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SKEEàHB  ÀOTICLE. 


POLTAVA. 

tt+maale  de  MéMMlté  frappée  ea  if  te? 

1.  Ducat.  —  (DETA  *  -  ÎHMIIEPATORA.  Un 
couronne  royale,  posée  sur  un  coussin,  le  tou 
placé  sur  un  piédestal  sur  la  face  duquel  on  lit  : 
HAHAMHTB. 

Exergue  :  OÉCDAHPAAOCTS.  Au-dessous,  une 
petite  rosace. 

Rev.  —  Dans  le  champ,  sous  une  couronne  royale, 
on  lit  :  EKATEPUHAIMIIËPA  —  TPHIIAKO 
POHO  —  BAHA  BMOCKB  1  —  1724  TOAY. 

Or.  Cabinet  de  M.  Van  Oelder,  à  Velp. 
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PONTEFRÀCT. 

AMléfée  par  1m  trcape*  de  Crrawell,  ea  1M9. 

d.    1.  5At«rtflfi  —  DVM  s  SPlRO  •  8PER0.  —  Dans  le 

champ,  sous  une  couronne  royale,  les  lettres 

C-  R. 

Rev.  —  Château  fort  è  trois  tours,  ayant  au  sommet 

de  celle  du  milieu  un  drapeau;  des  deux  côtés 

de  cette  tour,  les  lettres  P  —  C  (Ponsfractus- 

Civitas).  A  droite  du  château,  les  lettres  OBS; 

à  gauche,  une  main  sortant  du  flanc  de  la  tour 

et  tenant  une  épée.  Au-dèssOus,  la  date  1648. 

Arg.  —  Octogonale,  irrégulière. 

Ruding,  pi.  XXIX,  n<>  40. 
D*by,  pi.  XVI,  n*  4. 

d,  2.  Shilling.  —  DVM  :  SPIRO  :  SPERO.  —  Sem- 
blable au  n°  1 ,  d'un  autre  coin,  avec  cette  diffé- 
rence que  la  couronne  est  plus  grande,  les  lettres 
G  -  R  plm  petites  et  que  l&  tàrattttes  de  la 
légende  sont  plus  petits. 
Rev.  —  Château  fort  à  trois  tours,  A  droite  les 
lettres  OBS,  à  gauche  P  —  XII  —  Ci  Le  P  et 
le  C  mis  en  travers.  En  bas,  la  date  1648. 

Arg.  —  Carrée. 

Ruding,  pi.  XXIX,  n*44. 
Duby,  pi.  XVI,  n<>  3. 

d.  I*  Shilling.  —  Semblable  au  n°  1,  d'un  autre  coin, 
avec  cette  différence  que  la  Couronne  est  un  peu 
plus  grande  et  n'a  pas  de  perles. 
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Rev.  —  Semblable  au  n°  %  mais  avec  un  drapeau 
au  sommet  de  la  tour  du  milieu,  et  pas  de  cercle 
ni  de  grènetis. 

Arg.  —  Losange. 

Cabinet  de  M.  Schultze,  à  Gotha. 

d.  4.  Onze  *ofe.—DVM:SPIROSPERO.— Semblable 
au  n°  3,  d'un  autre  coin,  avec  cette  différence 
qu'il  n'y  a  pas  de  pointa  entre  les  lettres  G  R , 
que  la  couronne  et  la  légende  ne  sont  pas  entou- 
rées d'un  cerele  avec  grènelis  et  que  la  légende 
n'a  pas  de  second  cerele, 
Rev.  —  Semblable  au  n°  2,  mais  avec  P  —  XI  —  C 
et  pas  de  cercle  avec  grènetis. 

Arg.  —  losange» 

Kôhler  (*),  t.  I,  p.  337. 

d.    5. ?—  CÀROI/  :  Il  :  D  :  6  :  MAG  :  B  : 

F  :  ET  :  H  :  REX.  —  Dans  le  champ,  sous  une 

couronne  royale ,  on  lit  w  trois  lignes  séparées 

par  des  traits  :  —  HANC  :  DE  —  VS  :  DEDIT 

-  1648. 

Rev.  -  •  POST  :  MORTEM  :  PATR1S  :  PRO  : 

FILIO.  —  Château  fort  à  trois  tours,  ayant  au 

sommet  de  celle  du  milieu  un  drapeau.  Des 

deux  côtés  les  lettres  P  —  C*  A  droite,  les  lettres 

OBS;  ft  gauche,  on  voit  la  bouche  d'un  canon 

sortant  du  flanc  de  la  tour. 

Or.  —  Octogonale,  irrégulière. 

ftading,  pi.  XIV,  n»  3. 

(l)  MûnZ'Belustigungen. 


Digitized  by  VjOOQlC 


—  8  — 

d.    6.  Shilling.  —  CAROLVS  :  SECVNDVS  :  1648  .— 

Semblable  au  revers  du  n°  8. 

Rev.— DVM  :  SPIRO  :  SPERO.-Dans  le  champ, 

sous  une  grande  couronne  royale,  les  lettres  C  R. 

Arg.  —  Octogonale,  irrégulière. 

Ruding,  pi.  XXIX,  n»  42. 
Daby,  pi.  XVI,  n«  5. 

d.    7.  Shilling.       Semblable  au  n°  5,  d'un  autre  coin, 
avec  celte  différence  que  les  caractères  des  in- 
scriptions sont  plus  petits. 
Rev.  —  Semblable  au  n°  5. 

Arg.  —  Octogonale,  irrégulière. 

Ruding,  pi.  XXIX,  n»  43. 
Duby,  pi.  XVI,  no  6. 

PORTUGAL. 

Monnaie   ne   neeeaftlté   frappée   par   Seaaallea  !•*,   roi   de 
Portugal,  pendant  «on  expétllloa  en  Afrique,  en  1  »V9. 

i.      1 ?  -  SEBASTIAN  •  I  REX  •  PORTV. 

Les  armes  couronnées  de  Portugal,  accostées 
des  lettres  G  —  A. 
Itev.—  +  IN  -  HOC  —  SIGNO  —  VICES  (sic). 
Croix  de  Portugal,  coupant  la  légende  et  can- 
tonnée de  la  date  î  —  5  —  7  —  8. 

Arg.  —  Carrée. 

Huder,  n«4(H. 
Luckius,  p.  270. 
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PBAGUE. 

Aam légée  par  le  tue  *e  flaxe,  cm  *•»*. 

1.  20  kreutzer.  —  ? 

Arg. 

AMlésée  par  les  rraaeela,  es  «»#. 

2.  */*  de  thaler.  —  Le  buste  de  l'empereur  Charles  VI, 

avec  une  estampille  renfermant  la  date  1739. 

Arg.  Catalogue  Wellenbeim,  n»  4  4 97*. 

Bleqvée  par  le*  Prueele»*,  en  *f  «f . 

3.  F/orin.  —  M  •  THERESIA  •  D  •  G  •  -R  •  IMP  • 

GE  •  HU  •  BO  •  REG  •  Buste  diadème  de  l'im- 
pératrice, à  droite. 
Bev.—  ARCHID  •  AUST  •  DUX •  -  BU  •  SI  •  M  • 
MO  •  1754  •  *.  Dans  le  champ,  l'aigle  biceps 
nimbée  et  surmontée  d'une  couronne,  portant 
sur  k  poitrine  un  grand  écusson  couronné. 
Étain .  Catalogue  Welleaheim,  n«  4  4  977. 

4.  •/»  de  florin. 

Étain.  Catalogue  Wellenheim,  n«  4  4  978. 

5.  ^de  florin.  —  M  •  THERESIA  •  D  •  G  •  R  .  — 

IMP  •  GE  •  HU  •  BO  •  REG  •  Dans  une  cou- 
ronne formée  d'une  branche  de  palmier  et  d'une 
branche  de  laurier,  le  buste  diadème  de  l'impé- 
ratrice, à  droite. 
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Rev.  —  ARCH  •  AUST  •  DUX  •  —  BUR  •  SI  • 
M  •  MO  •  î  757  -  X.  Dans  le  champ,  l'aigle  biceps 
nimbée  et  surmontée  d'une  couronne,  portant 
sur  la  poitrine  un  écu  couronné  au  lion.  L'aigle 
est  posée  sur  un  autel  placé  entre  une  branche 
de  palmier  et  une  branche  d'olivier,  et  sur  le 
devant  duquel  on  voit  le  nombre  10  représentant 
la  valeur. 

ÉtaiD.  Catalogue  Welleobeim,  n°  4  4  979. 

*  6.  5  hnuUer.  —  M  •  THERES1A  •  D  •  G  •  —  R  • 

I  *  GER  •  HU  •  BO  •  REG  *  Buste  diadème  de 
l'impératrice,  à  droite. 

Rev.  —  ARCH  •  AUST  •  DUX  —  •  BU  •  SI  •  M  • 
MO  •  1784  •  X.  Dans  le  champ,  l'aigle  biceps 
nimbée  et  surmontée  d'une  couronne,  portant 
sur  la  poitrine  un  écu  couronné  au  lion.  En  bas, 
un  écuason  renfermant  le  chiffre  3. 

Êtain.  Catalogne  Wellenheim,  n°  4  4  980. 

*  7.  Kreutzer.  -  M  •  THERES  •  D  •  G  -  •  R  •  I  • 

GE  •  HU  •  BO  •  R  •  Buste  diadème  de  l'impé- 
ratrice, à  droite. 
Rev.  —  ARCH  •  AU  •  DUX  •  -  BU  •  SI  •  M  • 
MO  •  1757.  Semblable  au  n°  6,  mais  avec  le 
chiffre  1,  sans  écusson. 

Étain,  Catalogue  Wellenheim,  n«  4  4 984 . 
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PUYCEKDA. 

ea  fFanaéea  par  I*  Tille  rendant  l'aaennatlatt  ftmn- 
anlae  die  In  Catalogne,  d*  t#)41  à  t#)4S« 

d.    1.  5  rcaux.  —  PROVINCIA  —  $  —  CA Écu 

couronné  de  Catalogne,  posé  sur  la  croix  de  sainte 
Eulalie  et  accosté  de  la  valeur  :  V  —  R. 

&ev>  —  OPIDV  -,  M  •  P0D1  —  CERETA  — 
NI  •  1641 .  Croix  barcelonaise  coupant  la  légende 
et  cantonnée  aux  l*r  et  4e  d'un  annelet,  aux  2* 
et  3e  de  trois  besants. 

Arg.  —  Irrégulière. 

Cabinet  de  M.  Vidal  Ramon,  à  Barce- 
lone. 

d.  i».  3  réaux,  —  PROVINCIA  —  •  —  CATHALONI. 
Semblable  au  n°  1 . 
Ret).  —  Semblable  au  n»  !. 

Arg.  —  Irrégulière. 

Même  cabinet. 

d.  P.  5  réaux.  —  PROVINCI  •  —  CATHALONE.  Écu 
couronné  de  Catalogne,  accosté  de  la  valeur  : 
V— R. 
Re».  _  OPIDV  —  M  •  PODI  -  CERETA  - 
NI**%%  Semblable  ati  nè  1. 

Arg,  —  Irrégalière. 

Salât,  pi.  IV,  m  04. 


Digitized  by  VjOOQlC 


—  12  — 

d.    2.  5  sols.  —  PR ON.  Écu  couronné  de 

Catalogne,  accosté  de  la  valeur  —  V  —  S. 

Rev.  —  OPIDV-  M  PODI  - — I. 

Semblable  au  nQ  i . 

Àrg.  —  Irrégulière. 

Cabinet  de  M.  Vidal  Ramon,  à  Barce- 
lone. 

■annale  frappée  par  la  ville,  M  nom  de  L*»l*  IHI,  pendant 
l'eeenpatlea  franealae  de  la  Cataleane,  de  1*4  f  à  *«4S. 

3.  Menut.  —  LVDOVIC  •  D  •  C  •  R.  Écu  losange 
de  Catalogne. 
Rev.  —  PODI  CERITA  •  1642.  Dans  le  champ, 
une  cloche,  armoiries  de  la  ville. 

Cuivre.  Achille  CoIsod,  Revue  numismatique 

française  de  4855. 

■annale  frappée  par  la  ville,  an  nom  de  LonU  X1T,  pendant 
Feeeapatlen  franealae  de  la  Catalenne,de  **48  à  M»9. 

d.  31.  Menut.  Semblable  au  n°  3,  sauf  le  millésime  qui 
est  ici  1644. 

Cuivre.  Bessy-Journet,  pi.  XXV,  n°  347. 

QUESNOY  (LE). 

Aaslégée  par  le»  Franeale,  en  «Vf». 

*     î .  i  sols.  —  Les  armes  du  général  Ivoy,  gouverneur 
de  la  ville. 
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Rev.  Dans  le  champ,  on  lit  :  4  •  sols  —  Quesnoy 
—  gouvern  •  —  Ivoy. 

Papier.  —  Octogonale,  irrégulière. 

Van  Loon,  t.  V,  p,  MO. 
Doby,  pi.  XIX,  n«6. 

iV.  B.  Cette  pièce  est  un  morceau  de  carte  à  boit  pans, 
où  Ton  voit,  d'un  côté,  l'empreinte  des  armes  du  gouverneur 
sur  un  pain  à  cacheter  rouge,  couvert  de  papier,  et  de  l'autre 
côté,  la  légende  donnée  plus  haut,  écrite  à  la  main. 

RATISBONNE. 

■fée  par  les  iMpértaax  et  le»  BeTereU,  es  4M*. 

d.  1 .  Ducat.  —  FERDINAND  :  II  ROM  :  IMP  :  SEM  : 
AVGVST  :  Aigle  biceps  éployée  et  nimbée, 
tenant  sceptre  et  épée,  portant  sur  la  poitrine  les 
armes  d'Autriche.  Entre  les  deux  têtes  de  l'aigle, 
le  globe  crucigère  surmonté  d'une  couronne. 
Rev. — •  EXTREMVM  •  SVBSIDIVM  •  RATISPO  : 
»  16  —  32.  Dans  le  champ,  les  armes  ornées 
de  la  ville. 

Or.  Duby,  pi.  XXIV,  n*  4. 

d.  2.  Thaler.  ~  FERDINANDVS  +  II  +  D  +  G  + 
ROMJ  IMP$  SEMP$  AVGVJ  1652.  Sembla- 
ble au  n°  1 . 
Rev.  -  MONE  $  REIPVB  **  —  RATISPONEN- 
SIS*.  Un  ange,  de  face,  les  ailes  éployées,  tenant 
devant  lui  les  armes  ornées  de  la  ville. 
Arg.  Dubv,  pi.  XXIV,  n*  3. 
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SBUS. 

■oiMlei  frappée*  par  la  tUIc,  de  4Mt  à  4914. 

d.  1.  Piastre.  —  •  FERD1N.  VII  —  DEI  GRATIA. 
Buste  drapé  du  roi,  à  droite,  les  cheveux  courts, 
la  tête  ceinte  d'un  bandeau.  En  bas,  la  date  181 1 . 

Rev.  -~  HI8PANIARVM  •  REX.  Les  armes  cou- 

R        4 

ronnées  d'Espagne,  accostées  de  ç ^ 

Argent.  Sefat,  pj.  VI,d<>42. 

d.  2.     #><?***•  —  •  PERDIN  •  ~  VU  DEI  •  G,  Buste 
drapé  du  roi,  à  /droite,  les  cheveux  courts.  En 
bas,  la  date  1811. 
Rev.  —  Semblable  au  n°  1,  mais  l'écu  est  accosté 

"C  — S-P. 

Argent.  Salât,  pi.  VI,  n«43. 

<L  3.    Real.  —  Semblable  au  n°  2,  mais  ^  181 1  % 

D      1 

Rev.  —  Semblable  au  n°  1 ,  mais  ç      gp 
Argent.  Salât,  pi.  VI,  n°  44. 

d.  4.     V*  rêal.  -  •  FERDI1N    Vil    —  DEI  •  GRATIA. 
Buste  drapé  et  lauré  du  roi,  à  droite.  En  bas,  la 
date  1813. 
Rev.  —  Semblable  au  n°  1,  mais  C  —  S. 
Argent.  Salât,  pi.  VI,  n°  45. 
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ROME. 

AMlégée  p*r  le*  treape*  ée  Cbarleo^alnt ,  em  1MV. 

d.  1 ?  —  *  CLEMENS  •  VII  •  PONT  •  MAX  • 

AN  '  III  •  M  •  D  •  XXVII.  Buste  barbu  du  pape, 
à  droite. 
Rev.  —  Représente  l'adoration  des  mages.   Au- 
dessus  d'eux,  l'étoile  conductrice. 

Argent.  Carrée. 

Van  Miens,  t.  II,  pp.  267,  n«  4. 
Daby,pl.XX,  n*6. 

d.  S ?—  CLEMENS  •  VII  •  PON  •  —  •  AX  • 

AN  *  III  *  M.D.XXVII.  Les  armes  du  pape  sur- 
montées de  deux  clefs  en  sautoir  et  de  la  tiare. 
ReVt  _  s  •  PETRVS  -  S  •  PAVLVS.  Saint 
Pierre  et  s*»t  Paol  debout,  de  foee,  chacun  sur 
un  piédestal. 

Àrg.  —  Carrée. 

Van  Mieris,  t.  II,  p.  267,  n«  2. 
Doby,  pi.  XX,  n«  7. 


4e  aéee—tté  frappées  par  te  pape  Pie  y 


3.  2  banques.  —  S  •  P  •  —  APOSTOLORVM  PRIN- 
CEPS.  Buste  nimbé  de  saint  Pierre,  à  gauche; 
il  tient  les  clefs  dans  la  main  droite. 
Rev.  —  Dans  le  champ,  sons  trois  petites  rosaces, 
on  lit  :  BÀIOCCHI  —  DVE  EMEZZO  — 
ROMANI  -  1796. 
Cuivre. 
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*  4.     2  batoques.  -  APOST  —  PRINCEPS.    Saint 

Pierre  à  mi-corps,  la  tète  tournée  à  droite  et 
nimbée;  il  tient  les  clefs  dans  la  main  gauche. 
Rev.  —  Semblable  au  n°  3. 
Cuivre. 

■•anale  4e  néeeasité  frappée  pendant  l*eeenpattea  flrenealae, 
en  4VM? 

*  5.     5  baïoques.  —  SANCTA  DEI  GENITRIX  — 

Buste  nimbé  de  la  Sainte- Vierge,  à  gauche. 
Rev.  —  PIVS  PAPA  SEXTVS  ANNO  XXIII  — 
1799.  —  Dans  le  champ,  sous  une  petite  étoile, 
on  lit  :  —  BAIOC  —  CM—  CINQVE. 
Cuivre. 

A*«tétée  par  le*  Freneala,  en  ftfte*  ('). 

* ,  t>.     40  baïoques.  —  Dans  un  octogone  perlé,  la  louve 

allaitant  les  jumeaux.   En  haut,  le  millésime 

AN  II.  En  bas ,  1849;  à  gauche  et  à  droite,  la 

valeur  :  XL  —  B. 

Rev  —  Dans  le  champ,  un  petit  cercle  perlé  ren- 

M 
fermant  le  mot  R  —  •  — 0.  Au-dessus  du  cercle, 
A 

on  lit  :  ROM  A  —  OBSESSA  —  AB  EXERCITV 

—   FRANCORVM.    Au-dessous  du  cercle  : 


(')  Ces  monnaies  sont  apocryphes  ;  elles  ont  été  frappées  à  Paris 
après  le  siège. 
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M  AZZI  •  ARMELI  •  S  AFF  •  1 1 1 VIRIS-  o  .ERE  o 
o  FERRO  o  -  o  FERIENDO  —  o  FLANDO. 

Métal  blanc.  —  Carrée. 

7.  20  batoques.  —  Dans  un  pentagone  perlé,  la  louve 

allaitant  les  jumeaux.  Des  deux  côtés,  la  valeur  : 
XX  — B. 
Rev.  —  Dans  le  champ,  on  lit  :  •  XX  •  B  •  —  PRO 
DEFENSIONE  —  REIPVBLI&E  —  ROMAN  • 

-  1849. 

Métal  blanc.  —  Carrée. 

8.  10  batoques.  —  Dans  un  carré  perlé,  la  louve 

allaitant  les  jumeaux.  Des  deux  côtés,  la  valeur  : 
X  — B. 
Rev.  —  Au  centre  d'un  carré  perlé,  le  chiffre  X 
indiquant  la  valeur.  Le  long  des  côtés  intérieurs 
du  carré,  on  lit  :  ROMA— C1RCVM— VALLATA 

—  1849. 

Métal  blanc.  —  Carrée. 

9.  5  batoques.  —  Dans  un  triangle  perlé,  la  louve 

allaitant  les  jumeaux.  Des  deux  côtés,  la  valeur  : 
V  — B. 
Rev.  —  Dans  le  champ,  entre  deux  cercles  perlés, 
on  lit  :  ROMA  •  OBSESSA  •  1849.  Au  centre, 
le  chiffre  V,  indiquant  la  valeur. 

Métal  blanc.  —  Carrée. 

fi«  B£EU.  —  TOMB  II.  * 
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Monnaies  4e  neeesetté  frappée*  par  le  eamr  Alerté  ■leaaele- 
wlta,  pendant  les  «verres  eontre  la  Saèae  et  la  Pôle*  ne, 
«le  «•«»  *  tMi. 

1.  Rouble.  —  (Légende  en  vieux  caractères  russes, 
signifiant  :  Par  la  grâce  de  Dieu,  le  grand  Gos- 
soudar  czar  et  grand  duc  Alexis  Michaelowitz 
de  toute  la  grande  et  petite  Russie.)  Le  czar  cou- 
ronné, à  cheval,  allant  au  pas  à  droite,  tenant  le 
sceptre  de  la  main  droite. 
Rev.  —  Aigle  à  deux  têtes  triplement  couronnée, 
sans  écusson,  dans  un  cadre  carré  entouré  d'or- 
nements, formé  d'une  double  ligne  avec  des  glo- 
bules ;  au-dessus  :  (vieux  caractères  russes 
signifiant  :  An  71 62  ou  1 654),  au-dessous:  (rou- 
ble, en  vieux  caractères  russes). 

Arg.  B"  de  Chaadoir,  t.  II,  p.  60,  n«  406. 

d.   1*.  Rouble.  —  Semblable  au  n°  1. 

Rev.  —  Semblable  au  n°  t,  mais  le  cadre  n'est 
formé  que  d'une  simple  ligne  de  gnènetis. 

Arg.  Idem,  n«  407. 

Grote,  t.  I,pl.Xl,n«U9. 

d.  2.  Rouble.  —  Sur  un  lhaler  de  Jean-George,  duc  de 
Saxe,  Juliers,  ClèvesetBergde  1628,  on  a  frappé 
deux  timbres,  l'un  rond,  offrant  le  czar  couronné 
à  cheval,  allant  au  pas  à  droite,  revêtu  d'une 
cuirasse,  le  manteau  flottant  en  arrière  et  tenant 
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O 

la  pique  baissée  ;  sous  le  cheval  M  (Moscou),  te 
tout  dans  un  cercle  de  grènetis;  l'autre  timbre, 
earrê,  ofetang,  avec  la  date  1655,  est  au-dessus. 

Arg.  Cabinet  des  médailles  de  l'État,  à 

Bruxelles. 

d.    3.  Rouble  —  Thaler  de  l'empereur  Rodolphe  II  pour 
Rostock,  de  1610,  avec  les  mêmes  timbres. 

Arg.  Même  cabinet. 

d.    4.  Rouble.  —  Thaler  de  Bogislas  XIV,  évoque,  duc 
de  Stetin,  de  1655,  avec  les  mêmes  timbres. 

Arg.  Môme  cabinet. 

*  5.  Rouble.  —  Daelder  è  la  croix  de  Philippe  IIII, 

frappée  Anvers,  en  1527,  avec  les  mêmes  timbres. 

Arg. 

*  6.  Umble.  —  Daelder  pour  la  Zélande,  frappé  à 

Middelbourg,  eu  1655,  avec  les  mêmes  timbres. 

Arg. 

7.  Rouble.  — Thaler  d'Auguste,  duc  de  Brunswick,  de 

Tannée  1651,  avec  les  mêmes  timbres. 

Ajç.  B«"  de  Gbaudoir,  idem,  n»  408. 

8.  Rouble.  —  Thaler  de  Frédéric-Ulric,  duc  de  Bruns- 

wick, de  Tannée  1619,  arec  les  mêmes  timbres. 
Arg.  B°»  de  Gbaudoir,  idem,  n«  409. 

9*  Rouble.  —  Daelder  pour  Utrechtde  Tannée  16*0, 
avec  les  mêmes  timbres;  mais  celui  qui  repré- 
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sente  le  ezar  n'est  pas  entouré  du  cercle  de 
grènetis. 
Arg.  B<»  de  Chaudoir,  idem,  n»  44  4 . 

Ces  timbres  ont  été  apposés  sur  ces  pièces  pour  hausser 
leur  valeur  de  50  copeks  à  64  copeks.  On  les  trouve  sur 
des  écus  de  presque  tous  les  pays* 

10.  Demi-rouble.  —  Une  moitié  d'unécu  d'Allemagne 
coupé  par  (e  milieu,  sur  laquelle  est  frappé  un 
timbre  rond,  montrant  le  czar  à  cheval,  comme 
sur  les  pièces  précédentes,  dans  un  cercle  de 
grènetis. 

Arg.  —  Segment. 

B»n  Chaudoir,  idem,  n»  44  S. 

*  11.  Quart  de  rouble.  —  La  quatrième  partie  d'un  écu 
coupé  en  quatre  morceaux  triangulaires,  sur 
laquelle  est  frappé  un  timbre  rond,  montrant  le 
czar  à  cheval  dans  un  cercle  de  grènetis,  comme 
les  pièces  précédentes,  mais  tenant  le  sceptre; 
dans  les  coins  sont  disposés  (des  caractères  en 
vieux  russe  signifiant  ;  Pol  poltin  ou  delni-pol- 
tina)  ;  autour,  des  ornements. 
Rev.  —  (Légende  en  vieux  caractères  russes)  dans 
un  cercle  de  grènetis,  hors  duquel  on  voit  dans 
le  coin  à  gauche  deux  signes  russes  ;  au-dessus, 
une  ancre  couchée.  (7160  ou  1652.) 

Arg.  —  Triangulaire. 

Bob  de  Chaudoir,  idem,  n»  443. 
PI.  XI,  8,  n*  2. 
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*  H*.  Quart  de  rouble.  —  Semblable  au  n°U. 

Arg.  —  Triangulaire. 

B<»  de  Chaudoir,  idem,  pi.  II,  7, 
n*8. 

i\*.  Quart  de  rouble.  —  Semblable  au  n#  1 1,  mais  à  la 

face,  en  dehors  du  cercle,  à  gauche  et  à  droite, 

deux  caractères  en  vieux  russe,  7160  ou  1652. 

Arg.  —  Triangulaire. 

B«  de  Chaudoir,  idem,  n»  444. 

(Pour  être  eontinuê.)  P.  Mailmet. 
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LA  OOESTMMB 

L'UNIFORMITÉ  INTERNATIONALE  DES  MONNAIES, 

CONSIDÉRÉE  AU  POINT  DE  VUE  HISTORIQUE. 
(suite  et  fin.) 


Au  commencement  de  1867,  une  commission  fut  insti- 
tuée en  France,  sous  la  présidence  de  M.  de  Parieu,  vice- 
président  du  conseil  d'État,  chargée  de  l'étude  de  la  question 
de  l'étalon  monétaire.  Dans  cette  commission,  le  principe 
de  l'emploi  simultané  de  l'or  et  de  l'argent  pour  l'étalon 
monétaire  prévalut. 

A  peu  prés  à  la  même  époque,  en  Autriche,  une  com- 
mission semblable,  réunie  sous  la  présidence  du  baron 
von  Hock,  vota  à  l'unanimité  pour  l'étalon  unique,  en 
donnant  la  préférence  à  l'étalon  d'or  exclusif. 

Grâce  à  l'initiative  féconde  de  la  France  et  à  la  gloire 
éternelle  du  gouvernement  de  S.  M.  l'empereur  Napo- 
léon III,  la  question  si  importante  de  l'uniformité  moné- 
taire internationale,  sortant  enfin  des  limbes  de  l'utopie, 
est  entrée  résolument  dans  le  domaine  des  faits.  En  décem- 
bre 1866,  le  gouvernement  français  fit  un  appel  aux 
gouvernements  étrangers. 

Le  17  juin  1867  eut  lieu  à  Paris  l'ouverture  solennelle 
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de  la  conférence  monétaire  internationale,  dans  laquelle  les 
divers  États  de  l'Europe  et  le  gouvernement  de  Washington 
9e  firent  représenter  par  des  délégués  officiels,  sur  l'invi- 
tation du  gouvernement  français,  en  vue  de  rechercher  les 
moyens  pour  arriver  à  l'établissement  d'une  monnaie  uni* 
verselle. 

S.  Exe.  le  marquis  de  Moustier,  ministre  des  affaires 
étrangères,  après  avoir  prononcé  un  discours  dans  lequel 
il  exposa  f  intérêt  de  l'unification  monétaire  pour  les  transac- 
tions internationales,  fut  remplacé  dans  la  présidence  par 
M.  de  Parieu,  qui  la  remit  dans  la  séance  du  36  juin  à 
S.  A.  I.  le  prince  Napoléon. 

Voici  en  quelques  mots  les  résultats  des  délibérations 
de  la  conférence. 

Les  représentants  des  vingt  et  un  États  se  sont  prononcés 
à  l'unanimité  pour  le  système  d'unification  monétaire 
opéré  a  posteriori,  par  l'extension  du  système  de  la  con- 
vention du  23  décembre  1865,  conclue  entre  la  France, 
la  Belgique,  l'Italie  et  la  Suisse.  Ils  demandèrent  seule- 
ment que  l'étalon  d'or  régnât  exclusivement,  et  que  là  où 
la  monnaie  d'argent  avait  encore  un  cours  illimité,  elle  tût 
réduite  au  rôle  de  monnaie  d'appoint. 

Tous  les  représentants  ont  reconnu  que  la  monnaie 
internationale  devrait  être  une  monnaie  d'or,  et  qu'il  con- 
venait de  meure  partout  cette  monnaie  à  •/«•  de  fin,  tandis 
que  la  grande  majorité  se  prononça  en  faveur  de  la  pièce 
de  $  francs,  à  adopter  comme  type. 

L'adoption  commune  d'une  unité  monétaire  nouvelle, 
composée  d'un  nombre  de  grammes  d'or  métriquement 
arrondi,  n'a  trouvé  presque  aucun  adhérent  dans  cette 
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conférence  et  a  paru  devoir  céder  la  place  à  l'idée  théori- 
quement peut-être  moins  satisfaisante,  mais  pratiquement 
beaucoup  plus  commode  et  plus  simple,  de  l'agglomération 
des  législations  monétaires  autour  du  système  fondé  dans 
la  convention  du  23  décembre  1865,  entre  la  France,  la 
Belgique,  l'Italie  et  la  Suisse.  On  a  fait  remarquer  que  non- 
seulement  aucun  État  n'était  disposé  à  accepter  ce  nouveau 
système,  mais  encore  que  l'expérience  qui  en  avait  été  faite 
en  Allemagne  avait  tourné  contre  le  système  lui-même. 

Nous  n'entrerons  pas  ici  dans  des  détails,  s'il  faut  que 
l'unité  monétaire  représente  l'unité  de  poids,  pour  ne  pas 
détacher  la  mesure  des  valeurs  du  système  métrique,  et 
s'il  faut  donner  à  la  monnaie,  qui  au  fond  est  un  poids  de 
métal,  des  noms  qu'on  a  voulu  appeler  des  noms  de  fantai- 
sie, mais  qui  ne  sont  autre  chose  que  des  noms  histori- 
ques, tel  que  le  franc,  le  florin,  le  thaler,  le  rouble,  etc., 
ou  se  contenter  de  lui  donner  le  nom  du  poids;  attendu 
que  la  première  de  ces  questions  a  été  résolue  en  sens 
contraire  par  la  conférence,  comme  étant  d'avance  con- 
damnée par  l'expérience  et  par  la  pratique,  et  que  la  seconde 
est  au  fond  si  peu  importante,  pourvu  que  les  pièces  soient 
partout  identiques  en  valeur,  c'est-à-dire  en  poids,  en  titre 
et  en  dimension.  Peu  importe  qu'on  appelle  ce  poids  de 
métal  constituant  une  valeur  et  destiné  à  servir  de  mesure 
aux  autres  valeurs,  gramme,  décagrammeou  franc,  florin, 
thaler  ou  tout  autre  nom.  La  question  du  nom  est  évidem- 
ment la  moins  importante.  Nous  sommes  même  d'avis  qu'il 
est  préférable  de  conserver  aux  monnaies,  comme  mesure 
de  la  valeur,  un  nom  particulier,  pour  qu'elles  ne  se  con- 
fondent pas  avec  la  mesure  de  la  pesanteur.  Il  faut  dans 
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tous  les  cas  l'emploi  de  plusieurs  métaux,  l'or,  l'argent,  le 
cuivre  ou  le  nickel,  soit  comme  monnaie  légale,  soit  comme 
monnaie  d'appoint.  Comment  désigner  ces  différents  mé- 
taux monnayés  par  leur  poids?  Que  signifierait  le  nom  de 
gramme,  si  on  avait  des  grammes  d'or,  des  grammes  d'ar- 
gent, des  grammes  de  cuivre,  des  grammes  de  nickel? 

Nous  ne  voyons  aucune  nécessité  d'établir  un  rapport 
exact  entre  le  système  métrique  et  la  monnaie,  au  préju- 
dice d'intérêts  plus  importants.  Dans  tous  les  cas,  si  la 
pièce  d'or  de  5  francs  ne  se  rapporte  pas  au  système  déci- 
mal quant  au  poids,  elle  s'y  rattache  au  moins  quant  au 
titre  de  900  millièmes  de  fin. 

On  ne  peut  pas  supposer  que  des  hommes  sérieux  vou- 
draient tout  à  la  fois  insister  sur  l'adoption  de  tels  perfec- 
tionnements imaginaires  en  poursuivant  l'idéal  impossible, 
et  se  faire  passer  pour  des  partisans  de  l'uniformité  moné- 
taire. Ceux  qui  veulent  prétendre  pouvoir  concilier  ces  deux 
pensées  opposées  sont  les  ennemis  les  plus  dangereux  de 
cette  grande  et  belle  réforme  sociale,  parce  qu'ils  s'enve- 
loppent du  manteau  de  la  science  en  produisant  une  foule 
de  théories  impossibles  à  réaliser,  sans  autre  but  que* 
d'ajourner  indéfiniment  les  rapprochements  monétaires. 
Aussi,  comme  nous  l'avons  fait  remarquer  déjà,  les  repré- 
sentants à  la  conférence  monétaire  ont  cru  ne  pas  devoir 
se  mettre  à  la  poursuite  d'un  système  idéal  et  par  consé- 
quent chimérique.  L'idée  de  la  création  d'un  système 
n'ayant  aucune  affinité  avec  ceux  aujourd'hui  existant  leur 
a  paru  devoir  être  écartée,  et  ils  ont  cru  devoir  adopter 
pour  type  celui  des  quatre  États  signataires  de  la  conven- 
tion du  23  décembre  1865. 
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Conformément  aux  dispositions  prises  le  2  juin  1867, 
la  commission  internationale  pour  l'unité  monétaire  sié- 
geant à  Bruxelles  adressa,  le  40  du  même  mois,  une 
circulaire  aux  délégués  des  divers  Étals  représentés  à  la 
conférence  monétaire  de  Paris,  accompagnée  :  1*  d'un 
excellent  rapport  du  digne  et  savant  président  de  la  corn* 
mission,  M.  Louis  Geelhand,  un  résumé  scientifique  et 
pratique  des  idées  sorties  du  débat,  d'où  il  résulte  :  qu'il 
faut  donner  la  préférence  au  système  décimal;  qu'il  faut 
chercher,  au  début,  beaucoup  moins  à  identifier  qu'à  assi- 
miler et  à  raccorder;  qu'il  semble  pratique  de  procéder  à 
l'unification  du  numéraire  métallique,  en  commençant  de 
préférence  par  les  degrés  supérieurs  de  l'échelle;  qu'il 
faudrait  prendre  comme  type  de  cette  forte  unité  la  pièce 
de  S  francs,  sous  le  nom  d'écu  de  l'union;  qu'on  pourrait 
convenablement  se  récupérer  des  perles  occasionnées  par 
la  refonte,  en  substituant  aux  pièces  d'argent  de  50  et  de 
90  centimes  des  pièces  de  nickel,  de  bronze  d'aluminium 
ou  de  tout  autre  métal  moins  coûteux;  2°  de  nos  deux 
brochures  relatives  à  la  question  ('),  dans  l'une  desquelles 
nous  avons  entre  autres  proposé  et  développé  l'idée  de 
remplaoer  les  monnaies  d'appoint  d'argent  de  50  et  de 
20  centimes  par  des  pièces  d'un  métal  peu  coûteux. 

La  commission  a  eu  la  satisfaction  que  la  proposition 
d'opérer,  par  la  forte  unité  (la  pièce  de  5  francs),  le  rap- 
prochement des  divers  systèmes  monétaires  en  usage,  idée 
émise  dans  le  rapport  de  son  honorable  président,  M.  Louis 


(*)  État  de  la  question  de  Vuniformité  des  monnaies,  des  poids  et  des 
mesures,  4865,  et  De  ï  Établissement  d'une  monnaie  universelle,  4865. 
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Geelhand,  a  été  reconnue  par  la  conférence  à  la  grande 
majorité,  comme  étant  le  meilleur  moyen  pour  rendre  ce 
rapprochement  plus  facile. 

À  la  même  époque  que  siégeait  la  conférence  monétaire 
internationale  officielle,  le  comité  pour  les  poids,  mesures 
et  monnaies,  institué  par  la  commission  impériale  de  l'ex- 
position universelle  à  Paris,  se  réunit  en  conférence  libre, 
sons  la  présidence  de  S.  A.  I.  le  prince  Napoléon,  pour 
examiner  la  question  de  l'uniformité  monétaire.  Dans  cette 
conférence  libre,  on  est  arrivé  à  peu  près  aux  mêmes  con- 
clusions de  la  conférence  officielle,  tandis  qu'on  a  émis  le 
vœu  que  les  gouvernements  s'entendent  pour  adopter  des 
mesures  communes  de  contrôle,  afin  de  garantir  l'intégrité 
des  monnaies. 

La  conférence  internationale  ayant  été  unanime  pour 
reconnaître  l'or  comme  étalon  monétaire,  tout  en  consi- 
dérant le  double  étalon  comme  pouvant  avoir  des  raisons 
(fétre  temporaires  dans  la  législation  de  certains  États, 
habitués  à  ce  régime  ou  placés  jusqu'à  présent  sous  la  loi 
de  l'étalon  d'argent  exclusif,  et  ayant  en  second  lieu  décidé 
à  la  grande  majorité  qu'il  fallait  rechercher  la  base  d'un 
système  fixe  dans  la  coordination  des  systèmes  existants, 
en  donnant  la  préférence  à  celui  fondé  par  la  convention 
du  23  décembre  1865;  le  gouvernement  français,  en  re- 
connaissant que  l'adoption  de  l'étalon  d'or  unique,  au  lieu 
du  double  étalon,  semble  être  jusqu'à  certain  point  le  prix 
auquel,  sous  l'empire  de  leurs  traditions  scientifiques  et 
pratiques,  les  nations  qui  ne  se  sont  pas  encore  ralliées  à 
l'union  monétaire  ont  déclaré  vouloir  prendre  pour  base 
et  pour  centre  d'agglomération  le  système  monétaire  de 
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ladite  convention,  modifié  en  ce  sens,  que  le  dernier  lien 
qui  se  rattache  au  double  étalon  déjà  affaibli  serait  défini- 
tivement supprimé  dans  les  pièces  d'argent  de  5  francs,  s'est 
demandé  si  ce  ne  serait  peut-être  pas  une  obligation  réci- 
proque pour  la  France  de  ne  point  tenir  avec  une  ténacité 
excessive  aux  bases  anciennes  d'un  système  dont  la  modi- 
fication est  demandée  avec  une  singulière  unanimité  (4). 

Par  conséquent,  une  enquête  a  été  ouverte  en  1868,  par 
le  gouvernement  français,  auprès  des  receveurs  généraux 
et  des  chambres  de  commerce  dans  l'empire,  sur  la  ques- 
tion de  savoir  s'il  serait  opportun  de  passer  du  système  du 
double  étalon  à  celui  de  l'étalon  unique  d'or.  Bien  qu'il 
ne  soit  pas  résulté  de  cette  enquête  la  même  unanimité  d'opi- 
nion qu'à  la  conférence  internationale,  elle  est  toutefois 
favorable  à  l'adoption  de  l'étalon  unique  d'or. 

Si  l'on  tient  compte  des  faits  nouveaux  qui  se  sont  pro- 
duits, de  la  hausse  générale  de  toutes  les  denrées,  des 
besoins  qui  naissent  des  transactions  internationales  qui  se 
multiplient  si  prodigieusement,  enfin,  de  l'importance  cha- 
que jour  plus  grande  qu'acquiert  la  monnaie  d'or  dans  la 
Grande-Bretagne,  aux  États-Unis  de  l'Amérique,  et  en 
France,  en  Belgique,  en  Italie,  en  Suisse,  etc.,  depuis  la 
convention  monétaire  du  23  décembre  1865,  par  laquelle 
la  monnaie  légale  d'argent  de  ces  pays  est  réduite  seule- 
ment à  la  pièce  de  5  francs,  dernier  vestige  de  l'étalon 
d'argent,  on  doit  reconnaître  que  la  monnaie  d'or  est  désor- 
mais destinée  à  devenir  la  monnaie  universelle.  Bien  que 

(*)  Di  Pariec,  Situation  de  la  question  monétaire  internationale. 
Yoy.  Journal  des  économistes,  avril  4868,  p.  44. 
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la  monnaie  d'argent  offre  l'avantage  de  ne  pas  être  aussi 
sujette  que  l'or  à  la  hausse  ou  la  baisse,  la  monnaie  d'or  est 
celle  qui  représente  la  plus  forte  valeur  sous  un  plus  petit 
volume,  c'est  la  monnaie  portative  par  excellence.  Il  résulte 
de  recherches  faites  avec  soin  que  la  monnaie  d'or  résiste 
beaucoup  mieux  au  frottement  que  la  monnaie  d'argent. 
M.  G.  du  Puynode  évalue  l'action  annuelle  du  frai  à  V*"* 
sur  la  monnaie  d'or  et  à  4/*00*  sur  la  monnaie  d'argent  (f). 

Il  est  évident  que  l'or  doit  être  l'étalon  prédominant  et 
le  régulateur  de  la  circulation  dans  tout  le  monde  à  cause  de 
sa  commodité  et  de  sa  résistance  métallique  supérieure  (*)• 

En  adoptant  l'or  comme  étalon  unique,  la  monnaie 
d'argent  serait  réduite  au  rôle  de  monnaie  d'appoint,  et 
alors  l'affaiblissement  du  titre  des  pièces  de  1  franc  et  de 
2  francs,  de  900  millièmes  à  835  millièmes  de  fin,  ne 
constituerait  plus  un  procédé  vicieux. 

Sans  méconnaître  le  mérite  de  l'étalon  d'or  unique,  nous 
croyons  que  pour  le  moment  il  ne  serait  pas  dans  l'intérêt 
de  la  solution  du  grand  problème  de  l'unification  des  mon- 
naies de  supprimer  tout  de  suite  le  double  étalon  qui  a  été 
conservé  quant  à  la  pièce  de  5  francs,  sous  réserve  d'ave- 
nir, dans  la  convention  de  1865;  qu'il  serait  par  conséquent 
prudent  d'opérer  graduellement  les  transitions  à  l'étalon  d'or 
unique  ;  qu'il  ne  faudrait  dans  tous  les  cas  jamais  procéder 

(")  De  FUniformité  monétaire  et  de  Vunité  d'étalon,  par  M.  Chaelis 
Le  Touzé.  Voy.  le  Journal  des  économistes,  mars  1868,  note  à  la  p.  446. 

(*)  Quand  les  divers  pays  conserveraient  leurs  différents  systèmes 
monétaires,  nous  croyons  que  rétalon  unique  d'argent  serait  préférable, 
parce  que  ce  métal  n'est  pas  aussi  sujet  que  l'or  à  la  hausse  ou  à  la  baisse; 
mais  en  vue  d'une  monnaie  universelle,  on  ne  peut  pas  se  passer  de  l'or. 
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brusquement  à  la  démonétisation  des  pièces  d'argent  de 
K  francs;  qu'il  suffirait  de  ne  plus  faire  frapper  de  ces 
espèces. 

Le  maintien  provisoire  du  double  étalon  pourrait  être 
admis  à  titre  transitoire  et  même  facultativement,  afin 
d'empêcher  la  hausse  subite  de  l'or,  de  ne  blesser  l'amour- 
propre  de  personne,  de  ne  pas  soulever  les  susceptibilités 
nationales  et  de  détruire  toutes  les  hésitations  qui  peuvent 
naître  des  habitudes,  des  traditions,  des  intérêts  nationaux, 
dont  on  doit  tenir  compte  sous  peine  d'échouer. 

Quant  &  la  question  si  souvent  discutée  du  double  étalon 
ou  de  l'étalon  unique,  question  plus  subtile  que  réelle, 
elle  ne  se  fonde  que  sur  le  nom  inexact  d'étalon  monétaire. 
On  arrive  quelquefois  par  la  confusion  du  langage  à  une 
confusion  dans  les  idées. 

L'honorable  M.  Wolowski  (')  a  si  clairement  démontré 
qu'il  n'y  a  pas,  à  proprement  parler,  d'étalon  monétaire; 
ou  que,  du  moins,  cette  expression,  quand  elle  est  appliquée 
à  la  monnaie,  a  une  signification  toute  autre  que  lorsqu'elle 
s'applique  aux  mesures  de  longueur,  de  poids  ou  de  capa- 
cité. Le  mètre  est  lui-même  une  longueur  abstraite  et 
invariable,  comme  le  gramme  est  lui-même  un  poids 
déterminé  et  invariable.  Voilà  de  véritables  étalons. 

La  monnaie  au  contraire,  cet  instrument  des  échanges, 
qui  est  destiné  à  mesurer  la  valeur,  et  qui,  par  conséquent, 
ne  peut  faire  cette  fonction  que  parce  qu'elle  est  elle-même 
une  valeur,  une  marchandise,  est  une  mesure  qui  contient 
une  certaine  valeur,  mais  qui  n'est  toutefois  nullement  une 

l1)  Qtt*tquesnete$*ur  la  question  monétaire,  4868. 
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valeur  invariable.  II  ne  peut  done  jamais  être  question 
d'étalon  monétaire  dans  le  môme  senà  du  mot  de  l'étalon 
des  poids  et  des  mesures,  attendu  que  par  étalon  on  sup- 
pose une  fixité,  une  véritable  invariabilité  que  la  valeur  ne 
peut  jamais  avoir.  «  On  ne  saurait  vouloir  un  double 
étalon,  a  dit  M.  Wolowski,  là  où  il  n'en  existe  même  pas 
un  seul.  » 

«  La  perfection*  a  si  bien  dit  le  comte  Foucher  de 
Careîl  ('),  n'est  pas  de  ce  monde,  et  l'absolu  dans  les 
questions  eom«en>iales  est  toujours  rigoureusement  égal 
à  zéro.  Sachons  donc  nous  contenter  des  premiers  résul- 
tats obtenus,  sans  tout  compromettre  par  amour  des 
mathématiques.  » 

Les  aspirations  générales  des  peuples  sont  visibles  vers 
une  union  plue  intime;  des  encouragements  considérables 
sont  ressortis  de  la  conférence  internationale  de  1867,  pour 
tous  les  partisans  de  l'idée  d'un  système  monétaire  univer- 
sel, tandis  que  des  résultats  éclatants  ont  été  obtenus  sur 
ee  terrain  mouvant  ;  mais  pour  favoriser  cette  réforme,  il 
est  essentiel  qu  on  sache  faire  quelques  concessions  réci- 
proques. 

En  effet ,  vouloir  poursuivre  avec  ténacité  un  système 
idéal,  comme  le  voudraient  peut-être  quelques  économistes 
par  trop  rigides,  qui  ne  s'occupent  que  de  théories  sans  se 
préoccuper  le  moins  du  monde  de  la  pratique,  ne  serait 
qu'arrêter  et  entraver  le  mouvement  qui  se  manifeste  si 
généralement  vers  cette  unité,  et  qui,  comme  nous  allons  le 
voir,  a  eu  déjà  des  résultats  si  étonnants. 

(')  Journal  des  économistes,  décembre  4868,  p.  469. 
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Par  un  édit  pontifical  du  16  juin  1866,  le  principe  du 
système  monétaire  établi  par  la  convention  du  23  décem- 
bre 1865  a  été  adopté  dans  les  États  de  l'Église.  L'art.  1" 
de  cet  édit  est  conçu  en  ces  termes  :  a  La  nouvelle  ■  <*ité 
monétaire  de  l'État  pontifical  est  basée  sur  la  valeur  de 
5  grammes  d'argent  et  de  0  grammes  32258  d'or,  l'une  et 
l'autre  au  titre  de  900  millièmes  de  fin,  et  elle  prend  le 
titre  de  livre  pontificale  (*).  »  Plus  tard,  l'État  pontifical  a 
accédé  complètement  à  ladite  convention  monétaire  et 
depuis,  le  coin  de  la  pièce  d'un  lira  (1  franc)  a  été  quelque 
peu  modifié.  La  légende  du  droit  est  devenue  tout  à  fait  la 
même  que  celle  de  la  pièce  de  deux  lire  et  de  celle  de  dix 
soldi  (50  centimes).  C'est-à-dire  avec  l'abréviation  PON. 
(tifex)  au  lieu  de  PONT.(i/ex). 

La  Grèce  a  également  accédé  à  la  convention  du  23  dé- 
cembre 1865.  Une  loi  du  10  avril  1867  ordonna  la  fabri- 
cation de  drachmes  à  100  leplas,  au  même  titre  et  au 
même  poids  des  pièces  d'un  franc.  A  la  monnaie  de  Paris, 
on  est  occupé  à  frapper  les  nouvelles  espèces  hellé- 
niques. 

La  Roumanie  s'est  aussi  ralliée  au  système  de  la  conven- 
tion ;  toutefois,  les  monnaies  d'argent  qui  sont  fabriquées 
aux  mêmes  conditions  de  celles  de  l'union  y  restent  la 
seule  monnaie  légale.  L'unité  de  compte  s'appelle  lei,  et  est 


(')  Voy.  les  nouvelles  monnaies  décimales  d'argent  et  de  bronze  de 
l'État  romain  de  2  lire,  de  4  lira,  de  40  soldi,  de  4  soldi,  de  2  soldi,  de 
4  soldo,  de  i  soldo  et  de  4  centesimo.  Revue  de  la  numismatique  belge, 
4«  série,  t.  IV,  pi.  XX  et  XXI,  et  BUttUr  fUr  MUnzfreunde,  n*  44, 
avril  4868,  taf.  XIH,  n*9et  40. 
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divisée  en  100  bans  (*)•  La  nouvelle  loi  monétaire  est  entrée 
en  vigueur  le  1èr  janvier  1868. 

Conformément  à  la  proposition  de  M.  Wallenberg,  délé- 
gut  We  la  Suède  à  la  conférence  internationale  de  1867,  et 
suivait  l'ordonnance  royale,  du  31  juillet  1 868,  le  gouverne- 
ment suédois  à  fait  frapper  déjà  des  pièces  d'or  de  la  valeur  de 
1 0  francs,  au  titre  de  900  millièmes  de  fin,  appelées  carolins. 

Le  gouvernement  provisoire  de  l'Espagne,  qui  s'est 
acquitté  si  dignement  et  si  admirablement  de  sa  tâche  tout  à 
la  fois  difficile  et  grandiose,  en  introduisant  dans  ce  beau 
pays,  dans  un  si  court  laps  de  temps,  les  belles  et  grandes 
réformes  sociales,  n'a  pas  négligé  la  question  monétaire. 
Le  ministre  des  finances,  S.  Exe.  Laureano  Figuerola,  un 
des  économistes  les  plus  éminents  de  l'Espagne,  publia,  le 
19  octobre  1868,  un  décret  relatif  aux  monnaies,  aux  ter- 
mes duquel  l'Espagne  adopte  les  principes  et  les  types  de 
la  convention  du  23  décembre  1865.  L'unité  de  compte 
sera  la  pezeta,  équivalant  à  100  centimes  (1  franc).  On 
frappera  des  monnaies  d'or  de  100,  de  50,  de  20,  de  10  et 
de  5  pezeta* ;  des  monnaies  d'argent  de  5,  de  2,  de  une 
pezeta,  de  50  centimes  ou  une  demi-pezeta,  et  de  20  cen- 
times. Ce  système  devra  être  mis  en  vigueur  à  partir  du 
31  décembre  1870.  L'énergique  gouvernement  provisoire 
de  l'Espagne  à  prouvé  que  vouloir  c'est  pouvoir  (*). 

C)  Voy.  les  pièces  de  40,  5,  2  et  4  ban  frappées  à  la  monnaie  de 
Londres.  BliUter  fUr Mtinzfreunde,  n«  4 5,  juillet  4868,  taf.  XIII,  n«  2-5. 

(')  Relativement  à  ce  décret,  nous  avons  eu  l'honneur  de  recevoir  une 
lettre  autographe  de  S.  Exe.  le  maréchal  François  Serrano  y  Dominguez, 
duc  de  la  Torre,  datée  de  Madrid,  le  23  octobre  4868,  dont  nous  repro- 
duisons le  passage  suivant,  si  encourageant  pour  les  partisans  de 
S*  seau.  —  Tome  H.  3 
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L'accession  de  l'Autriche  à  la  convention  du  23  décem- 
bre 1865  peut  être  considérée  comme  certaine.  Par  la 
convention  préliminaire  du  51  juillet  4867,  entre  la  France 
et  l'Autriche,  cet  État  accéderait  à  l'union  monétaire  spé- 
cialement en  ce  qui  concerne  les  monnaies  d'or,  et  sous 
diverses  réserves;  c'est  ainsi  que  l'Autriche  conserverait  la 
dénomination  de  florin  pour  son  unité. 

Dans  le  Pérou,  la  Nouvelle-Grenade  et  au  Mexique,  le 
système  monétaire  français  a  également  été  adopté  ('). 

En  Brésil,  où  l'étalon  d  or  existe  seul  et  où  la  monnaie 
d'argent  n'est  que  monnaie  d'appoint,  un  décret  impérial 
rendu  récemment  à  Rio  de  Janeiro,  sur  la  monnaie  brési- 
lienne, ordonne  que  les  pièces  de  2,000  reis  pèseront 
25  grammes  au  titre  de  900  millièmes  de  Gn  ;  la  largeur 
du  module  sera  de  39  millimètres,  par  conséquent  exacte- 
ment la  pièce  de  5  francs. 

Par  un  tikase  impérial  du  il  novembre  1 865,  le  gouver- 
nement russe  a  introduit  dans  le  grand-duché  de  Finlande 
un  nouveau  système  monétaire,  à  peu  près  semblable  à 
celui  de  l'union.  Le  markka  est  divisé  en  100  pennia  (*). 

Quant  à  l'adoption  en  Russie  du  système  monétaire 

l'unification  monétaire  :  «  Quand  vous  recevrez  la  présente,  vous  saurez 
déjà  par  notre  journal  officiel,  la  Gaceta  de  Madrid,  le  décret  que  le 
ministre  des  finances  du  gouvernement  provisoire,  que  j'ai  l'honneur  de 
présider,  a  expédié,  adoptant  pour  notre  pays  le  système  monétaire 
accepté  déjà  par  plusieurs  nations,  et  qui,  moyennant  vos  efforts, 
deviendra  dans  un  bref  délai  le  système  monétaire  de  tous  les  pays.  » 

(')  Friedrich  Xklleb,  die  Frage  der  internationalen  Miinzeinigung, 
p.  86. 

(*)  Voy.  ces  nouvelles  monnaies  finlandaises,  d'argent  et  de  cuivre, 
BliUler  fur  MUnzfreunde,  n<>  43,  janvier  4868,  taf.  XII,  n»  8-42. 
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international,  on  ne  peut  plus  en  douter.  Les  grandes 
réformes  sociales  qui  caractérisent  si  essentiellement  le 
règne  de  S.  M.  l'empereur  Alexandre  II,  et  qui  font  le 
bonheur  de  la  Russie  ainsi  que  l'admiration  de  tout 
homme  vraiment  éclairé,  sont  des  garanties  plus  que  suffi- 
santes pour  que  ce  puissant  empire  ne  reste  pas  en  arrière 
quand  il  s'agit  d'une  réforme  aussi  utile.  Pour  ceux  qui 
néanmoins  oseraient  encore  en  douter,  il  suffira,  pour  les 
convaincre  que  nos  espérances  ne  sont  pas  vaines,  que  nous 
citions  quelques  passages  d'un  excellent  article  de  S.  Exe.  le 
commandeur  baron  de  Kœhne,  conseiller  d'État  actuel,  à 
Saint-Pétersbourg,  membre  honoraire  de  la  commission 
internationale  pour  l'unité  monétaire,  article  inséré  dans 
le  Courrier  russe,  du  19  septembre  (1er  octobre)  1868. 
Voici  comment  s'est  exprimé  ce  haut  et  influent  fonc- 
tionnaire de  l'Etat  et  éminent  numismate,  qui  s'est  fait 
une  réputation  si  bien  méritée  dans  la  science  :  «  Une  des 
questions  les  plus  graves  dont  s'occupe  en  ce  moment  la 
science  économique  est  celle  de  l'unité  monétaire.  Quel 
immense  avantage  ce  serait  pour  les  rapports  internatio- 
naux, si,  enfin,  la  même  monnaie  pouvait  être  reçue,  sans 
diminution  par  le  change  et  sans  aucune  perte,  à  Saint- 
Pétersbourg,  à  Paris,  à  Berlin,  à  Vienne  et  à  Naples;  si 
le  voyageur  pouvait  faire  le  tour  du  monde  sans  avoir 
besoin  de  changer  son  argent  à  chaque  frontière,  toujours 
avec  perte  d'un  ou  de  deux  pour  cent!  On  se  rappelle  l'his- 
toire de  cet  Anglais  qui,  en  arrivant  en  Hollande,  échangea 
un  souverain  en  monnaie  hollandaise;  puis  en  France,  cette 
monnaie  en  argent  français  ;  puis  à  la  frontière  espagnole, 
la  monnaie  française  en  argent  espagnol,  et  qui,  après 


Digitized  by  VjOOQlC 


—  36  — 

avoir  fait  le  tour  de  l'Europe,  ne  rapporta  en  Angleterre 
de  son  souverain  qu'un  seul  penny  ! 

u  Nous  devons  à  la  commission  internationale  pour 
l'union  monétaire,  qui ,  sous  la  présidence  de  son  digne 
fondateur,  M.  L.  Geelhand,  siège  à  Bruxelles,  des  travaux 
préparatoires  très -remarquables,  parmi  lesquels  il  faut 
compter  les  publications  du  secrétaire  de  là  commission 
M.  le  comte  Maurin-Nahuys,  d'Ulrecht. 

«  U  n'y  a  pas  de  doute  que  la  monnaie  d'or  la  plus 
commode  et  la  plus  répandue  est  la  pièce  de  vingt  francs. 
Elle  est  la  base  des  transactions  commerciales  en  Belgique, 
en  France,  en  Suisse  et  en  Italie,  la  monnaie  de  plus  de 
quatre-vingt  millions  d'âmes. 

«  La  rareté  croissante  de  l'argent  prouve  que  l'étalon 
qui  a  pour  base  ce  métal  est  difficile  à  maintenir,  et  les 
économistes  allemands  comprennent  déjà  que,  dans  un 
laps  de  temps  assez  rapproché,  le  thaler  d'argent  devra  être 
remplacé  par  une  monnaie  d'or. 

m  Mais  quand  il  s'agit  des  progrès  de  la  civilisation,  la 
Russie  ne  reste  jamais  en  arrière.  Chez  nous,  l'adoption 
i!e  l'unité  monétaire  générale  est  même  moins  difficile 
qu'en  Allemagne.  Notre  rouble  vaut  exactement  k  francs. 
Si  donc,  au  lieu  de  la  demi-impériale  de  5  roubles  15  co- 
peks,  peu  commode  et  reçue  à  l'étranger  toujours  avec 
perte,  le  gouvernement  se  décidait  à  frapper  une  demi- 
impériale  de  5  roubles  et  au  titre  des  pièces  de  20  francs, 
la  Russie,  avec  ses  quatre-vingt-deux  millions  de  sujets, 
entrerait  aussi  dans  la  grande  unité  monétaire,  et  son 
exemple  serait  peu  à  peu  suivi  par  tous  les  autres  gouver- 
nements de  l'Europe. 
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«  La  mesure  proposée  serait  d'autant  plus  opportune, 
que  pour  le  moment,  la  monnaie  d  or  russe  n'est  pas  en 
circulation  en  Russie;  elle  sert  presque  exclusivement  pour 
les  transactions  du  gouvernement  et  du  commerce  avec 
les  pays  étrangers.  Raison  de  plus  de  l'adapter  au  système 
monétaire  le  plus  usité,  et  qui  ouvrirait  à  la  nouvelle 
demi-impériale  une  active  circulation  dans  la  plus  grande 
partie  des  pays  européens,  tandis  qu'aujourd'hui  notre 
belle  monnaie  d'or,  à  peine  frappée,  passe  dans  les  creuset* 
des  bijoutiers  de  Paris,  de  Genève  et  de  Hanau. 

«  II  va  sans  dire  que  provisoirement  la  base  de  notre 
système  monétaire  doit  rester  encore  le  rouble  d'argent  au 
titre  de  83  8/a  de  fin.  Mais  l'adoption  d'une  monnaie  d'ar- 
gent à  */to  de  fin,  dans  les  États  où  règne  le  système  du 
franc,  et  la  nécessité  croissante  d'adopter  l'étalon  d'or  for- 
ceront peu  à  peu  les  gouvernements  émettant  une  monnaie 
d'argent  plus  fine  que  9/i0  à  changer  de  système.  » 

Le  savant  auteur  termine  son  exposé,  dans  lequel  il  saisit 
si  bien  la  véritable  situation  de  la  question,  en  démontrant 
sur  le  terrain  de  la  pratique  le  rôle  prédominant  que  l'or 
est  appelé  à  remplir,  par  ces  mots  remarquables  : 

«  Pour  aider  le  pays  dans  ses  efforts  persévérants, 
l'adoption  de  l'unité  monétaire  générale  est  nécessaire;  et 
nous  ne  doutons  pas  que  le  ministre  des  finances,  à  qui  la 
Russie  doit  d^jà  tant  de  réformes  utiles,  ne  soit  disposé  à 
prendre  en  considération  une  question  aussi  grave.  » 

M.  Sherman  a  présenté,  le  7  janvier  1868,  au  sénat  des 
États-Unis  de  l'Amérique,  un  bill  demandant  l'adoption  de 
l'étalon  d'or  exclusif,  la  suppression  du  dollar  d'argent 
comme  conséquence,  et  une  réduction  de  4  grains  71  sur 
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le  poids  du  demi-aigle  de  124  grains  29,  et  de  ramener 
ainsi  sa  valeur  exacte  à  25  francs  d'or;  les  autres  pièces 
d'or  subiraient  proportionnellement  une  réduction  ana- 
logue. 

La  commission  du  sénat  chargée  d'examiner  la  proposi- 
tion de  M.  Sherman  en  a  adopté  le  principe  à  la  majorité 
en  mars  1868;  la  discussion  du  bill  monétaire  est  remise 
jusqu'après  l'élection  présidentielle. 

L'opinion  du  gouvernement  américain  sur  la  grande 
question  de  l'uniformité  monétaire  se  trouve  précisée  dans 
un  mémoire  publié  par  M.  Ruggels,  délégué  des  États-Unis 
à  la  conférence  de  1867. 

En  voici  un  extrait  que  nous  empruntons  à  l'article  inté- 
ressant de  M.  Charles  le  Touzé,  de  l'Uniformité  monétaire 
et  de  l'unité  d'étalon  (*)  : 

u  On  demande  au  nom  des  États-Unis,  que  la  France, 
dans  un  esprit  de  sage  libéralité,  contribue,  comme  elle  le 
peut  facilement,  à  la  grande  œuvre  de  l'unification  moné- 
taire, en  ajoutant  à  sa  monnaie  la  pièce  de  23  francs,  qui, 
circulant  côte  à  côte  et  en  parfaite  égalité  avec  le  demi-aigle 
des  États-Unis  et  le  souverain  d'Angleterre  fraternellement 
unis  et  différant  seulement  par  leur  emblème,  feront  la 
main  dans  la  main  le  tour  du  monde,  ayant  cours  dans  les 
deux  hémisphères.  On  demande  encore  à  la  France  pour 
compléter  l'œuvre  d'unification  le  sacrifice  de  l'étalon 
d'argent,  c'est-à-dire,  la  reconnaissance  officielle  de  l'or 
comme  étalon  unique.  » 

(')  Cet  article  est  inséré  dans  le  Journal  des  économistes,  mars  4868, 
pp.  448-449. 
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Sur  cela,  le  gouvernement  français  a  institué  l'enquête 
relativement  à  l'opportunité  de  la  suppression  du  dernier 
vestige  de  l'étalon  d'argent  dans  la  pièce  de  5  francs,  dont 
nous  avons  déjà  parlé,  tandis  qu'il  a  fait  une  proposition  à 
l'Angleterre  de  s'associer  à  la  convention  monétaire  du 
23  décembre  1865,  au  moyen  de  l'abaissement  du  sove- 
reign,  qui  vaut  aujourd'hui  25  francs  20,  h  une  valeur 
exacte  de  25  francs. 

Le  type  d'une  pièce  d'or  de  25  francs  a  été  recommandé 
spécialement  dans  la  conférence  de  1867,  par  les  repré- 
sentants de  l'Autriche  et  des  États-Unis,  et  a  été  accepté  à 
l'unanimité  des  États  votants,  dans  la  discussion  de  la 
question  9,  mais  à  titre  facultatif. 

A  la  suite  de  la  proposition  de  la  France,  le  gouverne- 
ment anglais  a  nommé  une  commission  royale  (*)  chargée 
de  faire  une  enquête  sur  la  nécessité  d'une  réforme  moné- 
taire, sur  sa  possibilité,  et  enfin  sur  le  système  qu'il  paraîtrait 
le  plus  désirable  d'adopter. 

Celte  commission,  qui  s'est  réunie  sous  la  présidence  du 
vicomte  Halifax  (sir  Charles  Wood),  a  déclaré  qu'elle  ne 
pouvait  pas  recommander  l'adoption  du  sovereign  réduit 
à  une  valeur  de  25  francs,  attendu  que  de  cette  mesure  il 
résulterait  de  nombreux  inconvénients  dans  les  compa- 
raisons des  sommes  exprimées  en  Angleterre  en  pence,  en 
France  en  centimes,  aux  États-Unis  en  cents,  et  qu'en  elle- 
même,  la  mesure  ne  serait  qu'une  mesure  partielle.  Quant 
à  la  question  d'une  réforme  monétaire  dans  le  but  d'arriver 
à  l'uniformité  internationale  du  numéraire  métallique,  la 

(')  Royal  commission  of  international  coinage. 
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décision  de  la  commission  est  absolument  négative  et  pro- 
clame, sinon  l'impossibilité  complète,  du  moins  l'inoppor- 
tunité de  la  réalisation  de  cette  grande  et  belle  idée,  en 
concluant  an  maintien  du  statu  quo. 

Cette  décision  a  évidemment  produit  une  impression 
bien  pénible  chez  tous  les  amis  du  progrés  et  chez  tous  les 
partisans  du  principe  du  libre  échange,  car  il  est  évident 
que  l'accession  du  puissant  empire  britannique  aurait  été 
un  nouveau  grand  triomphe  pour  la  cause  que  nous  dé- 
fendons. 

Après  le  verdict  de  la  science,  après  l'accord  unanime 
de  tous  les  hommes  de  progrés  sur  l'immense  utilité  de  ce 
projet  d'unification,  et  en  dernier  lieu,  après  l'exemple 
donné  déjà  par  tant  d'autres  Étals,  on  avait  le  droit  d'at- 
tendre une  autre  manière  d'agir  de  la  part  de  la  Grande- 
Bretagne,  qui  prétend  être  le  champion  du  free  trade. 

Si,  toutefois,  cette  décision  inconcevable,  pour  ne  pas 
nous  servir  d'une  autre  expression,  pouvait  exercer  une 
influence  fâcheuse  sur  les  esprits  indécis,  elle  ne  produira 
heureusement  aucun  doute  et  aucun  changement  dans  les 
opinions  des  hommes  d'État  et  du  monde  scientifique  et 
éclairé,  sur  les  grands  avantages  que  celle  uniformité  offri- 
rait au  commerce  et  à  l'industrie  de  chaque  peuple  et  sur 
l'opportunité  de  cette  réforme;  car  enfin,  il  faut  le  dire,  on 
est  aujourd'hui  habitué  à  l'attitude  d'opposition  que  prend 
le  gouvernement  anglais  dans  les  grands  projets  interna- 
tionaux. On  n'a  qu'à  se  rappeler  comment  lord  Palmerston, 
premier  ministre  du  Royaume-Uni,  a  cru  pouvoir  pro- 
noncer une  désapprobation  arrogante  et  décisive  dans  le 
Parlement  anglais  sur  le  grand  et  beau  projet  du  perce- 
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ment  de  l'isthme  de  Suez,  en  déclarant  qu'il  croyait  que 
ie  projet  n'était  pas  exécutable,  opinion  soutenue  par  un 
des  plus  célèbres  ingénieurs  anglais,  membre  du  Parle- 
ment, M.  Stephenson,  qui  osa  dire  qu'il  était  arrivé  après 
avoir  fait  des  examens  sérieux  à  la  conclusion  que  la  chose 
est,  il  dirait  absurde,  si  d'autres  ingénieurs  dont  il  respec- 
tait les  opinions  n'avaient  également  exploré  le  terrain  et 
déclaré  que  l'entreprise  était  possible  (/).  Malgré  ces  décla- 
rations du  premier  lord  de  la  trésorerie  et  du  savant  ingé- 
nieur, membre  du  Parlement,  malgré  l'opposition  entêtée 
de  l'Angleterre  contre  le  canal  de  Suez,  soutenu  pendant 
tant  d'années,  que  voit-on  aujourd'hui?  L'état  de  celle 
œuvre  colossale  est  tel,  que  M.  Ferdinand  de  Lesseps,  l'in- 
fatigable champion  de  ce  projet  gigantesque,  a  pu  annoncer 
que  le  canal  de  Suez  sera  entièrement  terminé  et  ouvert  à 
la  grande  navigation  maritime  de  tous  les  pavillons  du 
monde,  le  1er  octobre  1869.  Voici  la  situation  des  choses 
déclarées  impossibles  par  les  hommes  d'État  de  la  Grande- 
Bretagne. 

Après  l'enquête  en  France  auprès  des  receveurs  géné- 
raux et  des  chambres  de  commerce,  le  ministre  des  finances 
a  constitué,  par  arrêté  du  22  juillet  1868,  une  nouvelle 
commission  chargée  de  poursuivre  les  études  sur  la  ques- 
tion de  l'étalon  monétaire. 

Pour  ce  qui  concerne  maintenant  le  centre  de  l'Europe, 
cette  belle  Allemagne,  où  la  sympathie  pour  l'idée  de  l'uni- 
fication monétaire  s'est  ronnisfestée  si  généralement,  on  ne 
saurait  douter  de  la  réussite  de  cette  réforme. 

(")  Le  Time*,  du  40  juillet  4857. 
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Le  gouvernement  énergique  de  S.  M.  le  roi  Guillaume  Ier, 
qui,  en  opérant  l'union  de  la  grande  nation  germanique, 
en  agglomérant  toutes  lés  petites  souverainetés  allemandes 
autour  de  la  Prusse  devenue  si  puissante  sous  ce  régne  et 
exerçant  aujourd'hui  une  influence  prépondérante  dans 
toute  l'Allemagne,  se  voue,  après  ses  victoires,  avec  ardeur 
à  l'œuvre  de  la  paix,  et  s  occupant  de  l'organisation  de 
son  propre  Étal  et  de  la  Confédération  de  l'Allemagne  du 
Nord,  fondée  par  lui  et  placée  sous  son  hégémonie,  ce 
gouvernement  ne  perd  pas  de  vue  l'importance  de  Tune 
des  plus  belles  et  utiles  réformes,  qu'il  est  appelé,  par 
son  pouvoir  el  son  initiative,  à  accomplir  dans  la  Ger- 
manie. 

Nous  savons  que  le  gouvernement  prussien  a  adopté  en 
principe  l'idée  d'émettre  des  monnaies  d'or  identiques  à 
celles  de  l'union. 

Dans  la  séance,  du  13  juin  1868,  de  la  diète  de  la  Con- 
fédération de  l'Allemagne  du  Nord,  on  a  demandé  l'adop- 
tion d'un  nouveau  système  monétaire  fondé  sur  le  système 
décimal,  en  recommandant  surtout  qu'on  opérât  cette 
réforme  de  manière  qu'elle  pût  se  rattacher  à  un  système 
monétaire  général  de  toutes  les  nations  civilisées. 

Les  principes  de  la  conférence  monétaire  internationale 
de  1867  ont  été  acceptés  dans  diverses  assemblées  écono- 
miques et  commerciales  de  l'Allemagne. 

Le  commerce  allemand  désire  l'adoption  d'une  monnaie 
d'or,  équivalente  à  la  pièce  de  20  francs,  ou  5  thalers 
10  gros  de  Prusse. 

Le  congrès  des  économistes  allemands,  réuni  à  Ham- 
bourg, a  adhéré,  dans  sa  séance  du  28  août  1868,  aux 
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principes  posés  par  la  conférence  internationale  de  Paris, 
de  I867;  et  s'est  déclaré  pour  l'adoption  simultanée  de 
l'étalon  d'or,  en  adhérant  le  mieux  possible  à  la  convention 
monétaire  du  23  décembre  1865  et  aux  principes  recom- 
mandés par  la  conférence  monétaire  internationale  de  Paris 
de  1867. 

Quant  à  la  monnaie  d'or,  la  fabrication  fut  recommandée 
de  nouvelles  pièces  d'or  allemandes  communes  de  '/'*  de 
fin,  lesquelles  seraient  dans  un  rapport  simple  avec  la 
pièce  d'or  de  l'union  de  5  francs. 

Le  comité  permanent  du  Handelstag,  ou  réunion  syndi- 
cale des  chambres  de  commerce  allemandes,  à  Berlin,  a  mis 
à  l'ordre  du  jour  de  la  dernière  assemblée  de  ces  cham- 
bres la  question  de  l'union  monétaire  allemande,  en  re- 
commandant l'adhésion  aux  règles  de  la  convention  passée 
entre  la  France,  la  Belgique,  l'Italie  et  la  Suisse,  tandis 
qu'il  avait  mis  au  concours  l'élude  des  moyens  de  transition 
pour  passer  de  l'étalon  d'argent  à  l'étalon  d'or. 

M.  Friedrich  Xeller,  essayeur  à  la  monnaie  de  Stutt- 
gart, recommande  également  comme  base  d'un  nouveau 
système  monétaire  de  l'Allemagne  une  pièce  d'or  équiva- 
lant en  valeur  à  celle  de  5  francs  ('),  tandis  qu'il  reconnaît 
que  la  pièce  de  25  francs  est  appelée  à  remplir  le  rôle  de 
monnaie  universelle  (')• 

L'idée  de  l'émission  d'une  pièce  d'or  de  25  francs  trouve 
aujourd'hui  en  Allemagne  beaucoup  de  partisans.  Le  gou- 


(')  Die  Frage  der  Internationalen  MUnseinigung  und  der  Refortn  det 
deutschen  MUnswesens,  pp.  454-455. 
0  Ibid.,  pp.  467-458. 
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vernement  du  grand -duché  d'Oldenbourg  a  proposé  de 
faire  fabriquer  une  pièce  de  25  francs  comme  monnaie 
commune,  à  laquelle  le  sovereign,  le  dollar  et  le  florin 
d'Autriche  pourraient  s'accorder  (4). 

M.  Weibezahn,  secrétaire  de  la  chambre  de  commerce, 
à  Cologne,  a  développé  cette  pensée  avec  beaucoup  de 
clarté  dans  une  brochure  (f). 

En  rendant  hommage  à  la  France  qui  s'est  déclarée 
disposée  à  faire  frapper  des  pièces  de  25  francs,  dans 
l'intérêt  international,  il  démontre  que  cette  pièce  offrirait, 
plus  que  toute  autre,  non-seulement  pour  l'Angleterre  et 
les  États-Unis  de  l'Amérique,  mais  aussi  pour  l'Allemagne 
et  l'Autriche,  un  moyen  facile  pour  coordonner  leurs 
systèmes  monétaires  avec  celui  de  l'union. 

Par  conséquent,  il  propose  pour  l'Allemagne  l'adoption 
d'une  monnaie  d'or  identique  en  poids  et  en  litre  à  la 
pièce  de  25  francs,  et  comme  unité  de  compte,  la  dixième 
partie  de  cette  pièce,  le  florin  de  100  kreuzers  —  2  francs 
50  centimes. 

Il  voudrait  que  l'on  frappât,  en  or,  des  pièces  de  20  florins 
=  50  francs,  de  10  florins  =  25  francs,  et  de  5  florins  = 
12  francs  50  centimes;  en  argent,  comme  monnaie  d'ap- 
point, des  pièces  de  1  florin  =  2  francs  50  centimes,  de 
50  kreuzers  «  1  franc  25  centimes,  de  20  kreuzers  = 
50  centimes,  et  de  10  kreuzers  =  25  centimes;  et  en 
cuivre,  des  pièces  de  5,  2,  1  et  4/*  kreuzer.  Il  voudrait 
placer  comme  emblèmes  sur  les  monnaies  d'or  une  cou- 

(t)  F.  Xeller,  die  Frage  der  Internationale  Milnxeinigung,  p.  458. 
(*)  Der  Goldgulden  aie  die  demnàchtige  deutsche  Rechnwge-MUnte. 
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ronne,  sur  les  monnaies  d'argent  un  aigle,  et  sur  les 
monnaies  de  cuivre  une  croix. 

Le  royaume  des  Pays-Bas  suivra,  quand  la  Prusse  aura 
donné  l'exemple. 

Dans  l'intérêt  du  commerce  et  de  l'industrie,  ces  leviers 
puissants  de  In  civilisation  matérielle,  comme  au  nom  de 
l'humanité,  du  rapprochement  des  peuples  et  de  la  paix, 
la  commission  internationale  pour  l'unité  monétaire  s'est 
adressée,  par  circulaire  du  27  juin  1868,  aux  divers  gou- 
vernements, pour  les  conjurer  de  ne  pas  perdre  de  vue 
l'importance  incontestable  de  l'unification  des  monnaies, 
et  pour  démontrer  que  c'est  une  erreur  de  croire  qu'une 
réforme  monétaire,  qui  occasionne  naturellement  des  frais, 
imposerait  aux  peuples  de  trop  grands  sacrifices,  attendu 
qu'une  telle  réforme  peut  s'effectuer,  sans  que  les  frais 
qu'elle  entraîne  soient  sentis  par  la  nation,  en  substituant 
aux  monnaies  divisionnaires  d'argent  de  50  et  de  20  cen- 
times des  pièces  en  nickel ,  en  bronze  ou  en  tout  autre 
métal  peu  coûteux,,  moyen  proposé  par  nous  dans  une  de 
nos  brochures,  et  recommandé  par  M.  Louis  Geelhand 
dans  son  excellent  rapport  du  10  juin  1867,  avec  l'idée 
d'opérer,  par  la  forte  unité,  le  rapprochement  des  divers 
systèmes  monétaires  en  usage. 

Si  l'on  considère  maintenant  que  dans  l'espace  de  quel- 
ques années  seulement,  l'idée  aussi  ancienne  de  l'unifica- 
tion des  monnaies  a  pris  un  essor  si  prodigieux  qui  a 
conduit  déjà  à  des  résultats  des  plus  éclatants,  on  doit 
reconnaître  que  ce  succès,  comme  tant  d'autres,  est  obtenu, 
grâce  à  l'application  de  la  vapeur,  la  plus  belle  et  plus 
grande  invention  du  génie  humain,  qui  efface  les  distances 
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en  nous  transportant  en  quelques  heures  d'un  pays  dans  un 
autre,  qui  rapproche  les  peuples  en  les  mettant  en  com- 
munication constante,  qui  a  multiplié  si  prodigieusement 
les  relations  internationales  et  qui  a  contribué  si  puissam- 
ment au  développement  du  commerce  et  de  l'industrie. 

«  Les  chemins  de  fer,  a  dit  un  grand  homme  d'État, 
n'ont  pas  encore  dit  leur  dernier  mot.  » 

Nous  ne  saurions  admettre  la  possibilité  qu'il  puisse 
exister  encore  des  incrédules  à  l'égard  de  la  réalisation  de 
ce  grand  problème  international,  mais  nous  conjurons  les 
théoriciens  par  trop  rigides  de  ne  pas  être  cause  que  les 
ennemis  du  progrès  profitent  de  leur  manie  de  poursuivre 
l'idéal,  pour  maintenir  trop  longtemps  des  barrières  regret- 
tables entre  les  circulations  monétaires  des  diverses  nations 
civilisées. 

Qu'on  sache  faire  réciproquement  des  concessions;  «  les 
questions  monétaires,  a-t-on  dit  à  la  diète  commerciale 
allemande  de  Francfort  en  1864,  sont  avant  tout  des 
questions  pratiques,  »  et  il  faut  bien  qu'on  se  souvienne 
que  le  meilleur  est  l'ennemi  du  bon. 

Maurin  Nahuys. 
Utrecht,  le  25  décembre  1868. 
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NOTE  ADDITIONNELLE. 


La  commission  chargée  dé  poursuivre  .l'étude  sur  la  question 
de  l'étalon  monétaire,  constituée  en  France  par  arrêté  du 
32  juillet  4868,  s'est  prononcée  pour  l'adoption  de  l'étalon  d'or 
unique  et  pour  l'émission  de  pièces  de  25  francs. 

La  question  monétaire  a  été  discutée  dans  le  conseil  d'État 
turc,  et  on  a  l'espoir  qu'elle  sera  résolue  dans  le  sens  de  l'uni- 
fication. 

Cette  question  importante  a  aussi  été  mise  ft  l'ordre  du  jour 
de  la  diète  suédoise  ;  M.  Wallenberg,  directeur  de  la  «  Stock- 
holms  Ensbilda  Bank,  »  et  membre  de  la  première  chambre, 
ayant  fait  une  motion  de  la  teneur  suivante  : 

4°  La  monnaie  en  or,  qui,  suivant  l'ordonnance  royale  du 
31  juillet  1868,  est  appelée  «  carolin  »  =  40  francs,  et  dont 
51  pièces  =  400.900  grammes  d'or  fin,  sera  l'unité  monétaire 
de  la  Suède. 

2°  Outre  le  carolin,  il  sera  frappé  des  pièces  de  2  4/t  carolim 
«s  35  francs. 

3°  Le  dixième  d'un  carolin  sera  appelé  «  mark;  »  le  mark 
=  4  franc  deviendra  l'unité  de  compte  du  nouveau  système 
monétaire  et  sera  divisé  en  400  «  ore.  » 

4*  L'aloi  de  la  monnaie  à  frapper  en  argent  sera  de  20  mark 
=  100.835  grammes  d'argent  fin. 

5°  De  cet  aloi,  il  sera  frappé  des  pièces  de  2  mark,  4  mark, 
50  ore  et  de  20  ore. 
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6°  Personne,  excepté  la  couronne,  ne  sera  obligé  de  rece- 
voir plus  de  10  mark  en  argent  à  la  fois. 

7°  II  sera  frappé  des  pièces  en  métal  monétaire  (95  portions 
de  cuivre,  4  portions  d'étain  et  une  portion  de  zinc)  dont 
80  ore  auront  le  poids  de  100  grammes. 

8°  De  ce  métal  il  sera  frappé  des  pièces  de  5  ore,  2  ore  et 
de  1  ore. 

9°  Personne,  excepté  la  couronne,  ne  sera  obligé  de  rece- 
voir plus  de  100  ore  en  cuivre  à  la  fois. 

10°  Conformémcntau  règlement  monétaire  du  3févrierl85S, 
la  monnaie  royale  frappera  jusqu'à  nouvel  ordre  deux  pièces  de 
monnaie,  1  riksdaler  specie  et  */*  riksdaler  specie9  d'après  le 
pied  fort  de  1830. 

11°  Toutes  les  pièces  de  monnaie  en  argent,  au-dessous 
de  f/i  riksdaler  specie,  seront,  h  partir  de  1870,  regardées 
comme  de  la  petite  monnaie,  dont  personne,  sauf  la  cou- 
ronne, n'est  obligé  de  recevoir  à  la  fois  plus  de  4  riksdaler 
riksmynt. 

12°  Pour  ce  qui  est  du  «  remedium  »  par  rapport  au  poids 
et  au  titre  de  la  petite  monnaie,  on  appliquera  autant  que 
possible  les  règlements  actuels. 

Le  rapport  de  la  commission  chargée  d'examiner  la  question 
composée  des  comités  de  la  banque  et  de  législation  réunis 
comme  comité  combiné,  fut  tout  à  fait  favorable  à  cette  motion. 
Le  §  72  de  la  constitution,  qui  dit  «  que  les  billets  seront 
payés  par  la  banque  à  vue  et  en  argent,  »  y  fut  expliqué  de 
manière  qu'il  n'y  aurait  rien  qui  pût  empêcher  la  banque 
d'émettre  des  billets  payables  en  or.  Par  conséquent,  le  comité 
a  proposé  à  la  diète  de  déclarer  un  changement  du  système 
monétaire  actuel  désirable  et  nécessaire  et  de  s'adresser  au  roi 
pour  prier  Sa  Majesté  de  vouloir  faire  approfondir  la  question, 
si  un  système  basé  sur  l'or  serait,  comme  le  croit  le  comité, 
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propre  &  atteindre  le  but,  et  de  faire  parvenir  à  la  diète  une 
proposition  à  ce  sujet. 

La  question  fut  discutée  le  21  avril  1869,  dans  la  première 
chambre,  et  tous  les  membres,  à  l'exception  d'un  seul,  furent 
d'accord  à  reconnaître  l'utilité  ou  plutôt  la  nécessité  de  la 
réforme.  Quelques  membres  du  comité  ayant  trouvé  la  forme 
du  rapport  adopté  par  la  majorité  trop  catégorique  &  l'égard 
l'explication  du  $  72  de  la  constitution,  en  avaient  formulé  un 
autre  conçu  dans  des  termes  moins  explicites  ;  celui-ci  fut  sou- 
mis à  la  diète  comme  un  amendement  du  comte  0.  Mftrner,  et 
adopté  par  la  chambre,  après  avoir  été  modifié  ultérieurement 
par  l'élimination  de  quelques  mots. 

Le  23  avril  suivant,  l'excellente  proposition  de  M.  Wallen- 
berg,  destinée  à  se  rallier  au  système  de  l'union  et  à  adopter 
l'or  comme  base  avec  la  pièce  de  25  francs,  fut  discutée  dans 
la  seconde  chambre.  À  cette  occasion,  S.  Exe.  H.  le  comte 
Wachtmeister,  ministre  des  affaires  étrangères,  a  donné  des 
renseignements  très-précieux  sur  la  situation  de  la  question, 
en  exprimant  la  conviction  que  l'on  verrait  bientôt  le  système 
fondé  sur  l'or  adopté  partout,  et  fit  aussi  ressortir  que  lorsque, 
il  y  a  quelques  temps,  il  quittait  Copenhague,  l'on  avait  l'espoir 
que  le  Danemark  adopterait  le  système  de  l'union,  système  qui 
d'après  ce  que  Son  Excellence  avait  eu  l'occasion  d'apprendre,  a 
aussi  en  Norwège  de  nombreux  partisans.  Cet  homme  d'état 
éclairé,  qui  comprend  si  bien  les  véritables  intérêts  de  son 
pays,  ajouta  encore  qu'il  ne  serait  pas  sage  que  la  Suède  fut  une 
des  dernières  nations  &  adopter  un  système  qui  nécessairement 
deviendra  universel,  et  qu'un  tel  retard  occasionnerait  des 
pertes  réelles  pour  le  commerce  national.  S.  Exe.  le  Ministre 
des  finances,  ainsi  que  d'autres  orateurs,  ont  démontré  l'impos- 
sibilité pour  la  Suède  de  conserver  à  la  longue  un  système 
monétaire  ayant  l'argent  pour  base,  quand  les  pays  avec  lesquels 
5*  séan.  —  Ton.  II  4 
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la  Suède  a  des  rapports  commerciaux  les  plus  étendus  accep- 
tent For. 

La  décision  de  la  première  chambre  fut  adoptée  par  soixante- 
dix-huit  voix  contre  soixante-quatorze,  qui  se  prononcèrent 
pour  la  proposition  du  comité. 

U.  N. 
5  mai  4869. 
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LE  TEMPLE  DE  JUPITER  CAPITOLIN, 

H'APRÈt  LES  MÉDAILLES. 


Planchi  III. 


Les  plus  anciennes  médailles,  ayant  pour  sujet  le  temple 
de  Jupiter  Capitol  in,  sont  les  deniers  du  triumvir  moné- 
taire Petillius  Capitolinus*  L'un  offre,  d'un  côté,  la  tète  de 
Jupiter  Capitolin,  tournée  à  droite,  et  derrière,  l'inscrip- 
tion :  CAPITOLIN  VS.  Au  revers,  on  voit  un  temple  bexa- 
style,  le  fronton  orné  d'un  bas-relief,  et  le  toit  de  figures 
indistinctes;  trois  tintinnabula  sont  suspendus  entre  les 
colonnes  du  milieu.  A  l'exergue  :  PETILUVS. 

Sur  l'autre  denier,  le  droit  représente  l'aigle  de  Jupiter, 
debout  sur  le  foudre  et  tournée  à  droite.  Autour  on  lit  : 
PETILLIVS  CAP1TOLINVS.  Au  revers,  un  temple  sem- 
blable à  celui  de  la  pièce  précédente,  mais  entre  les  figures 

indistinctes,  placées  sur  le  toit  du  temple,  on  reconnaît 

« 

clairement  deux  figures  debout,  s'appuyant  sur  des  hastes» 
Sur  quelques  exemplaires  de  ce  denier,  on  trouve  aux  côtés 
du  temple  les  lettres  S-F  ou  F-S,  que  feu  Mgr  G.  Cavedoni 
a  bien  expliquées  par  Sacrum  Fulminanti  ou  Fulminatori. 
Riccio  (f)  décrit  le  temple  du  second  denier,  spesso 

(')  Monete  délie  famiglie  di  Roma,  pi.  XXXV,  4,  2.  Los  gravures  chez 
Coben,  Monnaies  de  la  république,  pi.  XXX,  sont  également  inexactes. 
Au  lieu  des  deux  figures  tenant  des  hastes,  on  y  voit  quatre  figures 
sans  hastes. 
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arnato  di  statue  et  quelche  volte  di  bighe  e  prore.  »  Celte 
description  est  loin  d'être  exacte.  Un  examen  attentif  et  à 
la  loupe  de  plusieurs  exemplaires  prouve  que  la  figure, 
in  culmine,  est  le  quadrige  en  argile  ou  celui  en  bronze 
placé  sur  ce  temple,  en  458  de  Rome,  par  les  frères  Cn.  et 
Q.  Ogulnii,  les  mêmes  qui,  selon  TUe-Live,  firent  exécu- 
ter, de  l'argent  provenant  des  amendes,  le  groupe  de  bronze 
représentant  Romulus  et  Remus  nourris  par  la  louve, 
sous  le  figuier  du  Rumon  (*). 

Les  Pelillii,  famille  plébéienne,  paraissent  avoir  eu  l'in- 
spection du  temple  de  Jupiter  Capitolin.  Notre  Petillius  est 
peut-être  le  même  qui  était  faussement  accusé  d'avoir  volé 
une  couronne  appartenant  à  ce  temple.  Il  était  ami  d'Ho- 
race, qui  dit  de  lqi  : 

Mentio  si  qua 
De  Capitolini  furtis  injecta  Petillt 
Te  coram  fuerit,  defendas,  ut  tuua  est  mos  : 
Me  Capitolinus  coDvictore  usas  amicoque 
A  puero  est,  causaque  mea  permulta  rogatus 
Fecit,  et  iocolumis  lœtor  quod  vivit  in  orbe. 
Etc.fl. 

Ces  deux  deniers  se  sont  trouvés  dans  le  trésor  de  San 
Bartolommeo,  déposé  entre  710 et  71 1  (44  et  43deJ  -Ch.); 
or,  si  Petillius,  compagnon  d'enfance  d'Horace;  né  en  689, 
était  du  même  âge  que  le  poète,  il  comptait  vingt  et  un  ou 
vingt-deux  ans,  lorsque,  étant  triumvir  monétaire,  il  fit 
frapper  les  monnaies  en  question  (')• 

(')  Zeitochrift  fUr  MUnz-,  Siegel-  und  Wappenkunde,  V,  p.  69  et  suiv. 
(*)  Serm.,  lib.  I,  sat.  IV. 
(»)  £.c.,p.465. 
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Nous  voyons  sur  ces  deux  deniers  deux  temples  sem- 
blables, mais  bien  distincts  dans  quelques  détails.  Tous  les 
deux  ont  les  coins  du  toit  ornés  de  figures  qui,  selon  les 
auteurs,  sont  des  aigles;  et  en  effet,  on  les  reconnaît  sur  les 
beaux  exemplaires  de  la  première  médaille,  où  elles  sont 
représentées  les  télés  tournées  vers  le  fronton.  Une  de  ces 
aigles  est  gravée  sur  le  droit  de  la  seconde  médaille.  Ces 
aigles  étaient  en  bois  (!). 

Entre  les  aigles  et  le  culmen  du  fronton,  on  distingue 
sur  le  premier  denier  des  ornements  en  forme  de  pointes 
hérissées,  tandis  que  sur  l'autre  denier  on  voit  clairement 
des  statues  debout  et  tenant  des  sceptres.  Mais  le  relief 
dans  le  fronton  est  le  même  sur  les  deux  médailles. 

Si  on  l'examine  bien  à  la  loupe,  on  y  reconnaît  le  sujet 
très-connu  de  Dea  Roma,  assise  sur  des  boucliers,  appuyée 
sur  une  haste  et  observant  le  vol  des  oiseaux.  Devant  elle, 
Romulus  et  Remus  sous  la  louve. 

Ce  type  se  rencontre  sur  des  deniers  sans  nom  de  moné- 
taire, de  la  dernière  époque  de  la  république  (*).  Ils  ont 
été  restitués  par  Trajan  (').  Eckhel  fait  observer  avec 
beaucoup  de  raison  que  ce  type  doit  être  imité  d'une 
célèbre  statue  de  Dea  Roma.  Rien  n'était  plus  naturel  que 
de  reproduire  le  bas-relief  du  fronton  dont  le  principal 
temple  de  Rome  était  orné. 

P)ïkcm,m$t.,  111,74. 

f)  Patin,  Familiœ  Romanœ,  p.  303, 7.  Riccio,  /•  c,  pi.  LXXI,  n*5. 
Cohih, /.  c,  pi.  XL1II,  44. 

f)  Ecuu,  Doct.  num.,  V,  43.  Cohin,  l.  c,  pi.  XLV,  48,  mais  sur 
cette  gravure,  l'artiste  a  représenté,  au  lieu  des  oiseaux,  des  proues  de 
vaisseaux  I 
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Les  monnaies  dont  nous  venons  de  parler  nous  donnent 
seulement  une  idée  du  premier  temple  de  Jupiter  Capito* 
lin,  fondé  par  Tarquin  l'Ancien,  commencé  sous  Tarquin  le 
Superbe,  après  la  prise  de  Suessa  Pometia,  mais  achevé  et 
inauguré  après  la  chute  de  ce  roi,  sous  le  consul  M.  Hora- 
tius  Pulvillqs  (<).  Selon  Denys  d'Halicarnassc('),  ce  temple 
s'élevait  sur  une  terrasse,  dite  YArea  Capitolina;  il  avait 
une  circonférence  de  huit  cents  pieds.  À  son  entrée  princi- 
pale, située  vers  le  midi,  il  y  avait  un  portique  de  trois 
rangs  de  colonnes,  et  aux  côtés,  des  portiques  de  deux 
rangs  de  colonnes.  A  la  partie  postérieure  du  temple,  ainsi 
que  M.  Ottf.  Mûller  l'a  prouvé,  il  n'y  avait  pas  de  colonnes. 
Plutarque  dit  que  les  fondements  de  ce  temple  avaient  coûté 
40,000  livres  d'argent  ('). 

Les  savants  italiens  pensent  que  ce  temple  était  construit 
là  où  se  trouve  aujourd'hui  l'église  de  Santa- Maria  iu 
Ara  Cœli,  mais  les  savants  allemands,  par  des  raisons 
graves,  prouvent  à  l'évidence  que  le  temple  de  Jupiter 
Capilolin  se  trouvait  sur  la  colline  occupée  aujourd'hui  par 
le  Palazzo  Caffarelli  et  l'Institut  archéologique  (*). 

Le  temple  des  Tarquins  était  d'architecture  toscane;  il 
était  divisé  en  trois  nefs,  dont  la  principale,  savoir  celle  du 
milieu,  était  consacrée  à  Jupiter;  la  seconde,  savoir  celle 

(')  Tacite,  BUL,  III,  72. 

(»)1V,64. 

(•)  PopUcola,  XV. 

(4)  Camna,  lndicaxionetopograficadi  Romaantica,  p.  490.  Bunsbr*, 
Beschreibung  der  Stadt  Rom,  111,  pp.  201  et  654.  Becue,  Bandbuch 
der  rtonischen  Atterthtimer,  I,  p.  387.  Rbbee,  Die  Ruinen  Rom, 
pp.  294,  etc. 
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&  Juoon*  Les  autds  de  Terminus  et  de  Juventas,  qui  exis- 
taient en  cet  endroit  avant  la  construction  du  temple,  furent 
conservés  et  se  trouvaient  tous  les  deux  dans  la  ceUu  de 
Minerve. 

Jupiter  était  représenté  assis.  La  première  statue  du 
dieu  était  en  terre  cuite,  la  figure  teinte  de  minium,  la 
tunique  et  le  manteau  ornés  de  peintures,  à  peu  près 
comme  les  statues  étrusques  en  argile  du  Musée  du  Louvre, 
provenant  de  la  galerie  Campana.  Cette  statue  était  l'œuvre 
de  Turanius,  sculpteur  de  Frégelles  (*).  On  ne  connaît  pas 
Fauteur  des  statues  de  Minerve  et  de  Junon;  elles  étaient 
sans  doute,  aussi  d'argile  cuite. 

Sur  l'acrotère  de  la  façade  principale  était  placé  un  qua- 
drige en  terre  cuite.  Exposé  aux  intempéries  des  saisons, 
ce  quadrige  était  probablement  endommagé  en  488  de 
Rome,  lorsque  les  Ogulnti,  qui  contribuèrent  beaucoup  à 
l'embellissement  de  Rome,  le  remplacèrent  par  on  qua- 
drige en  bronze.  M.  Bceker,  cependant,  pense  que  l'ancien 
quadrige  en  terre  cuite  fut  conservé  etqu'il  décorait laiaghde 
du  midi,  tandis  que  celui  en  bronze  surmontait  celle  du 
nord.  Mais  l'opinion  de  cet  illustre  savant  n'offre  pas  trop 
de  probabilité.  Le  quadrige  n'était  pas  vide.  Il  y  avait  la 
statue  de  Jupiter,  probablement  la  même  qu'on  voit  sur 
les  premiers  deniers  de  la  république  (avec  la  tète  de  Janus, 
au  droit).  Jupiter  y  est  représenté  dans  un  quadrige  lancé 
au  galop.  Il  tient  le  foudre  dans  la  main  droite,  et  on  long 
sceptre  de  la  main  gauche.  Derrière  lui,  une  petite  Victoire 

(i)  Brait,  /.  c,  p.  397. 
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tenant  les  guides  des  chevaux.  Ce  sujet  est  reproduit  sur  un 
grand  nombre  de  deniers  postérieurs.  Peut-on  supposer 
que  le  même  sujet  de  Jupiter  dans  un  quadrige,  une  fois 
en  lerre  cuite  et  une  fois  en  bronze,  fut  représenté  sur 
les  deux  frontons  du  temple? 

Quant  aux  sonnettes  (tintinnabula)  qu'on  distingue 
entre  les  colonnes  du  milieu,  Suétone  raconte  (^cfu'elles 
furent  suspendues  par  ordre  d'Auguste,  en  suite  d'un 
songe  de  cet  empereur,  non  pas  au  temple  de  Jupiter  Capi- 
tolin,  mais  bien  à  celui  de  Jupiter  Tonans,  que  l'empereur 
considérait  comme  le  portier,  janitor,  du  Capilolin.  Les 
sonnettes  ont  ici  la  signification  des  sonnettes  de  maisons, 
suspendues  près  de  la  loge  du  portier. 

Le  temple  était  rempli  de  trophées  et  de  dons  votifs.  Il 
y  avait,  entre  autres,  une  Victoire  dorée,  envoyée  par  le  roi 
Hiéron  de  Syracuse  (*),  des  boucliers  dorés  suspendus  aux 
colonnes  et  aux  murs,  un  tableau  de  ISico machos,  repré- 
sentant l'enlèvement  de  Proserpine  i'),  des  vases  d'argent 
dédiés  par  les  Ogulnii  (*),  trois  coupes  d'or  données  par 
Carflille  (*),  la  statue  de  Jupiter  Imperator  enlevée  de  Prse- 
neste  par  T.  Quinclius  Cincinnatus  (*);  bref,  letempleétait 

(')  Auguête,  94.  Cum  dedicalam  in  Capitolio  œdem  Tonanti  Jovi 
assidue  frequenlaret,  somniavit  queiî  Capitolinum  Jovem  cullores  sibi 
adduci  :  seque  respondisso  Tonantem  pro  janitore  ei  appositum  ;  ideoque 
mox  tintinnabulis  fastigium  asdis  redimivtt,  quod  ea  fera  januis  depen- 
debant. 

(*)  TiTg-Lifg,  XXII,  37. 

(•)  Pline,  Nat.  hist.,  XXXV,  40. 

(*)  Tite-Livb,  X,  «3. 

C)/6ia.,VI,4. 

(•)  Itid.,  VI,  *9. 
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si  encombré,  que  les  censeurs  M.  Fulvius  Nobilior  et 
M.  iEmilius  Lepidus  se  virent  forcés  de  faire  enlever  tous 
les  objets  fixés  aux  colonnes.  On  les  plaça  dans  les  magasins 
établis  dans  les  souterrains  du  temple. 

Le  premier  temple  de  Jupiter  Capiiolin  devint,  en  670, 
du  temps  des  guerres  civiles  entre  Sylla  et  Marius,  la  proie 
d'un  incendie,  fraude  prirato,  dit  Tacite  (*).  Sylla  soigna 
lui-même  la  reconstruction  du  temple;  il  fit  venir  des 
colonnes  du  temple  de  Zeus  Olympios  d'Athènes  et  se  pro- 
cura les  plus  beaux  matériaux.  Mais  il  manqua  à  son 
bonheur,  comme  dit  Tacite,  de  voir  ce  temple  achevé.  La 
forme  du  nouveau  temple  était  exactement  celle  du  premier  : 
les  prêtres  ne  permirent  pas  de  changements,  même  l'esca- 
lier que  Lutalius  Caiulus,  préposé  a  la  réédification  du 
temple,  proposa  de  construire,  en  diminuant  Yarea,  fut 
refusé,  car  les  prêtres  ne  voulaient  pas  sacrifier  les  cellœ 
dans  lesquelles  on  conservait  les  objets  du  culte,  les  livres 
sibyllins  et  d'autres  trésors. 

C'est  le  second  temple,  celui  de  Sylla,  que  représentent 
les  deniers  de  Petillius. 

Mais  comment  expliquer  les  deux  toits  différents,  l'un 
orné  de  deux  statues  et  l'autre  d'ornements  en  forme  de 
pointes  hérissées?  Nous  ne  pouvons  pas  supposer  que  Tune 
de  ces  médailles  offre  la  façade  septentrionale  et  l'autre  la 
façade  méridionale  du  temple.  Nous  croyons  reconnaître 
dans  les  bas-reliefs  des  deux  frontons  le  même  sujet  de 
Dea  Roma  augurium  capiens,  et  il  n'est  pas  à  admettre  que 
ce  même  sujet  était  répété  dans  les  deux  frontons.  A  l'ex- 

V)  0tt.,IU.7t. 
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ception  de*  figures  debout,  au  lieu  des  pointes  hérissées, 
les  deux  façades  se  ressemblent  tout  à  fait.  D'ailleurs,  ainsi 
que  M.  Ouf.  Mûller  l'a  si  bien  prouvé,  la  façade  du  midi 
était  close  et  sans  colonnes. 

Il  parait  donc  que,  du  temps  de  PeiUHus,  le  toit  du  tem- 
ple a  été  orné  des  deux  statues  en  question,  et  qu'en  consé- 
quence, le  premier  denier  a  été  frappé  avant  que  ces  statues 
fussent  élevées,  et  l'autre  peut-être  en  souvenir  de  l'érection 
de  ces  figures,  qui,  sans  contredît,  représentent  Minerve 
et  Junon. 

Nous  avons  donc  sur  le  toit  du  temple  la  répétition  des 
statues  des  trois  ctllm,  savoir,  au  milieu,  Jupiter  dans  le 
quadrige,  imité  de  celui  des  Ogulnii,  et  sur  la  pente  du  fron- 
ton, Minerve  et  Junon. 

Le  temple  de  Sylla  fut  détruit  en  823  de  Rome  ou  70  de 
Jésus-Christ.  AJprs  les  Gaules,  l'Espagne,  la  Bretagne,  la 
flotte  et  la  majeure  partie  de  l'Italie  s'étaient  prononcées  en 
faveur  de  T.  Flavius  Vespasianus  et  contre  l'indigne 
A.  Vitellius.  Flavius  Sabinus,  frère  de  Vespasianus,  avait 
conclu  un  traité  avec  Vitellius,  qui,  moyennant  une  rente  de 
cent  millions  de  sesterces,  avait  promis  d'abdiquer  et  de  se 
retirer  à  la,  campagne,  pu  il  pouvait  tranquillement  se  vouer 
aux  plaisirs  de  la  bonne  chère. 

Mais  les  soldats  de  Vitellius  et  le  tnob  de  Rome,  ne  vou- 
lant pas  reconnaître  l'abdication  de  leur  empereur,  se  rue* 
rent  sur  le  Capiiole,  défendu  par  Sabinus  à  la  tête  des  parti- 
sans de  son  frère.  Après  un  terrible  carnage,  pendant 
lequel  le  temple  de  Jupiter  Capilolin  fut  dévoré  par  les 
flammes,  Sabinus  fut  vaincu  et  fait  prisonnier.  Tacite  dit 
expressément  que  le  feu  fut  nourri  par  les  aigles  en  vieux 
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bois  qui  soutenaient  le  fronton  du  temple  :  «  Mox  susti- 
nenteê  faitigium  aquilœ  vetere  ligno  traxeruni  flammam 
alueruntque  (').  » 

Tacite,  qui  décrit  d'une  manière  admirable  ce  combat, 
où  une  poignée  d'hommes  se  défendit  vaillamment  contre 
les  fameux  troupiers  de  Vilellius,  s'indigne  que  la  destruc- 
tion du  principal  temple  de  Rome  pût  avoir  Heu  fwor* 
principum,  que  ce  sanctuaire  qu'il  appelle  pignus  imperii, 
fût  incendié- par  les  Romains  eux-mêmes! 

Sabinus  et  le  consul  Quinciius  Atticus  furent  conduits  en 
présence  de  Vilellius,  qui  tâcha  en  vain  de  les  sauver,  mais 
la  canaille  (sordtda  pars  plebis,  dit  Tacite)  les  massacra  en 
présence  de  l'empereur  et  traîna  leurs  cadavres  aux  Gémo- 
nies^). 

Domitien,  qui  était  avec  son  oncle,  se  sauva,  aidé  d'un 
affranchi,;  vêtu  de  la  tunique  de  lin  que  portaient  les  servi* 
teurs  du  temple  d'Isis,  il  se  rendit,  inconnu  du  peaple, 
chez  un  client  de  son  père,  Cornélius  Primus,  qui  le  cacha 
dans  sa  maison,  située  près  du  Palatin.  Après  l'avènement 
de  son  père,  Donatien,  en  souvenir  de  la  conservation  de 
ses  jours,  fit  construire,  sur  l'endroit  de  cette  maison,  une 
chapelle  à  Jupiter  Conserva  (or;  elle  était  ornée  d'une 
inscription  commémorative  sur  marbre»  Devenu  empereur, 
il  fit  élever  un  grand  temple  à  Jupiter  Custos  (')•  Selon 
Suétone  (*),  ce  temple  était  construit  sur  le  montCapiiolin. 

(>)  BUt.t  m,  71. 

(*)  Les  Scalœ  Gemoniœ,  à  rentrée  de  la  prison  Mamertine,  au  pied 
du  Capitolin,  du  côté  du  Forum. 

(■)  Tacite,  L  c,  74. 
•  ft  Domifon,  Y. 
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Le  premier  soin  de  Vespasien,  après  son  entrée  à  Rome, 
fut  la  réédification  du  temple  de  Jupiter  Capitolin.  Pour 
donner  l'exemple  au  peuple,  il  déblaya  lui-même  et  le  pre- 
mier les  ruines  du  Capitole  (*).  Dans  la  reconstruction  du 
temple  dirigée  par  L.  Vestinus,  on  employa  un  grand  nom- 
bre d'esclaves  juifs.  Vespasien  ordonna  aussi  que  les  deux 
drachmes  que  tout  juif  était  tenu  de  payer  tous  les  ans  pour 
l'entretien  du  temple  de  Jérusalem,  fussent  versées  pour  la 
reconstruction  de  celui  de  Jupiter  Capitolin  (ft).  Les  haruspi- 
ces voulaient  que  les  débris  de  l'ancien  temple  fussent  jetés 
pour  combler  des  marais,  et  que  la  circonférence  du  nou- 
veau temple  fût  exactement  celle  de  l'ancien  Nolle  Deos 
mutari  veterem  formam  (*). 

Le  i  i  des  kalendes  de  juillet  824  de  Rome  (21  juin  71 
de  Jésus-Christ),  la  première  pierre  du  nouveau  temple 
fut  posée  avec  grande  solennité;  la  place  était  ornée  de 
banderoles  et  de  couronnes.  Elle  était  occupée  par  des  sol- 
dats portant  des  rameaux;  suivaient  les  vestales,  accompa- 
gnées de  jeunes  garçons  et  déjeunes  filles  (de  parents  encore 
vivants),  qui  aspergeaient  l'endroit  d'eau  fraîche.  Les 
sacrifices  (suovetaurilia)  furent  dirigés  par  le  pontife 
Plautius  iElianus.  Puis,  les  magistrats,  les  prêtres,  le 
sénat  et  les  chevaliers  traînèrent  au  moyen  de  cordes, 
un  grand  quartier  de  rocher,  qui  servit  de  pierre  fon- 
damentale. Quelques-uns  jetèrent  dans  les  fondements 
des  monnaies  d'or  et  d'argent  et  des  morceaux  de  métaux. 


(')  Suerai,  Vospasim,  VIII. 
f)  Dion,  LXVI,  40. 
f)  Tiens,  flirt.,  IV,  53. 
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Il  n'es!  pas  dit  que  Vespasien  assista  à  cette  cérémonie. 

Le  nouveau  temple,  exactement  semblable  aux  précé- 
dents» mais  seulement  plus  élevé,  fut  terminé  en  peu  de 
temps.  Le  dessin  de  ce  temple  est  conservé  sur  les  grands 
bronzes  de  cet  empereur,  gravés  dans  le  Traité  élémen- 
taire de  numismatique,  d'Eckhel  (*),  et  reproduit,  dans 
une  proportion  de  huit  fois  le  diamètre  de  l'original, 
par  Donaldson ,  dans  son  Architectura  numismatica. 
Les  détails  du  temple  y  sont  représentés  à  la  loupe  et  avec 
grande  exactitude. 

Le  temple  est  hexastyle  comme  les  premiers,  mais  les 
colonnes  sont  d'ordre  corinthien  et  le  bas-relief  du  fronton 
diffère  tout  à  fait  de  celui  des  temples  de  Tarquin  et  de 
Sylla. 

On  y  voit  Jupiter  entre  Minerve  et  Junon,  et  près  d'eux, 
à  gauche,  Vulcairi,  assisté  d'un  cyclope,  forgeant  la  foudre 
de  Jupiter,  et  à  droite,  deux  personnages  sur  lesquels  il 
est  impossible  de  donner  des  renseignements  précis.  Les 
coins  du  fronton  sont  ornés  des  mêmes  aigles  qu'on  ren- 
contre à  la  même  place  sur  le  temple  de  Sylla. 

L'objet  surmontant  l'apex,  n'est  pas  tout  à  fait  distinct, 
mais  nous  ne  doutons  pas  qu'il  ne  fût  le  même  quadrige 
avec  la  statue  de  Jupiter,  représenté  in  culmine  du  temple 
antérieur.  Aux  côtés  du  toit,  sur  la  pente,  sont  placés  deux 
biges,  probablement  avec  les  statues  de  Minerve  et  de 


(*)  PI.  IV,  n«  6.  La  gravure,  chez  M.  Cohbn,  Méd.  impériales,  vol,  Iv 
pi.  XV,  n<>  409,  n'est  pas  aussi  exacte.  M.  Cohen  donne  sept  médailles, 
au  même  revers,  voy.  p.  349,  n*  403  à  409.  Elles  sont  des  consulats, 
111,  V,  VII  et  VIII  ou  des  années  74  à  78. 
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Junon,  ou  peut-être  avec  celles  de  Diane  et  de  Sot,  figu- 
rées dans  le  fronton  du  temple  de  Do  mi  tien. 

Au  centre  du  temple,  on  reconnaît,  sur  un  piédestal 

élevé,  Jupiter  assis  tenant  la  foudre  et  s'appuyant  sur  un 

sceptre.  À  sa  droite  est  debout,  sur  un  piédestal  moins 

élevé,  Minerve,  Yaulopiê  en  tête,  une  lance  à  la  main 

droite  et  appuyant  la  gauche  sur  le  bouclier.  A  la  gauche 

du  dieu,  sur  un  piédestal  semblable,  Junon  debout  avec 

une  patère  et  un  sceptre.  Sur  la  gravure  de  Donaldson, 

cette  déesse  est  représentée  la  partie  supérieure  du  corps 

nue,  ce  qui  ne  peut  être  qu'une  inexactitude  du  graveur. 

Aux  côtés  do  temple,  on  voit  deux  figures  d'hommes  de 

proportion  colossale,  peut-être  deux  figures  d'empereurs, 

si  nombreuses  au  Capitole. 

Ce  temple  de  Vespasien  brûla  sous  Titus,  en  833  de 
Rome,  80  de  Jésus*Christ.  Dion  (4)  et  Suétone  (*)  parlent 
de  ce  sinistré  qui  dévasta  Rome  pendant  trois  jours  et 
autant  de  nuits. 

Titus  commença  immédiatement  lé  quatrième  temple 
de  Jupiter  Capitolin,  mais  il  mourut  bientôt,  en  septem- 
bre 81,  et  Donatien  acheva  l'œuvre  de  son  frère. 

Le  nouveau  temple,  représenté  sur  un  médaillon  d'ar- 
gent de  835  de  Rome,  82  de  Jésus  Christ  (' ,  n'était  pas 
hexastyle,  mais  bien  tétraslyle.  Ceci  est  également  prouvé 
par  le  bas-relief  du  palais  des  conservateurs  dont  nous 


H  LXVI,  «4. 
(»)  TUuê,  vin. 

("}  Cohin,  Méd.  impériale*,  I,  p.  387,  &•  4.  M.  Cohen  dit  que  cette 
pièce  est  frappée  ea  Asie. 
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parlerons  plus  loin.  L'opinion  de  M.  Bunsen  que  le  qua- 
trième temple  de  Jupiter  Capttolin  était  aussi  hexastyle, 
mais  que  les  médailles  ne  représentent  que  le  mHieu  du 
temple,  aveo  les  cellm  des  divinités  et  sans  les  portiques 
latéraux  (*),  nous  parait  tout  à  fait  erronée. 

Ce  quatrième  temple  fut  construit  avec  grande  somp- 
tuosité. Les  colonne*,  d'ordre  corinthien»  étaient  de  marbre 
pemélique,  Plutarque  les  vit  à  Athènes,  d'où  elles  forent 
expédiées  a  Rome.  Le  même  auteur  porte  è  douce  mille 
talents  la  valeur  des  dorures  dont  ee  temple  était  enrichi  (* ). 
Les  portes  principales  étaient  couvertes  de  plaques  d'or 
massif.  La  médaille  de  855  représente  dans  le  centre  du 
temple  les  mêmes  figures  de  Jupiter  entre  Minerve  et 
Junon  qu'on  voit  sur  le  grand  bronze  de  Vespasien.  La 
légende  est  :  CAPIT  RfiSTIT  (Capitolimm  restitutum). 

Le  sujet  du  fronton  est  plus  clair  sur  le  bas-relief  men- 
tionné, pnfeUé  par  M.  le  docteur  Brunn.  Ce  marbre,  muré 
pendant  longtemps  dans  l'intérieur  de  l'église  de  Sainte- 
Martine,  a  été  transporté  au  seizième  siècle  dans  le  palais 
des  conservateurs,  au  Capitale  (*).  Il  représente  Marc- 
Aurèle  sacrifiant  dans  le  temple  de  Jupiter  Capitolin.  Dans 
le  fronton  du  temple  (tétrastyte  comme  sur  le  grand  bronze), 


(')  Beschreibung Roms,  IV,  p.  654.  M.Cohen  cite  an  moyen  bronze 
do  Domitien,  dont  le  revers  offre  on  temple  hexastyle  avec  statues,  que 
ce  savant  prend  pour  celles  de  Jupiter,  de  Junon  et  de  Pallas.  Il  attribue 
cette  médaille  à  Tannée  846  de  Rome  (72  de  Jésus-Christ)  ;  elle  repré* 
sente  donc  le  temple  construit  par  Vespasien,  pp.  444  et  466. 

(»)  'Poplicola,  XV. 

(')  Annali  deW  instituto  di  corrisi.  archeoi.,  4864,  pp.  3S9  et  suiv., 
pi.  XXXVI. 
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est  représenté,  au  centre,  Jupiter  assis,  entre  Junon  et 
Minerve.  Mais  les  deux  déesses  ont  changé  de  place.  Juno  n 
se  trouve  à  la  droite  du  dieu  et  Minerve  à  la  gauche. 
Au-dessous  de  Jupiter,  une  aigle  colossale,  et  près  d'elle, 
un  éphèbe,  que  M.  Brunn  prend  pour  tianymède.  Près  de 
Minerve  est  debout  Mercure,  et  devant  elle,  deux  figures, 
probablement  Salus  et  Esculape.  Puis  sont  sculptés  sur 
des  chars  et  allant  à  gauche,  Diane  et  Sol  et,  enfin,  dans 
les  coins,  à  gauche,  Vulcain  aidé  de  deux  cyclopes  et  for* 
géant  la  foudre  de  Jupiter,  et  à  droite,  un  groupe  de  trois 
figures  que  M.  Brunn  n'explique  pas,  et  pour  lesquelles  il 
serait  difficile  de  trouver  quelque  analogie. 

Sur  le  toit,  on  reconnaît  in  culmine  Jupiter  dans  un 
quadrige,  et  aux  côtés  deux  biges  avec  les  statues  de  Minerve 
et  de  Junon,  mais  tournées  vers  le  quadrige. 

Domitien  institua  à  Jupiter  Capitoliu  des  jeux  qui 
devaient  être  célébrés  tous  les  cinq  ans.  Il  y  avait  une  lutte 
musicale,  une  course  de  chevaux  et  des  jeux  gymniques, 
auxquels  prirent  part  aussi  des  jeunes  filles.  Vêtu  de 
pourpre  et  orné  d'une  couronne  d'or  avec  les  images  de 
Jupiter,  de  Junon  et  de  Minerve,  l'empereur  présida  à  ces 
jeux  (').  Il  consacra  à  Jupiter  Capitolin  une  couronne 
remportée  dans  une  victoire  sur  les  Sarmales  (*). 

Tel  a  été  le  temple  de  Jupiter  Capitoliu,  la  gloire  de 
Rome  païenne. 

C'est  dans  ce  temple  que.  les  consuls  faisaient  des  sacri- 
fices solennels  le  jour  où  ils  prenaient  les  rênes  du  gouver- 

(')  SufrONi,  Domitien,  IV. 
(•)  Id„  ibid.,  VI. 
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nement;  c'est  ici  que  les  grands  capitaines,  en  partant  pour 
la  guerre,  faisaient  des  vœux  (vota  nuncupabant);  c'est  dans 
ce  temple  que  se  rendaient  les  triomphateurs,  entourés  de 
trophées,  pendant  que  les  prisonniers,  menés  en  triomphe, 
expiraient  étranglés  dans  la  prison  Mamertine.  Des  séances 
du  Sénat  se  tenaient  aussi  quelquefois  dans  ce  temple. 

Mais,  lorsque  l'esprit  du  christianisme  se  mit  à  pénétrer 
dans  la  ville  éternelle,  le  temple  de  Jupiter  fut  négligé* 
Sous  l'empereur  Honorius,  Stilichon  fit  enlever  les  plaques 
d'or  dont  les  portes  étaient  recouvertes  (<)•  Le  Vandale 
Genséric  s'empara  de  la  moitié  des  tuiles  de  bronze 
doré  (*).  Des  statues,  des  fragments  d'architecture,  servirent 
à  créer  à  la  hftte  des  fortifications,  du  temps  des  Van- 
dales, des  Goths  et  d'autres  peuples  qui  occupaient  Rome 
plus  ou  moins  longtemps.  Puis,  l'ancien  temple  païen, 
négligé,  abandonné,  tomba  en  ruines.  On  se  servit  des 
pierres  et  des  autres  matériaux  pour  construire  des  églises 
et  des  maisons.  Des  fragments  de  marbre  pentélique  des 
colonnes  furent  cédés  aux  sculpteurs. 

Rome  chrétienne  se  concentra  d'abord  au  Latran,  et  plus 
tard  au  Vatican,  où,  sur  l'emplacement  du  cirque  de 
Néron,  où  l'on  vil  tant  de  martyrs  verser  leur  sang  pour  la 
foi  du  Christ,  s'élève  aujourd'hui  la  célèbre  cathédrale  de 
Saint-Pierre ,  ce  chef-d'œuvre  de  l'art  chrétien ,  qui  fait 
oublier  le  principal  temple  de  l'époque  du  paganisme. 

Lb  B"  B.  de  Kobhne. 

f)209IMB,V,38. 

(*)  Betchreibung  der  Stadt  Rom,  IV,  p.  23. 


6*  sim.  —  Tous  II. 
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CURIOSITÉS  NUfflSMATIQUES. 


MÉDAILLES  ET  MONNAIES  RABE8  ET  INÉDITES. 


QTÎÀTOBZliME  AETICLE. 


Plancix  I. 


CHàart  de  Jean  de  Heiosbety.  —  lloosaie  de  Marche.  —  Esterlio  de  flûreot  de 
Hollande.  —  Monnaie  de  Lmemlnoij.  — *■  Jetai  de  la  Moenaie  de  Brqges.  — 
Utààl*  de  l'A* 


I 

Personnage  couronné,  assis  de  face,  sur  un  trône  gothique 
à  six  clochetons.  De  la  main  droite  il  tient  l'épée  haute, 
et  appuie  la  gauche  sur  un  écusson  écartelé  de  Looz-Chiny 
et  Heinsberg,  avec  un  petit  écusson  au  lion  sur  le  tout  : 

*  iotys  *  oai  *  grk  *  aps  *  iiaoD  s  e 

g  GOM  5  IiOS. 
—  Dans  une  épicycloïde  à  quatre  lobes»  croix  formée 
d'une  triple  bande,  évtdée,  ornée  et  feuillue  :  ^  2CPCC 
*  VINGM  5  XPGCS  RSGHKFfl  *  *pa  IHP6C- 
R2OT*. 
Or.  Gr.  3.50.  Collection  de  M.  le  D»  Dugniolle. 
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Cedinkart,  imitation  servile  de  ceux  de  Philippe  le  Bon, 
a  été  fait  par  son  contemporain,  l'évèquede  Liège,  Jean  VIII, 
de  Heinsberg.  L'exemplaire  de  M.  le  Dr  Dugniolle,  que 
nous  décrivons  ici,  diffère  notablement,  par  la  légende, 
de  celui  qu'a  donné  M.  de  Renesse  dans  son  Histoire 
numismatique,  pi.  X,  n°  2,  et  que  cite  M.  Perreau  dans 
son  catalogue  général  des  monnaies  liégeoises. 

II 

Lion  rampant  à  queue  fourchue,  dans  un  cercle  en 

grènetis  :  *  10.. ..S  DSI  :  GR2C  :  RS  :  P. 
—  Grande  croix  pattée  coupant  la  légende:  M  OR  |  6OT25 
|  M2ÎR  I  .... 

Arg.  Gr.  088.  Collection  de  M.  Wystmano. 

La  légende  du  revers  est  malheureusement  incomplète, 
ma i8  il  nous  parait  impossible  d'y  voir  autre  chose  que  le 
nom  de  Marche,  petite  ville  du  duché  de  Luxembourg, 
qui  reçut,  en  1327,  sa  charte  d'affranchissement  de  Jean 
de  Bohème,  duc  de  Luxembourg  et  roi  de  Pologne 
(R€Cx  Po/onte),  in  partibus  infijklium.  Les  lettres  illi- 
sibles seraient  alors  Œfylff,  qui  rempliraient  bien  l'espace 
vide  dans  le  premier  canton  de  la  croix. 

M.  Serrure  fils  a  décrit,  dans  le  tome  II,  2*  série  de  la 
Revue  belge  (pi.  II,  n°  10),  une  pièce  d'un  type  tout  à  fait 
semblable  à  la  monnaie  de  Marche  et  qui  doit  en  être  ou 
le  modèle  ou  la  copie.  Cette  pièce,  de  Thierry  de  Heinsberg, 
comte  de  Looz  (1336-1361)  a  été  frappée  à  Hasselt. 

Nous  n'avons  pas  vu,  en  nature,  la  pièce  de  M.  Serrure; 


Digitized  by  LjOOQlC 


—  68  - 

mais  celle  de  Marche  nous  a  frappé  par  son  caractère 
sauvage.  Le  lion  du  droit  ressemble  moins  au  roi  du 
désert  qu'à  un  ours  blanc  qui  sort  de  son  bassin  en  secouant 
sa  fourrure  mouillée. 

Cette  pièce  est,  croyons-nous,  la  première  monnaie  de 
Marche  qu'on  ait  signalée.  On  savait,  par  une  note  insérée 
dans  un  compte  de  la  prévôté  de  Mons,  que  Philippe  le 
Bon,  en  1443  ou  1444,  avait  fait  forger,  dans  cette  petite 
ville  du  duché  dont  il  venait  d'obtenir  la  mambournie,  des 
mailles  d'or,  égales  en  poids  et  valeur  aux  mailles  du 
Rhin ,  mais  ces  pièces  sont  encore  à  retrouver  f *). 

III 

Tète  de  face,  couronnée  de  trois  roses  :  *  FLORENTIVS 

COGDS. 
—  Croix  pattée,  coupant  la  légende  et  anglée  de  douze 

globules:  DVR  |  DRE  |  NCIS  |  CIVF. 

Arg.  Gr.  4.30.  Collection  de  M.  Serrure  fils. 

On  ne  connaissait  pas  d'esterlin  à  tète,  frappé  en  Hol- 
lande, mais  il  était  à  présumer  que  ce  type,  qui  avait  joui 
d'une  si  grande  faveur  dans  les  autres  provinces  des  Pays- 
Bas  ,  n'avait  pas  été  négligé  par  les  comtes  de  Hollande , 
parents  de  Jean  d'Anvesoes,  le  grand  fabricant  d'estrelins. 
Cette  présomption  s'est  réalisée. 

La  pièce  que  nous  donnons  ici,  appartient  à  Florent  V 
(1256-1296),  qui  régna  pendant  quarante  ans  et  qui  fut 

t1)  Revue  de  la  numismatique  belge,  1. 1,  $•  série,  p.  43t. 
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un  des  premiers  à  imiter  les  gros  tournois  de  saint  Louis. 
Elle  a  été  frappée  dans  la  ville  monétaire  des  comtes  de 
Hollande,  h  Dordrecht.  Le  mot  Durdrencis,  en  latin,  est 
Tune  des  nombreuses  formes  du  nom  de  cette  ville,  qu'on 
trouve  écrit  Dorrechtsdrecht,  Doertrecht,  Toerdrecht9 
Thordrecht,  Thurendrecht,  Durdrecht,  etc,  et  sur  l'élymo- 
logie  duquel  les  opinions  varient.  (Voy*  Vander  Aa,  Aar- 
drykskundig  Woordenboek,  t.  III,  p.  456.) 

N'oublions  pas  de  dire,  ce  qui  intéresse  surtout  les  ama- 
teurs, qu'il  a  été  trouvé  deux  exemplaires  de  cette  pièce, 
dont  l'un  en  mauvais  état  de  conservation,  l'autre  très- 
beau,  que  nous  avons  fait  graver. 

IV 

Lion  rampant,  entouré  de  la  légende  :  *  MOIÎ6OT25 
+  IiVGCSB.  Bordure  des  gros  tournois  composée  d'un 
petit  lion  et  de  onze  trèfles. 

—  Croix  pattée,  coupant  la  légende  intérieure  :  0€C€C  | 
MBO  |  VR  •  D  |  VXIi.  (Dux  locembour).  Légende 
extérieure  :  *  BIMOICWV  •  SITU  •  nOîR€C  -  DIH  • 
n»I  •  IIîV  •  2CPI. 

Arg.  Chez  M.  Justen. 

Cette  jolie  petite  monnaie  ne  porte  pas  le  nom  du  duc 
qui  l'a  fait  frapper;  mais  comme  elle  est  une  imitation 
parfaite  d'un  tiers  de  gros  ou  de  blanc  au  lion  de  Louis 
de  Maie,  comte  de  Flandre  (1346-1384)  ('),  on  ne  peut 

(')  Gaillard,  pi.  XX VU,  o»  m. 
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la  donner  qu'à  l'un  de  ses  contemporains,  Charles,  roi  de 
Bohême  (1346-1353),  ou  plutôt  Wenoeslas  (1353-1383). 


Balancier    monétaire   ou    presse    à   vis  :   FELICITAS 

PUBLIC  A.  A  l'exergue  :  sacra  mou  et  a. 
—  Dans  une  couronne  de  laurier,  en  six  lignes  :CAROLO 

LOTH  :  PRINC  :  MONETjE  BRVG  :  PROTECTORI 

S.P.V.O.D.D.    1749    :    Au-dessous,   un  petit   lion, 

marque  de  la  monnaie  de  Bruges. 

Cuivre.  Collection  de  M.  le  D*  Dugniolle. 

A  la  suite  du  traité  d'Aix-la-Chapelle,  du  18  septem- 
bre 1748,  les  Français  durent  évacuer  notre  pays  qu'ils 
avaient  envahi  trois  ans  auparavant.  Le  prince  Charles  de 
Lorraine,  beau-frère  de  l'impératrice  Marie-Thérèse,  Tut 
nommé  gouverneur  général  des  Provinces  Belgiques.  Ce 
prince,  dont  la  mémoire  est  restée  populaire  parmi  nous, 
étendit  sa  sollicitude  vraiment  paternelle,  sur  toutes  les 
branches  de  l'administration. 

Un  placcard,  en  date  du  19  septembre  1749,  décréta  la 
refonte  de  toutes  les  monnaies  antérieures  et  la  frappe  de 
nouvelles  espèces.  Cette  fabrication  allait  rendre  l'activité 
aux  trois  hôtels  des  monnaies  qui  existaient  alors  à  Anvers, 
à  Bruxelles  et  à  Bruges.  Le  jeton  ci-dessus  a  été  fait  à 
Bruges  pour  remercier  le  prince  de  la  part  qu'il  avait  prise  à 
cette  mesure,  et  pour  réclamer  sa  protection.  Il  est  probable 
que  l'existence  de  l'atelier  de  Bruges  était  déjà  menacée. 
Quand  Joseph  H,  dans  ses  idées  de  centralisation  excessive, 
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le  supprima  définitivement,  par  un  édit  du  5  avril  1786,  il 
était  fermé,  de  fait,  depuis  plusieurs  années. 

Ce  jeton  est  très-rare,  nous  ne  savons  pourquoi,  et  l'au- 
teur de  la  Description  des  médailles  du  règne  de  Marie- 
Thérèse  ne  Ta  pas  décrit  (*).  La  Monnaie  de  Bruxelles  en 
possède  encore  les  coins;  ils  sont  portés  dans  le  catalogue 
imprimé  sous  les  n09  711  et  713. 

VI 

Le  39  mai  1793,  les  Lyonnais,  qui  depuis  six  mois 
tremblaient  sous  la  dictature  d'un  démagogue  épileptique, 
d'un  séide  de  Marat,  nommé  Gbalier,  s'insurgèrent  contre 
cet  assassin  fanatique,  chassèrent  les  deux  commissaires 
de  la  Convention,  îNiochc  et  Gauthier,  et  mirent  en  juge- 
ment Chalier  lui-même.  Malgré  les  menaces  terribles  de 
la  Convention,  ce  fou  furieux  fut  exécuté  le  18  juillet  1793, 
six  jours  après  que  Marat,  son  modèle,  eut  perdu  la  vie  de 
la  main  de  Charlotte  Corday. 

Cette  exécution  coûta  cher  aux  Lyonnais,  Après  un  siège  de 
soixante-dix  jours,  la  ville,  écrasée  par  les  bombes  et  réduite 
par  la  famine,  dut  se  rendre  aux  troupes  de  la  Convention. 
Un  décret  du  13  octobre  (31  vendémiaire)  ordonnait  la 
destruction  de  Lyon,  dont  le  nom  même  ne  devait  plus 
être  prononcé.  Trois  commissaires  étaient  chargés  de 
mettre  ce  beau  décréta  exécution,  Collot  d'Herboi$, ancien 
comédien,  Laporte  et  Fouché,  oratorien  défroqué,  démo- 


li Médaillée  frappée*  eoue  le  règne  glorieux  de  T Impératrice-Reine 
Mariê-Thèrèee.  Tienne*  47S3,  ta-fol.,  440  pages. 


Digitized  by  VjOOQlC 


—  7a  — 

crate  farouche ,  ce  même  Fouché  qui,  dix  ans  plus  lard, 
dans  la  grande  mascarade  du  premier  empire,  s'affublait, 
sans  rire,  d'un  manteau  de  velours,  d'une  toque  *  plumes, 
et  se  faisait  appeler  Monseigneur  le  duc  (fO  trente. 

Ces  trois  énergumènes  devaient  commencer  leur  mission 
par  venger  Chalier  en  faisant  massacrer  six  mille  habi- 
tants dont  le  Rhône  charria  les  cadavres.  Ils  procédèrent 
ensuite  à  l'apothéose  du  martyr  de  la  Liberté,  et,  bien  qu'il 
n'eût  pas  été  brûlé,  exhumèrent  ses  cendres  (style  d'alors) 
pour  les  déposer  au  Panthéon. 

Voici  comment  un  historien  lyonnais  (')  raconte  cette 
singulière  cérémonie  : 

«  A  partir  du  10  novembre,  toutes  les  églises  furent 
fermées,  et  le  culte  chrétien  demeura  alors  interdit.  Ce 
jour  était  un  dimanche;  on  célébrait  à  Paris  la  fêta  de  la 
Raison.  Une  autre  cérémonie,  plus  odieusement  grotesque, 
remplaçait,  sur  les  rives  du  Rhône,  les  antiques  solennités 
de  la  religion  populaire. 

c  Cette  fête  fut  appelée  l'Apothéose  de  Chalier.  Le  buste 
du  tribun  et  une  urne  qu'on  disait  contenir  ses  cendres, 
furent  promenés  processionnellement  dans  la  ville,  comme 
des  objets  sacrés,  et  installés  dans  l'église  de  Saint-Nizier. 
Chalier  fut  appelé  un  dieu  sauveur,  mort  pour  tous.  On 
l'encensa,  on  l'adora,  au  pied  de  la  lettre.  Cet  hommage 
étrange  fut  accompagné  de  profanations,  encore  plus 
révoltantes  envers  le  culte  qu'on  imaginait  abolir  pour 


(')  J.  Morin,  Histoire  de  Lyon  depuis  la  révolution  de  4789,  etc.  Lyon, 
4847,  in-8°.  Cet  ouvrage  devait  avoir  cinq  volumes;  trois  seulement  ont 
para.  [Voy.  pour  l'apothéose  de  Chalier,  t.  III,  pp.  442  et  suiv.) 
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toujours.  Des  chants  grossièrement  impies  se  faisaient 
entendre.  Les  vases  sacrés,  dont  on  avait  dépouillé  les 
églises,  étaient  portés  en  triomphe  par  une  troupe  de 
forcenés,  qui  les  agitaient  en  l'air  avec  des  cris  de  dérision. 
Au  milieu  d'eux  marchait  un  àne  couvert  d'une  chape  et 
coiffé  d'une  mitre;  un  calice  était  pendu  à  son  cou;  à  sa 
queue  étaient  attachés  le  Crucifix,  la  Bible  et  l'Évangile. 
Ensuite  un  brasier  fut  allumé,  les  assistants  l'environnè- 
rent, le  Crucifix  et  l'Évangile  furent  détachés  de  l'àne  et 
jetés  dans  les  flammes  :  l'éne  se  vit  présenter  à  boire  dans 
le  calice. 

«  Les  trois  proconsuls, Collotd'Herbois,  Fouehéet  La  porte, 
e  est-à-dire  les  trois  délégués  du  gouvernement,  ceux  qui 
représentaient,  à  Lyon,  la  majesté  de  la  France,  assistaient 
officiellement  à  la  cérémonie,  dont  ils  avaient  été  publi- 
quement les  ordonnateurs;  revêtus  de  leurs  insignes,  ils 
avaient  leurs  rangs  dans  la  procession  sacrilège.  Quand 
le  cortège  fut  arrivé  à  la  place  des  Terreaux,  au  lieu  où 
Cbalier  avait  perdu  la  vie,  un  autel  de  gazon  reçut  les 
restes  du  dieu  nouveau.  Les  trois  commissaires  de  la 
convention  s'avancèrent  l'un  après  l'autre,  et  lui  firent, 
agenouillés,  leur  hommage. 

«  Dieu  sauveur,  dit  Collot  d'Herbois,  vois  à  tes  pieds 
«  la  nation  prosternée;  elle  te  demande  pardon  de  l'impie 
«  attentat  qui  a  mis  fin  &  la  viedu  plus  vertueux  des  hommes. 
«  Mènes  de  Chalier,  vous  serez  vengés!  Nous  en  jurons  par 
«  la  République.  »  Les  allocutions  de  Fouché  et  de  Lapone 
ne  sont  que  des  variantes  de  celles  de  Collot.  » 

La  médaille  que  nous  avons  fait  graver  sous  le  n*  6, 
a  évidemment  rapport  à  la  procession  de  l'âne,  et  à  l'apo- 
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tbéose  de  Chalier.  Elle  porte  d'ailleurs,  en  toutes  lettres, 
le  nouveau  nom  de  Lyon,  Ville  affranchie.  Bien  qu'elle 
soit  très-rare  et  qu'on  l'ait  payée  en  vente  publique  jusqu'à 
80  francs  (<),  elle  passe  pour  apocryphe*  Hennin,  ni  les 
auteurs  du  Trésor  de  Glyptique  ne  l'ont  pas  connue,  ou  du 
moins  ne  l'ont  pas  publiée. 

Dire  d'une  pièce  qu'elle  est  fausse,  qu'elle  est  apocryphe, 
c'est  parfois  un  moyen  facile  d'éviter  une  discussion,  cela 
coupe  court  à  tout. 

Si  la  pièce  à  Cène  est  apocryphe,  la  vente  de  1 843  prouve 
qu'elle  est,  du  moins,  antérieure  à  1 848,  époque  à  laquelle 
on  a  fabriqué  un  si  grand  nombre  de  oes  grossièretés 
numismatiqnes.  Les  industriels  d'alors,  qui  avaient  des  ate- 
liers montés,  pouvaient  fort  bien  avoir  eu  l'idée  de  restituer 
des  pièces  à  la  première  révolution.  A  vendre  des  médailles 
d'étain  80  francs,  l'entreprise  devenait  magnifique.  Nous 
avions  d'abord  pensé  à  cette  origine  posthume;  mais  le 
catalogue  de  1843  nous  fit  renoncer  à  cette  idée.  11  y 
avait  donc  là  un  petit  problème  à  résoudre  et,  pour  y  par- 
venir, c'était  à  Lyon  même  qu'il  fallait  s'adreser. 

A  la  demande  de  notre  saVanl  confrère,  M.  Morin-Pons, 
M.  E.-G.  Martin-Daussigny ,  conservateur  du  Musée 
archéologique  de  Lyon,  a  bien  voulu  nous  adresser,  à  ce 
sujet,  la  lettre  suivante  : 

•  Lyon,  ce  44  septembre  4869. 
«  Monsieur, 

«  Mon  confrère  de  l'académie,  M.  Morin-Pons,  m'a 

(»}  Vente  Tabard  et  Griége,  faite  à  V Alliance  <U$  mrts  de  Paris, 
eo4843. 
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communiqué  votre  lettre  du  38  août  dernier,  en  me  priant 
de  vous  donner  les  détails  que  vous  demandez  au  sujet 
de  la  médaille  commémorative  de  la  procession  de  l'àne 
mitre,  du  10  novembre  1793, 

«  Il  existe  trois  médailles  rappelant  ce  fait.  Une  en 
plomb,  frappée,  une  en  cuivre  jaune,  fondue,  et  une  en 
cuivre  rouge,  frappée;  cette  dernière  est  fausse  et  apo- 
cryphe :  les  deux  premières  sont  parfaitement  authen- 
tiques. 

«  Parlons  d'abord  de  celle  de  plomb  (').  L'àne  tourné 
à  droite,  est  coiffé  de  la  mitre  épiscopale,  son  dos  est  cou- 
vert d'une  chasuble  sur  laquelle  est  couchée  une  croix, 
à  ses  épaules  est  ajusté  un  manipule,  à  son  cou  pend  un 
calice,  sur  le  flanc  est  suspendu  un  ostensoir  et  un  ciboire 
est  attaché  à  la  queue.  Le  calice,  le  ciboire  et  l'ostensoir 
sont  renversés.  L'àne  foule  aux  pieds  l'Évangile,  les  cierges, 
la  croix  pastorale  et  la  crosse  épiscopale. 

Dans  le  champ,  au-dessus,  est  un  triangle  entouré  de 
rayons  lumineux.  La  légende  de  droite  porte  s  MORT  AU 
FANATISME,  la  légende  de  gauche  ajoute  :  ET  A  LA 
SUPERTITION  (sic).  En  exergue,  on  lit  :  VILLE 
AFFRANCHIE  L'AN  II.  R.  F.  (République  française.) 

«  La  médaille  est  octogone,  mais  oblongue,  c'est-à-dire 
à  pans  inégaux.  Sa  largeur  est  de  39  à  40  millimètres,  sa 
hauteur  de  58  millimètres,  auxquels  il  faut  ajouter 
A  millimètres  pour  la  belière.  Elle  a  été  portée  comme 
insigne. 

«  Le  revers  de  cette  pièce  est  fort  singulier;  c'est  une 

(1)  Collection  Vaganay. 
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croix  latine  occupant  toute  la  grandeur  de  la  médaille, 
croix  dont  la  partie  verticale,  ainsi  que  les  bras,  offre  une 
largeur  de  13  millimètres  et  se  compose  de  petites  étoiles 
en  relief,  placées  diagonalement.  (Voy.  l'estampage  n°  1  et 
16».) 

«  La  seconde  médaille  (')  est,  comme  je  l'ai  dit,  en  cuivre 
jaune  et  fondue.  Elle  offre  un  droit  identique  à  celle 
de  plomb,  mais  ses  dimensions  sont  un  peu  différentes. 
Elle  est  large  de  38  millimètres  et  haute  seulement  de 
55  millimètres.  Elle  n'a  pas  de  belière  et  n'était  que  com- 
mémorative.  Cette  différence  de  module  provient,  sans 
doute,  du  rétrécissement  du  moule  en  argile  dans  lequel 
elle  a  été  coulée. 

a  Son  revers  est  très-différent  de  celle  de  plomb.  11  repré- 
sente Minerve  s'appuyant  de  la  main  gauche  sur  une  pique, 
et  posant  la  droite  sur  un  bouclier  ovale  portant  ces  mots  : 
LA  LIBERTÉ  OU,  un  squelette  armé  d'une  faux  et  vêtu 
d'un  linceuil,  se  tenant  un  peu  en  arrière,  complète  la 
phrase  :  La  liberté  ou  la  mort.  Dans  le  champ,  au-dessus, 
est  un  bonnet  phygien,  au  centre  de  rayons  lumineux.  En 
exergue  on  lit  : 

«  B.  v  N.  c  G.  p  G.  j  R.  6  R.  l  D.  c  T.  c  B.  M.  e  B. 

«  (Voy.  pour  cette  pièce  les  estampages  n°  5  et  26m). 

c  Ces  deux  médailles  sont  les  seules  vraies  et  authentiques. 

«  La  troisième  médaille  en  cuivre  rouge,  frappée  (*),  est 
fausse  et  apocryphe.  C'est  une  contrefaçon  exécutée, 
en  1814  ou  1815,  pour  M.  Rosaz,  grand  collectionneur 


(■)  Musée  de  Lyon. 
(*)  Musée  de  Lyon. 
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lyonnais,  qui  vendit  son  cabinet  à  la  ville  en  1836,  et 
n'avait  jamais  pu  se  procurer  un  exemplaire  de  la  véri- 
table médaille  de  1793.  Elle  est  gravée  d'après  la  médaille 
moulée  ou  plutôt  fondue,  ce  qui  est  évident,  c'est  que 
son  coin  a  reproduit  les  accidents  arrivés  au  moule  de 
l'ancienne,  accidents  qui  ne  sont  point  dans  la  médaille  de 
plomb  que  probablement  M.  Rosaz  n'a  jamais  vue. 

«  Il  esta  remarquer,  cependant,  que  la  médaille  Rosaz  est 
plus  grande  que  celle  qui  lui  a  servi  de  modèle  et  que  ses 
dimensions  sont  exactement  celles  de  la  pièce  de  plomb* 
Elle  a  aussi  une  belière.  (Voy.  les  estampages  n°  3 
et  Zbis). 

«  Venons  maintenant  à  l'explication  des  lettres  placée 
en  exergue  : 

t  B.  Bertrand,  maire,  v  N.  Vincent  Noël, 

«  c  G.  Claude  Gravier,  p  C.  Pierre  Chazot, 

«  j  R.  Jean  Richard,  o  R.  Gilbert  Roch, 

«lD.  Louis  Dubois,  c  T.  Charles  Turin, 
«  c  B.  C. .  •  Bouchenu ,  M.  Milon, 

«  s  B.  Etienne  Boyet, 
«  officiers  municipaux. . 

«  M.  l'abbé  Gonon,  dans  sa  Bibliographie,  p.  295,  a  donné 
cette  explication;  mais  n'ayant  pas  la  médaille  sous  les 
yeux,  il  a  transformé  le  c  B.  en  C.  B.  et  a  fait  ainsi  d'un 
simple  prénom  un  nom  de  famille.  Il  a  interprété  le  C.  par 
Carteron,  et  le  B.  par  Bouchenu. 

«  Le  sieur  Carteron  a  bien  été  aussi,  il  est  vrai,  officier 
municipal  en  même  temps  que  Bouchenu.  J'ai  vu  leur 
signature  à  tous  deux  sur  les  mêmes  actes,  mais  rien  ne 
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prouve  qu'il  ait  pris  part  à  la  procession  de  Pane  mitre. 
D'ailleurs,  les  officiers  municipaux  étaiem  en  plus  grand 
nombre  que  les  dix  dont  les  initiales  sont  sur  la  médaille 
qui  ne  désigne  que  ceux  qui  ont  joué  un  rôle  dans  cette 
mascarade,  résultat  de  l'effervescence  des  clubs,  et  n'ayant 
aucun  caractère  officiel,  puisqu'elle  n'a  été  qu'un  épisode  de 
la  cérémonie  de  l'apothéose  de  Chalier. 

«  Les  noms  que  porte  la  médaille  sont  ceux  seulument 
d'entre  les  officiers  municipaux  qui  ont  voulu  par  ce  monu- 
ment perpétuer  le  souvenir  de  cette  protestation  contre  le 
culte  catholique. 

«  Puis  enfin,  une  autre  preuve  de  l'erreur  de  M.  l'abbé 
Gonon,  c'est  que,  sur  la  médaille,  le  c  est  petit,  tandis  que 
le  B  est  grand,  donc  le  c  n'est  qu'un  prénom.  D'ailleurs, 
des  points  séparent  chaque  nom,  il  n'y  en  a  pas  après  le  c 
mais  bien  après  le  B. 

«  Nous  devons  à  Chinard,  célèbre  statuaire  lyonnais,  un 
souvenir  urtististique  de  celte  burlesque  cérémonie.  C'est 
une  statuette  de  la  Liberté  placée  sur  un  piédestal  rond, 
autour  duquel  se  déroule  la  procession  de  l'apothéose  de 
Ghalier,  et  dans  laquelle  figure  l'âne  mitre.  Cette  œuvre 
curieuse  et  fort  belle  sera  probablement  un  jour  au  Musée 
de  Lyon. 

«  Je  souhaite,  Monsieur,  que  ces  détails  écrits,  les  trois 
médailles  sous  les  yeux,  puissent  vous  être  de  quelque 
utilité,  et  vous  prie  d'agréer  l'hommage  de  mes  sentiments 
de  considération  la  plus  distinguée. 

«  E.-C.  Martin-Daussignv, 

•  Conservateur  des  musées  archéologiques 
de  la  ville  de  Lyon.  » 
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Après  «voir  remercié  M.  Martin-Deussigny  de  son  obli- 
geante communication  et  des  curieux  renseignements  qu'il 
a  bien  voulu  nous  donner,  nous  lui  demanderons  la  per- 
mission de  lui  soumettre  quelques  observatioas  que  sa 
lettre  nous  suggère  : 

La  pièce  n°2,  coulée  et  de  cuivre  jaune,  ne  peut  être  que 
surmoulée  sur  une  pièce  antérieure,  et  cette  pièce  anté- 
rieure n'est  pas  celle  au  revers  de  la  croix  étoilée.  Ne 
serait-ce  pas  plutôt  celle  qu'il  attribue  à  Rosaz  et  dont  le 
Musée  de  Lyon  possède  un  exemplaire  de  cuivre  rouge  et 
frappé?  Les  dimensions,  un  peu  plus  petites,  de  la  pièce 
coulée  peuvent  être  l'effet  de  la  dessication  du  moule  de  sable 
et  du  retrait  du  métal.  On  remarque  sur  la  pièce  Rosaz, 
derrière  l'âne,  un  défaut  provenant  d'une  cassure  du  coin. 
Le  même  défaut  se  voit  sur  la  pièce  coulée,-  circonstancee 
difficile  à  expliquer  en  supposant  que  cette  dernière  ait 
servi  de  modèle  à  Pautre. 

N'est-il  pas  probable  que  Rosaz,  au  lieu  d'avoir  fait  faire 
ou  d'avoir  fait  de  nouveaux  coins,  s'est  contenté  de  repro- 
duire la  pièce  à  l'âne  par  le  moulage,  et  que  c'est  à  lui  qu'il 
faut  attribuer  la  pièce  coulée  de  cuivre  jaune  ? 

L'exemplaire  que  nous  avons  fait  graver  et  qui  appartient 
a  notre  excellent  confrère,  M.  Vanden  Broeck,  est  d'étain 
et  frappé.  C'est  la  même  pièce  que  celle  de  cuivre  rouge. 
M*  Durand  de  Lancy  la  possédait  également  d'étain,  et  son 
exemplaire  est  passé,  avec  toute  la  suite  de  la  Révolution 
qu'il  avait  réunie,  dans  le  riche  cabinet  de  M.  Codeville,  â 
Paris. 

M.  Durand  avait  aussi  une  autre  pièce,  complètement 
inédite,  et  qu'il  décrit  en  ces  termes  : 
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Ait.  IL  Lyon.  Tète  d'un  àne  avec  chasuble  au  cou,  devant 
un  râtelier. 
Rev.  Lisse. 

Plomb.  79  millimètres. 

On  avait  assuré  à  M.  Durand  que  c'était  là  la  seule 
véritable  médaille  à  l'âne.  Pourquoi  n'aurait-on  pas  fait 
deux  et  même  trois  médailles  pour  conserver  le  souvenir 
d'une  aussi  auguste  cérémonie  que  l'apothéose  du  dieu 
Chalier? 

R.  Chaum. 
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LES  ANGLO-SAXONS 


LEUES  PETITS  DENIEES  dits  SCEATTAS. 


ESSAI  filSTORIQUE  ET  IWISIATIQUE. 


If  thera  ba  an  epoeh  la  tba  aarij  hlttory  af  aar 
aoantfy,  wblab,  abora  «H ,  txotttt  *a  aoriaalty  and 
raisot  the  intanat,  il  vill  arobably  be  aeknovladgad  by 
•Il  historieal  iaqafrers  to  ba,  thtt  period  wblch  tnter- 
venea  batttaan  «ba  wbitbdraval  of  II»  UgbU  aaaallad 
by  iht  Roman  writert  and  tba  avldanaa  atbrdad  by 
tba  Saxon  bistoriant.  D.  U.  Haicb,  tkê  Cottfaaif  of 
Mritmin  ay  tkt  Swamu ,  Londan,  1861,».  1»  fro»  C.  fta*ca 
Siitb,  prcfata  to  /»— ntorimm  npulcknU. 

Tba  ttody  of  tba  antiqaary  ara  not  ao  dry,  ao  naalaaa 
aa  aaany  hâta  lad  to  aappoaa.  ThtCêlt,  tkê  Aaaaa»  «nat 
tk*  Simon,  by  Tb.  Waianr,  Londoa,  1862*  prtfaoa,  VI. 

Le  mot  essai  convient  parfaitement  aux  notices  histori- 
ques et  numrsmatiques  que  nous  avons  l'audace  de  mettre 
sous  les  yeux  des  historiens  et  des  numismates  qui  se  sont 
occupés  des  Anglo-Saxons,  et  spécialement  de  leurs  mon- 
naies primitives,  à  peu  prés  sans  légendes,  dites  petits 
deniers  ou  sceattas  (*). 

Ce  n'est,  en  réalité  qu'un  essai,  une  tentative  que  je 

(')  Voy.  l'explication  de  ce  aom  dans  la  seconde  partie  de  notre  travail . 

ft«  8*111.  —  Tom  II.  6 
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risque  pour  faire  disparaître  ou  du  moins  diminuer  l'ob- 
scurité qui  règne  sur  les  premiers  siècles  de  l'envahissement 
de  la  Bretagne  par  des  peuples  du  continent,  envahissement 
si  complet  que  même  le  nom  de  Bretagne,  Britannia  dût 
faire  place  à  celui  d'Engaland,  Engeland,  Angleterre, 
Anglia. 

Turner,  qui  publia  son  History  of  the  Anglo-Saxons 
entre  les  années  1799  et  1805,  pouvait,  à  juste  titre,  se 
plaindre  (•)  qu'alors  the  anglo-saxon  coinage  en  entier 
était  encore  un  sujet  très-obscur  à  traiter  et  que  les  nuées 
qui  longtemps  l'avaient  enveloppé  n'étaient  pas  encore  alors 
dissipées.  —  Grâce  aux  travaux  de  plusieurs  numismates 
distingués,  cette  assertion  serait  maintenant  inexacte.  —  Il 
reste  pourtant  une  partie  de  la  numismatique  anglo- 
saxonne  encore  plongée  dans  une  obscurité  assez  profonde. 
Elle  comprend  le  temps  primitif,  die  Urzeit,  du  coinage 
anglo-saxon  ;  celui  des  petits  deniers  ou  sceattas  à  peu  près 
muet?,  qui  a  précédé  celui  des  grands  deniers  anglo-saxons 
avec  légendes  ou  inscriptions. 

La  cause  principale  de  l'abandon  dans  lequel  on  a 
laissé  ces  pièces  se  trouve  dans  leur  manque  à  peu  près 
total  de  légendes  qui  permissent  de  les  reconnaître  et  de  les 
classer  immédiatement.  Surtout  quand  on  les  rencontre 
séparément,  la  chose  devient  encore  plus  difficile.  Ce  ne 
sont  que  les  dépôts  de  quelque  importance,  qui  peuvent 
nous  renseigner  tant  soit  peu  sur  leur  origine  et  qui  per- 
mettent d'oser  aborder  la  classification  de  leur  type  et  leur 
attribution. 

(')  Fifth  édition.  London,  4828,  t.  TI,  p.  604. 
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On  peut  parfaitement  leur  appliquer  ce  qu'a  dit  un 
numismate  français,  M.  André  Jeuffrain  :  «  Des  monnaies 
«  anciennes  prises  isolément ,  surtout  parmi  celles  d'un 
«  petit  module,  sont  impuissantes  à  donner  une  idée  des 
«  types  qu'elles  renferment  et  Ton  doit  s'aider  du  rappro- 
c  chementde  leurs  analogues  (').  »  De  même,  notre  ami 
M.  de  Koehne  (*)  observe  judicieusement  que  ce  n'est  que 
dans  les  temps  récents  qu'on  a  commencé  à  utiliser  les 
résultais  importants  que  nous  procurent  l'élude  d'une  trou- 
vaille entière,  comme  le  plus  sûr  moyen  pour  déterminer 
l'âge  de  beaucoup  de  monnaies.  —  Ailleurs,  il  exprime  le 
souhait,  que  dorénavant  les  trouvailles  de  monnaies  soient 
mises  en  entier  entre  les  mains  d'un  numismate  compétent 
pour  en  pouvoir  tirer  tous  les  fruits  possibles  (*). 

M.  Jeuffrain  a  donc  raison  de  dire  :  «  L'occasion  de  se 
«  procurer  la  masse  des  monnaies  qui  forment  le  corps  d'un 
«  enfouissement  est  une  bonne  fortune  pour  un  numis- 
«  mate  (*). 

Les  quatre  dépôts  de  petits  deniers  anglo-saxons  ou 
sceattas  découverts  depuis  quelques  années  dans  notre  pays 
natal,  la  Frise,  et  qui  n'ont  pas  été  dispersés,  nous  engagent 
vivement  à  nous  en  occuper  dans  leur  ensemble  et  à  tâcher 
d'en  tirer  quelques  conclusions  pas  trop  hasardées. 

11  est  vrai  que  les  monnaies  sans  légendes  ou  inscriptions 

(')  Essai  d'interprétation  des  types  de  quelques  médailles  muettes 
émises  par  les  Celtes-Gaulois,  Tours,  4846,  p.  32. 

(')  Zeitschrifl  fur  MiXnz- ,  Siégea  und  Wappenkunde,  Berlin,  4843, 
III,  p.  429. 

(■)  BerUner  BlàUer,  111,  p.  300. 

{•)  Bssai,  p.  84. 
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se  prêtent  volontiers  k  des  hypothèses  ordinairement  assez 
gratuites.  Mais  nous  nous  en  abstiendrons  autant  que 
possible.  La  numismatique  est  une  science  trop  réelle  et 
trop  solide  pour  quitter  la  terre  ferme  et  se  perdre  dans  les 
images  (').  Craignons  le  sort  du  pauvre  Icare  et,  observant 
la  maxime  :  qui  bene  distinguit,  bene  docet,  divisons  notre 
travail  d'one  manière  à  en  rendre  la  lecoure  plus  facile  et 
moins  désagréable  au  lecteur  peu  versé  dans  l'histoire 
ancienne  et  obscure  de  la  Bretagne. 

Jetons  d'abord  un  fondement  historique  pour  pouvoir  y 
élever  notre  modeste  construction  numismatique. 

I.  Histoire. 
A.  Avant  l'arrivée  de  Jules-César  (an  68  avant  le  Christ.) 

Les  iles  britanniques  étaient  appelées  par  les  Grecs 
KacaiTÉpi^aç  du  mot  xa<rcirepoç ,  iiain  :  c'est  pourquoi 
Bochart  (f  )  voulut  dériver  le  nom  Britannia  du  mot  puni- 
que Barât  Anak,  le  pays  de  Vètain.  On  se  rappelle  que 
les  Phéniciens,  les  Carthaginois  et  les  Grecs  visitaient  ces 
contrées  lointaines  pour  y  chercher  un  métal  nécessaire 
à  la  composition  du  bronze,  ce  mélange  de  cuivre  et 
d'étain,  dont  les  produits,  armes,  ustensiles,  etc.,  étaient 
un  des  principaux  objets  de  leur  commerce  d'échange 
avec  les  barbares. 


(')  BerUner  BUttêer,  4416,  III,  pp.  449,  495. 

(*)  Dans  son  ouvrage  Canaan,  1. 1,  c.  XXXIX,  p.  420;  selon  J.  Bos- 
worth,  The  Eléments ofAnglo-Saxon  gra$nmar9  Londoo,  44S3;  préface, 
p.  iv  (6). 
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11  nous  semble  plutôt  que  le  nom  de  Bretons,  Bretagne, 
Brilannia  indique  une  origine  cimbrique  et  un  nom  déjà 
porté  par  eux  sur  le  continent,  avant  qu'ils  eussent  passé  la 
mer  du  Nord  pour  aborder  les  i les cte  l'étain  qui  étaient  au- 
delà.  Nous  rencontrons  du  moins,  plus  tard,  sur  ces  côtes, 
un  peuple  habitant  des  tourbières  le  long  de  la  rivière  de 
lEms,  maintenant  le  marais  de  Bourtange,  les  Bructeri  (*). 
BriUen  est  encore,  en  Frise,  le  nom  des  morceaux  de  tourbe. 

Pline  (*)  mentionne  aussi  une  peuplade  de  Britanni  fixée 
entre  Boulogne  et  Amiens,  dans  la  Gaule  belgique.  Ce  qui, 
selon  Lappenberg,  /.  /.,  prouve  des  relations  et  des  commu- 
nications directes  et  très-anciennes  entre  les  deux  rivages 
opposés.  Les  Belges  avaient  pris  possession  de  la  partie  la 
plus  riche  de  la  Bretagne  méridionale,  et  ils  avaient  conclu 
une  alliance  étroite  avec  leurs  frères  de  l'autre  côté  de  la 
Manche  (')• 

(')  A  history  of  England  under  the  Saxon  Kings,  translatât  frora 
the  german  of  D«- J.-M.  Lappenberg,  by  Benj.  Thorpe  ,  London,  4845, 
t.  I,  p.  7. 

Bructeri,  prononcez  Broekteri,  et  rappelez-vote  le  village  rendu 
fameux  par  Murray  e  tutti  quanti  :  Broek  in  Waterland,  situé  dans  fine 
contrée  très-marécageuse. 

(»)  Hiêt.  nat.,  I.  IV,  c.  XVII. 

(*)  Wrisbt,  /.  /.,  p.  5;  R.-G.  Latram,  dans  son  opuscule  curieux  : 
the  Eihnétogy  ofthe  BHHsh  Islande,  London,  4801,  p.  64,  dit  q«e  si  les 
Belges  étaient  des  Germains  au  temps  de  Jules-César,  les  populations* 
de  Kent,  Surrey  et  Sussex  étaient  aussi  des  Germains.  •  What  is  true 
of  the  nortbern  coast  of  Gaul  is  true  of  tbe  southern  coast  of  Britafn.  • 
Ces  mots,  selon  lui,  sont  du  défenseur  Je  plus  convaincu  de  l'origine 
germanique  des  Bretons  du  sud-est,  c'est-à-dire  de  M.  E.  Adahs,  dans 
ses  Remarks  on  the  probability  of  Gothic  settiements  in  Britain  préviens 
to  anno  Domini  450.  —  Philological  transactions,  n°  GUI. 
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Les  Bedui  de  Somersetshire,  les  Morini  de  Dorset, 
les  Senones  de  Hampshire,  les  Rhemi  de  Berkshire  et 
Surrey,  les  Atrebates  leurs  voisins,  les  Cimbres  aux  bords 
du  Devon,  les  Parisii  sur  la  côle  orientale  de  Pile, 
avaient  tous  leurs  synonymes  ou  représentants  dans  la 
Gaule  («). 

Tout  le  pays,  le  long  de  la  côte,  depuis  l'embouchure  de 
l'Humber  jusqu'au  Devonshire  (Plymouih),  et  comprenant 
peut-être  à  l'intérieur  encore  les  comtés  modernes  de 
Hertford,  Buckingham  et  Berkshire,  était  en  possession 
de  tribus  qui  avaient  passé  la  Manche  ou  la  mer  du  Nord, 
et  avaient  délogé  et  refoulé  les  aborigènes  dans  l'intérieur 
de  l'île  (f).  Ceux-ci  se  reliraient,  fuyant  comme  plus  tanl 
les  Indiens  dans  les  Amériques. devant  les  blancs  d'outre- 
mer. 

Ces  envahisseurs,  surtout  ceux  de  Kent,  se  distinguaient 
par  quelque  civilisation,  par  leurs  demeures  permanentes 
et  par  l'agriculture,  et  l'emportaient  sur  les  Bretons  primi- 
tifs, qui,  comme  les  Arabes,  erraient  avec  leurs  troupeaux 
de  province  en  province. 

Wright  (*),  en  énumérant  les  tribus  britanniques  le  long 
de  la  côte  orientale,  dit  que  probablement  toutes  ces  tribus 
étaient  des  colonies  ayant  délogé  les  habitants  primitifs  et 
dont  plusieurs  avaient  une  origine  germanique.  La  cheve- 
lure rouge  et  la  forme  masculine  des  Calédoniens  (Écos- 
sais) indiquent  selon  Wright  une  origine  germanique.  Un 

(')  WâIGHT,  /.  /.,  p.  45. 
(•)  /Wrf..  p.  47. 
(»)/Wd.,p.44. 
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autre  auteur,  M  .Vaurin,  dit:  ■  Oo  sait  que  Piokerton  donne 
aux  Pietés  une  origine  germanique  ('). 

Il  était  nécessaire  de  constater  ici  les  relations  déjà 
fréquentes  du  continent  avec  la  Bretagne  dans  ces  temps 
reculés.  Poursuivons-les  pendant  la  seconde  période. 

B.  La  Bretagne  sous  les  Roman**  jusqu'en  Van  41 G 
de  Jésus-Christ. 

Laissant  de  côté  l'histoire  intérieure  de  la  Bretagne 
pendant  la  domination  romaine,  qui,  tentée  par  Jules- 
César  Tan  68  avant  Jésus-Christ,  finit  par  l'évacuation, 
sous  l'empereur  Flavius  Honorius,  Tan  410,  nous  citerons 
seulement  les  faits  qui,  relatifs  aux  invasions  subséquentes, 
en  furent  les  préludes  ou  qui  les  favorisèrent. 

Taylor  (\)  observe  que  les  légions  romaines  étaient  pour 
la  plupart  composées  de  Germains,  ce  qui  doit  avoir  intro- 
duit un  élément  germain  considérable  dans  la  population 
bretonne.  Il  affirme  même  que  la  piraterie  saxonne  com- 
mença déjà  pendant  le  gouvernement  d'Agricoia  dans  la 

(')  M.  Vaurin,  Études  relatives  à  l'état  politique  et  religieux  des  iles 
Britanniques  au  moment  de  Tinvasion  Saxonne.  (T.  Y  des  Mémoires 
présentés  par  divers  savants  à  F  Académie  des  inscriptions  et  beties- 
lettres.)  Paris,  4852,  p.  43  (43);  Comparez  Francis  Palsôrave,  the  RUe 
and  progrès  ofthe  english  commonwealth,  Lôodoo,  4832,  in-4«,  vol.  f, 
p.  467(2).  Les  Pietés  étaient  des  Bretons  non  romanisés.  Ils  avaient 
conservé  leur  picture  ou  tatouage. 

(*]  Words  and  Places,  or  Etymological  illustrations  of  hit  tory,  ethno* 
logy  and  geography,  by  the  Rev.  Isaac  Taylor,  London  and  Cambridge, 
4865, 2«  édition,  p.  436  (4),  et  ses  sources.  Lbo,  Vorlesungen,  I.  p.  268. 
Wbi«bt,  on  the  Ethnology  of  south  Britain  at  the  extinction  of  the 
Roman  government.  Essays,  I,  pp.  70-74. 
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Bretagne,  c'eet-à-dire  à  la  fin  du  premier  siècle  (*)k  Mais, 
le  nom  saxon  ne  se  neneontre  qu'à  la  fi*  du  n9  siècle  (*). 
Plolémée  (Geograpkia,  II,  2)  les  cite  comme  possédant 
alors  les  lies  saluées  à  l'embouchure  de  L'Elbe  et  probable- 
ment les  districts  vis-à-vis  du  Holstein  et  du  Hadeln.  Dans 
le  siècle  suivant,  leurs  pirateries  les  rendirent  si  dangereux 
pour  J'empire  romain,  déjà  si  affaibli,  que,  pour  repausser 
leurs  attaques  et  protéger  les  eûtes  die  la  Bretagne  et  de  la 
Gaule,  on  désigna,  sous  les  empereurs  Dioctétien  (285-305) 
et  Maximien  Hercule  (286-305),  un  chef  spécial  nommé 
Carausius('). 

Les  Saxons  tiraient  probablement  leur  nom  du  Seax, 
grand  couteau  qu'ils  portaient  toujours  sur  eux  (*). 

Comme  leurs  voisins  les  Danois,  c'étaient  des  brigands 
et  des  pirates  de  profession,  tels  qu'on  ne  les  retrouve 
plus  maintenant  qu'aux  Indes  orientales  et  dans  les  mers 


0)  £.  f«»  p.  436  (3J.  H  cite  Posti,  Britannic  Researchee,  p.  30. 

(•>  Lamaatas»  /.  /.,  I,  p.  41. 

{*)  À?ant  Fan  Î86,  lorsque  Caraueim,  passant  en  Bretagne  (Angle- 
tarse),  se  fit  reconnaître  empereur. 

(♦JT^ftoa*  h  l.t  p.  as.  Dans  l'origiae,  c'était  on.  grand  couteau 
de  pierre,  êaxwn,  puis  de  ferf  l.  L,  447.  Voy.  Waïaar,  /.  /.,  à 
la  planche  vis-à-vis  de  la  p.  404,  nM  13-4 1^  et  J.  Stebtt,  Y  Angleterre 
ancienne  ou  Tableau  des  mœure,  etc.,  t.  1,  p.  40,  pi.  XXII,  n»  42-43- 
J.  Boswostb,  A  Dictionary  of  the  Anglo- Saxon  language,  Loadon» 
4838,  préface,  §  48,  p.  u,  dit  :  •  In  East  Friesia,  Soegne*  a  Utile  sabre. 
Cfr.  The  AngUh*Saapn  Borne,  a  history  of  Ihe  domeetic  mstilutione  and 
cuêtom  of  England  from  the  fiflh  to  the  eleventh  century,  by  John 
Thrupp,  London,  4862,  p.  5  (2).  L'usage  de  ce  couteau  n'est  pas  encore 
oublié  dans  la  Frise,  la  gaine  en-  est  de  cuir,  le  manche  quelquefois  en 
argent.  On  le  porte  dans  la  poche  droite  de  la  culotte. 
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de  \é  Chkw.  Le  vol  et  l'occupation  de»  biens daulrui  for- 
maient leurs  principales  ressources  (').  Plusieurs  causes 
énoncées  ©i  a  près,  favorisaient  cet  état  anomal  de  tout 
uo  peuplé. 

Quand  dans  h  Germanie  ou  la  Scandinavie  une  peuplade 
trouvait  ses  moyen»  de  subsistance  insuffisants,  et  était 
incapable  de  subvenir  à  des  accroissement*  constants,  elle 
abandonnait  le  sol  natal  et  se  dirigeait,  lout  entière  ou  en 
partie,  à  la  recherche  de  contrées  plus  vastes  ou  plus  fer- 
tiles. 

Cette  émigration  était  volontaire  ou  déterminée  par  le 
sert,  ou  bien  encore  imposée  aux  membres  jeunes  de  la 
peuplade,  qtri  alors  se  réunisaaivnt.  ordinairement  autour 
«Fmchef  de  clan  (*). 

Si  les  émigPMits  prenaient  le  chemin  de  la  mer,  le  chef 
de  ces  tribus  ou  du  clan  équipait  une  ou  plusieurs  de  ces 
barques  (')  fragiles  dur  lesquelles  ces  marins  intrépides 
osaient  braver  l'Océan,  Le  chef,  maitre  du,  vaisseau, 
devenait  un  viking  om  pirate.  Sa  famille,  son  entourage 
de  jeunes  gens  (atonies),  formaient  l'équipage  de  sa  flotte., 

S'ils  avaient  l'intention  de  se  fixer  quelque  part  et  d*y 
transporter  leurs  pénates,  ils  emportaient  une  colonne  de 
bois  consacrée  ou  le  poteau  de  la  porte  de  leur  demeure 

(>)  Tuiipp,  /.  t.,  p.  385. 

(*)  Le  Senior  ou  Alderman,  Ealdorman.  Palsuaats,  /.  l.t  pp.  353 
et  435.  Ctef  ou  général;  il  était  le  duc,  dux,  herctoch,  hersog.  lbid., 
p.  435.  •  Quad  pagpe,  tôt  pêne  duce»,  »  dit  Saxopoeta,  chez  Booquev,  V, 
p.  438. 

(*)  Leurs  barques  primitives  étaient  d'osier  natté,  doublé  de  cuir. 
LnMRiBtt\  !..  J.»  1,  p.  5  (3}» 
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abandonnée.  En  approchant  de  la  côte,  ver»  laquelle  ils  se 
dirigeaient,  ils  lançaient  la  colonne  à  la  mer  et  débarquaient 
à  l'endroit  du  rivage  où  le  flux  ou  le  vent  l'avait  jetée* 
C'était  la  place  indiquée  par  le  sort  comme  leur  demeure 
future,  et  les  malheureux  colons  étaient  forcés  d'expulser 
ces  intrus  de  vive  force,  ce  qu'ils  purent  faire  rarement 
faute  de  moyens  suffisants  (*).  Beati  sunt  possidentee,  tel 
était  ordinairement  le  résultat  de  l'invasion. 

Carausius,  Ménapien,  Batave  ou  Breton  (*),  d'origine 
obscure,  pirate  un  peu  lui-même,  fut  donc  chargé  du  com- 
mandement d'une  flotte  pour  défendre  les  côtes  de  la 
Grande-Bretagne  et  de  la  Gaule-Belgique  \').  Won  content 
de  ce  rang,  il  attira  bientôt  des  pirates  saxons,  passa  la 
Manche,  se  fit  reconnaître  empereur  (286)  et  régna  jusqu'à 
l'an  294,  quand  il  fut  assassiné  par  Allectus,  son  succes- 
seur (294-296). 

La  défense  des  côtes  fut  alors  confiée  à  un  cornes  mari* 
timi  tractûs,  nommé  depuis  cornes  littoris  Saxonici.  Ce 
titre  se  trouve  cité  pour  la  première  fois  dans  la  Notifia 
dignitatutn  /),  compilation  du  temps  d'Arcadius  (382-408) 
et  d'Honorius  i590423)(s). 


(•)  Thrupp,  /.  /.,  pp.  478, 184, 285.  Tatlor,  /.  /.,  p.  436. 

(s)  Lappirbim,  /.  /.,  I,  p.  44  (2),  a  recueilli  des  indications  sur  sa 
naissance. 

(■)/Wd.,l,p.44(3). 

(4)  Voy.  D*  À.-F.-H.  ScBACMANif ,  Zut  GêêchkhU  dtr  Sroberung 
Bnglands  dureh  germanische  SUtmme.  GOUingen,  4846,  p.  8(4).  Lappsji* 
Biaa,  /.  t.,  t,  p.  44  (3),  Wmcht,  /.  /.,  pp.  354  et  382,  Latbam,  /.  / , p.  99, 
sont  d'accord,  à  peu  près,  sur  le  temps  de  cette  compttetioo. 

(•)  NoiiUa  utraque  digniUUum,  cum  orieniis,  tum  occidêntU,  ultra 
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Comme  nous  devrons,  de  nouveau,  citer  ce  Ifffur  Saxo- 
nicum  en  déterminant  un  des  types  des  sceattas,  la  recherche 
de  son  emplacement  et  de  son  origine  est  nécessaire. 
Voici,  comment  Schaumann,  professeur  (1845)  à  Gôttingue, 
juge  très-compétent  dans  cette  matière,  les  détermina  à  peu 
près  (*). 

L'Armorique,  pays  situé  te  long  ou  de  l'autre  cété  de  la 
mer  (*),  était  primitivement  le  nom  général  des  civitateê 
gauloises,  sur  le  littoral  de  l'Océan .  Restreint  depuis,  comme 
tractûs  Armorkanus  ('),  il  désigne  le  rivage  entre  les  embou- 
c hures  de  la  Loire  et  de  l'Escaut.  Enfin,  la  Notitia  dignt- 
tatum  appelle  une  grande  partie  de  ce  tractûs  :  «  Littus 
Saxonicum.  »  Ce  littus  ou  litus  Saxonicum  comprit  la 
partie  septentrionale  de  la  provincia  Lugdunensis  secunda. 

Mais  en  même  temps  que  la  Notitia  dignitatum  était 
compilée  et  qu'elle  donnait  des  indices  sur  le  littus  Saxo* 
nicum  (gallicum),  la  Grande-Bretagne  avait  aussi  déjà 
son  littus  Saxonicum  (britannievm).  Il  comprenait,  selon 


Arcadii  Bonoriique  tempora  et  in  eam  G.  Panciroli  commentarius,  etc. 
Lugd.,  4608,  in-fol.,  cap.  LXX1I,  p.  164.  —  Ex  nova  recensions 
Pbil.  Lime.  Parisiis,  4654,  io-42;  E.Bôattto,  Ueber  die  Notitia  digni- 
tatum utriusque  imperii.  Eine  A  bhandlvng  zurihre  Literatur-Geschichte 
und  Kritik.  Bonn,  4834.  Il  publia,  plus  tard,  à  Bonn,  en  4839  ou  4840, 
la  meilleure  éditiou  de  cet  ouvrage. 

(')  £•  t.,  g  4.  Geschichte  des  Lilus  Saxonicum  an  der  Nordkuste 
Prankreichs,  pp.  5-29,  Cfr.  Molhijtsen,  Bydragen,  VI,  pp.  244-248. 

(*]  Ar  =  le  long  ;  mor,  mer,  mare,  la  mer,  eau,  Schaumann,  /.  /.,  §  5. 
Ar-  mor  =  over-sea  [oulre-mer],  Latham,  /.  /.,  p.  223. 

(f)  Sub  dispositione  viri  spectabiiis  duels  tractûs  Armoricaoi  et  Ner- 
vicani,  tribunus  coboriis  primœ  nov©  Armoricœ,  Grannoua  (Granville, 
en  Normandie)  in  More  Saxonico.  Schaumaak,  /.  /.,  p.  6. 
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cei  ouvrage,  la  côte  depuis  Douvres,  avec  neuf  villes  eu 
ports  de  mer  ■(*)• 

La  source  indiquée/  la  Notitia  fait  même  croire  à 
Sehaumann  (1845)  qu'il  faut  spécialement  chercher  dans 
la  Grande-Bretagne,  l'ancien  principe  de  la  division  terri- 
toriale par  les  Romains  et  de  la  modification  du  nom. 

Quoi  qu'il  en  soit,  il  est  constaté  que  les  cites  opposées 
de  la  Gaule  et  de  la  Bretagne  formaient  un  liUw,  unt  seul 
territoire  nommé  comitis  maritime  tracttfr,  dont  des 
auteurs  plus  anciens  que  la  compilation  de  la  Notùia  font 
déjà  mention  (*), 

(')  Palswavb,  /.  /.,  supposa  t  déjà  en  l'an  4832,  treixe  ans  avant 
SauuNAMt,  que  des  Saxons,  avant  la  descente  de  Hengist  et  Horsa, 
s'étaient  établis  dans  la  Grande-Bretagne.  Il  en  trouve  précisément  la 
preuve  dans  ce  nom  de  rivage  Saxon,  emprunté,  non  aux  invasions 
fréquentes  des  Saxons  dans  ces  contrées  ou  k  la  situation  de  Die  qulls 
ravageaient»  mais  plutôt  à  leurs  demeures  étabMea  sur  ce  rivage.  Go 
serait  d'ailleurs  une  chose  anomale  de  nommer  une  contrée  d'après  ses 
envahisseurs  et  noo  d'après  ses  habitants,  I,  p.  384.  —  En  Bretagne  le 
Littui  Saxonicum  comprit  plus  tard  les  territoires  d'Essex  et  d'East- 
Anglia,  I,  p.  412. 

Latbam,  /.  /.  (4868),  p.  499,  énumécant  les  paragraphes  de  la  Notitia 
qui  font  mention  d'un  Littus  Saxonicum  dans  la  Gaule  et  dans  la 
Grande-Bretagne,  trouve,  dans  le  dernier  pays,  les  localités  suivantes  : 
Brancaster,,  Yarmouth,  Roc ui vers,  Richborougb,  Douvres,  Lymne  et 
l'embouchure  de  l'Adur.  «  Putting  this  together,  it  is  safe  to  say  that 
«  the  whole  line  of  coast  from  the  Wasb  to  tbe  Soutbampten  water  was 
«  in  the  reign  of  Honorius  (390423),  if  noiearlierth  Litluê  Saœonicum.  » 

Tatlor  (4865),  /.  / ,  p.  437,  dit  aussi  qu'avant.  Constantin  (306-337), 
autant  dans  la  Grande-Bretagne  que  dans  la  Gaule,  il  y  avait  un  LiUus 
Saxonicum.  Dans  Je  premier  pays,  son  extension  était  de  Brancaster 
en  Norfolk  jusqu'à  Shoreham  en  Sussex. 

(•)  Lappenibio,  /.  /.,  1,  p.  44  (3).  «  Earlies  writers  name  bim  otmes 
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Ce  territoire  formait  le  ceotre  de  l'empire  d'un  usurpa- 
teur hardi  comme  Caurausius  et  de  son  meurtrier  Allectus 
qui  lui  succéda. 

Après  eux,  un  nouveau  district  se  forma  des  provinces 
arrachées  en  quelques  années  (2*6-2%)  à  l'empire  et  qui 
bouleversa  l'ancienne  division  du  territoire. 

Le  cornes  UUeris  Saxonici,  nouvel  officier  revêtu  de  ce 
titre,  séjourna  dans  la  Grande-Bretagne. 

Le  LittM*  Saxonicum  Gallicum  était  une  dépendance 
de  la  Grande-Bretagne,  Ces  rivages  avaient  empruuté  leur 
nom  des  Saxons  émigrés,  qui,  refoulés,  par  la  formation 
d'un  empire  Scandinave,  quittaient  successivement  leurs 
anciens  territoires  dans  la  Chersenèse  cimbrique.  Dépas- 
sant les  Prisons,  race  fédérée,  aussi  fidèle  au  sol  que 
vaillante ,  ils  fondirent  en  pirates  sur  des  peuples  alors 
moins  unis  et  moins  bien  gouvernés,  par  suite  de  la  déca- 
dence constante  de  l'empire  romain. 

Bientôt  leurs  habitudes  de  rapine  fout  place  ù  une  colo- 
nisation forcée,  à  un  séjour  et  le  littus  saxonicum  se  fonda 
des  deux  côtés  de  la  Manche. 

Cet  événement  remarquable  eut  lieu,  d'après  Schau- 
mana,  à  la  fin  du  troisième  siècle,  et  Carausius  (286-294) 
en  fut  le  principal  fauteur. 

Maximien  Hercule  (Tau  286)  le  soupçonna  d'avoir 
attiré  des  barbares  saxons  et  francs  sur  le  territoire  qu'il 
devait  administrer.  Carausius,  ayant  appris  que  la  peine 
capitale  lui   était  réservée,    hâta  sa  révolte  en  faisant  la 

HHoriUmi  tractûs,  a  circumstance  nottobe  overlooked,  on  account  on  th$ 
importance  of  the  Littus  Saxonicum  for  the  liêtory  ofthe  Samns*  » 
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paix  avec  les  Saxons  et  les  Francs  qu'il  devait  combattre, 
gagna  toute  l'Armoriqae  à  lui,  et  passant  dans  la  Grande- 
Bretagne,  s'y  fil  proclamer  empereur. 

Maître  du  territoire  depuis  appelé  Littus  Saxonicum, 
fort  de  la  position  isolée  de  sa  résidence,  il  forçait,  par 
ces  deux  avantages,  les  empereurs  légitimes  à  conclure 
la  paix  avec  lui  et  à  le  reconnaître  comme  leur  collègue  (<). 

Le  Littus  Saxonicum  de  l'autre  côté  de  la  mer  compre- 
nant les  lieux  d'embarquement  et  de  débarquement  Bononia 
(Boulogne-sur-Mer)  et  Rutupiae  por tus  (Rlchborou^  (»), 
Caraosius  se  hâta  de  renforcer  son  armée  et  sa  flotte  par 
des  pirates,  soit  en  les  engageant  sous  main,  soit  en  les 
faisant  venir  de  leur  pays  natal. 

L'énorme  quantité  de  numéraire  (*)  que  Carausius  fit 
frapper  pendant  son  règne  si  court  (286-294),  doit  sans 
doute  son  origine  à  ses  grands  embarras  pécuniaires,  pour 
s'attirer  d'abord  des  partisans  et  payer  ensuite  la  solde  des 

(!)  Voy.  la  monnaie  on  médaille  rare  et  intéressante  de  Tan  989  de 
Carausius,  Dioctétien  et  Maximien  Hercule.  Chez  M.  Cohen,  t.  V, 
p.  639,  et  t.  Vil,  p.3C2. 

Droit.  Caravsivs  et  FRATRESsvi. Buste  radié àeCarausius,h  gauche, 
accosté  des  bustes  nus  de  Dioctétien  et  de  Maximien  Hercule,  tous  trois 
avec  la  cuirasse. 

Rev.  Pax  Auggo.  La  Paix  debout,  à  gauche,  tenant  une  branche  d'oli- 
vier et  un  sceptre.  Dans  le  champ  S.  P.,  à  l'exergue  G. 

f)  Schaumakk,  /.  t.,  p.  44  (2). 

(*)  Dans  l'ouvrage  important  Monumenta  histonca  brUannica  or 
Materials  for  the  history  of  Britain  from  the  earliest  period  to  the  end 
ofthe  reign  of  king  Henry  VII.  Published  by  command  ofHer  Majesty, 
London,  4848,  vol.  I,  in- fol.,  on  trouve  40  planches  avec  338  monnaies 
de  Carausius.  M.  Gobbn,  t.  Y,  pp.  601-539,  oite  *77  de  ces  pièces; 
et,  t.  VII,  p.  360, 47  autres. 
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barbares  «axons  et  peul-èlre  aussi  des  Francs  ('},  ainsi 
que  celle  des  légions  et  des  cohortes  prétoriennes  (*). 

Son  successeur  A  liée  tus  suivit  sans  doute  son  exemple; 
du  moins,  les  monnaies  frappées  sous  lui,  durant  son  règne 
très-court  (294-296)  sont  aussi  assez  nombreuses  (*);  nous 
en  verrons  paraître  des  types  sur  les  sceattas  ou  petits 
deniers  anglo-saxons. 

Carausius  fut  donc  le  fondateur  principal  du  Littus 
Saxonicum  et  de  la  dignité  de  cornes  littoris  saxonici, 

(')  Lâtham ,  /.  /.,  p.  96,  fixe  l'attention  sur  un  passage  du  panégyriste 
Mamertin,  contemporain  de  l'empereur  Maximinien  (285-305),  qui 
loue  son  maître  d'avoir  chassé  une  armée  mercenaire  de  Francs  de  la 
ville  de  Londres.  Probablement  ce  toit  eut  lieu  peu  après  la  mort 
d'Allectus  (296),  mais  il  faut  observer  qu'alors  des  Saxons  étaient  aussi 
compris  sous  le  nom  de  Francs,  comme  Palsgrave,  I,  p.  377,  l'observe. 
C'étaient  alors  des  noms  généraux,  comme  aujourd'hui  ceux  d'Améri- 
cains, Allemands,  etc. 

(•)  Gbnibibb,  dans  une  Explication  des  médailles  qui  font  mention 
des  cohortes  et  des  différent**  légions  de  Carausius,  s.  1.  et  an,  in-42, 
p.  22,  prouve  que  Carausius,  suivant  ces  médailles  avait  au  moins  une 
armée  de  64,000  hommes,  sans  y  comprendre  ses  forces  maritimes. 

(')  Les  Monumenta  cités  pi.  XV-XV1,  en  représentent  73.  M.  Cossu, 
t.  V,  pp.  540-543,  en  cite  65,  et  t.  VU,  p.  363,  encore  2.  Wriobt,  /.  /., 
pp.  445,  355  et  364,  fixe  aussi  l'attention  sur  la  grande  quantité  de 
monnaies  frappées  par  ces  deux  usurpateurs ,  mais  il  n'en  dit  que 
«  that  they  were  not  neglectful  of  commemorating  themselves.  »  Il 
assure  que  ces  monuments  de  métal  jettent  quelque  lumière  sur  leurs 
caractères  et  leur  histoire,  et  il  espère  que  sous  les  mains  d'un  intelligent 
antiquaire,  ils  pourront  un  jour  y  contribuer  plus  encore.  Voy.  aussi  dans 
son  ouvrage,  pp.  371-373,  des  tables  indiquant  les  nombres  relatifs  des 
monnaies  de  quelques  empereurs  romains  découvertes  à  Richborough 
et  Caerlon  {Cœsaris  legio).  Parmi  4,444  pièces  provenant  du  premier 
lieu,  Carausius  figure  pour  94,  AUectus  pour  45.  Parmi  268  pièces  du 
dernier  lieu,  Carausius  figure  pour  24  et  Âlkctus  pour  4. 
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créée  après  lui  («).  Des  relations  intimer,  des  comimtinica- 
tions  fréquentes  doivent  avoir  eu  lieu  entre  la  Bretagne 
et  la  Gaule  septentrionale  à  ta  fin  du  m*  sièele  et  au  siècle 
suivant  (f). 

Une  carte  intéressante,  signalée  dans  Taïlor  (I.  I., 
p.  132),  nous  indique  une  quantité  de  noms  saxons  dans  la 
Picardie  et  l'Artois,  entre  Calais,  Boulogne  et  Saint*Omer. 
Presque  chaque  village  ou  hameau  y  porte  un  nom  saxon, 
quelquefois  synonyme  ou  correspondant  avec  des  noms  de 
l'autre  côté  de  la  Manche  (*). 

Il  donne  des  indications  pour  prouver  que  la  colonisa- 
tion saxtnue  de  celte  partie  de  la  Gaule  doit  avoir  été 
effectuée  par  des  colons  appartenant  à  des  familles  teuto- 
niques  fixées  sur  la  côte  opposée,  car  les  huit  dixièmes  de 
ces  patronymiques  forment  le  commencement  de  noms 
propres,  se  retrouvant  dans  la  Grande-Bretagne  (*)-  Taylor 
prouve  encore  que  ces  colons  sont  arrivés  de  l'Ouest  (et  non 
du  Nord  ou  de  l'Est).  Le  district  de  Saint-Omer  était 
évidemment  colonisé  par  des  immigrants  qui  abordèrent 
à  Boulogne,  à  l'ouest,  et  non  à  Dunkcrquc,  au  nord  de 
Saint-Omer  (*). 

(i)  Lappbwbeeg,  tit.  Il,  pp.  444S;  Scbaumawh,  L  l.t  p.  4i. 

C)  Voy.  par  exemple  la  note  5t. 

(*)  Tatloe,  L  /.,  p.  483.  Par  exemple,  en  France:  Warhem^Wwrham 
dans  le  Norfolk,  etc. 

(«)  Taylor,  II,  p.  434.  Par  exemple,  en  France:  AUncthun  = 
Allington,  en  Kent,  etc.  Voy.  surtout  chez  lui  l'Appendice  By  pp.  494- 
495.  Sawon  Patronymict  in  Artois  and  in  England. 

(*)  Le  village  Marck,  près  de  Calais,  indique  aussi  par  son  nom  la  limite 
ethnologique.  Un  diplôme  (souvenir  posthume)  de  l'an  843  de  Charles  le 
Chauve  (840-877)  parle  d'un  Cotnitatu*  B*j*co$ $mu*  (Bayeux)  et  d'un 


Digitized  by  VjOOQlC 


—  w  — 

Il  faut  dood  reculer  le  commencement  de  I*  colonisation 
saxonne  de  la  Grande-Bretagne  au  moins  de  deux  cents 
ans,  sinon  plus  longtemps,  avant  la  date  de  Tan  449  que 
l'on  6xe  ordinairement,  quoique  par  erreur,  comme  nous 
verrons  plus  tard,  à  la  fameuse  et  un  peu  apocryphe 
arrivée  de  Hengist  et  de  Horsa,  et  4  la  première  descente 
des  Saxons  dans  la  Grande-Bretagne  (')• 

Après  la  mort  d'AHeclus  (296)»  Constance-Chlore  devint 
maître  de  la  Grande-Bretagne.  Il  mourut  à  York  (306), 
ayant  désigné  pour  son  successeur  Constantin,  depuis  dit 
le  Grand,  qui  fut  reconnu  par  l'armée  britannique.  Nous 
trouvons  alors  dans  cette  armée  un  roi  ou  chef  de  clans 
teutoniques,  dit  Crosue  ou  Erosus  (*)•  Sous  le  règne  de 
Constantin  le  Grand  (306-337),  l'immense  empire  roraaio, 
à  peu  près  reconstitué,  était  divisé  en  quatre  gouvernements. 
Les  départements  différents  de  l'administration  dans  la 
Grande-Bretagne  avaient  à  leur  tète  le  chef  de  la  Gaule 
occidentale  (*),  Magnentius  (350-353).  Celui-ci,  peut-être 

Pagellus Otlingua  Saxonica  (Ot  s  Out  =  a/f ,  vieux).  Schaumann  , 
L  /.,  p  27,  cite  ta  trouvaille,  faite  en  l'an  4848,  (Tune  monnaie  avec  le 
monogramme  de  Charles  le  Chauve  et  l'inscription  du  revers  :  I(n)  cw ail 
sasokjk».  (Mémoires  des  antiquités  de  la  Normandie,  citées  par  Souu- 
manii,  p.  27.)  Il  mentionne,  pp.  28-29,  les  traits  de  ressemblance  encore 
existants  entre  des  usages  westpbaliens  ou  bas-saxons,  et  quelques- 
uns  de  la  Normandie.  Cfr.  Tayiae,  J.  /.,  p.  444.  Sawon  seulement  near 
Caen.  •  The  country  by  Caen  xs  divided  by  thick  hedgerows  into  smaL 
irregular  crofts,  and  the  cottages  are  unmistakally  Eugush  ratber  than 
Prench  in  structure  and  appearance.  • 

{*)  Tayioe,  /.  /.,  p.  436;  Tbeupp,  /.  /.,  p.  4,  compte  au  moins  300  on 
400  ans  avant  cette  première  invasion. 

{•)  Palsaeav*,  I,  p.  379. 

(*)  Weight,  l.  /.,  p.  368. 
5«siaiB.  —  Tous  H.  7 
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un  Breton,  créé  imperator  à  Autun  paY  les  légions  et  les 
auxiliaires,  se  rendit  maître  de  la  Gaule  et  de  la  Bretagne, 
s'allia  avec  des  barbares,  parmi  lesquels  on  nomme  des 
Saxons  (f).  L'historien  Ammien-Marcellin  (f)  nous  raconte 
que,  pendant  les  années  364-368,  des  Pietés,  des  Saxons, 
des  Scots  et  des  Attacots  ravagaient  continuellement  les 
provinces  romaines  de  la  Bretagne.  Le  cornes  Théodose, 
père  de  Théodose  le  Grand  (379-395),  débarquant  à  Rutu- 
pia,  l'an  568,  marcha  vers  Londres  ('),  entourée  de  bar- 
bares, et  délivra  cette  ville  de  cette  position  dangereuse, 
en  divisant  leurs  forces  combinées  et  en  les  combattant 
ensuite  séparément.  Néanmoins,  cette  confédération  était 
si  forte,  que  seulement  Tannée  suivante  (36:)),  et  après 
avoir  attiré  à  lui  par  des  promesses  d'impunité  une  partie 
des  alliés,  il  osa  quitter  Londres.  Ayant  enfin  défait  les 
barbares,  il  nomma  la  province  récupérée  Valentia,  en 
l'honneur  de  son  maitre  Flave  Valentinien  (364-375).  Si 
l'on  peut  ajouter  foi  aux  panégyristes  Claudien  et  Pacate, 
Théodose  fut  victorieux  sur  terre  et  sur  mer,  et  poursuivit 
les  Pietés,  les  Scots  et  les  Saxons  jusqu'aux  lies  d'Ork- 
ney(4). 

Sans  doute,  ces  Saxons  étaient  des  pirates  débarqués  ou 

f)  Paisoeati,  /.  /.,  I,  p.  380. 

(*)  Hitt., lib.  XXVI  et XXVII,  cap.  VIII  et  IX;  Baigh,  /. /., p. 442, Picti 
Saœonesqueet  Scotti  et  AttacottiBritannosœrumnis  vexa  vere  continus*  ; 
Latham,  /.  /.,  p.  98,  appelle  l'attention  sur  ce  dernier  mot  continuis. 

(•)  Palsgrave,  /.  /.,  I,  p.  385.  «  Luodinium  (l'ancien  nom,  le  nom 
nouveau  était  Augusta).  It  is  amusing  to  read  such  at  tbe  présent  day.  > 

(*)  Haigh,  l.  /.,  p.  443,  notes  27  et  28. 

Maduerunt  Saxooe  fuso,  Orcades....  Claudianus.  Saxo  consumptus 
bellis  navalibus  offeretur....  Pacatus. 
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aidant  avec  leurs  navires  à  bloquer  Londres  et  à  prendre 
d'autres  ports  de  la  Bretagne. 

Maxime  (Magnas  Maximus)  se  révolta  en  Fan  383  dans 
la  Grande-Bretagne  et  s'y  fit  proclamer  Auguste.  Passant 
la  Manche  pour  combattre  Gratien,  il  emmena  avec  lui 
une  telle  quantité  de  jeunes  et  de  nobles  Bretons,  que  Ton 
suppose  qu'une  colonisation  de  l'Armorique  en  fut  la 
suite  (*). 

A  la  fin  de  son  règne  (383-388),  l'an  387,  Maxime 
envoya  Gratien  Municeps  pour  secourir  les  Bretons  contre 
les  invasions  des  Pietés.  Stilicon,  général  de  l'empereur 
Flavius  Honorius  (390-423),  les  défit  en  l'an  597.  Il  répara 
le  rempart  d' Antonin  et  fortifia  le  Littus  Saxonicum. 

Les  tyrans  se  succédaient  alors  tellement  dans  la  Bre- 
tagne que  leur  grand  nombre  devint  proverbial  (*).  Marcus 
(-}•  407),  Gratien-Municeps-Constance  (408-411).  Ce  der- 
nier quitta  File  pour  envahir  la  Gaule  et  l'Espagne.  Les 
Pietés  et  les  Scots  profitèrent  de  son  absence  pour  assaillir 
les  Bretons.  Ceux-ci  appelèrent  les  Romains  à  leur  aide 
et  Sevère-Acquile  fut  envoyé  à  leur  secours  (*). 

Il  défit  pour  la  dernière  fois  les  Pietés  et  les  Scots. 

D'autres  tyrans,  Victorin  et  Héraclius;  d'autres  gouver- 
neurs, Placidus  et  Castius,  furent  défaits  et  battus  par 
les  Pietés  et  les  Scots.  Le  dernier  succomba  en  l'an  410,  et 
les  vainqueurs  inondèrent  la  Bretagne.  Les  Romains  quit- 


{>)  Palmaati,  1.1,1  pp.  381-38). 
(•)  Bi$ronymus  in  CUsiam.  PALsetAVi,  l  /.,  It  p.  386  (43). 
(•)  Haioh,  1. 1,  p.  49,  qui  ne  cite  pas  ses  sources,  place  tous  les  évé- 
roents  depuis  M arcui  jusqu'à  Castiu*  entre  les  années  407-440. 
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tèrent  alors  pour  toujours  l'île,  et  c'est  en  vain  que  les  Bre- 
tons s'adressèrent  à  l'empereur  Honorius  (390-423).  H 
repondit  que  dorénavant  ils  devaient  s'aider  eux-mêmes  (*). 
La  Bretagne  devint  indépendante  de  Rome  (a). 

C.  La  Bretagne  indépendante  (410-428);  soumise  peu  à 
peu  par  les  Jutes,  les  Saxons  et  les  Angles  (428-386) 
et  enfin  christianisée  (596-688). 

Depuis  l'évacuation  de  la  Bretagne  (410)  jusqu'à  la  fin 
du  vie  sièole,  l'histoire  de  ce  pays  est  enveloppée  d'une 
obscurité  profonde  (').  Les  indications,  jusque  là  rares  et 
vagues  des  écrivains  romains  et  grecs  manquent  totale- 
ment. Les  annalistes,  ou  ne  remontent  pas  si  haut,  ou  ne 
sont  à  consulter  qu'avec  la  plus  grande  réserve  (*).  Leurs 
récits  paraissent  empruntés  de  poèmes  ou  de  chansons, 
traditions  orales  défigurées  par  les  transmissions  succes- 
sives de  bouche  en  bouche  et  arrivées  à  l'état  de  roman  (»).. 

La  chronologie  établie  par  les  auteurs,  même  les  plus 


(t)  Zosanm,  lib.  VI,  cap.  X  ;  Wimbt,  p  385  (4). 

(*)  Palsgbayh,  /.  f.,  I,  p.  387. 

(')  Wright,  /.  /.,  p.  385.  «  In  profound  obscurity  and  to  anderstand 
it  ail,  we  must  glaoce  back  on  what  bas  beén  the  state  of  the  island 
under  Roman  rule.  • 

(♦)  Lappenbbm,  /.  /.,  I,  p.  74 .  «  For  a  period  of  neariy  a  hundred  and 
fiftyyears,  weare  unable  to  adduce  a  single  trustworthy  autbority  for 
tbe  history  of  the  pagaa  Anglo-Saxons.  » 

Latbam,  /.  /.,  p.  447  (*}.  «  The  year  447  is  the  year  in  whieh  Oresius 
concluded  his  history.  It  leaves  as  near  as  may  be,  a  ceotory  between 
the  last  of  tbe  Roman  informants  and  tbe  birth  of  the  earliest  British.  • 

f)  Palsgravb,  /.  /.,  I,  pp.  389-390,  392. 
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renommés,  est  souvent  fautive.  Se  fiant  à  l'autorité  d'un 
écrivain  comme  Bédé,  dit  le  Vénérable,  ils  prétendaient 
toujours  que  le  premier  débarquement  des  chefs  jutes, 
Horsa  et  Hengist,  eut  lieu  Fan  449,  tandis  que  l'on  admet 
miimenant  l'année  428  (*)  comme  date  du  commencement 
des  invasions  continuelles  par  mer,  qui  finirent  par  subju- 
guer la  Bretagne. 

Un  écrivain  anglais,  surtout,  M.  Daniel  H.  Haigh  qui,  il 
y  a  quelques  années (1861),  fit  tous  ses  efforts  pour  rédiger 
une  bonne  liste  chronologique  des  événements  accomplis 
depuis  Tan  385  jusqu'à  Tan  534,  nous  assure  (•)  qu'en 
adoptant  l'année  428,  les  récits  britanniques  et  saxons 
s'accordent  pendant  une  période  de  soixante  et  dix  ans 
(années  428-498)  jusqu'à  Tan  498  où  Decius  Paul i nus  et 
Joonnes  Scytha  furent  consuls,  et  que,  depuis  cette  époque, 
l'histoire  anglo-saxonne  commence  à  reposer  sur  des  bases 
plus  certaines  (*). 

Nous  ne  communiquons  les  (hits  principaux*  de  cette 
liste  chronologique,  que  dans  l'impossibilité  où  nous  nous 
trouvons  d'en  établir  une  meilleure,  et  sous  la  réserve 
expresse  de  ne  pas  adopter  aveuglément  toutes  les  théories 
ou  assertions  (*)  de  cet  écrivain  distingué,  quoique  cri- 


(')  M.  Haedt,  dans  la  préface  intéressante  des  Monumenta,  pp.  444 
et  suivantes,  admet  Tannée  428.  Cfr.  Lappbnbbrg,  l.  i,  I,  pp.  62-63; 
Traîna,  /.  I.,  I,  p.  468;  Bakw,  /.  /.,  p.  49. 

(*)  L.  /..  p.  474. 

0  Haioh  donne,  p.  467,  le  fondement,  et  pp.  473-474,  le  résultat  de 
sa  chronologie. 

(*)  Par  exemple,  p.  20,  anno  445,  Stonebenge  erecled  about  this 
tiroe  (!).  Une  assertion  défendue  très-faiblement,  p.  264. 
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tiqué  par  un  autre  auteur  anglais  assez  hardi,  lui-même, 
dans  ses  conjectures  et  ses  conclusions  (*). 

Nous  nous  permettrons  d'y  ajouter  quelques  observa- 
tions : 

Année  425.  Vortigern  usurpe  le  trône.  Son  armée  est 
défaite  par  les  Pietés.  Il  appelle  à  son  aide  des  Saxons. 

Année  428.  Horsa  et  Hengist  arrivent,  par  un  cas  for- 
tuit, et  sont  enrôlés  dans  les  troupes  de  Vortigern;  ils 
livrent  bataille  aux  Pietés  près  de  Stamford  et  reçoivent  des 
renforts  de  leur  pays  (Jutland).  Us  livrent  un  nouveau 
combat  aux  Pietés  dans  le  Yorkshire  et  le  Northumber- 
land. 

Année  429.  Des  renforts  frais  arrivent,  envoyés  par  les 
Jutes.  Une  autre  bataille  est  livrée  dans  le  Northumber- 
land.  Horsa  est  désigné  pour  défendre  les  côtes  du  S.-E. 
Hengist  épouse  la  fille  de  Vortigern,  nommée  Rumwen. 
Kent  est  cédé  aux  Jutes.  Octa  et  Ebissa  se  rendent  en 
Bretagne  et  arrivent  avec  Childéric. 

Année  433.  Vortigern  est  détrôné  et  Vortimer  élevé  sur 
le  trône  :  il  défait  les  Jutes  sur  les  bords  du  Derwent,  et, 
de  retour  à  Aylesthorpe,  en  454,  il  remporte,  en  435,  la 
victoire  appelée  Alléluia,  et  gagne  la  bataille  d'Episford  où 
Horsa  succombe.  Hengist  succède  à  celui-ci  comme  roi  de 
Kent.  Il  est  défait  par  Vortimer  et  expulsé  de  la  Bre- 
tagne. 

Année  436,  Vortimer  étant  mort,  Vortigern  est  ré- 

» 

(')  M.  Tatlob,  /.  /.,  p.  309  (2),  dit  de  l'ouvrage  de  M.  Haigh,  Conquest 
of  Britain,  p.  257.  «  This  is  an  UDcritical  work,  but  contaios  a  large 
store  ofcarefully  collccted  and  sometimes  valuable  facts.  » 
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tabli;  il  invite  Hengist  à  revenir.  Hengist,  à  son  retour, 
défait  les  Bretons  qui  l'attendaient  à  Grayford. 

Année  437.  Essex  et  d'autres  provinces  sont  cédées  à 
Hengist. 

Année  441 .  11  réussit  à  subjuguer  une  partie  de  la  Bre- 
tagne. 

Année  443.  Ambrosius  défait  Hengist,  le  prend  et  le 
met  à  mort.  Il  fait  la  paix  avec  Oc  ta,  Ebissa  et  Ossa.  Les 
Saxons  sont  chassés  de  Iiondres. 

Année  444.  Combat  entre  Ambrosius  et  Hengist  H  (per- 
sonnage créé  par  M.  Haigh.  Voy.  p.  289-299).  Paix 
(l'an  444-449). 

Année  450.  Octa,  Ebissa  et  Paccent  (Saxons)  descen- 
dent à  Menevia.  Guerres  intestines  (l'an  480-452). 

Année  4S7.  jEHc  et  ses  (ils  arrivent  et  s'établissent  sur 
les  côtes  de  Sussex. 

Année  465.  Ils  s'avancent  dans  l'intérieur  du  pays  et 
demandent  des  renforts. 

Année  467.  Hengist  H  meurt.  Son  fils  Aesc-Occa  donne 
la  JNorihumbria  à  Colgrim  et  lui  succède  dans  le  Keni. 
Commencement  du  règne  d'Arthur.  Ses  hauts  faits,  assez 
mythologiques  (l'an  467-493).  Sa  mort,  etc.,  etc. 

M.  Haigh  a  fixé  les  dates  de  ces  faits,  assez  douteux, 
comme  points  de  repère  de  son  essai  pour  mettre  en  har- 
monie (comme  le  titre  de  son  livre  l'indique)  :  «  The  hù- 
«  loria  Britonum ,  les  ouvrages  de  Gildas,  le  Brut  et  le 
*  Saxon  Chronicle.  »  Ses  dates  diffèrent  quelquefois  avec 
celles  qui  se  trouvent  dans  l'important  Chronological 
abstrait^  des  Monumenta  Britannica,  vol.  I,  p.  129-146,  et 
comprenant  les  années  A.  D.  59-488.  Elles  sont  tirées  des 
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ouvrage*  contenus  dans  le  premier  volume  (le  seul  para 
jusqu'ici,  1869)  de  cette  importante  collection;  ouvrages 
dont  la  valeur  historique  est  jugée  dans  la  préface, 
p.  106-128  (4),  comme  chez  Lappenberg,  t.  1,  p.  xxvi-lvih 
dont  l'introduction  littéraire,  p.  xxiii-lxvui,  est  digne 
de  l'ouvrage  qu'elle  précède. 

En  parcourant  les  listes  chronologiques  que  nous  avons 
mentionnées,  en  les  critiquant  et  en  les  confrontant,  on 
s'assure  que  lieda  s'est  trompé  d'une  vingtaine  d'années, 
en  fixant  l'arrivée  de  ces  fameux  Horsa  et  Hengist  en 


(s)  Pour  notre  époque,  ce  sont  principalement  les  ouvrages  suivants  : 

I.  Gimmé  Sapientis  de  e&cidii  BrUanniœ  historia,  pp.  4-45,  et  Epktoia 
ejvs,  pp.  J6-46,  Gilda  naquit  Tan  546.  Monumenla,  F,  p.  45  (6).  Latham, 
/.  I.,  p.  187.  Son  jugement  sur  cet  auteur  est  très-défavorable,  pp.  446- 
448.  «  He  tells  so  little,  Ibat  the  question  as  to  the  value  of  bis  autho- 
rities  is'reduced  to  nearly  notbiog.  •  Haioh,  I.  /.,  pp.  3-6,  défend 
l'authenticité  de  Gilda,  que  Wbioht,  1. 1,  p.  298,  dit  avoir  attaqué  dans 
la  Biographia  Britannica  Literaria. 

II.  fulogium  BrUanniœ  sive  historia  Britonum,  auctore  Nnuuo, 
pp.  47-83.  Neunius,  disciple  de  l'évéque  Elbot  (f  809),  naquit  vers  la  fin 
du  vin*  siècle,  et  écrivit  son  histoire  des  Bretons  en  l'an  858.  Monu- 
menta,  p.  47  (o).  Latham,  /.  /.,  p.  420,  dit  qu'il  n'y  a  pas  de  traces 
dans  Nenniuê  d'un  historien.  Sur  ses  sources,  voyez  Nonumenta,  I, 
p.  47  (6). 

III.  Venerabilis  Bbda,  Chronieon  sive  de  ses  hujus  seculi  œtatibus, 
p.  83-4 OS.  Historia  eccleslastica  gentis  Anghrum,  p.  403-289.  Beda, 
moine  et  prêtre,  naquit  l'an  673  et  mourut  Tan  735.  H  finit  son  Historia 
l'an  734*  Monumenta,  I,  p.  403  (a).  Lappbnbbbo,  /.  /.,  I,  p.  76,  dit  de 
lui  :  «  Beda,  whose  glaring  deficiency  in  historié  criticism  bas  never 
been  dulty  attended  to  followed  in  the  one  account  the  Kentish  narra- 
tives,  in  the  other,  the  Nord-Anglian  authorities.  »  «  Beda  haud  semper 
sibi  constare  videtur.  »  Monumenta,  I,  p.  43  (a). 

IV.  The  Anfio-Sawon  CAromcfc„  pp.  294-466,  etc.,  etc. 
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l'en  44»,  au  lieu  de  l'an  498  («).  La  Bretagne  parait  avoir 
compris,  entre  les  années  410*428  et  peu  après,  quelques 
dvitatoê  (républiques)  indépendantes,  sans  eesse  rivales  et 
bientôt  subjuguées  par  des  tyrans  militaires,  puisque, 
comme  dit  Turner  (*),  dans  ee  mal,  le  pire  de  tous,  «  la 
furie  eivile,  »  c'est  l'épée  qui  finit  par  prévaloir.  Un  de 
ces  tyrans,  Gurthigernus  (selon  Gilda)  ou  Vorligern,  parait 
avoir  dominé  les  autres  dans  la  partie  méridionale  de  l'Ile, 
lorsque  Horsa  et  Hengist  abordèrent  les  cèles  (*). 

Cest  ici  le  lieu  de  dire  quelques  mots  de  ces  personnages 
un  peu  mythologiques,  do  lieu  de  leur  débarquement  et  de 
leur  première  possession,  l'Ile  de  Thanet,  à  l'embouchure 
de  la  Tamise. 

Horsa  et  Hengist  sont  cités  comme  ceux  qui  abordèrent 
les  premiers  dans  la  Bretagne  pour  aider  les  Bretons 
assaillis  par  les  Pietés  et  les  Scots.  Ce  rôle  leur  est  attribué 
non-seulement  dans  les  annalistes  anglo-saxons,  mais  aussi 
dans  les  légendes  frisonnes,  coordonnées  par  les  annalistes 
frisons  (*),  ainsi  que  dans  les  légendes  des  Nord-Frisons, 

(*)  Lorsque  les  Romains  quittèrent  (440)  la  Bretagne,  rémunération 
des  dates  selon  le  style  Romain,  par  consuls  et  empereurs,  cessa.  On 
ne  commença  pas  alors  à  compter  par  les  années  écoulées  depuis  la 
naissance  du  Christ.  Ce  ne  fut  que  dans  le  vi«  siècle,  que  Dionynus 
Bœiguus  introduisit  cette  méthode,  et  on  ne  l'adopta  en  Angleterre 
qu'après  la  conversion  de  quelques  rois  anglo-saxons»  Lappbmbsm, 
|  /.  / ,  I,  p.  74. 

(*)  L.  /.,  I,  pp.  493*494  (S).  Il  cite  Pbocopb,  Hi$t.  Vandalorum,  qui 
affirme  que  depuis  l'évacuation  (440),  111e  fut  gouvernée  par  des  des- 
potes, •  VVjt/UBNOli.  » 

ff  Turner,  I,  pp.  496  et  363. 
i  (*)  Lappbnberg,  l.  /.,  I,  p.  79  (3).  Son  traducteur  Thorpe  indique 
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et  des  habitants  des  fies  longeant  la  côte  du  Schleswig.  Ces 
dernières  les  font  partir  du  Lister-Tief,  détroit  entre  les 
Iles  Rôm  et  Sylt,  séparant  encore  aujourd'hui  les  Jutes 
des  Nord-Prisons  (f).  Nous  verrons  qu'en  réalité  les  pre- 
miers qui  abordèrent  la  Bretagne  étaient  des  Jutes  (*) 
habitant  la  Chersonèse  Cymbrique  et  y  relégués  maintenant 
jusque  dans  sa  partie  septentrionale.  Une  preuve  convain- 
cante de  cette  assertion  se  trouve  dans  le  royaume  Jute, 
le  seul  que  ce  peuple  forma,  de  Kent,  de  File  de  Wight 
et  d'une  partie  du  Hampshire  (*).  C'étaient  des  aventu- 
riers ou  des  exilés  que  le  hasard  fit  aborder  dans  la  Bre- 
tagne méridionale  avec  leurs  trois  navires  pouvant  ren- 
fermer au  plus  trois  cents  guerriers  (*).  Ils  descendirent 
sur  cette  côte,  sinon  déjà  assaillie  du  moins  menacée  par 


qu'Occo  Seharlensis,  l'annaliste  frison,  suivit  Geoffroy  de  Monmouth. 
Comparez  l'ouvrage  à  citer  p.  27  (3),  The  Cat-Stone,  p.  28  (4). 

(')  M.  Nissin,  De  Freike  SJemetm  {le  Miroir  frison,  littéralement 
sjem  ou  ejenetin,  la  pierre  qui  luit  où  l'on  se  voit).  Altona,  4868,  p.  35. 
L'excellente  carte  se  trouvant  à  la  fin  de  l'ouvrage  recommaodable  de 
notre  ami  G  -P.  Hansen  (à  Sylt,  une  des  tles  nord-frisonnes) ,  Dos 
Schleetoigscfw  Wattenmeer  und  die  friesischen  Insein.  Glogau,  4863, 
indique,  au  sud  du  Lieter-Tief^  mentionné  dans  notre  texte,  un  banc 
de  sable  nommé  EengisU  Plus  au  sud  se  trouve  le  Horsbuller  Steert, 
un  banc  semblable. 

(*)  «  De  Jutarum  origine  sunt  Gantuarii  et  Victuarii;  hoc  est  ea  gens, 
quœ  Vectam  (Wight)  tenet  insulam  et  ea  quae  usque  hodie  (anno  731), 
in  provincia  occidentaiium  Saxooum  (Ëssex),  Jutarum  natio  nomi- 
natur,  posita  contra  ipsam  insulam  Vectam.  »  Beda,  Monumenta.  I, 
p.  424. 

0  Bosworth,  préface,  Dict.,  p.  xv,  p.  xxi.  Leurs  possessions  en 
Bretagne  étaient  en  rapport  avec  leur  nombre. 

(*)  TuBifiB, /.  i.,  1,255(44). 
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les  Pietés,  qui  occupaient  déjà  la  partie  septentrionale  de 
File. 

On  objecte  leurs  noms  Horsa  et  Hengist,  comme  épony- 
miques  (')  ou  sentant  des  épithètes  poétiques,  car  Hengist 
est  le  cheval  de  bataille,  et  Horsa  (Ross)  le  cheval  ordi- 
naire. Mais  outre  que  nous  avons  déjà  dit  que  Ton  trouve 
encore  ces  noms  dans  leur  patrie,  ils  se  retrouvent  aussi 
dans  une  quantité  de  noms  locaux  de  l'Angleterre  ('),  ainsi 
que  ceux  de  leur  famille  et  contemporains  mentionnés 
dans  ces  mêmes  annales  plus  ou  moins  apocryphes  (').  Si 
l'on  rejette  toute  l'histoire  de  la  première  descente  des 
Jutes,  Horsa  et  Hengist,  à  cause  de  leurs  noms  chevaleres- 
ques, ou  du  moins  si  l'on  s'en  sert  comme  arguments  contre 
la  probabilité  des  faits  mentionnés,  on  peut  de  même  nier 
la  découverte  de  l'Amérique  par  un  Colomb,  ou  les  recher- 
ches, voyages  et  aventures  d'un  Drake  et  Hawkins,  ou  les 


(')  Wright,  /.  /.,  p.  394  ;  Taylor,  /.  /.,  p.  309;  Palsoaave,  L  L,  I, 
p.  394.  On  y  trouva  môme,  une  allusion  au  cheval  sacré  des  Germains 
(Tacite,  Gertn.,  cap.  X),  et  au  cheval  blanc  des  armoiries  de  Kent. 
Lappbnbero,  I,  p.  79.  Ce  cheval  sur  la  bannière  aurait  fourni  l'origine 
de  la  légende,  et  ainsi  de  suite  aux  narrations  de  Geoffroy  de  Mon- 
mou  th.  Tbxbrry,  Histoire  de  la  conquête,  etc.,  I,  p,  46,  y  trouve  au 
contraire  on  emblème  de  bannière  conforme  aux  noms  des  deux  chefs. 

(*)  Taylor,  /.  L,  pp.  309-340.  et  surtout  Baigh,  /.  /.,  pp.  450-464. 

(*)  Taylor,  /.  /.,  pp.  454  et  suivantes,  et  surtout  un  petit  ouvrage 
très-intéressant  :  The  Cat-Stone  (Édimburgshire)  :  isit  not  the  tombstone 
ofthe  Grandfather  of  Hengist  and  Horsa?  J>y  J.-Y.  Simpson.  Édim- 
burg,  4862.  Le  savant  auteur  s'attache  à  prouver  que  ce  Cat-Stone  (pierre 
ou  monument,  souvenir  d'une  bataille,  Cat)%é  Kirklisten,  avec  l'inscrip- 
tion In  (h)oc  tvmvlo  iacbt  vetta  :  victv,  a  été  érigé  en  l'honneur  du 
g  rand-père  de  Horsa  et  Hengist.  Gfr.  Haioh,  /.  /.,  pp.  444  -442. 
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exploits  du  général  Wolf,  elc.  (').  Bédé  nous  assure  que, 
de  son  temps  (673-735),  on  montrait  encore  dans  le  duché 
de  Kent  un  monument  (Cat-Stone?)  érigé  à  la  mémoire 
de  Horsa  (tué  Tan  436  dans  la  bataille  d'Épisford  (*). 

Les  historiens  anglais,  même  ceux  qui  rejettent  les 
récits  poétiques('),  sont  d'accord  que  la  première  possession 
des  Jutes  dans  la  partie  méridionale  de  la  Bretagne  fut  une 
ile  nommée  en  langue  bretonne  Ruichin  (*)  et  dans  la 
langue  des  nouveaux  possesseurs  Taneth  ou  Thanet.  Selon 
Taylor  (*),  c'est  un  nom  qu'on  retrouve  dans  Solinus, 
auteur  qu'il  croit  être  du  iv°  siècle  au  plus  tard. 

La  situation  de  cette  Ile  était  très-favorable  pour  dominer 
la  Tamise.  On  vante  sa  fertilité  et  son  agréable  climat  (e). 

Le  commencement  du  règne  jute-anglo-saxon  était  sans 
doute  bien  petit  (7),  mais  ils  avaient  en  leur  pouvoir  le 

f)  Simpson,/./.,  p.  89  (4). 

(*)  Simpson,  i.  /.,  p.  60  (2),  donne  le  récit  littéraire  des  recherches 
faites  à  cause  de  ce  monument,  dont  LAPPHiaiaa,  L  L,  I,  p.  72  (3),  fait 
aussi  mention. 

f)  Par  exemple,  Pauobavi,  /.  f.,  I,  p.  994. 

(*)  Nuotm,  Mon*m$nta>  I ,  p.  63  (3).  Dans  les  variantes  I.  /.,  on  lit 
Ruùihin,  Muiochim,  Buochin,  «  qum  lingua  eorum  Taneth,  Brftemitoo 
sermone  Rttichin  vooatur.  » 

(*)  TiTLéi ,  /.  I>  p.  438.  Lapmmjim,  L  /.,  I,  p.  68  (S)»  indique  un 
document  de  Tan  69*,  où  l'on  retrouve  ce  nom 

(•)  *  Felit  Thanet  sua  fecunditate ,  insuta  anidens ,  bena  rerum 
copia,  regni  flos  et  thalamus  •,  etc.,  Jocelyn,  dans  LAPPtttBsao,  I, 
p.  68  (S),  fias*  le  décrit  ainsi,  cap.  XXV  (Monumenta,  I,  p.  430  (D))  : 
«  Estautem  ad  orientalem  Canti»  (Kent)  plagam  Tanatos  insula  non 
modica,  quam  a  continent!  terra  (Kent)  seoernit  fluvius  Vantsunra 
(Wanstum),  eto  »  Sur  la  situation  très-modtôée  par  alluvions  de  oette 
Me,  t>oy.  Tomuts,  I,  p.  956  (4*J. 

(7)  Bsoa,  /.  /..  rindique  ainsi  :  •  Bfagniiudinto  juita  oensuetudinem, 
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port  par  lequel  leurs  compatriotes  pouvaient  entrer  dans 
la  Bretagne,  comme  autrefois  les  Romains  par  celui  de 
Rutupia  (Richborough)  dans  la  même  ile  ('). 

Quand  l'apôtre  Augustin,  plus  tard  archevêque  de  Cau- 
terbury,  arriva,  en  Tan  397,  en  Kent,  le  roi  Etbelbert 
(360-616),  quoique  encore  payen,  l'accueillit  favorable- 
ment et  lui  indiqua  l'île  de  Thanel  pour  demeure  (*). 

11  est  remarquable  que  feu  M.  Rethaan  Macaré  (')  nous 
ak  donné  un  petit  denier  ou  sceatta,  selon  lui,  avec  la 
légende  TAN VM,  dans  laquelle  il  lit  par  syncope  Tanetum, 
et  qu'il  attribue  au  roi  prénommé. 

Il  va  sans  dire  que,  dès  que  les  Jutes  eurent  le  pied  ferme 
sur  cette  partie  riche  (*)  et  déjà  civilisée  d'une  immense 
ile,  ils  se  hâtèrent  d'appeler  à  leur  aide  des  compatriotes  (B); 


«estimationis  Ànglorum  (o)  familiarum  sexcentarum.  »  L'éditeur  de  Beda, 
M.  S{harpb),  note  (o),  observe  «  Hidarum  sive  carracataram.  PorUo 
terr»  est  centura  circiter  acrarum  [acre*),  cujos  cultura  familia  aleod» 
suffleiat.  » 

(*)  Les  Jutes  descendirent  à  Ebbs-fleet  ou  Ypwines-fleet.  Tuknre,  /.  /., 
I,  p.  255  (42),  près  de  Richborough.  Cfr,  Wught,  /.  I,  p.  424. 

(»)  Bkda,  /.  I. 

O  Tweede  verhandeling  ooer  de  by  Domburg  gevonden  romeinsche, 
frankische,  hrittanische  en  andere  munlen  (*).  Middelburg,  4856,  p.  37, 
pi.  I,  n°  24,  reproduite  par  nous  sur  la  pt.  F,  n°  4. 

(*)  Wright,  /.  /.,  p.  444.  «  Kent's  discoveries  show  a  greater  degree 
of  wealth  and  reflnement  than  the  other  Saxon  or  Anglian  kiogdoms. 
Voy.  la  pi.  /.  /. 

(*)  Newmus,  cap.  XXXVII.  «  Qui  revers!  sont  corn  chiulis  (kielen  = 

(*)  Nous  recommandons  ces  dissertations  sur  les  monnaies  anciennes,  ttc.,  trouvées  sur 
le  rivage  de  Domborg  (Zétande-Pavs-Bas),  a  l'attention  de  nos  lecteurs.  Les  monnaies 
flanquas  et  anglo-sasonnea  sont  presque  toutes  reproduites  dans  le  dernier  volume  du 
grand  ouvrage  de  M.  Vus  iet  Ckjjs. 
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mais,  comme  nous  l'avons  précédemment  indiqué,  il  est 
impossible,  ou  du  moins  très-difficile,  d'indiquer  toutes 
les  circonstances  qui  accompagnèrent  leur  conquête  du 
pays  de  Kent,  de  l'Ile  de  Wiglu  et  d'une  partie  du  Hamp- 
shire  (*).  Horsa  a  succombé  dans  une  bataille  Tan  435. 
Hengist  est  mis  à  mort  en  Tan  443,  mais  leurs  successeurs 
continuent  à  régner  sur  le  territoire  indiqué,  et  parmi  les 
huit  royaumes  qui  forment  enfin,  dans  l'an  586,  l'Hep- 
tarchie  ou  plutôt  TOetarchie,  si  connue,  on  ne  compte 
qu'un  seul  royaume  jute  (*). 

II  serait  trop  long  et  assez  fastidieux  pour  nos  lecteurs 
d'entrer  ici  dans  des  détails  pour  esquisser  l'occupation  par 
les  Saxons  et  les  Angles  du  reste  de  la  Bretagne,  et  pour 

vaisseaux).  »  XVII.  Gfr.  ibid.,  cap.XLVI.  t  Vocandochialascum  ingenti 
numéro  virorum  bellatorum  et  fortium.  »  Monumenta,  I,  pp.  65  et  67  ; 
Turjier,/.  /.,  I,  p.  326(61. 

(')  Turnbh, /. /.,  1,258. 

(*)  Un  passage  remarquable  et  qui  prouve  que,  longtemps  après,  les 
Jutes  n'étaient  pas  encore  oubliés,  se  trouve  dans  les  lois  d'Edouard  le 
Confesseur  (4042-4066),  «  Guti  eu  m  veniunt  suscipi  debent  et  protegi 
in  regno  nostro  sicut  conjuncti  fratres,  sicut  propinqui  et  proprii  cive$ 
regni  hujus.  Exierunt  nempe  quondam  de  nobile  sanguine  Anglorum, 
scilicet  de  Engra  civitate  et  Anglici  de  sanguine  illorum  et  semper  effi- 
ciunlur  populus  unus  et  gens  una.  *  Bosworth,  Die  t.,  p.  l  (§),  et  l'article 
très-intéressant  de  M.  Karl  Marcs,  Die  Intel  der  Nerthus,  dans  la 
revue  Gennania,  4859,  IV,  p.  395.  Il  fixe  l'attention  sur  la  découverte 
faite  par  le  professeur  Henri  Léo,  près  de  Heidelberg,  d'une  grande 
quantité  de  noms  synonymes  de  lieux  en  Kent,  domicile  des  Jutes 
émigrés.  Il  donne,  pp.  396-399,  une  liste  contenant  vingt-six  de  ces 
noms  synonymes.  Haigh,  /.  /.,p.  409  (2),  dit  :  •  The  law  of  Gavelkind, 
we  are  said  to  hâve  been  indebted  to  the  Jutes,  who  settled  mainly  in 
Kent  :  and  in  Kent,  where  the  Jutish  custom  of  gafelkind  existe,  the 
rule  slill  continues  to  be  observed  that  an  heir  cornes  of  âge  at  /ifleen. 
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indiquer  la  formation  des  huit  royaumes,  savoir  :  un  jute, 
trois  saxons  et  quatre  angles,  existant  dans  Tannée  indi- 
quée, 986. 

Le  premier  royaume  saxon  parait  avoir  été  établi  par 
Ella,  dans  le  voisinage  de  celui  des  Jutes,  sous  le  nom  de 
royaume  des  Sud-Saxons,  South-Sax,  maintenant  Sussex. 

Dans  Tan  494,  une  colonie  puissante  arriva  conduite 
par  Cerdic  et  se  fixa  à  l'ouest  du  Sussex.  Après  leur  éta- 
blissement définitif,  en  51 9,  on  nomma  ces  colons  les  West- 
(Ouest)  Saxons  (Wessex).  Leur  territoire  embrassait  la 
partie  septentrionale  du  Hampshire,  les  comtés  de  Berks, 
Wilts,  Dorset,  Somerset  et  Devonshire,  et  une  partie  des 
Cornouailles. 

Le  troisième  royaume  saxon,  datant  de  Tan  521,  est 
fondé  dans  PEssex  et  le  Middlesex  et  la  partie  méridionale 
de  Hertfordshire,  sous  le  nom  de  East-Saxons,  East-Sax  ou 
Essex,  Saxons  de  l'oriente1). 

On  voit  que  le  territoire  saxon  avait  une  grande  étendue. 
Pourtant  il  était  moins  vague  que  le  nom  saxon  à  l'égard 
de  la  Grande-Bretagne. 

Tbrupp  (*)  observe  très-judicieusement  que  Ton  confond 
ordinairement  dans  ce  nom  général  tous  les  Anglais  vivant 
entre  les  années  445-1066,  espace  aussi  long,  dit-il,  que 
celui  qui  nous  sépare  maintenant  du  roi  Henri  III  (1216- 
1272).  On  se  représente  ordinairement  tous  les  Saxons, 
comme   tous  les  anciens,  vivant  simultanément  et  que 

(')  Bosworth,  Dict.,  p.  xv,  donne  cet  aperça  ainsi  que  le  suivant  sur 
le  temps  des  établissements  des  royaumes  saxons  et  angles  dans  la 
Bretagne,  comme  le  résumé  de  ses  recherches. 

(»)L.i.,p.3(0. 
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Hengist  (498)  et  Harold  (1066)  étaient  des  amis  intimes. 
Pourtant,  il  y  avait  une  aussi  grande  différence  entre  les 
idées  morales,  les  mœurs  et  les  usages  du  temps  de  Hengist 
et  ceux  du  règne  d'Edouard  le  Confesseur  (1042-1066) 
qu'entre  ce  qui  existait  en  Angleterre  sous  Henri  VII 
(1465-1 509)  et  l'Angleterre  d'aujourd'hui  (<). 

La  conquête  de  la  Bretagne,  d'abord  commencée  par  les 
Jutes,  puis  continuée  par  les  Saxons  et  terminée  par  les 
Angles,  ne  se  fit  que  successivement  et  pendant  un  grand 
laps  de  temps.  Elle  ne  pouvait  se  faire  que  très-lentement, 
car  les  forces  des  assaillants  n'étaient  pas  égales  à  celles 
des  Bretons  attaqués.  La  division  du  territoire,  les  guerres, 
continuelles  des  petits  états  bretons  entre  eux,  leur  jalousie 
mutuelle  les  livraient  séparément  à  la  merci  de  leurs 
agresseurs  d'outre-mer.  Ceux-ci  n'avaient  pas  à  combattre 
des  forces  nationales  réunies,  mais  des  forces  jalouses  et 
séparées  (*).  Ce  fut  la  cause  principale  de  leur  triomphe 
final. 

Mais  d'où  venaient  ces  Saxons?  En  partie  de  l'Alle- 
magne et  en  partie  de  la  Gaule,  du  Littus  Sûxonicnm  Gai- 
licum  renforçant  ceux  du  Littus  Saxonicum  Britannicum. 

La  Confédération  germanique,  connue  sous  le  nom  de 
Confédération  des  Saxons,  occupa  la  plus  grande  partie  de 
la  Germanie  inférieure,  basse  ou  septentrionale  où  l'on  parle 
encore  aujourd'hui  ce  dialecte  dit  plat-deutsch  ou  vieux 
aaxon  (').  Elle  comprit  ;  1°  les  Estphaliens  sur  les  bords 


(*)  Taawtp,  L  i,  p.  *. 

(•)  Trama,  /.  /.,  I,  p.  348. 

(*)  «  DeSazonibos,  id  est  ea  régions  qu©  nunc  antiqaoraro  Saxoiram 
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orientaux  du  Wéser  (la  Visurge)  ;  2°  les  Westphaliens  lon- 
geant les  bords  occidentaux  de  la  Visurge  jusqu'au  Rhin  et 
jusqu'au  Zuiderzee;  3°  les  Angravariens  placés  entre  les 
deux  premiers  et  sur  les  côtes  de  la  mer  du  Nord  ;  4°  les 
Nord-Albingiens,  depuis  l'Elbe  jusqu'au  Danemark,  et, 
enfin,  S°lesTrancs  Albingiens,  en  partie. 

Une  faible  partie  seulement  de  ces  peuples  se  transplanta 
dans  la  Grande-Bretagne.  Le  nom  saxon  resta  en  Aile- 
lemagne,  et  le  petit  royaume  de  Saxe  est  encore  aujour- 
d'hui un  débris  de  l'immense  territoire  que  la  Confédéra- 
tion couvrit  autrefois  de  ce  nom. 

Les  Angles,  leurs  voisins  du  Nord,  au  contraire,  comme 
nous  l'indiquerons,  quittèrent  complètement  et  presque 
sans  exception  leur  territoire,  à  tel  point  que  leur  nom 
s'évanouit  parmi  les  peuples  germains. 

Mais  il  surgit  plus  glorieux  de  l'autre  côté  de  la  mer  du 
Nord,  pour  se  faire  connaître  et  respecter  sur  presque 
tous  les  points  du  globe,  d'un  pôle  à  l'autre  ! 

La  plus  grande  part  à  l'honneur  d'avoir  fondé  trois 
royaumes  saxons  dans  la  Bretagne,  parait  pourtant  revenir 
aux  Saxons  d'outre- .Manche,  c'est-à-dire  les  Saxons  ex  littore 
Saxoniœ  Gallico.  Réunis  aux  Saxons  déjà  sédentaires 
dans  le  littus  Saxonicum  Britannicum,  ils  créaient  les 
royaumes  de  Sussex,  de  Wessex  et  d'Essex. 

Pour  prouver  cette  thèse,  nous  renvoyons  nos  lecteurs  à 


cognominatur  venere  Orientales  Saxones  {Esseœ),  Meridiani  Saxones 
(Susses),  Occidani  Saxones  (  Wessex) .  Bbda,  l.  I. ,  Monumenia,  p.  4  24 .  Les 
nouvelles  de  M.  Fritz  Reuter  ont  fixé  l'attention  sur  ce  dialecte  parlé 
encore  de  nos  jours  par  des  millions  d'Allemands. 

6*  séan.  —  Tomi  IL  8 
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quelques  pages  précédentes,  et  surtout  à  l'opuscule  déjà 
souvent  cité  du  professeur  Schaumann  (').  Il  indique  que 
le  savant  Vigneri  us,  dans  son  Tractatus  de  origine  veterum 
Francorum  (*),  avait  déjà  très-bien  soupçonné  qu'une  grande 
partie  des  faits  attribués  aux  peuplades  saxonnes  de  l'Alle- 
magne appartenait  aux  Saxons  du  littoral.  La  découverte 
d'un  littus  saxonicum  dans  la  Notitia  dignitatwn  fit  depuis 
ouvrir  les  yeux  et  les  fixer  sur  les  relations  entre  les  côtes 
opposées,  déjà  florissantes  au  temps  de  Jules-César  (*),  et 
entretenues  depuis  comme  nous  l'avons  indiqué. 

De  telles  relations  n'existaient  nullement  alors  avec  les 
Saxons  de  la  Germanie,  plus  éloignés  des  Bretons  et 
presque  inconnus  à  ceux-ci.  Assaillis  par  leurs  barbares 
mais  vaillants  voisins  du  nord,  les  Pietés,  ils  eurent  recours 
à  leurs  voisins  d'outre-Manche,  guerriers  qu'ils  connais- 
saient, et  demandèrent  leur  assistance. 

Le  souvenir  du  grand  pirate  Carausius,  régnant  des 
deux  côtés  de  la  Manche,  ne  peut  pas  être  déjà  complète- 
ment effacé  alors  chez  les  Saxons  du  littus  Saxonicum 
Britannicwn,  affaiblis  par  leurs  divisions  et  leurs  querelles. 
On  implora  leur  aide;  c'étaient  d'anciens  alliés.  Ils  répon- 
dirent à  l'appel,  mais  te  secours  prêté  d'abord  et  consis- 
tant en  un  petit  nombre  d'hommes  fut  suivi  d'une  émigra- 
tion générale  et  terminée  par  la  prépondérance  des  deux 
peuples. 


(')  Zut  Geschichte  der  Broberung  Englands,  durch  gemaniêche 
&*mrneff§4et2. 
(*)  Ducbbsm,  I,  pp.* 4 60  et  soi?. 
0  Bellum  GalHcum,  III,  2, 
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Quant  aux  Saxons  établis  dans  la  Gaule,  leur  émigration 
successive  (4)  et  non  spontanée  et  par  suite  d'une  seule 
conquête,  comme  plus  tard  cet  le  des  Normands  (1066),  coïn- 
cide avec  l'envahissement  toujours  croissant  de  la  Gaule 
romaine  par  les  Francs. 

A  mesure  que  ceux-ci  pressent  les  Saxons  du  liitui 
Saxonicum  Gallicum,  ces  derniers  passent  la  Manche, 
jusqu'à  ce  qu'à  la  fin  le  nom  saxon  disparait  de  la  Gaule  (*) 
et  est  remplacé  par  celui  des  Francs,  vers  la  fin  du 
vi*  siéle(s). 

Les  faits  suivent  et  s'accordent  ainsi  parfaitement. 

Nous  verrons  plus  tard  que  la  numismatique  ne  s'y 
oppose  pas,  qu'elle  confirme,  au  contraire,  cette  suite 
d'événements  accomplis  dans  ces  temps  reculés  et  obscurs. 


(')  Palsqrave,  l.  /.,  I,  p.  396,  les  nomme  «  distinct  enterprises  of 
independeot  aventurera.  • 

(*)  Schaumann,  l.  /.,  p.  28,  indique  que  les  Ge$ta  regum  Francorum 
nomment  une  fois  le  Pagus  Suessionensis,  Pagus  Saxonegus,  et  que 
Frbdegaibb,  dans  son  Chronicon,  nomme  la  ville  de  Soissons  Saxoniê. 

Voici  le  commencement  du  poème  VEstorie  des  Engle$  solum  la  trans- 
lation Maistre  Geffrei  Gaimar.  Monumenta  Britannica,  1,  p.  764. 

Li  Aagleis  lui  jars  acreisseient  ; 
Car  de  oltrc'mersovent  venaient. 
CQ  de  Seissogne  et  de  Aleaiaigae, 
S'ajustent  à  lur  eompaigne. 
Pur  Dan  Ilengls,  lar  aacetsur, 
Les  aJtrea  firent  d'els  selgaur. 
Tu  jars  si  corn  il  eonqaeraent, 
Des  Engleis  la  reconnaissaient  : 
La  terre  kll  vont  conquérant, 
Si  PapeJeat  Eagelaad. 

(*)  Lblbwel,  Réapparitions  du  type  gaulois,  p.  4  4 .  «  Les  Francs  s'env 
parèrent^  486-507,  du  centre  et  du  nord  de  la  Gaule.  • 
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Les  troisièmes  envahisseurs,  arrivés  en  dernier  lieu, 
mais  avee  des  forces  tellement  supérieures,  qu'ils  purent 
donner  leur  nom  à  toute  la  Bretagne,  furent  les  Angles. 

On  dérive  leur  nom  du  mot  angel,  aculeus  hamatus  (f), 
joint  au  nom  saxon,  comme  Anglo-Saxon;  la  première 
partie  dénote  le  species,  la  seconde  le  genus  (')• 

Tous  les  Angles  étaient  des  Saxons,  faisant  partie  de  la 
Confédération  saxonne,  mais  tous  les  Saxons  n'étaient  pas 
des  Angles  (»). 

Jusqu'au  milieu  du  vi6  siècle  de  notre  ère,  ce  fut  un 
peuple  très-obscur,  qui,  comme  un  brillant  météore  (*), 
apparut  subitement  à  l'orient  pour  se  diriger  vers  l'occi- 
dent et  s'éteindre  dans  la  Bretagne* 

Leur  teint  est  blanc,  leur  visage  agréable  et  leur  cheve- 
lure longue  et  soyeuse  (5).  Leur  langue  était  plus  aiguë 
et  plus  plate  que  la  langue  ouest-saxonne  et  s'appelait 
autrefois  le  dialecte  d  a  no-saxon.  Puisqu'ils  se  fixaient  dans 
l'Est-Anglia,  la  Northtimbria  et  la  partie  méridionale  de 
l'Ecosse,  il  faudrait  plutôt  le  nommer  le  dialecte  nort- 
humbrien  ou  est-anglian  (*). 

(')  Boswortb,  /.  /.,  p,  u,  §  48.  Tavlor,  /.  /.,  p.  82 
H  Id.,  §  46. 

(s)  Latbam,  /.  /.,  pp  491-495,  cité  dans  Taylor,  /.  /.,  p.  81 

(•)  Latham, /. /.,  pp.  443-445. 

(*)  Angli  candidi  corporis  ac  venusti  vultus,  capillorum  quoque  forma 
egregia  aogelicam  babent  forma  m.  Aiusi  jugea  le  pape  Grégoire  (de  visu), 
Année  592-596,  comme  Bsdb  l'atteste  Voy.  Monumenla,  pp.  448-449. 

(6)  Bosworth,  pp.  xxi  et  xxii.  Les  dialectes  joie,  saxon  et  angle  ne 
différaient  probablement  pas  beaucoup  De  même,  les  Francs  avaient 
un  langage  communiquant  avec  celui  des  Anglo-Saxons.  •  Naturalis  ergo 
lingua  Francorum  communicat  cum  Anglis,  »  dit  Guilielmus  M  al  mes- 
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Quantité  d'écrits  anglo-saxons  ont  bravé  les  temps. 

Presque  tous  sont  maintenant  imprimés  et  conservés 
pour  la  postérité. 

On  parla  l'anglo-saxon  en  Angleterre  jusqu'à  l'an- 
née 1258  («). 

D'où  venaient  ces  Angles?  Bèda  Venerabilis  nous 
indique  leurs  demeures  comme  situées  entre  celles  des 
Jutes  et  celles  des  Saxons  (').  lis  oceupaient  donc  la  plus 
grande  partie  de  la  Chersonèse  cyœbrique,  probablement 
longeant  au  sud  l'Eider.  La  capitale  de  ce  pays  fut  plus 
tard  Haddeby  ou  Haithaby,  en  langue  anglo-saxonne 
Haede,  dans  le  Scbleswig  ('). 

Les  Jutes  étaient  leurs  voisins  au  nord  :  les  Nord-Prisons 
demeurant  sur  les  lies  à  l'ouest  (*). 


buriensis,  cité  par  Thierry,  Histoire  de  la  conquête  dé  l'Angleterre  par 
les  Normands,  Bruxelles,  4835.  io-48,  t.  I,  p.  53,  en  rappelant  la 
mission  évaogélique  du  pape  Grégoire  (année  596)  en  Angleterre. 

f1)  Boswortb,  /.  /.,  p.  XVII. 

{*)  Advenerunt  autem  de  tribus  Germaniœ  populis  fortioribus,  id  est 
deSaxonibus.  Porro  de  Auglis  hoc  est  deillapatria,  quœ  Angulus  dicitur 
etabeo  tempore  usque  hodie  manere  desertus  in  ter  provincias  Jutarum 
etSaxonum  »  Lappejuero,  L  I.,  1. 1,  p.  89,  observe  que  ce  témoignage 
de  Bède,  vivant  lui-môme  dans  un  royaume  angle  et  à  peine  un  siècle 
après  sa  fondation,  est  ici  très-valable. 

f)  Boswortb,  /.  L,  p.  xlyii,  §  35. 

(*)  Karl  Marci,  Germania,  IV,  p.  388,  combat  victorieusement, 
pp.  388-399,  l'opinion  du  professeur  Dablmann,  Geschiehto  Danemark*, 
U  I»  p.  45,  qui  place  la  demeure  primitive  des  Angles,  leur  ursito,  au 
sud,  sur  l'Elbe,  et  les  fait  partir  de  là  au  Sehlesung,  tandis  que  M.  Marck 
les  fait  partir  du  Schlestoig  pour  la  Bretagne,  les  Pays-Bas,  la  Bel- 
gique et  les  environs  de  Heidelberg.  11  leur  fait  occuper  les  lies  d'Alseu, 
Fubnen,  etc.,  jusqu'au  Grand-Belt,  p.  388.  Ce  qui,  dit  Latham,  /.  /., 
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Le  nom  des  Angles  s'est  conservé  jusqu'à  nos  jours 
dans  la  petite  province  Angeln,  située  entre  le  Scfalei  et  le 
golfe  de  Flensbourg  (4). 

Leur  émigration  vers  la  Bretagne,  dont  on  fixe  ordi- 
nairement le  commencement  à  Tan  527,  était  tellement 
complète  (jointe  probablement  à  d'autres  émigrations  vers 
le  sud,  avant  ou  après  cette  date)  que  leur  sol  natal  fut 
dépourvu  d'habitants  (*). 

Wright  (*)  observe  que  la  relation  du  premier  débar- 
quement, dit  de  Hengist  et  Horsa,  est  fondée  sur  des 
traditions  de  Kent,  au  sud  de  la  Bretagne.  Il  suppose 
que  ces  Jutes  (il  les  nomme  Angles)  étaient  précédés  par 
d'autres  Angles  dans  le  Nord.  Nous  n'en  avons  de  con- 
naissance historique  que  quand ,  depuis  longtemps ,  ils 
sont  en  possession  paisible  de  toute  la  contrée  comprise 
entre  l'Humber  jusqu'au  Vallum  ou  rempart,  mur  d'An- 
tonin,  formant  les  deux  royaumes  de  Bernicie  (au  nord) 
et  celui  de  Deira  (au  sud).  Il  suppose  que,  peu  de  temps 
après  que  les  Romains  avaient  quitté  la  Bretagne  (410), 
les  villes  romaines  importantes  septentrionales  Eburacum 
(Eofor-wic-York)  Pons  jElii  (Munucesceaster,  Monk- 
schester)  et  d  autres  ont  appelé  les  Angles  pour  les  assister 


pp.  4  48-453,  semble  tiré  de  l'ouvrage  de  M.  de  Dahlm  ami  et  ne  sert  qu'à 
rendre  la  question  plus  confuse. 

(')  Karl  Marce,  /.  /.,  p.  389. 

{•)  Voy.  Bédi,  dans  notre  note  (*)  de  la  page  précédente.  Le  lieu  désigné 
par  Nmnics  «  Ha  ut  insulas  dequibus  yeneruntabsque  habitatore  relin- 
querunt.  »  G.  38,  cité  par  Turrrr,  1. 1, 1,  p.  336(6),  regarde  les  Jutes,  qui 
possèdent  encore  des  lies,  celle  de  BOro,  par  exemple. 

(«)  L.  /.,  p.  390. 
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contre  les  Pietés,  qui  avaient  déjà  dévasté  les  autres  villes 
septentrionales. 

Comme  nous  l'avons  déjà  dit,  on  place  ordinairement  le 
commencement  des  invasions  des  Angles  à  Tan  527  (*), 
lorsqu'ils  commençaient  à  former  le  royaume  d'Est* 
Anglia  comprenant  le  Norfolk,  le  Suffolk,  Cambridge  et 
une  partie  du  Bedfordshire  (').  La  colonisation  était  faite 
par  deux  grandes  tribus,  appellées  le  North  Folk  et  le 
South  Folk,  peuplade  du  nord  et  du  sud  ('). 

Le  chef  de  clan  Ida  commença  l'an  S47  6  s'établir 
dans  la  Bernicie,  comprenant  le  Northumberland  et  la 
partie  méridionale  de  l'Ecosse  entre  le  Tweed  et  le  Firth 
(ou  baye)  de  Forth  (*). 

Un  autre  chef  de  clan,  Ella,  conquit,  vers  l'an  559,  le 
royaume  de  Deira  (Deoramaeyd),  situé  entre  l'Homber  et 
le  Tweed,  comprenant  les  comtés  de  York,  Durham, 
Northumberland,  Westmoreland  el  Lancashire  (*). 

Le  quatrième  royaume  angle,  dit  de  Mercic,  était  formé 
par  Crida,  vers  l'an  586,  et  comprenait  les  comtés  de 
Chester,  Derby,  Nottingham,  Lincoln,  Leicester,  Nort- 
hampton,  Rutland,  Huntingdon,  la  partie  septentrionale 
de  Bedshire,  ainsi  que  Hertford,  Warwich,  Bucks,  (hon, 


(*)  ToMn,  /.  /.,  I,  p.  398,  se  fiant  à  Mathieu  de  Westminster. 
Voy.  l'index  au  mot  AngeU,  à  la  fin  des  Monumentabritanttica,  vol.  I. 

(')  BoewoaTM,  /.  /.,  p.  xvi. 

(*).  Palsobavs,  tom.  I,  p.  443.  Étaient-ce  des  Angles  Tenant  direc- 
tement du  Nord  (Schleswig-HoUtein- Elbe)  et  des  Angles  déjà  antérieu- 
rement émigrés  vers  les  Pays-Bas,  situés  plus  au  sud? 

(*)  BOSWOETH,  L  /.,  p.  XVI. 

«la. 
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Worcester,  Hereford,  Gloucester,  Stafford  et  Salop  ('). 

L'Octarchie  était  donc  complète  en  Tan  586  (*),  mais 
elle  ne  dura  pas  longtemps.  Des  que  les  Saxons,  les 
Angles  et  les  Jutes  devinrent  sédentaires,  ils  commencèrent 
à  guerroyer  entre  eux  et  à  se  rendre  maîtres  des  royaumes 
adjacents. 

Ce  que  firent  les  Anglo-Saxons- Jutes  est  en  sens  inverse 
de  ce  que  firent  plus  tard  les  Espagnols,  les  Portugais,  les 
Anglais  et  les  Hollandais  dans  les  Indes.  .Mais  là  ce  sont 
des  barbares  qui  subjuguent  un  peuple  romanisé  :  ici  ce 
sont  des  peuples  civilisés  qui  domptent  par  leur  science  et 
leur  esprit  supérieur  des  peuples  moins  civilisés. 

Les  deux  catégories  de  conquérants  mettent  pourtant 
presque  toujours  les  mêmes  moyens  en  pratique  pour 
obtenir  les  effets  désirés.  Une  seule  petite  ile  (Thanet),  un 

(')  Io.  Bëda,  /.  L,  lib.  I,  cap.  XV,  Mon.,  I,  p.  424,  les  énumère 
ainsi  :•  Porro  de  Anglis.  .  Orientales  Angli,  Mediterranei  Angli,  Merci, 
tota  Nordanhymbrorum  progenies ,  id  est  illarum  gentium  quae  ad 
Boream  flumbri  fluminis  inhabitant,  caeterique  Auglorum  populi  sunt 
orti.  » 

(*)  Boswobth,  II ,  p.  xvi.  L'Octarchie  se  forme  :  4«  Kent  par  Hengist, 
année  428  et  suivantes;  2«  Sussex,  avant  l'année  500,  par  Elit; 
3°  Wesseï,  année  549,  par  Cerdic;  4»  Fast-Anglia;  5°  Essex;  6°  Bernicie, 
année  547,  par  Ida:  7°  Deira  au  sud  du  Tee,  par  Ella  ;  8°  Mercie  au  sud 
du  Humber.  Turnb*.  vol.  I,  p.  313. 11  observée  propos  /./.,  1,  p.  276, 
que,  sans  l'aide  puissante  des  Angles, qui  se  jetateut  en  masse  sur  la  Bre- 
tagne, les  Saxons,  restés  à  peu  près  seuls,  auraient  été  chassés  à  la 
longue,  comme  cela  arriva  déjà  une  fois  lors  de  la  faible  colon isatioo 
jute,  ou  du  moins  qu'ils  ne  se  seraient  pas  rendus  maîtres  de  tout  le 
pays.  Resserrés  sur  les  côtes  d'une  grande  lie,  comme  les  Hollandais 
actuellement  aux  les  Bornéo,  Célèbes,  etc.,  ils  auraient  joué  le  même 
rôle  que  les  Normands  dans  la  Gaule. 
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seul  port  occupé  chez  les  ans  :  un  seul  comptoir  fortifié 
peu  à  peu,  forçant  Jacatra,  la  ville  du  sultan  javanais, 
depuis  devenue  Batavia,  la  capitale  des  Indes  néerlan- 
daises. Ou,  si  Ton  veut  une  comparaison  plus  frappante, 
que  Ton  observe  alors  la  carte  intéressante,  coloriée, 
du  livre  de  M.  Taylor,  et  Ton  verra  comment  des  noms 
anglo-saxons  couvrent  la  Bretagne.  Le  Wallis,  le  nord  de 
l'Ecosse  et  le  sud  du  Cornouailles  seuls  ont  conservé  leurs 
noms  celtiques,  puisque  les  anciens  Bretons  et  Pietés  qui 
s'y  retiraient,  n'étaient  domptés  ni  par  les  Romains  ni 
par  les  Anglo-Saxons  (*).  La  même  chose  se  voit  encore 
dans  l'Amérique,  où,  de  jour  en  jour,  les  Indiens  se  reti- 
rent et  leurs  pays  se  couvrent  de  noms  de  lieux  étrangers. 


Il  nous  reste  encore  à  dire  un  mot  sur  deu*  peuples 
intimement  liés  avec  les  Angles  et  dont  des  membres  ou 
des  familles  paraissent  avoir  précédé,  accompagné  ou  suivi 
leurs  pérégrinations  sur  la  mer  du  Nord.  Ce  sont  les  Frisons 
et  les  Varini  ou  Warners. 

Procope,  dans  son  important  ouvrage  sur  la  guerre 

(')  La  même  carte  indique  par  «es  couleurs  comment  les  éléments 
danois  et  norvégien  se  répandirent  dans  111e ,  renversant  l'élément 
anglo-saxon.  Comparez  Taylor,  /  / ,  p.  460(3),  qui  dit  qu'on  a  tâché 
de  déterminer  les  districts  saxons-angles  au  moyen  de  leurs  dialectes  ; 
mais  que  c'était  chose  très-difficile  à  faire  «  The  Saxon  pecularities  pass 
into  those  of  the  Angh'ans,  the  AngHans  into  those  of  the  Danes  and 
thèse  again  in  those  of  the  Norwegians.  The  Danish  inroads  were  the 
continuation,  under  another  name  of  the  earlier  anglo-saxon  expédi- 
tions. » 
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contre  les  Goths  ('),  écrit  à  peu  près  cent  vingt  ans  après  la 
première  descente  des  Jutes  dans  la  Bretagne,  dit  que  la 
Bretagne,  de  son  temps  (f  l'an  53$),  était  habitée  par 
trois  peuples  nombreux,  les  Bretons,  les  Angles  et  les  Fri- 
sons. Il  omet  donc  les  Saxons,  tandis  que  Bède,  qui  vivait 
beaucoup  plus  tard  (l'an  675-735),  omet  les  Prisons  et  les 
remplace  par  les  Saxons  et  les  Jutes.  Les  noms  des  trois 
royaumes  d'Essex,  Wessex  et  Sussex  indiquent  pourtant 
que  Télément  saxon  était  fortement  représenté  dans  l'im- 
migration, et  puisqu'on  ne  trouve  pas  un  royaume  frison, 
comme  un  royaume  jute  (Kent),  il  est  à  supposer  que  les 
Frisons  immigrés  dans  la  Bretagne  ont  disparu  f  ntrc  les 
Angles  et  les  Jutes. 

Ils  étaient  les  voisins  de  ceux-ci;  car  il  faut  ici  laisser  de 
côté  les  Frisons  proprement  dits,  ceux  de  la  Frise  majeure, 
Frisia  major,  la  Frise  de  nos  jours,  notre  pays  natal,  ceux 
de  l'Est-Frise  ou  ceux  de  l'Ouest-Frise  (West-Friesland, 
Noord-Holland),  mais  chercher  ces  Frisons  dans  le  Nord,  lis 
longeaient  comme  Strand-Frisons  (Frisons  du  rivage)  Oies 
côtes  occidentales  du  Schleswig,  et  habitaient  alors  et 
habitent  encore  aujourd'hui  des  lies  jadis  beaucoup  plus 
grandes,  mais  depuis  rongées,  déchirées  par  le  terrible 
Océan  qui  se  brise  sur  leurs  côtes. 

S'assœiant  k  leurs  voisins,  les  Jutes  et  les  Angles, 
des  familles  nord-frisonnes  doivent  avoir  passé  la  mer,, 
puisque  des  traces  de  leur  séjour  en  Angleterre  se  retrou- 

C1)  Libro  IV,  cap.  XX  [Monumenia,  I,  p.  lxxxiv),  fi/mtm»  A  ri*  v»mv 

IAr«  Tfiî*  *à\mv$fitonT«Ta  IgMOT»...  'àypkn  uxKi+fiiecviiXtàtl  ta  ffa»*/uivqMC 

OTuwieb,/. /.,I,  p.  349-3*0. 
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vent  encore  (*),  soit  dans  des  noms  synonymes  (patrony- 
mica)  (f),  soit  dans  des  noms  de  lieux  (')  ou  dans  des 
usages  encore  communs  (*). 

f)  Tatlob,  /.  Lt  p.  423(5)  et  pp.  438-439.  H  retrouve  des  Frisons 
surtout  dans  le  district  de  Holderness  (Yorkshire),  près  de  la  ville  de 
Hull,  entre  le  Hamber,  la  mer  et  les  forêts  (the  wolds).  Holderness  est 
la  seole  partie  de  l'Angleterre  où  la  terminaison  frisonne  um  au  lieu  de 
la  terminaison  usitée  anglaise  hamt  se  retrouve  dans  des  noms  de  lieux. 
De  plus,  on  retrouve  dans  le  Holderness,  les  villages  Arram,  Rysom, 
Ulrom,  comme  Arum,  Reitsum,  Ulrum  en  Frise.  Taylor,  l.  L,  veut 
même  retrouver  dans  les  Y\*/il<rut  (en  lisant  Farisioi,  des  Frisii,  que 
Ptolémée  place  justement  dans  le  Holderness),  d'anciens  colons  frisons. 
L'ouvrage  important  de  M.  Georges  Poclsor,  th*  Bistory  and  Antiqui- 
tés of  the  seigneury  of  Solder  ness,  2  forts  volumes  in-4°,  Hall,  4840* 
4843,  consulté  par  nous,  n'aborde  pas  encore  cette  question. 

WiiABT,  l.  /.,  p.  352,  dit  que  Mancunium  (Manchester)  était  une 
colonie  d'une  cohorte  de  Frisons,  appelés  dans  les  inscriptions  Frisingi, 
Frisones  et  Frisavi.  Consultez  l'ouvrage  de  Thomas  Dunham  Whitaeer, 
the  Bistory  of  Manchester,  London,  4773,  I,  p.  460,  et  l'ouvrage  cité 
par  Simpson,  the  Cat  Stone,  p.  38,  Memoir  of  the  roman  garnison  at 
Manchester,  by  D»  Black,  Manchester,  4849.  Sur  des  inscriptions  funé- 
raires de  légionnaires  frisons  morts  en  Bretagne,  voy.  la  collection 
qu'a  publiée  la  Société  frisonne  d'histoire,  etc.,  dans  leYrije  Fries,  lit, 
pp.  4*7,  IX.  pp.  327-328. 

(*)  Bosworth,  /.  I.,  p.  trx,  §  53.  Sa  liste  est  susceptible  de  grands 
développements. 

(•)  Tay&or,  /.  /.,  p.  438*439  et  p.  268(3).  On  retrouve  un  Friesthorp 
(Liucoloshire),  deux  Frisbys  (Leicestershire),  Frfeston  (Lincestershire 
et  Sussex,  deux  en  Suffolk),  Frystone  (Yorkshire),  Friesden  (Bucks), 
Frisdom  (Wilts),  Frismerth  autrefois  en  torshire.  Cf.  Haioh,  1. 1.,  p.  437. 
11  dit  même,  p.  442  :  «The  Frfeians  who  migrated  hither  in  large  num- 
ber.  •  Plug  tard,  on  les  rencontre  encore  dans  les  annalistes;  par 
exemple,  dans  Tan  679,  un  marchand  d'esclaves  frison,  Wright, 
p.  442,  ou  se  battant  avec  les  Saxons  contre  les  Danois. 
(*)  Bcswortb,  /.  /.,  pp.  liv  et  i.v,  §§  54  et  55,  donne  un  exemple 
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Les  relations  intimes  des  Angles  et  des  Frisons  avec  le 
continent,  résultent  du  fait  qu'ils  avaient  un  législateur 
commun,  dit  Wulemar  (f). 

Les  relations  intimes  des  Angles  et  Werini  (Warnors) 
résultent  de  la  loi  qui  porte  le  titre  de  lex  Ângliorum  et 
Werinornm  hoc  est  Thuringorum.  M.  H.  Muller  (*)  dit 
que  cette  loi  a  été  composée  vers  l'an  356.  Les  Angles 
et  les  Werini  (les  'Ovipouvoi  de  Ptolémée)  étaient  des 
voisins,  ils  longeaient  la  rive  droite  de  l'Elbe. 

Quelques  noms  de  lieux  (8),  en  Angleterre,  paraissent 
indiquer  que  des  VVarners  ont  aussi  passé  la  mer  du  Nord, 
soit  primitivement,  lorsque  les  Angles  quittaient  leurs 
demeures  dans  la  Chersonése  Cimbrique,  soit  plus  tard, 
partant  des  ports  des  Pays-Bas.  Comme  nous  retrouvons 

très-remarquable.  Comme  on  sait,  l'anglo-saxon  se  rapproche  infi- 
niment de  la  langue  frisonne,  encore  parlée  et  ayant  une  littérature 
intéressante,  digne  d'être  plus  connue  des  étrangers.  Latbam,  /.  /., 
pouvait  dire  :  «  The  Germean  genuine  and  typioal  is  net  to  be  fourni 
witbin  tbe  four  seas  (of  Britannia),  the  neareet  approach  being  the 
Frisian  of Frie$land. 

(')  Palsgravs,  /.  /.,  I,  p.  42.  La  Lex  FrUionum  a  une  Additio 
Sapientum,  inscrite  avec  le  nom  de  Wulemarus  aux  titres  I,  II,  III  et 
VIII,  de  même  que  la  Lex  Angliorum  et  Werinorum,  tit.  V,  §  42. 
Voy,  aussi  :  Lex  Frisionum,  edente  Karoto,  libero  barone  deMichthofen, 
repetila  curie  SocieiaVe  frisiacae.  Leovardiae,  4866,  pp.  xmi-l  et 
p.  87. 

(*)  Kari  Marck,  Germania,  IV,  p.  394 ,  où  il  traite,  pp.  392-395,  des 
Warnert.  L'ouvrage  de  M.  Muixrr  est  intitulé  DerUx  Salica  und  der 
Lex  A  ngUorum  et  Werinorum  A  lier  und  JBeimat.  Wttrzburg,  4  840. 

(s)  Deux  Warnborough's  en  Hsmpsbire,  Warrington  (Lanoasbire  et 
Bucks),  Werrington  (Devonshire  et  Nortbamptooshire) ,  Taylob,  L  /., 
p.  429. 
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des  Angles  délogés  dans  la  Gue\<lre(Englanderholt)f  etc.  (*)> 
nous  rencontrons  des  Warners  à  l'embouchure  du  Rhin 
près  de  Le)  de  (f)  et  Procope  nous  a  conservé  une  légende 
très -curieuse  de  ce  séjour  (*),  datant  à  peu  près  de 
Tan  548. 


Terminons  la  partie  historique  de  notre  Estai  par  des 
observations  sur  l'introduction  du  christianisme  dans  la 

O  Voy.  les  recherches  savantes  et  intéressantes  de  feu  M.  P.  C.  Iflol- 
huysen,  citées  déjà  par  nous  dans  cette  Revue,  4«  série,  t.  I,  p.  394. 
Molhuysen  pensa  que  la  plus  grande  partie  des  Angles  traversa  les 
Pays-Bas.  Il  donne  dans  les  Bijdragen,  1864,  II,  pp.  4&5-494,  et  t&M., 
pp.  4-6,  Boekoeschoutoing,  un  grand  nombre  de  lieux  dans  l'Angleterre 
tirés  des  Public  Records,  conformes  à  des  noms  de  lieux  dans  les  Pays- 
Bas.  L'opinion  que  l'invasion  des  Anglo-Saxons  partit  des  côtes  des 
Pays-Bas  est  aussi  celle  de  M.  Pbarson,  The  eariy  and  middle  âges  of 
England,  London,  4864,  p.  61,  cité  dans  M.  W.  Moll,  Kerkgeschiede- 
nis  van  Nederland,  Arnbem,  1864, 1,  p  44  (4). 

Lappbnbbro,  dit  Schaumann  ,  p.  38 ,  a  prouvé  par  la  comparaison  et 
par  la  conformité  des  lois  anglo-saxonnes  et  la  Lex  Angliorum  et 
Werinorum  que  ces  débris  appartenaient  à  un  seul  et  même  peuple. 

(*)  Wannond,  village  près  de  Leyde.  Mond,  Munde,  château,  schloss. 

(■)  Procopius,  de  Belio  Gothico,  liv.  IV,  cap.  XX.  Monumenta  Bri- 
tannica, I,  pp.  Lxixiii-Lxxxvii,  et  quantité  d'auteurs  cités  à  l'article 
Radigis,  dans  le  Biographisch  woordenboek,  de  Van  des  Aa,  vol.  R. 
Cfr,  ToaifBB,  /.  /.,  1,  p.  348.  Latham,  /.  /.,  p.  343,  assure  hardiment  : 
«  That  this  taie  in  ail  iU  détails  at  least,  is  devoid  of  accuracy.  » 
M.  W.  Moll,  professeur  à  Amsterdam,  dans  son  excellent  ouvrage 
Kerkgeschiedenis  van  Nederland,  vol.  I,  p.  39,  le  trouve  au  con- 
traire très-remarquable.  Molhuysen  l'accepte  principalement.  Bijdra» 
gen,  111,  p.  64. 
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Bretagne,  Nous  en  rencontrons  aussi  des  (races  sur  les 
sceattas. 

Sans  doute,  les  légions  romaines  et  le  commerce  trans- 
portaient déjà  avant  que  Constantin  le  Grand  régnât 
(306-337)  et  fût  le  premier  empereur  chrétien,  les  germes 
du  christianisme  dans  les  îles  Britanniques.  Pendant  un 
laps  de  temps  d'un  siècle,  au  moins,  il  avait  eu  le  temps 
d'éclore.  Quoique  les  Jutes,  Saxons  et  Angles  payens  ne 
détruisent  pas  tout  ce  qu'ils  occupent  et  qu'ils  n'extirpent 
pas  les  Bretons  romanisés,  il  parait  pourtant  assez  constaté 
que  le  christianisme  devait,  durant  un  siècle  et  demi,  se 
tenir  à  l'écart,  ou  qu'il  s'était  réfugié  dans  l'Irlande  et  en 
File  de  Jona. 

Les  rois  barbares  restent  payens.  Ce  n'est  que  vers  la 
fin  du  vi* siècle,  que  le  pape  Grégoire  (596)  envoie  des  mis- 
sionnaires chrétiens  dans  la  Bretagne.  Les  Est-Saxons  em- 
brassent le  christianisme  l'an  604  (*).  H  pénètre  dans 
l'ouest  de  l'ile  en  l'an  607.  Le  Northumberland  l'accepte 
l'an  625  ou  626.  Les  Est-Angles  en  l'an  632.  Les  Ouest- 
Saxons  en  Tan  635.  Les  Angles  du  milieu  (Middle  Angles) 
en  Tan  653.  Le  Sussex  en  l'an  681.  Les  derniers  Anglo- 
Saxons  qui  gardaient  leur  ancien  culte,  dit  Thierry  (*), 

f1)  WftioHT,  /.  /.,  p.  397,  aussi  pour  les  dates  suivantes.  Il  observe 
que  la  conversion  entière  de  la  Bretagne  f ot  retardée  par  l'apostasie  de 
plusieurs  chrétiens  ;  par  exemple,  Tan  619,  des  habitants  de  Londres 
redevinrent  payens  I!  Quand  un  roi  converti  au  christianisme  venait  à 
mourir,  immédiatement  la  cour  et  le  peuple  se  livraient  de  nouveau 
au  paganisme  qu'ils  ue  pouvaient  se  résoudre  à  rejeter. 

(*)  L.  L,  I ,  p.  78  (3).  M.  Mou.,  Kerkgeschiedenii  van  Nederland,  I, 
pp  65-66,  cite  à  peu  près  les  mêmes  dates  que  Wright,  suivant  Hard- 
wica,  An  history  of  the  Christian  church  in  ihe  tniddle  âge.  Cam- 
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furent  ceux  du  côté  da  sud  :  il*  n'y  renoncèrent  qu'à  ld 
fin  du  vue  siècle  (688). 

II  faut  retenir  ces  dates  :  en  rencontrant  plus  lard  des 
sceaUas  munis  d'attributs  chrétiens,  ils  serviront  à  leur 
chronologie. 

Il  faut  noter  encore  les  années  617-653,  pendant  les- 
quelles Edwin  Bretwalda,  roi  des  Noriliumbriens,  ou  chef 
suprême,  soumit  sous  son  sceptre  tous  les  royaumes 
Saxons,  excepté  celui  des  Jutes  de  Kent  (*).  Marié  à  une 
fille  du  roi  Athelbert  de  Kent,  qui  lui-même  avait  épousé 
une  chrétienne,  fille  d'un  roi  de  France,  sa  conversion  eut 
lieu  en  Tan  626.  Après  lui,  Oswalcl  de  Norihumbrie 
(f  642)  est  reconnu  Bretwalda  par  les  quatre  nations 
alors  prédominantes  de  File,  savoir  les  Angles,  les  Bretons, 
les  Scots  et  les  Pietés  (f). 

L'Angleterre,  totalement  convertie  au  christianisme  à  la 
fin  du  vue  siècle,  jouissait,  dans  le  siècle  suivant,  d'une 
paix  et  d'une  prospérité  qu'elle  ne  revit  pas  pendant  des 
siècles  (').  Assaillie  par  les  Danois-Norwégiens  et  enfin 
subjuguée  par  eux  (1016-1042),  et  ne  respirant  en  liberté 


bridge,  1863,  et  Soumis,  The  anglo-saxon  church,  4**»  edit.  Lon- 
don,  4856,  etc. 

f)  Palwratb,  /.  /.,  I,  p.  429. 

(*)  Palsgrave,  /.  /.,  I,  p.  433.  Il  y  a  en  huit  Bredwalda*s  ou  chefs 
suprêmes  avant  qu'Egbert  (827)  devint  le  premier  monarque  absolu  ; 
mais  la  liste  tout  entière  n'est  pas  authentique.  The  Dritonê  and  the 
Saxon*.  London,  42«,  p.  54  (livre  populaire). 

(')  Haiqh,  /.  /.,  p.  340.  Mou,,  /.  /.,  I,  pp.  66  et  suiv.,  indique  l'influence 
de  cette  paix  sur  la  conversion  de  la  Prise  pendant  cette  période  par  des 
Anglo-Saxons. 
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(1042-1066);  elle  fut  asservie  par  les  Normands  sous  Le 
conquérant  Guillaume  de  Normandie  (1066)  (4). 

(")  Voy.  Th.  Miller,  History  of  the  Anglo-Saxons  frùtn  the  earlier 
period  to  the  Norman  conqueet.  Loodon ,  4848 1  pp.  67-338.  (Livre 
populaire.) 

J.  Diitt. 
(Pour  être  continué.) 
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LE  TIR  FÉDÉRAL  A  Z0U6. 1869. 


Plangii  II. 


Le  mémoire  que  j'ai  donné  sur  les  tirs  fédéraux  de  la 
Suisse  et  sur  leurs  médailles,  publié  dans  le  tome  VI, 
4e  série  de  la  Revue  de  la  numismatique  belge,  m'engage  à 
le  continuer,  en  disant  quelques  mois  du  tir  fédéral  qui 
vient  d'être  célébré  à  Zoug,  en  juillet  1869.  C'est  le  vingt- 
quatrième  depuis  Tannée  1824.  Les  notices  suivantes  sont 
principalement  tirées  de  quelques  journaux. 

Le  comité  d'organisation  de  ce  tir  a  adressé  aux  sociétés 
de  tir  de  l'Italie,  de  la  France,  de  l'Allemagne,  de  la  Belgi- 
que, de  l'Angleterre,  des  États-Unis  de  l'Amérique  du  Nord, 
l'invitation  cordiale  de  prendre  part  aux  fêtes  de  Zoug,  par 
des  délégations,  auxquelles  le  meilleur  accueil  fut  assuré 
d'avance. 

<  L'emplacement  du  tir  est  superbe,  son  organisation 
«  excellente.  Une  cantine  haute  et  vaste,  encombrée  de 
«  consommateurs,  un  stand  confortable,  un  pavillon  de 
a  prix  très-visité  par. les  promeneurs,  les  réceptions  de 
«  drapeaux,  les  saluts,  les  vivats,  les  accolades,  les  coupes 
«  circulant  pleines  d'un  vin  généreux,  tout  à  l'entour  un 
«  cercle  de  boutiques  et  de  bateleurs,  des  bannières  sur 
t  les  toits,  les  fenêtres  ornées;  enfin,  l'attrait  et  le  prix  de 
«  ces  fêtes  internationales  ne  consistent  pas  seulement  en 
«  quelques  coups  de  carabines,  elles  conduisent  les  Suisses 

ft«8*ftlB.  —  Tomi  II.  9 
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«  de  canton  en  canton,  leur  apprennent  à  se  connaître,  à 
«  s'apprécier  et  à  resserrer  le  lien  fédéral.  Les  tirs  fcdé- 
«  raux  ont  leur  signification  historique  et  politique,  ils 
«  excitent  l'enthousiasme  pour  la  liberté  et  le  progrès.  » 

Le  stand  mesure  en  longueur  sept  cent  quatre-vingts 
pieds,  et  en  largeur  quarante  et  un  pieds;  en  face  sont  dis- 
posées cent  vingt-quatre  cibles. 

La  cantine  compte  trois  cents  pieds  de  long  sur  cent 
trente  de  large,  elle  est  construite  sur  le  plan  d'une  basi- 
lique, avec  sa  nef  principale  et  ses  bas-côtés,  elle  contient 
soixante-huit  tables,  autour  desquelles  il  y  a  place  pour 
trois  mille  quatre  cents  convives.  Le  soir,  éclairée  par 
quatre  cents  lampes  de  pétrole  et  en  particulier  par  un 
lustre  central  de  quatre-vingts  flammes,  elle  offre  un  aspect 
des  plus  animé. 

La  partie  centrale  du  temple  des  prix  (Gaben-Tempel) 
est  une  tour  ronde  surmontée  d'une  petite  coupole  et 
entourée  d'un  passage,  où  les  prix  sont  exposés  aux  regards 
de  tous;  c'est  là  que  les  différentes  députations  sont  reçues, 
et  c'est  un  moment  solennel  que  celui  de  la  remise  d'un 
drapeau  cantonal  au  tir  fédéral,  c'est  le  salut  de  bienvenue 
d'un  canton  eonfédéré,  l'expression  de  ses  sympathies  au 
peuple  suisse.  C'est  encore  là  qu'on  distribue  les  prix  aux 
vainqueurs.  Disons  que  les  Américains  ont  témoigné  leurs 
sentiments  sympathiques  par  les  dons  remarquables  dont 
ils  ont  enrichi  le  pavillon  des  prix. 

C'e*t  autour  de  la  coupole  que  flottent  les  couleurs 
variées  -des  drapeaux  des  sociétés  cantonales,  que  surmonte 
la  bannière  fédérale  arborée  sur  le  faite. 

C'est  au    comité  du  tnr  fédérai  que  Ton   remet  les 
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coupes  d'honneur;  on  remarque  sur  un  des  côtés  de  ces 
coupes  Jean  Landwing  tenant  de  la  main  gauche  la  grande 
bannière,  et  de  la  droite  une  hache  d'armes;  sur  le  côté 
opposé  sont  représentées  les  armoiries  de  la  Confédération 
et  du  canton  de  Zoug.  Nous  reviendrons  sur  ces  emblèmes 
en  décrivant  la  médaille  du  tir. 

La  salle  du  festin  (Festhalle)  est  superbe  et  grandiose; 
elle  rappelle  les  constructions  des  Normands  en  Sicile.  Sur 
un  de  ses  murs,  il  y  a  trois  peintures  :  celle  du  milieu 
représente  la  Suisse,  Cépée  à  la  main  ;  à  sa  gauche  et  à  sa 
droite,  on  a  placé  deux  personnages  célèbres  dans  le  canton 
de  Zoug,  Jean  Kolin  et  Jean  Schwarzmurer,  qui  tous  les 
deux  se  sont  distingués  dans  les  guerres  d'Italie,  au  com- 
mencement du  xvie  siècle.  Au  milieu  du  bâtiment,  se 
trouve  la  tribune  sur  laquelle  on  lit  cette  inscription  : 

WORT  UND  THAT  DEM  VATERLAND. 

(paroles  et  actions  pour  la  patrie.) 

Ne  manquons  pas  de  mentionner  que  l'assemblée  fédé- 
rale a  fait  son  entrée  au  tir.  La  députation  se  composait  de 
cinquante  membres  environ. 

Quant  à  la  ville  de  Zoug,  nous  dit  Picot,  dans  la  statisti- 
que de  la  Suisse,  on  ne  sait  ni  quand  ni  par  qui  elle  a  été 
fondée  ;  pendant  le  moyen  âge,  elle  appartint  successivement, 
ainsi  que  son  territoire,  aux  comtes  de  Lentzbourg,  de 
Kibourg  et  de  Hapsbourg,  et  en  1 352,  elle  fut  reçue  dans 
la  Confédération  suisse. 

Avant  de  continuer,  je  dois  relever  ici  une  erreur  de  mots 
commise  dans  la  description  du  revers  de  la  médaille  du 
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tir  fédéral  célébré  dans  le  canton  d'Argovie,  en  1849.  Le 
mot  allemand  Aar  signifie  bien  un  aigle,  un  oiseau  de 
proie,  mais  dans  la  description  de  la  susdite  médaille,  Âar 
est  le  nom  de  la  rivière  qui  a  donné  son  nom  au  canton,  en 
allemand  Âargau.  Gau ,  Gow  (pagus),  est  un  vieux  mol 
allemand  qui  signifie  district,  vallée,  canton,  ainsi  : 
Aargau,  Thurgau,  Brisgau. 

Je  n'avais  aucune  connaissance  de  la  médaille  frappée  à 
Berne  pour  le  tir  fédéral  qui  s'y  est  célébré  en  1830;  c'est 
la  seule  qui  existe  avant  la  série  complète  depuis  1842. 
En  ayant  fait  l'acquisition,  j'en  offre  ici  le  dessin  et  la  des- 
cription. 

Z.  ANDENKEN  A  .  D  .  EIDSG  .  FREYSCHIESSEN 
IN  BERN  V.  12  —  17  IUL.  1830. 

(souvenir  du  tir  fédéral  a  BERNE,  LES  1 2  -  1 7  JUILLET  1 8Ô0.) 

Au  milieu  d'une  couronne  de  chêne,  et  sur  deux  lignes 
horizontales  : 

IMMER 
BERE1T 

(TOUJOURS  PRÊT.) 

Rev.         ALLE  NACH  —  EINEM  ZIELE 

(TOUS  POUR  UN  MÊME  BUT.) 

Trophée  d'armes;  dans  le  fond  un  paysage  alpestre. 
Tranche  lisse.  PI.  II,  fig  4. 
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Passons  à  la  médaille  frappée  pour  le  tir  fédéral  de 
Zoug. 

EiDGENOSSISCHES  SCHUTZENFEST  1869  IN  ZUG 
(tir  fédéral  a  zoug  en  1869.) 

Deux  écussons  aceolés  aux  armes  de  la  Confédération  et 
du  canton  de  Zoug,  brochants  sur  deux  carabines  en  sau- 
toir, sommés  d'un  chapeau  de  carabinier ,  entourés  d'une 
branche  de  chêne  et  d'une  branche  de  laurier  réunies  au 
bas  par  un  nœud  de  ruban. 

Au-dessous  5  Fa(on*en). 

Rev.    HANS  LANDWING  RETTET  DAS  PANNER 
BEI  ARBEDO. 

(JEAN  LANDWING  SAUVE  LA  RANN1ÈRE  A  ARREDO.) 

Ce  héros  de  Zoug  est  représenté  debout,  armé,  tenant  de 
la  main  droite  une  hache  d'armes,  et  de  la  gauche  la  ban- 
nière. A  l'exergue  1422. 

Tranche  cannelée.  PI.  II,  fig.  2. 

La  bataille  d'Arbédo  eut  lieu  le  30  juin  1422.  Voici  à 
cet  égard  un  passage  extrait  de  l'aperçu  de  l'histoire  de  la 
Suisse,  par  Etlin. 

L'année  1421,  le  duc  de  Milan  reprit  aux  confédérés 
Domo  d'Ossola,  Bellinzone  et  la  Levantine.  Les  cantons 
firent  passer  le  Saint-Gothard  à  leurs  troupes.  Les  trois 
mille  confédérés  placés  sous  les  ordres  de  l'avoyer  de 
Lucerne,  Ulric  Walker,  furent  attaqués  à  {'improviste  le 
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30 juin  U22à  Arbédo,  non  loin  de Bellitteohe, par  l'armée 
milanaise  forte  de  vingt-quatre  mille  hommes.  La  bataille 
fut  sanglante  et  dura  toute  une  journée.  Les  confédérés 
perdirent  près  de  quatre  cents  hommes,  lés  Lucernois 
eurent  à  déplorer,  entre  autres,  la  mort  de  leur  chef,  Peter 
Kolin,  blessé  mortellement,  et  qui  tomba  sur  la  bannière, 
Son  fils  Jean  la  releva  et  la  déploya  au-dessus  des  bandes 
de  Zoug;  au  moment  de  mourir,  il  s'en  enveloppa  le  corps 
et  se  jeta  dans  un  fossé.  Jean  Landwing  l'aperçut  et  la  lui 
arracha  de  ses  mains  mourantes.  La  bannière  flotta  de 
nouveau  au-dessus  de  la  tète  des  combattants. 

En  1827,  Zoug  a  célébré  un  tir  cantonal  auquel  plu- 
sieurs cantons  prirent  part,  à  en  juger  d'après  les  armes  de 
divers  cantons  qui  sont  représentés  sur  la  médaille.  Ort  lit 
d'un  côté  : 

SCHUTZENGESELLSCH  :  D£R  6TADT  ZUG. 

(SOCIÉTÉ  DU  TIR  DE  LA  VILLE  DE  ZOUG.) 

C'est  à  la  complaisance  de  M.  Trachsel  que  je  suis  rede- 
vable de  celte  notice  et  des  suivantes. 

En  1834,  il  y  eut  un  tir  cantonal  à  Altstetten,  canton  de 
Saint-Gall;  à  cette  occasion  la  Société  du  tir  fit  don  de 
quelques  médailles  ayant  au  droit  l'inscription  suivante  : 

PRAEMIE 

VON  DER 

SCHUTZEN 

GESELLSCHAFT 

*     IN     * 

ALTSTETTEN 

1894 
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VATERLAND  —  FRE1HEIT  -  EINTRACHT 
(patrie,  liberté,  concorde.) 

En  1846,  il  y  eut  un  tir  cantonal  à  Bel)  inzone,  dont  on 
a  une  médaille  en  argent  fort  rare.  Elle  offre  au  droit  : 

TIRO 
CANTONALE 

IN 
BELLINZONE 

1846 

Je  me  borne  à  ce  peu  de  notices,  sans  décrire  complète- 
ment ces  médailles.  En  attendant,  il  serait  certainement 
intéressant  d'avoir  autant  que  possible  une  monographie 
des  médailles  des  tirs  cantonaux  ainsi  que  des  jetons  émis  à 
cette  occasion.  Je  crois  difficile,  peut-être  impossible,  d'en 
former  une  collection  complète. 


F.  Seguin. 


(feutre,  le  44  septembre  4969. 


Le  premier  mémoire  de  notre  honorable  collaborateur, 
M.  F.  Séguin,  sur  les  médailles  des  tirs  de  la  Suisse,  avait 
eogagé  la  Revue  à  parler  des  tirs  de  Bruxelles  et  de  Wim- 
bledon,  en  1866  et  1867.  Nous  profiterons  également  de 
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sa  nouvelle  notice  pour  dire  quelques  mots  de  trois  mé- 
dailles de  ce  genre  qui  ont  paru  récemment  en  Belgique,  à 
l'occasion  du  tir  international  et  des  fêtes  de  Liège,  du 
mois  de  septembre  dernier. 

La  première  (pi.  II,  n°  3)  est  une  espèce  de  décoration, 
souvenir  offert  par  la  ville  aux  tireurs  étrangers.  Les  plus 
élégantes,  les  plus  jolies  dames  de  Liège,  convoquées  à  cet 
effet,  remettaient  elles-mêmes  les  médailles  aux  Riffletnen, 
lors  de  leur  réception  solennelle  à  l'hôtel  de  ville. 

Cette  décoration  commémorative  a  été  fabriquée  par 
M.  Lambotte-Doucet,  de  Bruxelles,  au  nombre  de  3,080 
exemplaires  d'argent  à  huit  dixièmes.  On  la  portait  suspen- 
due à  un  ruban  moiré  aux  couleurs  nationales.  Quarante 
exemplaires  de  chrysocale,  ou  dorés,  suspendus  à  des 
rosettes  de  soie  verte,  distinguaient  les  membres  du  comité 
du  tir. 

La  deuxième  (pi.  II,  n"  4)  est,  comme  la  pièce  le  dit 
elle-même,  un  souvenir  offert  aux  Maçons  étrangers  qui 
assistaient  au  tir,  par  notre  honorable  confrère  en  numis- 
matique, M.  le  contrôleur  de  la  Monnaie,  A.  Brichaul. 

La  dernière  ipl.  Il,  n°  5),  qu'on  vendait  dans  les  rues 
et  qu'on  portait  aussi  à  un  ruban  rouge,  jaune  et  noir,  est 
le  début  très-réussi  d'un  graveur  liégeois,  M.  J.  Danse. 
Cet  artiste  était  connu  depuis  longtemps  par  d'autres 
genres  de  travaux.  Ses  ciselures  et  ses  incrustations  sur  les 
armes  de  luxe  avaient  obtenu  le  premier  prix  à  l'exposi- 
tion des  arts  industriels  à  Bruxelles,  en  1857.  Il  avait 
remporté,  en  1861,  une  médaille  décernée  parla  Société 
des  arts  industriels,  pour  des  bronzes  et  des  orfèvreries 
gravées.  Enfin  ses  camées  tendres  et  ses  camées  trans- 
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parents,  dont  il  est  l'inventeur,  avaient  figuré  avec  succès 
à  l'exposition  universelle  de  Paris,  en  1867. 

Sa  médaille  du  tir  a  été  frappée  en  métal  blanc,  dit 
métal  anglais,  m^g  il  en  existe  quelques  rares  exemplaires 
d'argent  et  de  bronze,  sans  bélière,  spécialement  destinés 
aux  collections. 

U.C. 
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CORRESPONDANCE. 


Lettre  de  M.  le  Bon  de  Chestret  dk  Haneffe  à  M.'Chalon, 
président  de  la  Société  royale  de  numismatique. 


Blankenberg,  13  octobre  4869. 
Monsieur  le  Président, 

Vous  avez  publié,  dans  le  t.  V,  2e  série,  de  la  Revue,  un 
article  sur  les  seigneurs  de  Schônau,  à  propos  d'une  mon- 
naie de  cuivre,  frappée  par  le  baron  de  Blanche,  dans  cette 
localité.  Permettez-moi  d'y  ajouter  quelques  observations, 
qui  m'ont  été  suggérées  par  suite  de  l'acquisition  du  thaler 
de  1542,  dont  vous  donnez  la  description. 

Je  vois  dans  Fabne  (')  que  Thierry  de  Milendonck  reçut, 
le  42  décembre  1525,  la  seigneurie  de  Schônau  comme 
fief  immédiat  de  l'Empire,  et  qu'il  battit  monnaie.  Or,  ce 
Thierry,  qui  avait  épousé  Agnès  de  Drachenfels,  mourut 
le  15  mai  1549  (').  C'est  évidemment  le  même  personnage 
qui  nous  est  signalé  sous  le  nom  de  Théodore  dans  le 
tableau  généalogique  de  la  maison  de  Milendonck,  et 
auquel  doit  être  attribué  le  thaler  en  question. 


(')  Première  partie,  p.  392. 
(*)  Ibid.,p.  84. 
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A. 


Quant  à  ce  thaler,  il  présente,  au  droit,  d'une  exécution 
barbare,  un  buste  cuirassé,  tournée  gauche,  devant  lequel 
apparait  le  bout  d'un  plumail  :  *  THEOD  •  D  •  IN  • 
MILENDONCK  •  Z  •  SCHONAWE. 

Rev.  Un  écusson  entouré  de  lambrequins  et  timbré  d'un 
heaume,  avec  deux  proboscides  pour  cimier  ;  écartelé  aux 
I  et  4  de  Milendonck  ;  aux  2  et  3  de  Drachenfels  :  MONE  * 
NO  •  DOM  •  SCHONAWENSIS.  1542. 
Arg.  Gr.  30.43. 

En  effet,  les  Drachenfels  portaient  d'or  au  dragon  d'ar- 
gent; et  je  trouve,  en  confrontant  ces  armoiries  avec  un 
passage  de  l'article  inséré  par  M.  Habets  dans  les  publica- 
tions de  la  Société  historique  et  archéologique  dans  le  duché 
de  Limbourg,  t.  IV,  pp.  300  et  301,  que  les  Milendonck 
portaient  fascé  d'or  et  de  sable  de  six  pièces.  Le  même 
auteur,  après  avoir  dit  que  Thierry  vivait  encore  en  1 547, 
et  que  son  (ils  Godefroid  ou  Godart  lui  succéda  dans  la 
seigneurie  de  Schônati,  nous  apprend  enfin  que  Balthazar 
mourut  en  1 629. 

11  reste  à  expliquer  la  qualification  de  monnaie  nouvelle, 
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que  vous  aurez  sans  doute  remarquée.  Était-ce  une  feinte 
purement  diplomatique,  une  légende  copiée  servilement, 
ou  bien  notre  petit  dynaste  avait-il  déjà  lancé  dans  le 
monde  d'autres  spécimens  de  son  atelier  monétaire? 

En  attendant  la  solution  de  ces  graves  questions,  veuillez 
agréer,  Monsieur  le  Président,  l'expression  de  ma  haute 
considération. 

B00  J.  de  Chestret  de  Haneffe. 


Digitized  by  VjOOQlC 


441  — 


Lettre  à  M.  Chalon,  président  de  la  Société  royale  belge 
de  numismatique,  au  sujet  des  monnaies  de  Florent  de 
Kuilenburg. 


Monsieub  le  Président, 

'J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  quelques  doutes  au 
sujet  de  l'attribution  qu'a  faite  M.  de  Coster,  d'un  écu 
ponant  de  face  :  SANCTVS  CAROLVS  MAGNVS,  et  de 
revers  :  MONETA  NOVA  ARGENTEA.  D  :  I  :  P,  à  Flo- 
rent de  Pallant,  comte  de  Kuilenburg  ('),  dont  l'hôtel  à 
Bruxelles  joua  un  si  grand  rôle  dans  notre  révolution  du 

(*)  Orthographes  diverses  du  nom  :  Culemborg,  monnaies  et  actes  du 
xvi*  siècle  ;  Culemborch,  signature  de  la  liste  des  nobles  confédérés  et 
médaillon  de  Van  Look,  cité  ci-après;  Culenbergk,  Groin  van  Peins- 
tmbb,  Archives  de  la  maison  d'Orange-Nassau,  2*  série,  t.  II,  p.  557; 
CuiUnburg,  Van  Spaan,  Inleiding  tôt  de  historié  van  Getderiand;  Culen- 
bourg,  Culembourg,  Cuylenbourg,  chez  les  différents  historiens  qui  se 
sont  occupés  du  xvi»  siècle. 

Deux  auteurs  de  monographies  :  Vobt  van  Oudhbusden,  Uistorische 
beschryvingen  van  Culemborg  (Utrecht,  4853),  et  Nreopp,  Bydra- 
gen,  etc.,  1. 1,  p.  i  (Oversicht  van  het  archief  afkomstig  van  het  graaf- 
schap  Kuilenburg),  ont,  comme  on  le  voit  par  les  titres  de  leurs 
ouvrages,  adopté  des  orthographes  différentes  :  Nthofp,  comme  le  plus 
récent,  et  comme  ayant  eu  sous  les  yeux  le  plus  de  documents  origi- 
naux, a  été  suivi  ici. 

Lee  archives  de  Kuilenburg,  scrutées  par  Npbopp,  ont  été  réunies 
par  arrêté  royal  du  42  mai  4835,  au  dépôt  des  archives  de  l'État,  à 
Arnhem. 
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xvi*  siècle,  comme  théâtre  du  Compromis  des  nobles,  du 
Banquet  des  gueux,  et  enfin  de  l'arrestation  du  comte 
d'Egmont  par  le  duc  d'Albe  (au  moins  selon  Strada). 

Voici  comment  s'exprime  M.  de  Coster  (Revue  de  la 
numismatique  belge,  2e  série,  t.  III,  p.  332,  pi.  XII, 
fig.  3)  :  «  Je  n'hésite  pas  à  restituer  ce  bel  écu  à  Florent 
«  de  Culembourg,  l'associé  de  Louis  de  Nassau,  d'Henri 
«  de  Bréderode  et  de  Guillaume  de  Bergues,  ces  quatre 
«  zélés  provocateurs  de  la  ligue  qui  surgit  en  1 566  contre 
«  Philippe  II.  Or  le  seigneur  de  Culembourg  avait  été 
*c  créé  seigneur  libre  de  Pallant  en  1 520  $  dès  lors,  les 
«  chefs  de  cette  maison  ont  pu  battre  monnaie  comme 
m  seigneurs  de  Pallant.  Je  lis  donc  D  :  I  :  P,  Dominus  in 
«  Pallant.  La  légende  vocalive  Sanctus  Carolus  Magnus 
«  confirme  encore  celte  hypothèse  ;  elle  semble  être  un 
«  témoignage  de  reconnaissance  envers  Charles-Quint, 
t  qui  éleva  la  maison  du  seigneur  de  Pallant  à  un  si  haut 
«  degré  de  splendeur.  » 

M.  de  Coster  est  dans  le  vrai  en  citant  le  fait  de  l'érection 
de  la  terre  de  Pallant,  en  une  seigneurie  libre  depuis  1520  ; 
mais  il  en  était  déjà  de  même  de  la  seigneurie  de  Ktiilcn- 
burg,  avant  son  érection  eu  comté,  car,  disent  les  auteurs, 
les  seigneurs  de  Kuilcnburg  s'appelaient  Nôç,  et  en  consé- 
quence étaient  intitulés  Edele  heeren  («).      \ 

Mais  en  1520,  Florent  (Floris)  ln  n'étaitV^eigneur,  ni 
de  Pallant,  ni  de  Kuilenburg,  et  cela  par  une. raison  bien 

(')  Van  Spjmn,  t.  III,  p.  $35  :  «  Die  Heeren  schreeven  altyd  Nos, 
«en  weerden  doorgaans  Edele  Beerm  genoemd.  *  «  ReQuhs  Cuyletn- 
burgensis,  •  dit  T  esc  b  in  hachée,  Annales  Cliviae,  p  476. 


Digitized  by  VjOOQlC 


-  443  — 

simple  et  qui  dispenserait  d'en  fournir  aucune  autre,  parce 
qu'il  naquit  en  1537  (');  ensuite,  parce  qu'il  succéda  seu- 
lement eu  1 540  à  son  père  Éverard  (Erard),  comme  sei- 
gneur de  Pallant,  et  en  1555,  à  sa  grand'tante  maternelle 
Élisabeih  de  Kuilenburg,  veuve  d'Antoine  de  Lalaing, 
comme  seigneur  de  Kuilenburg,  en. même  temps  créé 
comte  au  même  titre. 

Si  donc  les  aigles  D.  I.  P.  pouvaient  indiquer  Domina* 
in  Pallant,  (auteur  de  la  monnaie  serait  vraisemblablement 
Éverard  4e  Pallant  (le  père  de  Florent),  qui  fut  seigneur 
libre  de  Pallant  depuis  1520  jusqu'en  1540. 

A  la  vérité,  Florent  1er,  qui  a  réellement  battu  monnaie, 
en  qualité  de  comte  de  Kuilenburg  (Voy.  plus  loin),  aurait 

(')  Grobji  va»  Prinstirer,  4™  série,  t.  II,  p.  45 ;  VogT  van  Ou  durits - 
den,  pp.  478  et  495;  Te  Water,  Historié  van  het  verbond  m  de  smeek- 
schriften  der  neâwlandiche  edelen,  etc.,  t.  III,  p.  Î23,  lequel  critique 
WAMMàA*,  êen  tegêmooordiffen  Mtaat  van  Gêlderland,  p.  341,  d'avoir 
écrit  que  Florent  !«',  à  sa  mort  en  4598,  avait  environ  soixante-dix  ans. 
(Jn  croquis  généalogique  présenté  par  Nyhoff,  place  Florent  I«r  comme 
quatrième  de  dix  enfants  qu'Everard  de  Pallant  eut  en  treize  ans  de 
son  mariage  avec  Elisabeth  de  Lalaing  (4577  à  4549),  ce  qui  reporterait 
la  naissance  de  Florent  1«  vers  4533  ;  mais  la  liste  de  Nyhoff  semble 
suivre  un  ordre  toute  fait  arbitraire,  en  nommant  d'abord  les  enfants 
mèfea,  et  parmi  les  filles  même  en  plaçant  après  une  première  Margue- 
rite qui  swvécut  à  son  père,  une  seconde  Marguerite,  morte  jeune;  en 
outre,  si  Marie,  nommée  la  sixième,  était  réellement  le  sixième  enfant 
d'Everard,  eUeeût  dû  «altre  vers  4585,  an  plus  tôt,  et  on  la  mentionne 
déjà  comme  mariée  en  4  549,  c'est-à-dire  à  quatorze  ans. 

Florent  a  donc  été  sans  doute  le  huitième  des  dix  enfants,  dont  cinq 
seulement  (lui,  seul  mâle),  ont  survécu  à  leur  père;  il  avait  donc  vingt- 
huitaes  lors  du  Compromis  en  4565,  et  vingt-neuf,  lors  du  Banquet  (tes 
Qutux,  l'aimée  suivante.  11  s'était  marié  en  4564,  par  conséquent  à 
vingt-sept  ans,  avec  Elisabeth  de  Mauderacbeid. 


Digitized  by  VjOOQlC 


—  H4  - 

pu,  de  1540  à  1555,  émettre  des  pièces  à  titre  de  libre 
seigneur  de  Pallant  ;  mais  il  était  âgé  seulement  de  trois 
ans,  en  1540,  et  il  n'avait  que  dix-huit  ans,  en  1555, 
lorsqu'il  fut  créé  comte  de  Kuilenburg  (4). 

Dès  lors,  le  «  haut  degré  de  splendeur  à  laquelle  la 
«  maison  de  Pallant  fut  appelée,  »  et  la  reconnaissance 
envers  Charles-Quint  dont  celte  élévation  aurait  été  l'ob- 
jet, d'après  M.  de  Goster,  se  rapportent  plutôt  à  la  nomina- 
tion de  Florent  1er  comme  comte  de  Kuilenburg  en  1555, 
qu'à  la  transformation  subie  en  1520,  par  la  seigneurie  de 
Pallant  ;  toute  monnaie  battue  par  Florent  Ier  n'eût  pas 
mis  exclusivement  en  lumière  le  titre  héréditaire  de  sei- 
gneur de  Pallant,  qu'il  avait  trouvé  dans  son  berceau,  et 
qui  était  déjà  pour  lui  de  l'histoire  ancienne;  dès  1540,  il 
était' du  reste,  par  suite  d'un  arrangement  de  sa  famille, 
et  du  décès  d'Antoine  de  Lalaing  ('),  nu-propriétaire  de  la 
seigneurie  de  Kuilenburg  ;  et  celle-ci  reconnue  seigneurie 
indépendante  par  Charles-Quint  lui-même,  avait  un  rang 
prééminent  que  Florent  a  soin  de  faire  remarquer  dans 
sa  protestation  (')  contre  le  décret  d'assignation  du  duc 

(')  D'après  Voet  van  Oudhbcsdm,  p.  479,  «  Floris  van  Pallant,  dos 
nog  een  kind,  word  den  6  october  4544 ,  van  keizer  Karel,  aïs  grave 
van  Holland  t  beleent  met  Gasparden ,  Everdingen ,  Golberdingen, 
Tulle,  Honswyk,  etc.  »  Mais  d'après  Van  Spaak,  p.  2M,  cette  inféoda- 
tion  daterait  d'an  siècle  plus  tôt;  il  est  inutile  de  faire  remarquer  que 
les  mots  al*  grave  van  Holland  se  rapportent  dans  le  passage  de  Voit 
à  Charles-Quint  et  non  à  Florent  I«. 

(•)  Voit  van  Oudhkcsdbw,  p.  475. 

(*)  «  Dat  by  ten  deele  gewoont  had  en  woonte  in  zyn  eigen  land  van 
Witthem  en  Pallant ,  ten  deele  van  Cuelen,  beboorende  onder  bai 
roomscbe  ryk,  ende  geenxins  onder  het  gebiet  van  Spanje;  dat  Culen- 
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«FAlbe,  et  que  ses  successeurs  n'ont  pas  manqué  de  faire 
valoir  par  la  suite  contre  les  États  de  Gueldre;  Pâltarit 
était  du  reste  une  simple  seigneurie  tandis  que  Kuilenburg 
était  une  ville,  et  même  une  place  forte  (')• 

Mais  ne  voilà-t-il  pas  qu'un  rapprochement  curieux  de 
dates  fait  formellement  obstacle  à  la  manifestation  de  la 
reconnaissance  de  Florent  de  P&llant  envers  Charles- 
QtiiAt,  à  titre  de  comte  de  Kuilenburg  : 

C'est  le  SI  Octobre  1955  Oque  Florent  I",  armé  che- 
valier par  Charles-Quint  le  2*  du  mime  mou  ('),  reçut  son 
investiture  comme  comte  de  Kuilenburg,  du  vivant  même 
de  sa  grand'tante  Elisabeth,  veuve  de  Lalaing,  qui  mourut 
à  quatre-vingt  et  tm  ans,  le  9  déeenwbre  suivant. 

Cfcst  le  95  octobre  1555,  que  Chartes-Quint  fait  soien» 
nullement  son  abdication  à  Brtftelles* 

Si  Florent  l6r,  te  nouveau  comte  de  Kuilenburg,  encore 
nu-propriétaire,  avait  voulu  battre  un*  monnaie  dé  recon- 
naissance, ce  qui  ne  se  fait  ni  en  un  jour,  ni  même  en 
quatre,  ce  n'aurait  plue  été  à  titre  <f  hommage  au  prédé- 
cesseur de  Philippe  II,  mais  à  Philippe  II  lui-même,  alors 
régnant,  et  n'ayant  pas  encore  suscité  les  réclamations  dont 
il  fut  l'objet  dix  ans  plus  tard. 

Les  invraisemblances  s'accumulent  donc  pour  faire 
repousser  l'attribution  de  M.  de  Gosier,  et  c'est  à  quelque 

borg  altyd  eeo  lerritoir  was  geweest,  van  aile  juridictie  ge$cheiden,  en 
van  nicmand  berœpelyk.  » 

{*)  Nybopf,  p.  4 .  •  Castrum  dictent  Culemburg,  dit  certain  acte  de* $8* , 
rapporté  par  Pontaitos,  Biatoria  Gelrica,  t.  VI,  p.  458. 

(*)  VOETVAN  OUDVBUSDBN,  p.  495, 

f)  Nyiiopp,  p.  24. 
OesÉRis.  —  Tome  IL  40 
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autre  seigneurie  don!  le  nom  commence  en  P,  qu'il  faut 
rapporter  ia  monnaie.  A  laquelle?  C'est  ce  qu'il  ne  m'ap- 
partient pas  de  décider,  et  ce  que,  du  reste,  je  suis  impuis- 
sant à  déterminer. 

Quant  à  la  monnaie  :  f^GRRICVS  COî»G(*),  au 
révers  IR  G  |  VSIi  |  DQI  |  DVS,  où  le  baron  de 
Pfaffenhoffen  avait  cru  d'abord  reconnaître  une  mon- 
naie de  CUEL{enburg) ,  il  a  fait  observer  avec  raison 
qu'à  Pépoque  de  cette  pièce,  il  h'y  avait  pas  de  comte  Henri 
de  Kuilenburg  (Revue  de  la  numismatique  belge,  4e  série, 
t.  V,  p.  479);  en  effet,  la  monnaie,  par  la  forme  des 
caractères,  indique  une  époque  antérieure  à  la  majorité  de 
Charles-Quint,  date  où,  d'après  les  observations  que  vous 
avez  bien  voulu  me  communiquer,  l'usage  de  ces  carac- 
tères a  cessé  dans  nos  contrées.  Or,  il  n'y  a  eu  d'autre 
Henri,  dans  la  série  des  comtes  de  Kuilenburg,  que  Henri- 
Wolrad  de  Waldeck-Pyrmont,  en  plein  xvn*  siècle. 

Il  y  a  donc  lieu  de  se  contenter,  comme  seules  monnaies 
connues  de  Florent  Ier  de  Kuilenburg,  des  quatre  pièces 
frappées  en  1 590  et  1 591 ,  qui  portent  de  revers  (avec  l'écu)  : 

FLORENTIVS  •  CO  :  D  ;  CVLEMBORG. 
FLORENTIVS  •  COMES  •  D  :  CVLEMBOR'. 
FLORENTIVS  •  COMES  •  D  •  CVLEMBOR. 
(deux  exempta  ires). 

Et  de  face,  après  P  II  ou  P  IIII,  cette  devise  caractéris- 
tique encadrée  dans  le  champ  : 

LIBER  |  TAS  •  VI  |  TA  •  CA  |  RIOR 
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Ces  quatre  pièces  sont  données  par  Van  Loon  (4),  après 
un  médaillon  ovale  auquel  a  fait  allusion  M.  de  Coster,  en 
son  article.  Le  monétaire  de  Kuilenburg  s'appelait  Hevick 
Kraeyvangen  (*). 

Van  Loon,  d'après  De  Groot,  VanMeteren,  Aubéry,  etc., 
a  injustement  accusé  Florent  I*  d'être  rentré  dans  la  vie 
privée,  «  où  il  fit  voir  qu'il  n'était  pas  l'homme  qu'il  fallait 
«  pour  soutenir  avec  vigueur  le  dessein  de  délivrer  sa 
«  patrie.  »  On  a  depuis  vengé  à  cet  égard  la  mémoire  du 
comte  Florent  de  Kuilenburg,  qui  a  continué  à  prendre 
une  part  très-active  aux  affaires  de  son  pays  ('). 
Agréez,  etc. 

H.   ScHOEEMAlfS. 
Liège,  45  novembre  4869. 

0  Histoire  métallique  des  Pays-Bas,  t.  I,  p.  444  ;  voy.  aussi  Vobt 
vàr  Oudotusdin ,  p.  249,  qui  cite  Bizot,  Medalische  historié,  p.  97. 

(*)  Voit,  /.  cit.,  donne  des  détails  sur  remplacement  de  la  Monnaie 
de  Kuilenburg. 

0  Ti  Watir,  t.  III,  p.  24)  ;  Grosn  tan  Prirstbrir,  4"  série,  t.  V, 
p.  377  ;  Nthopf,  /.  cit.,  etc. 


Digitized  by  VjOOQlC 


—  U8  — 


JllLANfiES. 


M.  Cellier,  archiviste  &  Valenciennes,  vient  de  répondre, 
par  12  pages  in-8*  (*),  aux  quelques  lignes  que  nous  avions 
insérées  dans  cette  Revue  (*)  sur  sa  brochure  intitulée  : 
Essai  sur  f atelier  monétaire  de  Valenciennes.  La  conclu- 
sion de  cette  réponse  est  :  «  Nous  maintenons  qu'il  n'y  a 
»  jamais  eu  de  monnaie  du  Hainaut,  mais  bien  une  mon- 
»  naie  de  Valenciennes  adoptée  par  les  souverains  du 
»  Hainaut.  » 

Nous  maintenons,  c'est  facile  à  dire  ;  mais  nous  pouvons 
aussi  maintenir  la  question  que  nous  avons  posée  et  à 
laquelle  M.  Cellier  s'est  abstenu  de  répondre  :  que  feites- 
vous  alors,  s'il  n'y  a  jamais  eu  de  monnaie  du  Hainaut, 
des  nombreux  ésterlins  de  Jean  d'Avesnes,  frappés  à  Mpns 
et  à  Maubeuge,  des  pièces  de  ses  successeurs  portant  moneta 
hanoniœ,  moneta  montensis?  Nous  n'ignorons  pas  que  les 
comtes  de  Hainaut  ont  principalement  employé  l'atelier  de 
Valenciennes  pour  la  blanche  monnaie,  comme  pour  les 
monnaies  noires  et  les  monnaies  d'or.  Mais  ces  pièces, 
forgées  à  Valenciennes,  n'étaient-elles  pas  les  monnaies  du 
Hainaut,  des  comtes  de  Hainaut?  La  légende  moneta  valen- 

0  Revue  agricole  et  industrielle.  Valencienoes,  t.  XXIII,  n°  9,  sep- 
tembre 4869. 
(*)  *  série,  t.  I,  p.  374. 
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cenensis,  indique  le  lien  où  les  pièces  ont  été  frappées, 
comme  moneta  montensis,gandavensi$,  abstenais,  bruocel- 
knsis,  lovaniensis,  etc.,  etc.,  rien  de  plus. 

La  grande  découverte  de  M.  Cellier,  découverte  qu'il  a 
faite  dans  le  chroniqueur  Wicart,  c'est  le  nom  à  donner  à 
cette  figure  singulière 


qui  sert  de  type  aux  monnaies  du  Hainaut,  et  qu'on  appo- 
sait comme  marque  disthictive  sur  les  marchandises  ven- 
dues au  libre  marché,  à  l'étape  de  Valenciennes.  Ce  nom 
c'est  I'estaple.  Mais  que  représente  cette  figure  baroque? 
Elle  provient  de  la  dégénéressence  du  type  carlovingien  du 
temple  à  double  fronton,  comme  nous  l'avions  dit,  comme 
Fa  prouvé  M.  Robert. 


Et  ce  temple  qir est-il  devenu?  Une  hoière  (en  français 
unehie  ou  moutonà  enfoncer  les  pilotis),  ditleValenciennois 
Doultreman  (1);  une  eschelle,  disent  Simon  Le  Boucq, 
Coquiau  et  une  charte  de  Marguerite,  de  {353;  une  chose 
qmrrêe,  dit  un  manuscrit  de  1465,  et  enfin  une  es  tapie, 

(')  Ou  d'Oatreman. 
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selon  Wicart.  Nous  avouons  humblement  ne  pas  corn* 
prendre  comment  cette  figure, 


<D> 


ou  une  figure  quelconque  pourrait  représenter  une  es  tapie, 
à  moins  qu'elle  ne  sdit  le  plan  du  bâtiment  où  se  tenait 
cette  franche  foire. 

A  cela,  M.  Cellier  indigné  répond  : 

En  vérité,  les  savants  de  la  Belgique  jouissent  de  singu- 
liers privilèges  t  Ce  n'est  pas  un  Français  qui  oserait,  dans 
un  recueil  sérieux,  hasarder  de  semblables  badinages.  Il 
trouverait  bientôt  quelqu'un  pour  lui  dire  que  les  questions 
archéologiques  ne  se  résolvent  pas  par  des  concetti. 

Cet  argument^  aussi  sérieux  qu'international,  devrait  seul 
nous  réduire  au  silence.  Mais  cela  ne  suffit  pas.  L'auteur 
revient  à  la  charge,  et  pour  prouver,  que  la  fameuse  marque 
de  X  es  tapie  n'est  pas  celle  des  comtes  de  Hainaut,  il  nous 
apprend  qu'elle  se  trouve  sur  des  étalons  de  mesures,  au 
Musée  de  Valenciennes,  et  sur  une  antique  ferraille  servant 
d'ancrage  sous  la  porte  du  Quesnoy.  Cela  prouve-t-il,  le 
moins  du  monde,  que  cette  marque,  ainsi  que  le  veut 
M.  Cellier,  n'ait  rien  de  commun  avec  le  Hainaut?  Les 
comtes  de  Hainaut  étaient  souverains  à  Valenciennes,  et 
leur  marque  a  pu  figurer  là  comme  ailleurs,  comme  elle 
figure,  au  reste,  sur  une  monnaie  de  Mons. 

Les  numismates  modernes,  depuis  Tobiesen  Duby,  jus- 
qu'à M.  Robert,  ont  cru  voir,  comme  nous,  dans  ce  double 
temple,  déformé  et  retourné,  l'intention  de  représenter 
l'initiale  de  Hannonia.  Nous  persistons  à  préférer  celte 
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explication  à  Yhoière',  à  Yeschelle,  à  la  chose  quarrée  et 
même  à  Yestaple  de  Wicart. 

Quant  à  la  question  de  savoir  a  quel  titre  nos  comtes 
possédaient  Valenciennes,  si  le  Grand-Bailly  y  exerçait  son 
nuioriléparce que  ou  quoique  Grand-Bailly,  etc.,  etc.,  nous 
nous  abstiendrons  de  la  discuter  ici;  elle  remplirait  des 
volumes  (4),  et,  résolue  dans  le  sens  de  M.  Cellier,  elle 
n'empêcherait  pas  que  la  monnaie  des  comtes  de  Hainaut, 
frappée  à  Valenciennes,  de  même  que  les  monnaies  faites 
à  Maubeuge  et  à  Mons,  ne  soit  une  monnaie  du  Hainaut. 

M.  Cellier  parait  surtout  préoccupé  du  désir  de  prouver 
que  les  Valenciennois  n'ont  jamais  eu  rien  de  commun  avec 
les  Montois;  qu'ils  sont  restés  Valenciennois,  rien  que 
Valenciennois,  jusqu'au  jour  où  Louis  XIV  leur  fit  Thon* 
neur  de  les  réunir,  à  coups  de  canon,  à  la  grande  famille 
française.  Les  Montois,  eux,  sont  demeurés  attachés  à  leur 
petite  et  modeste  famille  belge,  et  ce  n'est  pas  moi  qui 
me  plaindrai  de  notre  lot. 

M.  Cellier,  avec  sa  grande  famille,  ne  semble-t-il  pas 
un  peu  nous  traiter  comme  font  les  bourgeois  anoblis  qui 
ne  veulent  plus  connaître  leurs  cousins  restés  dans  la 
roture?  R.  Cb. 

(^  «  U  est  bien  vrai,  dit  M.  Cellier,  qu'en  maintes  circonstances,  les 
«  Montois  ont  intenté  des  procès,  accumulé  mémoires  sur  mémoires.... 
«  Ces  chicanes  perpétuelles  se  renouvelèrent,  même  en  4793,  lorsque 
«  la  Belgique  se  trouva  momentanément  réunie  à  la  France,  etc.  •  Cec» 
n'est  pas  exact.  Ce  n'est  pas  quand  la  Belgique  se  trouva  réunie  à  la 
France  —  il  ne  s'agissait  plus  alors  ni  d'états,  ni  de  Hainaut  —  que  les 
états  du  Hainaut  réclamèrent  leur  autorité  sur  Valenciennes,  mais  bien 
quand  cette  ville  eut  été  prise  par  les  armées  alliées,  au  nom  de  l'Em- 
pereur, comte  de  Hainaut,  le  28  juillet  4793. 
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M.  Jules  Borgnet,  archiviste  de  l'État  à  Namur,  vient 
d'ajouter  un  quatrième  volume  à  la  collection  qu'il  publie, 
par  ordre  du  conseil  provincial,  des  documents  inédits 
relatifs  à  f histoire  de  la  province  de  Namur.  Ce  volume, 
de  452  pages,  renferme  le  cartulaire  de  la  commune  de 
Ciney,  cartulaire  que  M.  Borgnet  a  été  obligé  de  recom- 
poser d'emprunts  faits  à  divers  dépôts  d'archivçs;  car  les 
Cjnésiens,  qui  avaient  commencé,  en  PanV,  à  brûler  leurs 
titre*  sur  l'autel  de  la  déesse  Raison  (4),  continuèrent  leur 
destruction  systématique,  en  vendant  le  reste  aux  épiciers* 
de  l'endroit. 

VI.  Borgnet  fait  précéder  son  cartulaire  d'une  histoire  de 
Ciney,  en  128  pages.  Nous  avons  lu,  avec  un  vif  intérêt, 
cette  histoire  locale  (dans  laquelle  il  est  aussi  question  de 
monnaie),  ce  tableau  simple  mais  vrai  de  ce  qu'était  ce 
beau  moyen  âge  auquel  certaines  gens  voudraient  nous 
ramener;  alors  que  Bouvignes  se  battait  contre  Dinant, 
Dinant  contre  Ciney,  Ciney  contre  H uy,  ravageant,  pillant, 
brûlant  tout  dans  leurs  territoires  respectifs,  et  alors  que 
chaque  château  n'était  qu'un  repaire  de  brigands,  qui 
détroussaient,  rançonnaient  et  massacraient  les  vilains, 
quand  ils  ne  s'égorgeaient  pas  entre  eux. 

R.  Ch. 


(*)  Cette  déesse  était  représentée,  en  chair  et  en,  os,  par  une  citoyens 
mmamCromer*  Singulier  non  pour  ma  déesse. 
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Progetto  di  riordinatnento  délie  collesioni  numùmaêiche 
in  Italia,  per  l'ab.  Guido  Cubattk  Ftrenze,  1669,  in-8% 
29ppges. 

Cest  sous  le  patronage  de  M.  le  marquis  Carlo  Strozzi, 
directeur  du  Periodico  di  Numiematica,  que  M.  l'abbé 
6.  Ciabatti  fait  paraître  son  projet  de  réorganisation  des 
collections  numismatiques  de  son  pays,  appartenant  aux 
villes  ou  à  l'État.  La  première  mesure  que  Fauteur  propose 
de  prendre,  c'est  de  former  un  inventaire  général  de  toutes 
ces  collections,  inventaire  qui  donnerait,  avec  la  descrip- 
tion de  chaque  pièce,  son  état  de  conservation,  sa  prove- 
nance (quand  la  chose  est  possible),  son  poids,  sa  valeur 
intrinsèque,  son  module,  son  âge,  et,  s'il  s'agit  d'une  mon- 
naie inédite,  les  raisons  qui  militent  pour  ou  contre  son 
authenticité. 

Cet  inventaire  servirait  de  base  pour  les  échanges  à  faire 
ensuite  entre  les  divers  cabinets. 

Ce  sont  précisément  les  mêmes  mesures  qu'on  a  souvent 
préconisées  pour  les  bibliothèques  publiques,  en  France  et 
ailleurs,  mais  qui,  croyons-nous,  n'ont  jamais  abouti  à  une 
exécution  réelle. 

R.  Ch. 


Le  deuxième  volume  de  ¥  Histoire  numismatique  du 
règne  de  S.  M.  Léopold  Ier,  pu*  M.  Guionr,  paraîtra  à  la 
fin  de  janvier  prochain.  Ce  volume  coûtera  50  francs  par 
souscription. 

R.  Ch. 
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Notre  savant  confrère,  M.  J.-F.-G.  Meyer,  conservateur 
du  cabinet  royal  des  médailles,  à  La  Haye,  vient  de  faire 
paraître,  en  16  pages  in-8°,  la  notice  sommaire  des  accrois- 
sements de  la  collection  confiée  à  ses  soins,  pendant  Tan- 
née 1868. 

R.  Ch. 


La  Revue  archéologique,  de  Paris,  contient,  dans  le 
n°  XI  de  novembre  dernier,  une  nouvelle  note  de  M.  F.  de 
Saulcy  sur  les  contremarques  appliquées  aux  monnaies 
impériales  romaines.  Il  s'agit  cette  fois  des  contremarques 
au  nom  de  Vespasien,  qu'on  rencontre,  entre  autres,  sur 
des  deniers  consulaires,  et,  chose  plus  étonnante,  sur  un 
denier  d'argent  frappé  à  Ephèse,  à  l'effigie  de  Domitien. 

R.  Ch. 


M.  Gustave  Vallier,  correspondant  de  la  Société  fran- 
çaise de  numismatique  et  d'archéologie,  a  donné  récem- 
ment lecture,  à  l'Académie  Delphinale,  d'une  courte  notice 
sur  deux  tiers  de  sol  mérovingiens,  au  nom  de  Graciano- 
polis.  Cette  notice,  publiée  d'abord  dans  les  bulletins  de 
l'Académie,  a  été  reproduite,  avec  le  consentement  de 
l'auteur,  par  la  revue  de  Grenoble,  intitulée  le  Dauphiné, 
numéro  du  31  octobre  1869.  Elle  sera,  de  plus,  insérée, 
mais  avec  de  grands  développements,  dans  le  prochain 
Annuaire  de  la  Société  française»  Voici  la  description  de 
ces  deux  triens  : 
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Buste  imberbe,  diadème,  à  droite  :  *  GRACIA  NO- 
POLEwO. 

—  Croix  pattée  dans  un  grénetis  :  *  FLAVINVx/1  (le 
A  et  le  V  forment  monogramme,  JT)  MNT. 

Buste  imberbe,  diadème,  à  droite  :  *  GRACINOPL. 

—  Croix  paitèe  dans  un  grénetis  et  cantonnée,  au  5 
et  4,  des  lettres  G  R  :  %  FLAV1NVS  MONTA. 

R.  Ch. 


Currency  of  the  isle  of  Mon,  from  its  earliest  appearance 
to  its  assimilation  voith  thebritish  coinage,  in  1840; 
with  the  laws  and  other  circumstances  connectée  with 
its  history.  Edited  by  Charles  Clat,  M.  D.,  etc.  Dou- 
glas, printed  for  the  Manx  Society,  1869,  in-8*,  xu  et 
328  pages. 

L'Ile  de  Man,  qu'on  a  quelquefois  qualifiée  de  royaume, 
est  située  entre  l'Angleterre  et  l'Irlande.  Elle  appartient  à 
l'empire  britannique,  mais,  de  même  que  Jersey  et  Guer- 
nesey,  elle  a  conservé  ses  lois  et  son  administration  parti- 
culière. Ce  n'est  même  que  depuis  1840  qu'elle  a  perdu 
son  autonomie  monétaire,  pour  adopter  la  monnaie  an- 
glaise. 

M.  Charles  Clay,  président  de  la  Société  numismatique 
de  Manchester,  a  fait,  des  monnaies  de  Man,  de  celles  qui 
ont  eu  cours  dans  l'île  (comme  les  ducatons  belges  de 
Philippe  IV),  des  jetons,  tokens,  médailles,  sceaux,  etc.,  et 
enfin  des  assignats  ou  papiers-monnaies,  une  monographie 


Digitized  by  VjOOQlC 


—  156  — 

très-intéressante  et  publiée  avec  le  soin  et  le  laie  qui 
distinguent  les  beaux  livres  anglais.  Les  planches  sont 
photographiées  avec  une  telle  perfection  qrfo»  croit  avoir 
les  pièces  elles-mêmes  sous  les  yeux. 

Ce  volume  forme  le  tome  XVII  des  mémoires  de  la 
Société  historique  de  l'Ile  de  Man  (the  Manx  Society). 

R.  Ch. 


On  lit  dans  la  Correspondance  générale  de  Paris  : 

«Un  ordre  significatif  vient  d'être  envoyé  à  la  Monnaie. 
Cet  ordre  porte  que,  à  dater  du  1"  avril  prochain,  la  dou- 
ble effigie  de  Napoléon  III  et  de  son  fils  figureront  (sic)  sur 
toutes  espèces  de  monnaie.  Nous  disons  qu'il  est  significa- 
tif parce  qu'il  semble  indiquer,  conformément  à  nos  ren- 
seignements d'hier,  que  l'association  du  prince  impérial  à 
l'empire  aura  lieu  dans  le  courant  du  mois  d'avril.  Sur  le 
projet  de  modèle,  joint  à  l'avis  qu'on  nous  dit  avoir  été 
adressé  à  la  Monnaie,  le  profil  du  jeune  prince  figure  à  la 
droite  de  celui  du  chef  de  l'État  :  la  couronne  de  laurier 
traditionnelle  ceint  les  deux  fronts.  » 

Cette  association  de  tètes  impériales  est  tout  à  fait  dans 
le  goût  du  Bas-Iimpirç,  et  rappelle  les  Héraclius  aux  mou- 
staches horizontales,  et  les  Héracléonas.  Mais  la  nouveUe 
en  est-elle  bien  sérieuse?  La  date  du  premier  avril,  qu'on 
assigne  à  son  exécution  permet  au  moins  d'en  douter. 

R.  Ch. 
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Notices  sur  Rame,  les  noms  romains  et  les  dignités  men- 
tionnées dans  les  légendes  des  monnaies  impériales 
romainesy  par  l'abbé  J.  Marchant,  membre  de  la  Société 
française  de  numismatique  et  d'archéologie,  Paris, 
Rollin,  1869,  in-8%  de  669  pages. 

Excellent  traité  d'antiquités  romaines,  dans  lequel  I'm- 
teur,  à  propos  des  légendes  etdts  types  monétaires,  explique 
oeque  c'était  que  ces  nombreuses  magistratures  romaines 
dont  la  réunion,  le  cumul,  forma  le  pouvoir  impérial. 

R.  Ch. 


Nous  lisons  dans  le  rapport  de  la  Société  archéologique 
de  Naraur,  pour  1865. 

«  L'étude  de  tout  ce  qui  se  rattache  à  l'histoire  de  la 
province  est  un  but  que  nous  ne  cessons  de  poursuivre. 
Pénétré  de  l'utilité  de  pareilles  travaux,  M.  le  gouverneur 
a  bien  voulu  nous  consulter  sur  un  projet  tendant  à 
demander,  à  chaque  commune  de  la  province,  un  mémo- 
rial historique  destiné  à  conserver  le  souvenir  des  faits 
principaux  dont  elle  a  été  le  théâtre.  Ce  serait  le  une  œuvre 
excellente  et  que  nous  ne  pouvons  qu'appuyer  de  tous  nos 
vœux  '9  mais  il  semble  nécessaire  de  la  circonscrire  dans 
certaines  limites,  si  l'on  veut  obtenir  des  résultats  pratiques. 
Nous  avons,  en  conséquence,  exprimé  à  M.  le  gouverneur 
l'opinion  que  l'on  devrait  confier  le  travail  demandé  à  un 
ou  plusieurs  hommes  spéciaux,  convenablement  rétribués, 
et  qu'il  importerait  de  se  borner  à  consulter  les  documents 
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imprimés',  car,  si  Ton  devait  consulter  les  manuscrits, 
l'ouvrage  deviendrait  long  et  à  peu  prés  impossibles.  » 

C'est  pour  répondre  à  ce  programme  que  M.  A.  Lecatte, 
après  avoir  fait  paraître  l'histoire  de  Givet,  en  un  volume 
in- 12,  vient  de  publier  une  notice  de  quelques  pages,  inti- 
tulée :  Les  deux  Vireux  (*)  ;  deux  villages  qui  nous  ont 
été  enlevés  par  la  France,  mais  qui  appartiennent  histori- 
quement au  comté  de  Namur. 

Nous  engageons  M.  Lecatte  à  poursuivre  ses  recherches 
et  à  les  diriger  particulièrement  sur  des  localités  restées 
belges.  L'archéologie  et  la  numismatique  peuvent  souvent 
faire  leur  profit  de  ces  petites  histoires  locales.  On  y 
trouve  des  renseignements  qu'on  chercherait  en  vain 
ailleurs. 

R.  Ce. 


ZurôiterreichischenMùnzkundedes  xm.  und  xiv.  Jahrhun- 
derts.  Ein  kritischer  Versuch,  von  Dr  Arnold  Ldschin. 
Wien,  1869,  in-8%  50  pages  et  S  planches. 

Ce  mémoire,  tiré  à  part  du  xli6  volume  des*  Archive  fur 
Kunde  ôsterreichischer  Geschichtsquellen,  »  traite  de  ces 
affreuses  petites  monnaies,  grossières,  informes,  la  plupart 
sans  légendes,  et  dont  il  faut  deviner  les  empreintes.  Mais, 
de  même  qu'il  n'y  a  rien  de  répugnant,  ni  de  sale  pour  un 
chimiste,  il  n'y  a  rien  de  laid  pour  un  numismate. 

R.  Ch. 

(>)  Givet  —  imp.  de  F.  Choppin,  42  pages. 
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Kurze  Abhandlung  ûber  die  Munzen,  Medaillen  uni 
Orden  der  Souverainen  Fûrsten  von  Monaco,  von 
C.-Ch.  Hoffmann  von  Russblshbw.  Homburg  vor  der 
Hflhe,  1870,  in-8°,  14  pages. 

Simple  catalogue  des  monnaies  des  princes  souverains 
de  Monaco,  de  leurs  médailles,  au  nombre  de  deux  : 
l'une  de  Louis  I",  en  1683,  l'autre  d'Honoré  V,  en  1838. 
Ce  que  les  amateurs  recherchent  surtout,  dans  les  livres 
de  numismatique»  ce  sont  les  planches;  elles  font  ici  com- 
plètement défaut.  Seulement,  la  pièce  de  5  francs  de  1837 
sert  de  fleuron  de  titre  (')• 

R.  Ch. 


Recueil  spécial  de  grandes  curiosités  inédites  et  peu  con- 
nues, dans  le  champ  de  l'archéologie,  de  la  numisma- 
tique et  de  répigraphie,  publié  par  A. -P.  Boutiowski, 
1"  livraison.  Saint-Pétersbourg,  1868,  in-8%  38  pages 
et  une  planche  phototypée. 

Cette  publication,  annoncée  comme  devant  être  pério- 
dique, sera-t-elle  contiuée?  Nous  n'en  avons  rien  vu  paraî- 
tre depuis  plus  d'un  an.  M.  Boutkowski  est  l'auteur  d'une 
brochure  dont  la  Revue  a  eu  occasion  de  parler,  dans  le 
volume  de  1869,  page  104.  Nous  y  renvoyons  le  lecteur. 

R.  Ch. 

(')  Voir%  pour  les  monnaies  de  Monaco,  l'ouvrage  de  M.  Girolamo 
Rossi,  dont  nous  avons  parlé  dans  le  volume  de  4869,  p.  375. 
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Ztir  mittelalterlichen  Mûnzkunde  Tirols,  in-8°,  10  pages 
et  une  planche. 

Cet  article  du  Dr  Arnold  Luschin  est  extrait  delà  nouvelle 
revue  numismatique  de  Vienne,  et  a  pour  objet  de  com- 
pléter et  de  rectifier  f  ouvrage  de  Ladurner  sur  la  numisma- 
tique du  Tirol  (*). 

R.  Ch. 


La  Zecca  e  le  monde  di  Milano.  Disxertazione  di  B.  Bion- 
delli.  Milano,  1869,  in-8°,  140  pages. 

Origine  de  la  monnaie  milanaise.  —  Liste  des  princes 
dont  on  connaît  des  pièces  frappées  à  Milan.  —  Système 
monétaire.  —  Noms  donnés  aux  monnaies  de  Milan,  aux 
différentes  époques.  —  Empreintes  ou  types  dès  monnaies 
milanaises.  —  Légendes.  —  Rareté  des  monnaies  et  im- 
portance de  l'atelier  de  Milan.  Telles  sont  les  différentes 
questions  auxquelles  répond  l'ouvrage  de  M.  Biondelli.  On 
voit  que  l'auteur  n'a  négligé  aucune  partie  du  sujet  qu'il 
avait  à  traiter.  Malheureusement,  le  livre  n'a  pas  de 
planches* 

R.  Ch. 


(>)  Ueber  die  Milnze  und  dos  MUnswesm  in  Tirol  vont  43  Jahrhun- 
dert  bis  zum  Ableben  K.  Maximilian$4549.  Innsbruck,  4868,  in-8°. 
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Dichiarazione  délie  Mmete  antiche  delP  isola  di  Lipari, 
raccolte  dal  barone  di  Makdralîsca  Eurico  Pirajno,  id-4°, 
12  pages. 

Cette  notice  posthume  de  G.  Cavedoni  est  tirée  à  part 
dn  volume  V  des  actes  et  mémoires  de  la  commission  royale 
d'histoire,  pour  les  provinees  de  Modène  et  de  Parme, 
1869. 

R.  Ch. 


Dans  une  lettre  que  nous  a  écrite  M.  Herman  Odelberg, 
de  Stockholm,  il  nous  donne  la  traduction  de  quelques 
extraits  d'un  ouvrage  contenant  les  généalogies  de  la  no- 
blesse suédoise  (Svenska  Adelns  Altartaflor),  qui  a  été 
publié  à  Stockholm,  de  1857  à  1864,  en  quatre  volumes. 
Ces  extraits  concernent  les  directeurs  de  la  monnaie  en 
Suède  pendant  les  xvi6  et  xvn6  siècles,  et  sont  de  nature  à 
intéresser  les  lecteurs  de  la  Revue.  Voici  les  notes  que  nous 
avons  reçues  relatives  à  ces  fonctionnaires  : 

u  L  Gilles  Coyet,  né  aux  environs  de  Gemhloux,  en 
firabant,  où  son  père,  le  chevalier  Gilles  Coyet,  possédait 
un  château.  Réfugié  en  Suède  à  cause  de  ses  opinions  reli- 
gieuses. Orfèvre  du  roi,  et  maître  de  la  monnaie  de  1576 
à  1599.  Mort  &  Stockholm  en  1600. 

»  U.  Antoine  Grooth,  né  en  Brabant,  Ils  d'Antoine  et 
de  Magdekûne  Habedanck.  Réfugié  en  Suède,  du  temps  du 
duc  d'Albe.  Orfèvre  du  roi  et  maître  de  la  monnaie  de  1599 

5*si«!E.  —  Tous  H.  44 
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à  1614,  date  de  sa  mort.  Il  épousa  Anne  Coyet,  fille  du 
précédent. 

»  III.  Gilles  Coyet,  fils  de  Gilles  et  de  N...  Van  Huf- 
foen,  d'Anvers.  Maître  de  la  monnaie  de  1614  à  1626.  Il 
partit  pour  la  Russie  en  1629  et  mourut  à  Moscou  en  1654. 

»  IV.  Marc  Kock,  fils  de  Daniel  et  de  Catherine  Havens, 
de  Limbourg.  Il  naquit  à  Liège,  le  14  janvier  1585.  Maître 
de  la  monnaie  à  Bromberg  en  1613,  à  Kônigsberg  en  1 621 , 
à  Berlin  en  1622?,  à  Stockholm  en  1626,  et  à  Avesta, 
en  Suède,  en  1637.  Mort  le  20  novembre  1657.  Il  épousa 
à  Dantzig,  le  28  juillet  1614,  Elisabeth  Van  Eyck,  née  le 
21  octobre  1598,  morte  le  3  mai  1665.  Elle  était  fille 
d'Isaac  Van  Eyck,  natif  du  Brabant,  directeur  de  la  mon- 
naie à  Dantzig. 

»  V.  Antoine  Grooth,  fils  d'Antoine,  qui  précède.  Or- 
fèvre et  directeur  de  la  monnaie  de  1641  à  1645.  » 

Alex.  P. 


Dans  une  publication  récente  (Stockholm,  1869;,  inti- 
tulée Frân  jernâldern  (Sur  l'âge  de  fer),  par  M.  Oscar 
Montelius,  et  dont  il  n'a  paru  encore  que  la  première  par- 
tie, on  trouve  à  la  suite  d'une  dissertation  sur  les  décou- 
vertes d'armes  faites  en  Suède,  des  tableaux  qui  décrivent 
les  trouvailles  de  monnaies  romaines  et  byzantines,  avec 
l'indication  des  localités  et  les  règnes  auxquels  elles  ap- 
partiennent. Une  planche  est  jointe  à  ce  fascicule,  sur 
laquelle  sont  représentées  vingt-cinq  bractéates,  dont  plu- 
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sieurs  sont  des  plus  curieuses  au  point  de  vue  de  l'art. 
Cette  partie  numismatique  de  l'ouvrage  est  écrite  en  anglais; 
le  reste  est  en  suédois. 

Alex.  P. 


Le  n°  XXXV  de  la  Revue  anglaise  de  numismatique, 
qui  forme  la  3°  livraison  du  volume  de  (869,  se  compose 
des  articles  suivants  : 

i°  Monnaies  des  successeurs  d'Alexandre,  en  Orient,  par 
le  major-général,  A.  Cunninghau.  (Suite.)  31  pages  et  2 
planches. 

On  remarque  parmis  ces  monnaies,  un  tétradrachme  d'Eu- 
cratides  d'un  type  absolument  semblable,  sauf  la  dimension, 
au  fameux  Eucratidion  $or  du  cabinet  de  France.] 

2°  Sur  un  dépôt  de  monnaies  trouvé  à  Tower  Hill,  par 
JM.  John  Evans,  Esq.  il  pages. 

3°  Ce  qui  distingue  les  monnaies  d'argent  de  Henry  IV, 
Henry  V  et  Henry  VI,  par  M.  W.  Hylton  Dvaa  Longstapfe, 
Esq.  25  pages. 

4°  Publications  nouvelles,  3  pages. 

5°  Mélanges.  Médailles  romaines  trouvées  à  Poole.  — 
Nettoyage  des  monnaies  d'argent.  —  Ventes  publiques  de 
médailles,  etc.  — .  10  pages. 

Une  planche,  Old  english  coins,  qui  devait  accompagner 
l'article  de  M.  Haigh  dans  le  numéro  précédent,  est  jointe 
à  cette  livraison. 

R.  Ch. 
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La  direction  du  Bullettino  di  numismatica  Uatiana 
annonce,  en  terminant  la  troisième  série,  que  ce  recueil 
continuera  à  paraître  aux  mêmes  conditions  que  par  le  passé 
et  que  le  premier  numéro  de  la  quatrième  année  sera  distri- 
bué en  janvier  prochain.  Un  artiste  de  mérite  a  été  chargé 
de  la  gravure  des  planches  dont  la  confection  sera  beau- 
coup améliorée.  Elle  se  plaint,  enfin,  de  la  négligence  que 
mettent  certains  abonnés  à  payer  leur  cotisation,  malgré 
les  demandes  qui  leur  ont  été  adressées,  dans  le  journal 
même  et  par  lettres  particulières. 

R.Cb. 


La  double  livraison  (mai-tout)  de  la  Revue  numima- 
tique  française  contient  les  mémoires  suivants  : 

1°  Tétradrachme  inédit  de  Delphes,  par  M.  Henri  de 
LoRGrtaiER.  34  pages  et  4  vignettes  dans  le  texte. 

2*  Médailles  grecques  inédites  de  sa  collection,  par 
M.  A  .-G.  Soutzo.  11  pages  et  3  planches. 

3°  Monnaies  et  bulles  inédites  de  Néopatras  et  de  Cary- 
taena,  par  M.  P.  Lambbos.  10  pages  et  1  planche. 

4°  Monnaies  inédites  de  Jean  IV,  duc  de  Bretagne,  par 
M.  L.  Ghauffier.  27  pages  et  1  planche. 

S"  Mélanges  de  numismatique,  numéro  V„— Trouvaille 
de  monnaies  du  nv6  siècle»  France,  Bourgogne,  Bar,  Savoie, 
Vaud,  Bretagne;  par  M.  Ch.  Robert.  17  pages  et  1  planche. 

6*  Florin  d'or  de  Bar,  émis  sous  le  duc  Robert,  par 
M.  J.  Laurent.  S  pages,  3  vignettes. 
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7*  ,Esaai  sur  l'hère  raonéwire  des  «amies  de  Flandre 
de  la  maison  d'Autriche,  &  classent  &  \eym  monmks 
(1482-1556),  r  article;  p*r  M.  L.  Vwmms  i*  Pab. 
24  pages. 

$•  Chronique,  17  pages. 

Les  amateurs,  qui  n'ont  pas  le  bonheur  d'âtre  ntf  Jjonnftii^, 
y  verront,  avec  stupéfaction,  la  liste  des  pr^  auxquclf  puté^é 
adjugées  les  monnaies  de  M.  C.-J.  Dassy,  Afin*  la  yep^e  faite  à 
Paris,  le  3  mai  dernier  et  jours  suivants» 

B.€h. 


Le  second  fascicule  du  t.  II  de  la  Revue  numismatique 
italienne,  de  M.  le  marquis  Strozzi,  se  compose  de  quatre 
mémoires  : 

4"  Monnaie  inédite  de  Caius  Marcus  Claudius  Taeitus, 
par  M.  C.  Strozzi.  7  pages  et  une  vignette. 

9°  Suppléments  au  mémoire  4u  père  Irenée  Affô,  sur 
l'atelier  monétaire  et  sur  les  monnaies  parroesapes.  Études, 
par  le  commandeur  M.  Lopez,  ancien  directeur  du  musée 
de  Parme.  1 1  pages. 

3e  Le  musée  Bottacin,  annexé  à  la  bibliothèque  et  au 
musée  de  Padoue  (suite),  par  M.  Carlq  Kunz.  22  pages 
et  une  planche. 

4"  Sceau  des  cardinaux  Jules  et  Hippolite  Medicis,  à  la 
coileetion  du  nausée  national  de  Florence,  par  M.  Luigi 
Passerini.  4  pages  et  une  pjqnpbc. 

R.  Cn. 
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Les  journaux  ont,  plusieurs  fois,  fait  remarquer,  et  cela 
avec  raison,  qu'il  paraissait  peu  convenable  de  placer  la 
tête  du  souverain  sur  les  timbres-poste,  destinés  par  leur 
usage  à  être  outrageusement  maculés.  Il  parait  qu'on  com- 
mence à  avoir  égard  à  ces  justes  observations.  Sur  les  nou- 
veaux timbres  de  notre  pays,  le  portrait  de  Sa  Majesté  a  été 
remplacé  par  le  profil  du  ministre  des  travaux  publics. 

C'est  bien  là  une  application  plastique  de  nos  institutions 
parlementaires.  Le  ministre  couvrant  de  son  masque  con- 
stitutionnel la  figure  inviolable  du  Roi. 

V.  D.  B. 


La  troisième  livraison  (juillet-septembre)  de  la  nou- 
velle Revue  numismatique  de  Vienne  (Numismatische 
Zeitscfirift)  se  compose  des  mémoires  suivants  : 

\  °  De  l'ancienne  numismatique  de  l'Egypte,  Plolemée  IV 
Pbilopator,  Arsinoe  III  Philopator,  par  M.  C.-M.  Hcber. 
46  pages. 

2°  Sur  la  numismatique  des  Arsacides,  par  M.  Von 
Prokesch-Osten.  1 1  pages. 

3°  VAes  grave  de  la  Campanie,  par  M.  le  Dr  Jolius 
Friedlaender.  9  pages. 

4°  Sur  les  monnaies  musulmanes  dites  Vicariato-Mùn- 
zen  et  sur  des  drachmes  de  cuivre  du  xif  et  du  xin°  siècle, 
par  M.  le  Dr  Joseph  Kàràbàcex.  37  pages. 

Il  existe  de  ce  Mémoire  un  tiragç  à  part  dont  il  sera  rendu 
compte  dans  le  numéro  prochain. 
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5°  Médaille  de  bronze v du  cardinal  Mercurius  Arborio 
de  Gattinara,  chancelier  de  Charles-Quint,  etc.,  par  M.  le 
D'  Jos.  Von  Bergmann.  6  pages. 

6  Monnaies  du  Tirol  au  moyen  âge  (suite  et  fin),  par 
M.  le  Dr  Arnold  Luschin.  58  pages. 

7°  Thalers  inédits  de  la  ville  de  Reval  et  du  roi  de 
Pologne  Michel  Koribut,  par  M.  le  Dr  Kupido.  5  pages. 

8°  Mélanges  —  ouvrages  nouveaux  sur  la  numismatique. 
31  pages. 

Trois  planches  sont  jointes  à  cette  livraison. 

R.  Cn< 
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NÉCROLOGIE. 


La  Société  royale  de  Numismatique  vient  de 
faire  une  grande  et  douloureuse  perte!  M.  le  séna- 
teur comte  Maurice  de  Robiano  ,  son  vice-prési- 
dent, élu  pour  1870,  est  décédé  à  Bruxelles,  le 
1 7  décembre  dernier,  à  l'âge  de  cinquante-quatre 
ans,  après  une  longue  et  douloureuse  maladie. 

M.  de  Robiano  était  un  des  fondateurs  de  notre 
Société  dont  il  fut  à  diverses  reprises  vice-prési- 
dent. Plusieurs  articles  de  lui  figurent  avec  dis- 
tinction dans  notre  Recueil. 

Il  laisse  une  collection  considérable  de  médailles 
et  surtout  de  monnaies  du  moyen  âge.  Les  suites 
qu'il  avait  spécialement  cherché  à  compléter,  sont 
celles  des  comtes  de  Namur  et  des  comtes-ducs  de 
Luxembourg  ;  il  réunissait  aussi  volontiers,  dans 
ses  cartons  les  pièces  rares  et  inédites  de  tous  les 
pays.  Son  intention  était  de  les  publier  successive- 
ment dans  notre  Revue;  mais  ses  occupations, 
ses  voyages  et  surtout  la  maladie  qui.  le  minait 
depuis  plusieurs  années,  l'en  empêchaient  toujours. 
Il  y  à  là  des  trésors  perdus,  peut-être  pendant  bien 
longtemps,  pour  la  numismatique. 
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Par  une  coïncidence  singulière,  le  jour  même  du  décès 
de  M.  le  comte  de  Robiano,  mourut,  à  Paris,  le  vice-prési- 
dent de  la  Société  française  de  numismatique,  M.  J.  Sàbà- 
tibb,  membre  honoraire  de  noire  société. 

Une  notice  nécrologique  spéciale  sera  consacrée,  dans 
le  numéro  prochain,  à  cet  éminent  numismate  qui  a 
rendu  tant  de  services  à  la  science. 


On  nous  annonce  aussi  la  mort  récente  de  M.  C.-R.  Her- 
màhs,  archiviste  du  Brabant  septentrional,  auteur  de  divers 
travaux  sur  les  monnaies  de  sa  province  et  qui  a  fourni 
plusieurs  articles  dans  les  premiers  volumes  de  notre  Revue. 

R.  Ci. 
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SOCIETE  ROME  DE  RWMTIQUE. 


EIHA1IS  DIS  PI0GÈ8-TI1UUX. 


Réunion  du  bureau  du  10  décembre  1869. 


Sur  la  proposition  du  président,  le  titre  d'associé  étran- 
ger est  conféré  à  M.  le  marquis  Carlo  Strozzi,  directeur  du 
Periodico  di  numismatica  e  sfragistica,  à  Florence. 

Le  secrétaire,  Le  président, 

du.  Picqué.  R.  Chalom. 
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SOCIÉTÉ  ROYALE  DE  NUMISMATIQUE. 


LISTE  DBS  OUVRAGES  REÇUS  PENDANT  LE  4*  TRIMESTRE  1860. 

Berne  bibliographique  universelle,  2*  année,  1. 1 V,  3«,  4*,  tf«  et  6«  livraisons, 
septembre-décembre  1869.  Paris. 

Le  Cabinet  historique,  revue  mensuelle,  !&•  année,  7;  8«  9«  et  10»  livrai- 
sons. Paris,  1869. 

Bibliothèque  de  l'école  des  chartes,  revue  d'érudition  consacrée  spécia- 
lement à  l'étude  du  moyen  âge,  30*  année,  6«  série,  t.  V,  4«  et  5*  livrai- 
sons. Paris,  1869. 

Bulletin  de  la  Société  des  antiquaires  de  Picardie,  année  1868,  n*«  3  et  4; 
1869,  n«  1  et  3.  Amiens.  1869. 

Revue  numismatique,  publiée  par  MM.deWitte  et  de  Longpérter.  Nouvelle 
série,  t.  XIV,  n«  3  et  4,  mai  et  août  1869. 

Bulletin  de  Y  Académie  royale  des  sciences,  etc.,  de  Belgique,  38»  année, 
S*  série,  t.  XXVIII,  n"  8, 9  et  10, 1869. 

Bulletin  de  l'institut  archéologique  liégeois,  t.  VIII,  3*  et  dernière 
livraison  1868;  t.  IX,  2«  et  dernière  livraison  1869. 

Bulletin  des  commissions  royales  d'art  et  d'archéologie,  6*  année,  novem- 
bre et  décembre  1867. 

Annales  de  la  Société  historique,  archéologique  et  littéraire  de  la  ville 
dTpres  et  de  l'ancienne  West-FIandre,  t.  IV,  1"  et  2»  livraisons,  1869. 

Bulletins  de  la  Société  historique  et  littéraire  de  Tournai,  t.  XIII,  1869. 

Analectes  pour  servir  à  l'histoire  ecclésiastique  de  la  Belgique,  t.  VI, 
1869, 3«  et  4*  livraisons. 

Les  deux  Vireuz  (notices),  par  M.  A.  Le  Catte. 

Berliner  Blfttter  fur  Mûos-,  Siegel-  und  Wappenkunde.  XIII  Heft.  (Fûnf- 
ten  Bandes  erstes  Heft.)  Berlin,  1869. 

Jahrbûcher  des  Vereins  von  Alterthumsfreundcn  im  Rheinlande.  Heft  46, 
9.  Bonn. 
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Kurse  Abhandlung  ûbcr  die  Mfinzen,  Médaillon  and  Orden  der  Soavc- 

raienen  Fûrslen  yod  Monaco,  yod  G*  Ch»  Hoffmann  von  Russelsheim, 

1870.  (Hommage  de  l'auteur.) 
Currency  of  Ihe  isle  of  Mao,  by  Charles  Clay.  Douglas  $  printed  for  the 

manz  Society,  1860,  in-8».  (Hommage  de  Fauteur.) 
A  Guide  to  the  study  and  arrangement  of  english  coins,  etc.  ;  by  Henry 

William  Henfrey,  2»  et  5>  partie,  1869.  (Hommage  de  l'auteur.) 
Le  temple  de  Jupiter  Capitolin ,  d'après  les  médailles,  par  le  baron 

B.  de  Koehne,  in-8*.  (Hommage  de  l'auteur.) 


CABINET  NUMISMATIQUE. 
DONS  FAITS  PAR  M.  LE  MINISTRE  DE  L'INTÉRIEUR. 

Le  baron  Leys.  Hommage  du  Cercle  artistique  et  littéraire  d'Anvers, 

1868 1  Léepold  Wiener,  bronte,68  million. 
Inauguration  en  Belgique  du  premier  festival  annuel  de  musique  da#- 

sique,  1869;  Alex.  Geefset  Ed.  Geerts,  broute,  65  millim. 
A.-J.  Lebeau,  né  à  Huy,  le  3  janvier  1794,  mort  le  19  mars  1866; 

C.  Jebottc,  bronae,  60  million.; 

DON  FAIT  PAR  M.  A.  LE  CATTE. 

Petite  médaille  à  belière,  distribuée  à  Namur  à  l'occasion  de  l'inaugura- 
tion de  la  statue  deLéopoId  I«*j  similore,  13  millim. 

DON  FAIT  PAR  M.  MESDACH  DE  TERKIELE. 

Découverte  de  la  planète  Neplune,  par  Alphée  Dubois,  bronae,  60  miUin. 
Voir  page  483,  $•  série,  tome  L 

Le  BMotAémirc, 
A.  BeacauDT* 

Bruxelles,  le  31  décembre  1869. 
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CATALOGUE 

DBS 

■ONMIES  OBSIDIOIULES  ET  DE  NÉCESSITÉ. 

DIX-SEPTIÈME  AETICLB. 


Monnaies  die  ealvre  «al  dtovaleat  avoir  eoara  cantate  si  elles 
étale»*  d'arseat. 

d.  12.  Demi-rouble.  —  (Légende  en  vieux  caractères 
russes,  signifiant  :  Par  la  grâce  de  Dieu,  le 
grand  gossoudar  czar  et  grand- duc  Alexis- 
Michaelowitz  de  toute  la  Russie.)  Le  czar  cou- 
ronné revêtu  du  manteau  royal,  à  cheval,  allant 
au  pas,  u  droite;  tenant  de  la  droite  le  sceptre 
posé  contre  l'épaule,  dans  un  cercle  de  grènelis. 
Rev.  —  Aigle  à  deux  tètes,  dans  un  cadre  carré, 
entouré  d'ornements  et  d'un  cercle  de  grènetis; 
au-dessus  et  au-dessous  des  caractères  en  vieux 
russe,  signifiant  :  an  71 62  ou  1 654  et  Poltinnik). 
Cuivre.  B0"  de  Chaudoir,  idem,  n°  426. 

PI.  1, 7,  n«  7. 

d*  12*.  Demi-rouble.  —  Presque  semblable  au  n°  12, 
mais  avec  une  différence  dans  le  mot  russe  qui 
se  trouve  au  revers  au  bas  de  la  pièce. 

Cuivre.  B°»  de  Chaudoir,  idem,  n»  427. 

PI.  II,  7,  n«  7. 
6«  série.  —  Tome  II.  42 
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13.  Al  tin.  —  Le  czar  couronné,  à  cheval,  allant  au 
pas,  à  droite,  tenant  la  pique  baissée  ;  sous  le 

o 

cheval  M  (Moscou). 
Rev.  —  Dans  le  champ,  en  six  lignes,  on  lit  une 
légende  en  vieux  caractères  hisses. 

Cuivre. 

Monnaie  suspecte. 

B°»  de  Chaudoir,  idem,  n°  428. 

13*  >  A Uin.  —  Le  czar  couronné  a  cheval,  allant  à 
droite,  tenant  d'une  main  un  sceptre  ;  sans  lettre 
sous  le  cheval. 
Jtev.  —  Dans  le  champ,  on  lit  une  légende  en 
vieux  caractères  russes. 

Cuivre. 

Monnaie  suspecte. 

B<*  de  Chaudoir,  idem,  n*  429. 

13*.  Altin.  —Semblable  au  n°  15*,  mais  derrière  le 
czar  :  II  (Pskof). 
Rev.  —  Dans  le  champ,  on  lit  une  légende  en 
vieux  caractères  russes. 

Cuivre. 

Monnaie  suspecte. 

Bob  de  Chaudoir,  idem,  n«  430. 

1 3*.  Altin.  —  Semblable  au  n°  1 3*,  mais  «eus  le  cheval  : 

n. 

Rev.  —  Dans  le  champ,  on  lit  une  légende  en 
vieux  caractères  russes. 
Cuivre.  Bob  de  Chaudoir,  idem,  n°  434 . 
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14.  Groche  ou  2  copeks.  —  Le  czar  couronné  &  cheval 

allant  à  droite,  tenant  la  pique  baissée  ;  sous  le 

cheval  :  M. 
Rev.  —  Dans  le  champ,  on  lit  une  légende  en 
vieux  caractères  russes. 

Cuivre. 

Monnaie  suspecte. 

B«n  de  Chaudoir,  idem,  n*  433. 

141.  Groche  ou  2  copeks.  —  Le  czar  couronné,  à  cheval, 
allant  à  droite,  tenant  le  sceptre;  sous  le  cheval  : 
H  (Pskof). 
Rev.  —  D#rçs  le  cbqpp,  on  lit  une  légende  en 
vieux  caractères  russes. 

Cuivre. 

Monnaie  suspecte. 

Bwde  Chaudoir,  idem,  »•  433. 

U*.  Groche  ou  2  copeks.  —  Semblable  au  n°  14*,  mais 
&  côté  dti  czar  :  II. 
Rev.  —  Semblable  au  n°  14». 
Cuivre.  B°»  de  Chauvir,  jdqin,  0°  434. 

15.  Copek.  —  Le  czar  couronné,  revêtu  d'une  cuirasse, 

à  cheval,  allant  à  droite,  tenant  la  pique  baissée; 

o 

sous  le  cheval  :  M. 
Mev.  ~~  Dans  le  champ ,  on  lit  une  légende  en 
vieux  caractères  russes. 

Cuivre. 

Grandeur  d'un  çopek  d'argent. 
Bob  de  Chaudoir,  idem,  n«  435. 
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15*.  Copek.  —  En  tout  semblable  au  n°  15,  mais  sans 
lettre  sous  le  cheval. 
cL  15*.  Copek.  ~  Semblable  au  n°  15. 

Rev.  —  Dans  le  champ,  on  lit  une  légende  en 
vieux  caractères  russes. 

Cuivre. 

Bu  de  Chaudoir,  idem,  n«  436. 
PI.  II,  9,  n<>  3. 

15*.  Copek.  —  Semblable  au  n°  15,  mais  sous  le  cheval 
deux  vieux  caractères  russes. 
Rev.  —  Semblable  au  n°  15*. 

Cuivre.  B*»  de  Chaudoir ,  idem,  n°  437. 

15*.  Copek.  —  Semblable  au  n°15,  mais  sous  le  cheval 
deux  caractères  russes,  signifiant  Novgorod. 
Rev.  —  Dans  le  champ,  on  lit  une  légende  en 
vieux  caractères  russes,  plus  ou  moins  frustes. 

Cuivre.  B«  de  Chaudoir,  idem,  n°  438. 

15*.  Copek.  —  Semblable  au  n°  15,  mais  sous  le  cheval 
deux  caractères    russes  différents  de  ceux  de 
n°  15*  et  15*). 
Rev.  — Dans  le  champ,  on  lit  une  légende  fruste  en 
vieux  caractères  russes. 

Cuivre.  B<»  de  Chaudoir,  idem,  n*  439. 

151.  Copek.  —  Le  czar  couronné,  revêtu  du  manteau 
royal,  à  cheval,  à  droite,  tenant  le  sceptre;  sous 
le  cheval,  U  (Pskof). 
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Rev.  —  Dans  le  champ,  on  lit  une  légende  en 
vieux  caractères  russes,  signifiant  :  Le  czar  et 
grand-duc  Alexis-Michaelowitz,  autocrate  de 
toute  la  grande,  petite  et  blanche  Russie). 

Cuivre.  B«  de  Chandoir,  idem,  n*  440. 

1  58.  La  même  pièce,  sans  lettre  sous  le  cheval. 
Cuivre. 

15*.  Copek.  —  Semblable  au  n°  15\ 

Rev.  —  Dans  le  champ,  on  lit  une  légende  fruste 
en  vieux  caractères  russes. 

Cuivre.  B«  de  Chandoir,  idem,  n«  444 . 

1 8U.  Copek.  —  Semblable  au  n°  1 5\ 

Rev.  —  Dans  le  champ,  on  lit  une  légende  un  peu 
fruste  en  vieux  caractères  russes. 

Cuivre.  B«»  de  Chandoir,  idem,  n*  44t. 

i$u. Copek.  —  Semblable   au  n°  157,  mais  sous  le 
cheval,  IIC. 
Rev.  —  Semblable  au  n°  1540. 

Cuivre.  B<»  de  Chaudoir,  idem,  n«  443. 

SABIONETA. 

Bl#qnée  par  les  InipérUax  em  1  f#f. 

Pendant  le  blocus  de  cette  ville,  le  général  D.-Gas- 
par  de  Zuniga,  manquant  d'argent  pour  payer 
ses  troupes,  fit  frapper  des  lires  et  des  demi-lires 

en  cuivre.  - 

Carlo  Morbio,  p.  242. 
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«0  »éeee*lté  #r**pée  peiMlèàt  I»  fc*em  4e  l'Mé- 
peMteaee  (*). 

d.    1.  Citùrtok  —  Dans  te  champ,  sous  une  couronne 
royale,  les  caractères  F  •  7  • 
Rev. — Dans  le  champ,  entourées  d'une  guirlande  de 
laurier,  les  lettres  S  D  *  Au-dessous,  la  valeur  |. 

Cuivre.  Cabinet  de  M.  Vidal-Ramoo,  à  barce- 

lône. 

SAMTA^MABTA. 

«••Mile*  4e  aéeeeelté  frappée*  pémâemî  le  «verte  «e  Ilb4é* 
pcnémeee. 

d.    1 ?  —  Dans  le  champ,  les  caractères  F  * 

VU;  au-dessous,  la  date  1818,  le  tout  entouré 
d'un  segment  de  globules. 
Èev.  —  Dans  le  champ,  les  lettres  S  M,  entourées 
d'un  segment  de  globules. 

Cuivre.  Cabinet  de  M.  Vidal-Ramon,  à  Barce- 

lone. 

*  2.  Cuarto.  —  Croix  équilatérale  cantonnée  aux  1er  et 
2*  des  lettres  S  —  M,  au  3e  de  Gastille  et  au  4* 
d'une  épéè  inclinée  sur  une  pile  de  boulets;  le 
tout  entouré  de  feuillages. 

{')  &.  Bhthhaut,  dans  son  Manuel  complétée  numismatique,  indi- 
que cette  pièce  pi.  X,  n*  485,  comme  appartenant  à  Saragosse,  assiégée 
par  les  Français  en  4609. 
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Kev,  —  Dana  le  ckamp,  sous  upfi  cpuronne,  la 
valeur  i  accostée  de  Caslille  ei  d'upe  4pée  inclinée 
sur  une  pile  debouleis.  Au-dessous  U  date  1820  ; 
plus  bas#  uo  petit  ornement. 
Cuivre. 

8AINT-MAETIN  (Ira  db). 

■•■••le  4e  Béeeulte  frappée  c»  f  9f  •» 

*      1. ?  ~-  Morceau  triangulaire  d'une  piastre, 

sur  lequel  il  y  a  deux  estampilles,  Tune  avec  le 

nom  de  S*  MARTIN,  l'autre  parait  être  un 

soleil. 

Arg,  —  Triangulaire, 

Catalogue  Théod.  Bom,  du  24  sep- 
tembre 4866,  n<>  6680. 

SAINT-OMER. 

AMléffée  par  les  JTnmçaU,  en  f  4¥** 

d.  1 .  12  deniers.  —  Autour  de  l'écusson  aux  trois  pom- 
mes de  pin,  on  lit  :  PRO  PATR1A.  L'écu  est 
surmonté  de  la  date  1477,  Au-dessous,  le  nom- 
bre 1Z  indiquant  la  valeur. 

Étain.  —  Uniface. 

A.  DewismeH.p.  BÎ9. 


(»}  Catalogue  raisonné  des  monnaies  du  comté  tfÂrtois. 
N.  &  Nous  regrettons  de  ne  pouvoir  partager  ja  confiance  de  Tuteur 
dans  l'authenticité  de  cette  monnaie. 
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2.  9  deniers.  —    Probablement  semblable  au  n°  1 , 

sauf  l'indication  de  la  valeur. 

ÉtaiD.  —  Uniface. 

Alex.  Hermand  (•),  p.  40. 

AMilégée  par  le*  Fraaçala,  en  f  ••©. 

3.  Patagron.  —  A  VDOMARVM  OBSESSVM  •  1638. 

Les  armes  de  la  ville. 

Arg.  —  Uniface. 

Alex.  Hermand,  p.  43. 

♦     4.  Sol.  —  AVDO  e  OBSE.  Dans  le  champ,  la  croix 
dite  de  Lorraine.  Au-dessous,  la  date  1638. 

Cuivre.  —  Uniface. 

Alex.  Hermand,  pi.  I,  n°  2. 

SAINTQUENTIN. 

Meanale*  die  mémemmîié  frappée*  par  HeHri  é^rléaaa,  éme 
4e  LenaneTlIle,  peur  fearnlr  toi  frai*  de  la  gaerre  aa'll 
faisait  poar  le  roi  et  la  rellgloa,  en  1*8*. 

d.  1.  «/*  fécu.  —  *  HENR1CVS  III  •  D  •  G  •  FRAN 
ET  POL  •  REX.  Croix  à  triples  bandes,  fleurde- 
lisée et  évidée  en  cœur. 
Rev.  -  *  H  •  DORLEANS  D  A  LONGVAV1L 
FACIEBAT.  Dans  le  champ,  on  lit  :  PRO  — 
CHRJSTO  —  ET  REGE  —  S  Q—  1889. 

Arg.  Leblanc,  pi.  LUI,  n°  4. 

Klotz,  p.  303,  n«  ti. 

(*}  Recherchée  sur  les  monnaies,  médailles  et  jetons  dont  la  ville  de 
Saint-Omer  a  été  Vobjet. 
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d.    2.  15  sois.  —  Semblable  au  n°  1 . 

Rev.  —  *  SANCTVS  QVINTINVS  •  1889  {trois 
hermelines).  Dans  le  champ,  on  lit  :  PRO  — 
CHRISTO  -  ET  REGE  —  XV. 

Arg.  Leblanc,  pi.  LUI,  n°  5. 

Rlotz,  idem. 

d.  V.  15  *>*#.—  *  HENRICVSIHDGFR 

POL  •  REX.  Croix  fleurdelisée  portant  en  cœur 
une  rosace. 
Rev.  -  *  SANCTVS  QVINT1WS  •  1589  •  T.  • 
Dans  le  champ,  sous  deux  points,  on  Ht  :  *  PRO  * 
—  CRISTO  •  {sic)  -  ET  •  REGE  •  —  •  XV  • 

Arg.  Cabinet  de  M.  Desains,  à  Saint-Quentin. 

SAINT-VENANT. 

Assiégée  par  M.  4*  Tvremae,  en  14&9. 

d.     1.  50  sols.  —  Dans  le  champ,  on  lit  l'inscription  sui- 
vante gravée  au  burin  :  «povr  •  30  .  solz  -de  — 

.  LA  VAISSELLE  •  DV  —  .  MAR*  DE TVRENNB  •  — 

•  ASSIEGEANT  •  —  •  Sj  VENANT 4657  •  La  pièce 

est  timbrée  sur  le  côté  d'une  grande  fleur  de  lis 
dans  un  cercle  perlé. 
Rev.  —  Le  champ  est  timbré  d'une  grande  fleur  de 
lis  dans  un  cercle  perlé. 

Arg.  —  Rectangulaire,  irrégulière. 

Duby,  pi.  XVI,  n»  a. 
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d.    2.  20  sols.  —  Le  champ  est  timbré  d'une  grande  fleur 
de  lis  dans  un  cercle  ptrlé. 

Arg.  —  Uniface,  carrée,  irrégulière. 

Adolphe  D&wisme,  pi.  XIV,  n»  460. 

SALZBOUBG. 

Meeealee  4e  aeeeeetté  frappée»  par  WeUpaee;  ^fcéee'ere  ree 
JRalteva*,  érê««e  de  •aUe+ert,  en  IMS,  pear  payer  les 
trele  eneeleiiee  4'lefaaterle  a.e'11  evalt  eerêléee  peur  faire 
le  guerre  eux  Terre. 

1.  Demi-thaler.  —  SANCTVS  •  RVDBE  —  RTVS  • 
EPS  *  SALISBV  :  Le  saint  assis  de  face,  mitre 
et  nimbé,  regardant  légèrement  à  gauche:  il 
tient  de  ta  main  droite  la  bénate  et  la  crosse  de  la 
gauche.  Devant  lui,  un  écusson  ovale  et  orné,  à 
six  quartiers,  renfermant  :  en  haut,  les  armoiries 
à  deux  quartiers  de  l'archevêché,  et  dessous,  celles 
de  la  famille  avec  un  écu  au  besant  en  cœur, 
surmonté  d'une  croix  et  du  chapeau  de  cardinal 
entre  deux  croisettes. 
Bev.  —  IN  •  DNO  •  SPERANS  •  NON •  INFIRMA- 
MABOR  — .  Une  forte  tour  au  milieu  de  la  mer 
est  assaillie  par  les  flots  et  les  vents,  et  battue 
par  la  grêle. 

Arg.  — Carrée. 

Von  Sctaattas-BeoW>erg  fl,  t.  III, 
do  3786. 

(')  Thakr  Cabinet. 
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♦    IV  Demi- thaler,  —  Semblable  ad  n°  1,  rotfe  sans  le 
chapeau  de  cardinal  et  les  deux  croisettes  au- 
dessus  de  l'écusson. 
Rev.  —  Semblable  au  n"  1 . 

Arg.  —  Carrée. 

2.  Thaler.  -  SANCTV8  :  RVDBERTVS  :  EPS  : 
SALZBVRG  :  Le  saint  avec  ses  attributions 
comme  sur  la  pièce  précédente,  mais  d'un  dessin 
très-différent;  devant  lui,  un  écusson  renfermant 
aux  1er  et  4e  les  armoiries  de  l'archevêché,  aux 
2e  et  3e  les  besants  des  armoiries  de  la  famille. 
Rev.  —  1MMOTA  x  -  RESISTIT  *  M  :  D  : 
XGIII  ♦  La  tour  comme  ci-dessus,  mais  d'un 
dessin  différent  en  ceci  qu'on  ne  voit  ni  la  porte 
ni  les  meurtrières. 

Arg.  —  Carrée. 

Von  Scha1th688-ftechberg,  t.  III  y 
a»  3787. 

2«.  Thaler.  —  Semblable  au  n°  2. 

Rev.  -  1MMOTA  •  —  •  RESISTIT  *  M  •  D  : 
XC1II  «Semblable  au  n° 2. 

Arg.  —  Carrée. 

Idem,  idem. 

2*.  Thaler.  —  Semblable  au  n°  1,  mais  plus  épaisse 
et  d'un  autre  dessin. 
Rev.  —  1MMOTA  •  —  •  RESISTIT  *  M  •  D  : 
XC1I1  *  Semblable  au  n*  2. 

Arg.  —  Carrée. 

Idem,  no  3788. 
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2*.  Thaler.  —  SANCTVS  •  RVDB  -  ERTVS  •  EPS  • 
SALISBV  :  Semblable  au  n*  2. 
Rev.  —  Semblable  au  n°  2. 

Arg.  —  Carrée. 

Idem,  d«  3789. 

V.  Thaler.  -  SANCTVS  •  RVDBE  —  RTVS  •  EPS  • 
SALISBVR  —  Semblable  au  n°  1 . 
Rev.  —  Semblable  au  n*  2*. 

Arg.  —  Carrée. 

Idem,  a9  3790. 

2e.  Thaler.  —  Semblable  au  n°  1 ,  mais  avec  SALISB  • 
Rev.  —  IMMOTA  •  RESISTIT  •  M  •  D  :  XCIII  • 
Semblable  au  n°  1 . 

Arg.  —  Carrée. 

Wellenheim,  n«  40366. 

3.  Demi-thaler.  -  SANCTVS-  RVDBERTVS  •  EPS  • 
SALISB  :  Dans  le  champ,  deux  écussons  accolés. 
Rev.  —  Semblable  au  n°  i. 

Arg.  —  Carrée. 

idem,  n<>  40388. 

31.  Demi-thaler.  —  Semblable  au  n°  3,  mais  avec  une 
contre-marque  au-dessus  des  armoiries  de  Salz- 
bourg. 
Rev.  —  Semblable  au  n°  1 . 

Arg.  —  Carrée. 

Idem,  n*  40385. 
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■•■■aie*  4e  «éeeMlté  frappée*  par  Paris,  «rcherê^ae  4e 
Oatafcearg,  pea4*»t  ta  guerre  4e  Treate-maa  (?) 

4.  JAafer.  —  MONETA  •  NOVA  •  SALZBVRGE  : 

Deux  écussons  accolés  et  ornés;  celui  de  droite 
aux  armes  de  l'archevêché,  celui  de  gauche  aux 
armes  de  la  famille. 
Jto.  _  +  _  SANCTVS  *  RVDBERTV8  •  EPS  • 
1621  *  Le  saint  assis  de  face,  mitre  et  nimbé;  il 
tient  de  la  main  droite  la  bénate  et  la  crosse  de 
la  gauche. 

Arg.  —  Carrée. 

Von    Schultess-Rechberg,    t.    III, 
no  3826. 

4*.  Thaler.  —  Semblable  au  n°  4,  mais  avec  SA  LIS  BVR: 
Rev.  —  Semblable  au  n°  4. 
Arg.  —  Carrée. 

Idem,  n<>  3827. 

4*.  Thaler.  —  Semblable  au  n°  4;  la  fin  de  la  légende 
est  fruste. 
Rev.  —  SANCTVS  •  RVDBERTVS  :  EPISC  : 
1622.  Semblable  au  n°4. 

Arg.  —  Carrée. 

Idem,  no  3832. 

5.  DemUhaler.  —  +  -  •  MONETA  •  NOVA  •  SALIS- 

BVRGE  :  —  +.  Êcusson  ovale,  orné,  surmonté 
de  la  croix  et  du  chapeau  de  cardinal. 
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SCHEMNITZ. 


onnalea  4e  néeeeslté  twmppètm  p*mémmt  la  faerre  centre  le* 
Tares,  de  IMft  è  If  «S. 

1 ?  —  Dans  une  couronne  de  feuillage,  la 

lettre  L  couronnée. 
Rev.  — -  Dans  le  champ,  les  lettres  C  S  (Civitas 
Schemnitz)9  accostées  de  la  date  16-95. 

Cuivre  Catalogue  Welleoheim,  n«  4046. 

2 ?  —  Semblable  au  n°  1 ,  mais  de  l'année  1 6-96. 

Cuivre.  Catalogue  Welleoheim.  n»  4047. 

3 ?  —  Semblable  au  n°  1,  mais  de  Tannée  16-97. 

Cuivre.  Numismatische   Zeitung    de   4847, 

p.  489,  n*  47. 

4 ?  —  Semblable  au  n°  1 . 

Rev.  —  Dans  le  champ,  une  grande  S  renfermant 
dans  la  courbe  supérieure  la  lettre  A  et  dans 
l'inférieure  la  lettre  C.  Des  deux  côtés  16-97. 
Cuivre.  Idem,  p.  490,  n*  54. 

S ?  —  Semblable  au  n°l. 

Rev.  ~  Dans  le  champ,  trois  C  entrelacés,  accostés 
de  la  date  16-99. 
Cuivre  Idem,  p.  490,  n«  55. . 

6 ?  —  Semblable  au  n°  1 . 

Rev.  —  Semblable  au  n°  1,  mais  de  l'année  16-99, 
et  sur  la  lettre  S,  on  a  frappé  le  chiffre  9. 
Cuivre.  Catalogue  Wellenheim,  n*  4048. 
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7 ?  —  Semblable  au  n°  1 . 

Rev.  —  Dans  le  champ,  les  lettres  S-0  accostées 
de  la  date  17-00. 

Cuivre.  Catalogue  Wellenheim,  n«  4049. 

8.  .....?  —  Semblable  au  n°  1 ,  mais  la  couronne 

de  feuillage  est  plus  simple. 
Rev.  —  Semblable  au  n*  7,  mais  de  Tannée  17-0!. 
Cuivre.  Catalogue  Wollonheim,  n*  4  024 . 

9 ?  —  Semblable  au  n*  8. 

Rev.  —  Semblable  au  n*  7,  mais  de  l'année  17-01 
et  une  contre-marque. 

Cuivre.  Catalogue  Wellenheim,  n*  4  024. 

10 ?  —  Semblable  au  n°  1 . 

Rev.  —  Semblable  au  n°  7,  mais  de  l'année  17-02. 
Cuivre.  Catalogue  Wellenheim,  n»  4020. 

11 ?  —  Semblable  au  n°  8. 

Rev.  —  Semblable  au  n°  10. 

Cuivre.  Catalogue  Wellenheim,  n«  4023. 

12 ?—  Semblable  au  n°  8,  mais  avec  une  contre- 
marque près  de  la  couronne. 
Rev.  —  Semblable  au  n*  7,  mais  de  Tannée  1702. 
Cuivre.  Catalogue  Wellenheim,  n»  4026. 

*    13 ?  —  Dans  une  couronne  de  feuillage,  la 

lettre  L  couronnée, 
fi»  siftii.  —  Tomi  II.  43 
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Rev.  —  Dans  le  champ,  les  lettres  C  S  entrelacées 
accostées  de  la  date  17-02* 

Cuivre. 

*  1 4.  3  kreutzcr.  —  Dans  le  champ,  entre  deux  branches 
de  feuillage  très-maigres,  la  lettre  S  couronnée. 
Au-dessous  le  chiffre  3. 

Cuivre.  —  Uniiàoe. 


SCHOONHOVEN. 

AMlécée  par  le»  E»p*cmU,  m  1*1*. 


1.12  sols.  —  Au  milieu  d'une  couronne  de  feuillage, 
la  lettre  S  retournée.  Au-dessus,  la  valeur  :  XII. 
Au-dessous,  la  date  1575. 

Étain.  —  Uniface,  carrée. 

Van  Loon,  1. 1,  p.  906,  n»  4 . 
Duby,  pi.  V,  n»  8. 

2.  6  sols.  —  Au  milieu  de  deux  cercles  concentriques, 

la  lettre  S  retournée.  Au-dessus,  la  valeur  :  VI. 
Au-dessous,  la  date  1575. 

Étain.  —  Uniface,  losange. 

Van  Loon,  1. 1,  p.  Î06,  n»  *. 

3.  4  sols.  —  Au  milieu  de  deux  cercles  concentriques, 

la  lettre  S.  Au-dessus,  la  valeur  :  1111.  Au-dessous, 
la  date  1575. 

Étain.  —  Uniface,  carrée. 

Van  Loon,  1. 1,  p.  *06,  no  3. 
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*  4.  3  $oU.  —  Au  milieu  de  deux  cercles  concentriques 

dont  le  cercle  intérieur  est  festonné,  la  lettre  S. 
Au-dessus  la  valeur  :  III,  au-dessous  la  date  1 575. 

Êtain.  —  Uniface,  carrée. 

Van  Loon,  1 1,  p.  206,  n<>  4. 

*  5.2  $oU. —  Semblable  au  n"  5,  mais  avec  la  valeur  :  II, 

Êtain.  —  Uniface,  carrée. 

Van  Loon,  1. 1,  p.  SOS,  n«  5* 

*  6.  Sol»  —  Semblable  ag  n°  3,  mais  avec  la  valeur  :  I, 

ttain,  —  Uniface,  carrée. 

Van  Loon,  1. 1,  p.  206,  n*  6. 

*  61.  Sol.  —  Au  milieu  d'un  grènetis  entouré  de  deux 

cercles,  \es  sigles  S  I. 

Êtain.  —  Uniface,  carrée* 

SAN-SEVEEINO. 

■•■■•le  de  «éeeMlté  frappée  ea  119t. 

*  1.5  baiocques.  —  SANCTA  DEI  •  —  GENITRIX  — 

Buste  nimbé  et  drapé  de  la  Sainte-Vierge,  à 
gauche.  Sous  le  buste  les  lettres  s  .  m. 
R*v.  —  PIVS  PAPA  SEXTVS  ANNO  XXIII  - 
1797  ■*.  Dans  le  champ,  sous  une  petite  étoile, 
on  lit  :  —  BAIOC  —  CINQVE  —  SEVERI  — 
NO  — 

Cuivre, 
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SILESIE. 

■•■■aie*  die  aéeeoalté  frappée*  par  les  arlaee»  llf«é«  die  la 
«lléale,  en  !•»!. 

d.  1 .  25  thaler.  —  Au  milieu  d'une  couronne  de  laurier, 
l'aigle  éployée  de  Silésie,  portant  au  cou  un 
croissant. 
Rev.  —  Au  milieu  d'une  couronne  de  laurier,  un 
cartouche  orné,  renfermant  l'inscription  sui- 
vante :  MO  •  AVRE  —  SJLESIjE  -  XXV  • 
10 A  —  GH1MIC  —  ORVM;  au-dessous  du 
cartouche,  16  —  hr  —  21 . 

Or.  Duby,  pi.  XXIV,  n«4. 

Godfrid  de  Werdeck  (*)•  pi.  XXXVIÏI, 
n<>  8. 

d.  2.  12  thaler  et  demi.  -  MONETA  •  AVREA  •  SJLE- 
SLE  12*  TALERO.  L'aigle  éployée  de  Silésie, 
accostée  de  la  date  16-21 .  La  pièce  porte  quatre 

contre-marques,  savoir  :  en  haut  £,  à  droite  ;  à 
gauche  et  en  bas  $ . 

Or.  —  Uniface,  carrée. 

Catalogue  Tbéod.  Bom,  du  24  sep- 
tembre 4866,  n°  6368. 

3.  10  thaler.  -  *  MONETA  •  ARGENTEA  •  SILE- 
SUE  •  X  TALERO.  L'aigle  éployée  de  Silésie, 
portant  au  cou  un  croissant  et  accostée  de  la  date 

(')  SUisianumismatica. 
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16-21.  La  pièce   porte  deux  contre-marques, 

savoir  :  en  haut  ù,  en  bas  ® . 

Arg.  —  Uniface,  carrée. 

Catalogue  Tromper,  no  4834. 

k.  6  thaler.  —  *  MONETA  ARGENTEA  SILE- 
SliE  ;  SEX  *  TALERO  :  L'aigle  éployée  de 
Silésie,  portant  au  cou  le  croissant  surmonté 
d'une  petite  croix  et  accostée  de  la  date  16-21. 
Entre  les  plumes  de  la  queue  de  l'aigle,  on  voit 
les  lettres  h  —  r.  La  pièce  porte  les  mêmes  con- 
tre-marques que  le  n°  3. 

Arg.  —  Uniface,  carrée. 

Ruder,  n°464. 

Godfrid  de  Werdeck,  pi.  XXXVIII, 
n*  4. 

B.  3  thaler.  —  X  MONETA  •  ARGENTEA  •  SILE- 
SLE  •  111  •  TALERO  — .  Semblable  au  n"  4. 


Arg.- 

-  Uniface,  carrée. 

Duby,  pi.  XXIII,  no  9. 

Godfrid  de  Werdeck,  pi, 

.  XXXVIII, 

n*5. 

6. 

2  thaler. 

Arg. — 

-  Uniface,  carrée. 

Catalogue  Théod.  Bom, 

du  Si  sep- 

tembre  4866,  no  5392. 

d.    7.  1  thaler  et  demi.  —  *  MONETA  •  ARGENTEA  • 
SILESLE  •  14  •  TALERO  :  Semblable  au  n*  5. 
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La  pièce  porte  à  gauche  une  troisième  contre- 
marque avec  P. 

Arg.  —  Uniface,  carrée. 

Roder,  n«  466. 

Godfrid  de  Werdeck,  pi.  XXXVIII, 
n<>  6. 

*  7*.  1  thaler  et  demi.  —  Semblable  au  to°  7,  mais  ayant 

à  droite  une  quatrième  contre-marque  avec  P. 

Arg. — Uniface,  carrée. 

Catalogué  Callenfels,  h«  di4. 

8.  1  V*  fAa/er. 

Arg.  —  Uniface,  carrée. 

Catalogue  Van  Duren,  n«4647. 

*  9.  V*  de  thaler.  —  »  WfONETA  •  ARGENTEA  •  SILE- 

SLE  •  i  •  TALERO.  Semblable  au  n*  7«. 

Arg.  —  UtaHàce,  carrée. 

Catalogue  Tromper,  a»  4836. 

10.  'I*  de  thaler. 

Arg.  —  Uniface,  Carrée. 

d.  11.  30  kreutzer.  —  Semblable  au  n#  1. 

Jfet?.  Dans  une  couronne  de  feuillage,  un  cartouche 
orné  renfermant  l'inscription  suivante  :  MONETA 
—  ARGENT  —  SILÈSLE  -  XXX  •  CRV. 
Sous  le  cartouche  la  date  16  —  21. 

Arg.  Ruder,  n»467. 

Godfrld  de  Werdedt,  pi.  XXXVIII 
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S0L80NÀ. 

■eaaalee  ae  méfmm lié  tombée*  par  la  ville,  p— daat  l'eeea- 
pattea  fraa yaiee  ae  la  Oetaleaae,  die  fût  à  !•«•• 

d.    1-  Sixain.  —  PRINCIPATO  CATALO.  Les  armes 
couronnées  de  Catalogne. 
Rev.  —  COELSO  —  CI VI 1642.  Écu  losange  aux 
armes  de  la  ville,  posé  sur  la  croix  de  Sainte- 
Eulalie. 

Coin*.  Salât,  pi.  V,  n*  S. 

2.  Menut.  —   *  COLCONA.  Autour  d'une  croix 
patriarcale. 
Rev.  — ClVl •  1641. 

Caim.  6alat,p.l9#. 

SOMBEEBETE. 

Meaaale  die  léMMMé  frappée  ptaeaaJ  la  *ae*re  de  l'teae- 


N.  B.  Les  pièoes  {écrites  p.  404  de  la  Bévue  numisma- 
tique belge,  4*  série,  t.  V,ou  p.  458  da  tiré  à  part  et  repré- 
sentées sur  la  pL  XU,  n*  4  et  S,  sons  la  dénomination  de 
Galicie  (nouvelle),  appartiennent  à  Sombrerete. 

d.    1.  Real.  -  FERDIN  •  VII  —  SBRERETE.  Dans  le 

champ,  deux  globules  sous  «ne  couronne  royale. 

Rev.  —  VARGAS.  Au  centre  de  la  pièce  un  écus- 

son  ovale  aux  trois  fleurs  de  Us  acoosté  de  la 

valeur  :  I  —  R.  Au-dessous  la  date  1811. 

ârg.  Cabinet  de  M.  Vidal  Ramon,  à  Bar- 
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STEENWTCK. 

AMléfée  par  les  PraaçaU,  e»  iftM. 

Vu  la  pénurie  d'argent,  les  magistrats  de  la  ville  prirent 
la  résolution  de  mettre  les  armes  de  la  ville,  qui  sont  une 
ancre,  sur  l'argent  comptant  qui  restait  dans  la  caisse, 
ainsi  marqué,  cet  argent  devait  avoir  cours  pour  le  double 
de  sa  valeur  ordinaire. 

d.  1.  «/•  daalder,  valant  un  daalder.  —  PHILIPPVS  • 
D  •  G  •  REX  -  HISP  -  Buste  armé  et  lauré  du 
roi,  à  droite.  Derrière  la  tète  du  roi,  une  estam- 
pille avec  une  ancre,  armes  de  la  ville. 
Jtet>.  _  *  pax  MVLTA  DILIGENT1BVS  •  LEG  • 
TV.  Les  armes  de  la  Gueldre  posées  sur  la  croix 
de  Bourgogne,  accostées  de  deux  croisetles  sur- 
montées de  briquets  et  de  deux  petites  croix. 
Une  troisième  croisette  se  trouve  sous  l'écusson. 
Même  estampille  que  sur  la  face. 

Arg.  Van  Loon,  1. 1,  p.  286. 

Duby,pl.VIII,n*9. 

STBAL8UND. 

AMléfjée  par  le  séaéral  Walleaatela,  est  ••••. 

d.    1 ?  —  Dans  le  champ,  deux  estampilles  aux 

.    armes  de  la  ville,  accostées  de  la  date  16-28  et 
des  lettres  S  —  G. 

Cuivre.  —  Uniface,  rectangulaire  aux  angles  coupés. 

Cabinet  de  M.  Westermaiu,  à  Biele- 
feld. 
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aaslégée  par  le*  Bea*!*,  le*  Saxon*  et  le»  PraMleas, 


•  2.  16  schilling.  —  STRALSVND.  Dans  le  champ, 

les  armes  de  la  ville. 
Jfev.  —  Dans  le  champ,  on  lit  la  valeur  :  XVI  — 
SCHIL  —  LING-1715. 

Arg.  Kloti,  p.  350,  no  701. 

3.  Schilling.  —  Semblable  au  n°  1 . 

Rev.— 48  EINE  REICHSDALER.  Dans  le  champ, 
on  lit  :  SCHILLING-  STVCK—  • 

Cuivre.  KIotz,  p.  360,  n»  70*. 

STRASBOURG. 

Neaaalee  de  Béeeaslté  frappée*  par  Jeaa-Ctoerge  de  Breade- 
fceara;,  peadaat  la  gaerre  eeatre  le  eardlnal  de  Lerralae, 
ea  !*•*. 

*  1.  80  kreutzer.  —  Dans  le  champ,  trois  écussons;  le 

premier  à  quatre  quartiers;  dans  le  1er  sont  les 
armes  de  révêché  de  Strasbourg;  dans  le  2e  celles 
du  burgravial  de  Nuremberg;  dans  le  3*  les 
armes  de  Brandebourg,  et  dans  le  4e  celles  du 
landgraviat  d'Alsace.  Le  second  écusson  est  aux 
armes  du  chapitre  de  Strasbourg  et  le  troisième 
aux  armes  de  la  ville.  Le  premier  écusson  est 
accosté  de  la  date  15-92.  En  bas,  la  valeur  ;  80. 
Le  tout  entouré  d'une  guirlande  de  feuillage. 

Àrg.  —  Unilàce,  carrée. 

Daby,  pi.  X,  n«  4. 
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d.  2.  40  breutzer.  —  Semblable  au  n°  1,  avec  cette 
différence  que  les  écussons  sont  plus  petits  et 
ont  une  autre  forme.  En  bas  la  valeur  40. 

Arg.  —  Unilaoe,  carrée. 

Cabinet  de  M.  Van  Gelder,*  Velp. 
Luckius,  p.  336. 

3.  $0  breutzer? 

4.  10  breutzer? 


Bloquée  par  le»  allié*,  cm 


5.  Un  décime.  —  Au  milieu  d'une  couronne  de  chêne, 
la  lettre  N  surmontée  d'une  couronne  impériale. 
Rev.  —  Au  milieu  d'une  couronne  de  chêne,  on 
lit  :  UN  -  DECIME  •  —  1814  •  —  BB. 

Cuivre.  Milita  et  Milltagen,  pi.  LXXIII.no  495. 

81.  Un  décime.  —  Au  milieu  d'une  couronne  de  chêne, 
la  lettre  L  surmontée  d'une  couronne  royale  et 
entourée  de  trois  fleurs  de  lis. 
Jfot>.  —  Semblable  au  n°  8. 

Cuivre.  Milita  et  Millingen,  pi.  LXXIII,  no  497. 

8*.  Un  décime.  —  Semblable  au  n°  8  mais  avec  la 
date  1818. 

Cuivre. 

8*.  Un  décime.  ~~  Semblable  au  n9  $*  mais  avec  la 
date  1818. 

Cuivre. 
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BUDEBMANEE. 
Foy.  à  la  Suède,  Charles,  duc  de  Sudermanie. 

SUÈDE. 

M— al—  de  wéeeMlté  frappée*  par  CtaMtere  l«,  rel  de 
fttoède,  ea  guerre  eee*re  CfcrUtlaa  If,  rai  de  Baaeawlt, 
em  flfttt. 

d.    \ ?  —  Le  roi  à  mi-corps,  de  face,  armé,  la 

tête  nue,  les  épaules  couvertes  du  manteau  royal, 
il  tient  une  épée  de  la  main  droite  et  le  globe 
crocigère  de  la  gauche. 
Rev.  — Dans  un écussonaccosfédes chiffres  I  —H, 
deux  flèches  en  sautoir,  armes  de  la  Dalécarlie, 
cantonnées  de  la  lettre  G  et  de  trois  couronnes. 

Àrg.  —  Carrée»  irrégutière. 

Duby,  pi.  XX,n*4. 
E.  Brenoer,  pi.  1,  d»4. 

d*    2 ?  —  Le  roi  à  mi-corps,  de  feee,  armé,  la 

tète  nue,  il  tient  une  épée  de  la  main  droite  et  la 
gauche  appuyée  sur  Sa  hanche. 
Rev.  —  Les  armes  de  la  Dalécarlie  comme  au  n*  1 , 
sauf  que  la  lettre  G  se  trouve  en  bas  au  lieu  d'être 
en  haut,  et  que  l'écusson  n'est  pas  accosté  des 
chiffres  I  —  II.  En  bas,  on  lit  :  ERISON. 

Arg.  —  Carrée,  irrégulière. 

Doby,  pi.  XI,  n»  S. 
Ë.  Brenner,  pi.  II,  n»  2. 
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d.    3 ?  —  Semblable  au  n°  1 ,  d'un  autre  coin, 

avec  une  légère  différence  dans  la  pose  du  roi. 
Rev.  —  Semblable  au  n°  1 . 

Arg.  —  Carrée,  irrégulière. 

E.  Brenner,  pi.  II,  n»4. 

■•■■aie*  de  aéeeealté  frappée*  par  CuteTe  !•»,  rel  de  Saedet 
de  1*S*  à  ftftaf . 

4 ?  —  Dans  le  champ,  la  lettre  G,  accostée 

de  la  date  3  —  5  (1535).  Au-dessous  les  armes 
de  la  Dalécarlie.  Dans  la  lettre  G,  une  figure, 
peut-être  la  gerbe  de  blé,  armes  de  Waza. 

Arg.  —  Unifeee. 

Daritke  M  y  nt  cabinet,  B.  I,  pi.  II,  n*2. 

d.    5.  16  or.  —  Dans  le  champ,  un  grand.  G  couronné, 
des  deux  côtés  la  date  15  —  56. 
Rev.  —  Dans  le  champ,  trois  couronnes  posées 
(2-1),  celle  d'en  bas  est  accostée  de  la  valeur  : 
16  —  ÔR. 

Arg.  —  Carrée. 

E.  Brenner,  p.  70,  n*  S. 

d.    6.  15  or.  —  Semblable  au  nd  5,  mais  de  Tannée  :  15 
-43. 
Rev.  —  Semblable  au  n°  5,  mais  avec  la  valeur  : 
15— ÔR. 

Arg.  —  Carrée. 

E.  Brenner,  p.  70,  n»  3. 
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d.    7.  12  or.  —  Semblable  au  n*  S,  mais  de  l'année  : 
15  —  43. 
Rev.  —  Semblable  au  n°  5,  mais  avee  la  valeur  : 

1Z  -  ÔR. 

Cuivre.  —  Carrée. 

E.  Brenner,  p.  74,n°4. 

d.    8.  8  or.  —  Semblable  au  n°  5. 

Rev.  —  Semblable  au  n°  5,  mais  avee  la  valeur  : 

8  — ÔR. 

Cuivre.  —  Carrée. 

E.  Brenner,  p.  74,  n»2. 

d.    9.  4  or.  —  Semblable  au  n°  5. 

Rev.  —  Dans  le  champ,  les  trots  couronnes  posées 
(2-1).  Au-dessous,  la  valeur  :  4  —  ÔR. 

Cuivre.  —  Carrée. 

E.  Brenner,  p.  74,  no  3. 

d.  10.  2  or.  —  Semblable  au  n°  5. 

Rev.  —  Semblable  au  n#  9,  mais  avec  la  valeur  : 

2  :  ÔRE. 

Cuivre.  —  Carrée. 

E.  Brenner,  p.  74,  n°4. 

d.  11.  16  or.  —  Dans  le  champ,  les  armes  couronnées  de 
la  Suède,  accostées  de  la  date  o  15  —  57  o. 
Rev.  —  Dans  le  champ,  les  armes  couronnées  de 
Wasa,  accostées  de  la  valeur  :  o  16  —  ÔRE  o. 

Àrg.  —  Carrée. 

E.  Brenner,  p.  72,  n»4. 
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d,  12,  8  or.  —  Semblable  au  n0  II. 

Rev.  —  Semblable  au  n*  H,  omis  avec  la  valeur  : 

*8o^  ÔRE. 

Caivre.  —  Carrée. 

E.  Brenner,  pi.  72,  n»  S. 

d.  13.  4  or.  —  Semblable  au  n#  1 1 ,  mais  l'écu  est  accosté 
de  la  valeur  :  ©  4  —  ÔR. 
Rev,  —  Semblable  au  n°  1 1 ,  mais  Téeu  est  accosté 
de  la  date  15  —  57. 
Cuivre.  —  Carrée. 

E.  Brenner,  pi.  73,  n»  3. 


i  de  nécessité  frappée*  par  Éric  *■▼,  p*l  die  *«*4e, 
»«jtdA«t  1»  g*erre  centre  Frédéric  11,  rai  de  Baaenarek, 
de  *•••  à  IMS. 

14.  46  ôr.  —  Dans  le  champ,  écu  couronné  renfer- 
mant les  lettres  ER,  il  est  accosté  de  la  valeur  : 

46  —  ÔR- 
Rev.  —  Dans  le  champ,  les  armes  couronnées  de 
la  Suède,  accostées  de  la  date  15  —  65. 

Arg.  —  Carrée. 

Madai,n*6J30. 

*    15.  16  or.  —  Dans  le  champ,  écu  couronné  et  orné 

renfermant  les  lettres  E  l  R ,  accosté  de  deux 

croisettes  et  de  la  valeur  :  o  16  —  ÔR  o 

Rev.  —  Dans  le  champ,  écu  couronné  et  orné  aux 

armes  de  la  Suède,  accosté  dç  la  date  15  —  64. 

Arg.  —  Carrée. 

E.  Brenner,  p.  84,  n*  2. 
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d.  16,  8  or.  —  Semblable  eu  n°  15,  mais  avec  la  valeur  : 

8  Ô  —  RE. 

Rev.  —  Semblable  au  n°  15,  mais  avec  la  date 

15  —  63. 

Arg.  —  Carrée. 

K.  Brenner,  p.  83,  nH. 

d.  17.  iôr.  —  Semblable  au  n°  15,  mais  avec  la  valeur  : 

4-  ÔR. 
Rev.  —  Semblable  au  n#  15. 

Cuivre.  —  Carrée. 

E.  Brenner,  p.  81,  n°  S. 

d.  18.  2  or.  —  Semblable  au  n*  15,  mais  avec  la  valeur  : 

Z— ÔR. 

Rev.  —  Semblable  au  n9 15. 

Cuivre.— Carrée. 

E.  Brenner,  p.  82,  n«  3. 

■•maie*  de  aéeeaslté  frappée*  à  Wad«teaa,  par  Jean,  due 
de  Plalaade,  et  Charles,  dae  de  ffadenaaale,  aeadaat  la 
guerre  eeatre  Érle  XIV,  ea  1  MS. 

d.  19.  8  marcs.  —  Dans  un  encadrement  orné  de  tré- 

feuilles,  la  gerbe  de  blé  couronnée  (armes  de 

Wasa),  accostées  des  lettres  I  —  C  liées  à  la 

gerbe  par  un  lien,  et  de  la  date  :  6  —  8(1 568). 

Rev.  —  Dans  un  encadrement  orné  de  tréfeuilles, 

les  trois  couronnes  posées  (2  —  1),  les  deux 

premières  séparées  par  un  point.  Dans  le  champ, 

la  valeur  :  8  —  M. 

*    Arg.  —  Carrée. 

B.  Brenner,  p.  80,  n*4. 
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cl.  20.  4  marcs.  —  Semblable  au  n°  19,  mais  sans  l'en- 
cadrement orné. 
Rev.  —  Semblable  au  n*  19,  mats  sans  l'encadre- 
ment orné  et  avec  la  valeur  :  4  —  M. 

Arg.  —  Carrée. 

E.  Bramer,  p.  86,  n°  %. 

d.  21 .  2  marcs.  —  Semblable  au  n9  20. 

Rev.  —  Semblable  au  n°  20,  mais  avec  la  valeur  : 
Z  — M. 

Arg.  —  Carrée. 

E.  Bramer,  p.  86,  n»3. 

P.  Maillibt. 


(Pour  être  continué.) 
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LES 

ATELIERS   MONÉTAIRES 

DI  Ll 

FAMILLE  DES  TRIVULZIO, 

unies  de  lÎMcet,  seigiears  de  Reeiifild  et  de  Séries,  narqiii  de  Yigerao),  priicet  Je  le  utile 
de  liselciie  et  de  Betegie  ineériile,  ete. 


LETTRE  A  M.  R.  CHALON  , 

Préiiee>«  4e  la  0eele«*  royale  de  BaMlaMatlfae. 


Monsieur  le  Président, 

Le  vif  plaisir  que  j'ai  éprouvé  en  trouvant,  dans  un  livre 
fort  rare  et  peu  connu  hors  de  l'Italie,  de  nouveaux  rensei- 
gnements de  la  plus  haute  importance  pour  la  numisma- 
tique en  général  et  particulièrement  intéressants  pour 
l'ouvrage  que  j'ai  entrepris  de  publier,  en  allemand,  sur  les 
monnaies  des  Grisons,  ainsi  que  le  désir  de  faire  connaître 
à  un  nouveau  cercle  d'amateurs  le  résultat  de  quelques- 
unes  de  mes  recherches  sur  ce  sujet,  contenues  tant  dans 
l'ouvrage  même,  dont  deux  livraisons  ont  déjà  paru,  que 
dans  plusieurs  articles  imprimés  dans  différents  journaux 
numismatiques,  m'ont  suggéré  l'idée  d'écrire  pour  votre 
5«  sé&nt.  —  Ton»  II.  H 
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Revue  une  notice  sur  les  ateliers  monétaires  de  la  famille 
des  Trivulzio  (*).  Ce  nouveau  travail  contient  une  confir- 
mation de  quelques  détails  publiés  dans  le  journal  numis- 
matique de  Berlin  (*),  mais  en  même  temps  il  renferme 
un  grand  nombre  de  faits  qui  m'étaient  inconnus  alors  et 
qui,  si  je  ne  me  trompe,  sont  encore  ignorés  d'un  grand 
nombre  de  collectionneurs.  Ils  pourront  en  faire  leur  profit 
dans  le  classement  de  mainte  pièce  attribuée  faussement  à 
un  atelier  monétaire  imaginaire  qui  n'a  jamais  existé  à 
Vigevano  (Vigère)  j  les  pièces  portant  le  nom  de  ce  mar- 
quisat italien  ayant  été  frappées  au  château  de  Misocco, 
dans  le  canton  actuel  des  Grisons  en  Suisse. 

Veuillez  parcourir  mon  modeste  essai  et  si  vous  trouvez 
qu'il  soit  digne  de  figurer  dans  votre  excellent  journal, 
je  vous  serai  très-reconnaissant  de  l'honneur  que  vous  me 
ferez  en  le  publiant  sous  vos  auspices. 

LES  ATELIERS  MONÉTAIRES 

DE  LA  FAMILLE  DES  TRIVULZIO. 

Vers  la  fin  du  xv6  siècle,  un  riche  milanais,  l'illustre 
Jean-Jacques  Trivulzio,  qui,  après  s'être  distingué  comme 

(')  Je  n'ignore  pas  qu'une  foule  de  noms  italiens  sont  ordinairement 
francisés  par  les  auteurs  français  qui  s'en  servent,  mais  ne  voyant  pas 
la  nécessité  de  faire  ces  mutilations,  j'ai  conservé  à  dessein  l'orthogra- 
phe italienne,  par  exemple,  Trivulzio  et  Vigevano,  au  lieu  de  Trivulce 
•et  de  Vigère. 

(*)  Die  angeblichen  Muenzen  von  Missoco  im  Wellenbeim'scfaen. 
Catalog.  Berliner  Blatter  fur  Mûuz-  Siegel-  u.  Wapenkunde,  41 ,  42 
(IV,  2,  3). 
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capitaine  du  duc  de  Milan,  continua  sa  brillante  carrière 
militaire  sous  Ferdinand  I,  roi  de  IN  a  pi  es  et  sous  trois  rois  de 
France,  Charles  VIII,  Louis  XII  et  François  I,  et  qui,  enfin, 
en  1499,  fut  même  élevé  à  la  dignité  de  maréchal  de  France 
et  de  marquis  de  Figevano,  avait  acheté  vers  Tannée  1482, 
pour  la  somme  de  10,000  florins,  la  vallée  de  Misolcino 
(Vallis  Mesauca)  avec  le  château  de  Misocco  (Mesaucum) 
à  un  comte  de  Sacco,  en  allemand  :  Sax  zu  Masax. 

Les  préliminaires  du  contrat  de  vente  furent  faits  avec 
le  comte  Henri  de  Sacco.  Après  quelques  retards,  l'achat 
se  conclut  définitivement  avec  le  comte  Jean-Pierre  de 
Sacco,  comte  de  Belmont  dans  les  Grisons,  surnommé  par 
ses  contemporains  le  Prodigue,  vraisemblablement  fils 
d'Henri  et  petit-fils  du  célèbre  comte  de  Sacco,  dont  l'his- 
toire conserve  le  nom  comme  un  des  fondateurs  de  la 
Ligue  Grise. 

Telle  fut  l'origine  de  l'influence  de  la  famille  des  Tri- 
vulzio  sur  lhistoire  de  l'amique  et  valeureuse  république 
des  Grisons  dans  là  Rétie  supérieure  (').  Un  simple  con- 
trat de  vente  pour  une  somme  qui  suffirait  à  peine  pour 
acquérir  une  petite  maison  élégante  dans  une  de  nos 
grandes  villes  modernes. 

Cependant  quelques  points  litigieux  s  étant  élevés  entre 
l'acquéreur  et  le  vendeur,  et  les  habitants  de  la  contrée  en 
étant  venus  aux  voies  de  faits,  Jean-Jacques  Trivulzio, 


(')  En  rejetant  la  lettre  h  qui  est  entièrement  inutile  et  absolument 
Causse  d'après  l'étymologie  la  plus  ancienne  des  mots  RAETIA  et 
CVR1A ,  je  ne  fais  que  me  conformer  à  l'usage  suivi  par  les  savants  qui 
ont  publié  des  documents  relatifs  aux  Grisons. 
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alors  occupé  à  faire  la  guerre  aux  Rossi  de  Parme  et  aux 
Vénitiens,  pour  le  duc  de  Milan,  s'adressa  à  ce  dernier  en 
lui  demandant  son  appui.  Le  duc  envoya  dans  la  vallée  de 
Misolcino  Renée  Trivulzio,  frère  de  Jean- Jacques,  avec  des 
troupes  armées.  Le  pape  Sixte  IV  adressa  aux  habitants  un 
bref,  daté  du  4  août  1483,  leur  enjoignant  de  laisser  à 
Jean-Jacques  Trivulzio  la  libre  possession  de  son  château 
de  Misocco.  En  1493,  le  nouveau  comte  de  Misocco  aug- 
menta encore  son  influence  dans  les  Grisons  en  achetant 
du  comte  George  de  Werdenberg  des  droils  seigneuriaux 
sur  les  vallées  de  Rheinwald  (Vallis  Rheni)  et  de  Stussa- 
vien  (Stussavia)  (4). 

La  tranquillité  étant  rétablie,  Jean-Jacques  songea  dès 
lors  à  obtenir  une  faveur  que  les  empereurs  d'Allemagne 
accordaient  avec  assez  de  libéralité,  c'est-à-dire  le  droit  de 
frapper  monnaie  dans  sa  nouvelle  seigneurie,  privilège 
ambitionné  par  les  plus  petits  barons  de  l'époque,  qui 
réussissaient  è  s'établir  sur  un  territoire  d'une  certaine 
étendue  et  dont  les  revenus  étaient  assez  considérables  pour 
leur  permettre  de  s'adonner  à  un  luxe  qui  devenait  pour  les 
plus  heureux  une  spéculation  commerciale  lucrative  et  une 
source  de  nouvelles  richesses,  mais  qui  accélérait  aussi 
souvent  la  ruine  des  moins  fortunés  et  surtout  de  ceux 
qui  s'obstinaient  à  exploiter  des  veines  d'or  et  d'argent 


(')  Vanotti,  Geschichte  der  Grafen  von  Montfort  und  von  Wsrdim- 
birg,  p.  354.  Zschokke,  I,  p.  467.  D'après  une  note  manuscrite  du 
maréchal,  de  4548,  publiée  dans  le  volume  supplémentaire  de  l'ouvrage 
de  C.  Rosmim,  il  parait  que  les  revenus  de  Mtiocho,  Stusavia  et  Val- 
darno  se  montaient  alors  à  4 ,000  ducats. 
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improductives  qu'ils  avaient  eu  le  malheur  de  trouver  dans 
quelque  coin  de  leurs  domaines. 

Les  ouvrages  historiques  de  Jean  de  Mùller,  de  Zschokke 
et  de  Vanotti  m'ont  fourni  quelques-uns  des  détails  qui 
précèdent,  mais  la  source  la  plus  riche  est  l'excellente 
biographie  du  grand-maréchal,  écrite  par  le  chevalier 
Carlo  de9  Rosmini  (4).  Cet  ouvrage  est  enrichi  d'un  supplé- 
ment écrit  par  le  docteur  Pietro  Mazzucchelli  sur  les  ate- 
liers monétaires  de  la  famille  des  Trivulzio  et  sur  les 
monnaies  et  les  médailles  conservées  dans  le  Musée  Tri- 
vulziano. 

On  trouve,  à  la  vérité,  des  détails  biographiques  et  his- 
toriques sur  J.-J.  Trivulzio  dans  une  foule  d'ouvrages 
contemporains  et  postérieurs,  mais  il  y  en  a  fort  peu  qui 
soient  exempts  des  plus  grandes  erreurs.  Pour  n'en  citer 
rapidement  que  quelques-unes,  nous  lisons,  par  exemple, 
dans  les  Vies  des  hommes  illustres,  par  Thevet,  que  le 
roi  Charles  VIU  nomma  J.-J.  Trivulzio  gouverneur  de 
Milan  en  1495.  Le  Nouveau  dictionnaire  historique ,  par 
L.-M.  Chaudon  et  F.-B.  Delandine,  imprimé  à  Lyon 
en  1804,  nous  dit  que  Trivulce  n'avait  point  été  marié. 
Un  autre  ouvrage,  publié  à  Paris  en  1 808,  prétend  que 
Trivulce  naquit  à  Florence  en  1436.  Imhoff  enfin  nous 
apprend  que  la  première  femme  de  Jean -Jacques  fut 
stérile. 

D'après  ce  qui  précède  nous  pensons  que  quelques  ren- 
seignements exacts  seront  bien  accueillis  de  nos  lecteurs. 


(')  MF  ittoria  intorno  aile  militari  imprese  e  alla  tri/a  di  Oian-Jacopo 
Trivukio  detlo  il  Magno  ec.  tibri  XV  ec.  Milano  4845. 
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Jean-Jacques  fils  du  Magnifia)  Antonio  Trivulzio  et  de 
Francesca  Visconti,  naquit  à  Milan,  vers  l'an  14*1.  H 
épousa  en  premières  noces  Marguerite  Coleona,  alors  âgée 
de  douze  ans  et  qui  mourut  en  1483.  La  seconde  femme  de 
Jean- Jacques  Trivulzio  fut  la  comtesse  Béatrice  d'Avalos, 
qu'il  épousa  à  Naples  en  1487,  et  qui  lui  apporta  une  dot 
de  10,000  ducats,  somme  alors  assez  considérable.  Il  n'eut 
qu'un  fils  légitime  de  son  premier  lit,  Jean-Nicolas,  comte 
de  Misocco,  qui  naquit  en  1479.  Le  8  juillet  1495,  à  la 
bataille  de  Fornovo,  connue  dans  l'histoire  de  France  sous 
le  nom  de  bataille  de  Val  di  Taro,  n'ayant  alors  que 
seize  ans,  le  jeune  héros' sauva  le  roi  Charles  VIII  des  mains 
du  duc  de  Mantoue.  Le  roi  voulut  savoir  le  nom  de  ce 
valeureux  jouvenceau  et  le  créa  chevalier  sur  le  champ 
de  bataille  avec  toutes  les  cérémonies  d'usage.  En  1499, 
J.-J.  Trivulzio  confia  la  garde  du  château  de  Milan  à  son 
jeune  fils  Jean-Nicolas,  qui  épousa  Paule  Gonzaga,  vers 
Tannée  1504,  et  mourut  à  Turin,  au  mois  de  juillet  1513, 
âgé  d'environ  trente-trois  ans. 

Outre  ce  fils,  le  maréchal  eut  huit  enfants  illégiti- 
mes qu'il  aimait  et  qu'il  fit  élexer  avec  soin,  cinq  filles  et 
trois  fils,  dont  l'un  nommé  Ambroise  fut  évèque  de 
Bobbio. 

Après  que  J.-J.  Trivulzio,  en  1499,  eut  conquis  en  peu 
de  jours  toute  la  Lombardie  pour  Louis  XII,  le  roi,  en 
partie  à  titre  de  reconnaissance  et  en  partie  comme  dédom- 
magement, à  la  place  du  butin  qui,  selon  un  ancien  usage, 
revenait  de  droit  au  général  en  chef,  et  qui  était  évalué  à 
150,000  écus,  le  nomma  maréchal  de  France  et  l'investit 
du  marquisat  de  Vigevano  ÇVigèré)  qui  lui  faisait  un  revenu 


Digitized  by  VjOOQlC 


—  244  - 

de  dix  mille  ducats  d'or  (*).  Ce  n'est  par  conséquent  que 
postérieurement  à  4499  que  furent  frappées  toutes  les 
monnaies  et  les  médailles  sur  lesquelles  il  porte  le  titre 
de  marquis  de  Vigevano,  tandis  que  celles  qu'il  émit 
pour  la  vallée  de  Misolcino  ne  portent  que  le  titre  de 
comte. 

Pour  se  faire  une  idée  de  la  valeur  relative  de  l'argent 
vers  la  fin  du  xv°  siècle,  on  lira  avec  intérêt  les  détails  sui- 
vants. Cinquante  bouches  mangeaient  à  la  table  du  maré- 
chal. La  dépense  était  évaluée  à  huit  lires  par  mois  pour 
chaque  personne.  Les  écuries  contenaient  cent  chevaux, 
y  compris  ceux  de  M**  la  maréchale  et  du  comte  de 
Misocco.  L'entretien  de  ces  chevaux  coûtait  600  lires  par 
mois,  ou  7,300  lires  par  an  (*),  c'est-à-dire  moins  que 
n'en  coûte  de  nos  jours  l'entretien  d'une  voiture  à  deux 
chevaux. 

Les  ateliers  monétaires  des  Trivulzio  sont  au  nombre 
de  quatre  :  Misocco,  Roveredo,  Musso  et  Retegno.  Mais 
avant  d'entrer  dans  les  détails  relatifs  k  chacun  d'eux,  il 
importe  de  démontrer  que,  contrairement  à  l'opinion  gé- 
néralement répandue  et  appuyée  par  des  noms  fort  res- 
pectables dans  la  science  numismatique,  il  n'y  a  jamais  eu 
d'atelier  monétaire  à  Pigevatto  (Vigère). 

Suivons  donc  notre  docte  abbé  don  Pietro  Mazzuc- 
chelli  dans  ses  preuves  et  ses  conclusions  irréfutables,  qui 
possèdent  tout  le  charme  de  la  nouveauté  pour  le  grand 
nombre  de  ceux  qui  n'ont  pas  encore  consulté  son  traité 


f1)  RosMiiti,  I,  p.  332. 
(*J  Id.,  p.  664. 
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numismatique,  cligne  à  tous  les  égards  d'être  porté  à  la 
connaissance  des  amateurs  de  la  science  pour  enrichir  leur 
répertoire. 

Muratori,  le  premier  investigateur  italien  scientifique 
de  la  numismatique  du  moyen  âge,  mentionne  un  atelier 
monétaire  établi  à  Vigevano.  L'autorité  de  ce  savant  en- 
traîna ses  successeurs  et  surtout  Argelati,  Carli,  Grade- 
nigOy  Zanelli  et  même  l'auteur  des  mémoires  de  la  ville 
de  Vigevano,  P. -G.  Biffignandi  Buccella,  en  1810.  et 
leur  fit  croire  &  l'existence  de  cet  atelier  monétaire  imagi- 
naire. 

Antérieurement  à  Muratori,  Egidio  Sacehetti  avait  parlé 
d'un  atelier  monétaire  de  Vigevano,  sans  cependant  ap- 
puyer son  opinion  d'une  preuve  quelconque.  Les  archives 
de  la  famille  de  Trivulzio,  si  riches  en  documents  relatifs 
aux  autres  ateliers,  ne  contiennent  nulle  trace  d'un  atelier 
établi  à  Vigevano.  Une  seconde  preuve  négative  fort  im- 
portante vient  à  l'appui  de  la  précédente,  la  voici  :  En  1513, 
le  cardinal  Matthieu  Schiner,  évêque  de  Sion  et  prince 
du  Valais,  fut  investi  du  marquisat  de  Vigevano  par 
Maximilien  Sforza,  qui  avait  été  remis  sur  le  trône  de 
Milan  par  ce  prince  de  l'Église  avec  l'assistance  des  Suisses. 
Or,  si  un  atelier  monétaire  avait  existé  &  Vigevano,  le  car- 
dinal n'aurait  certainement  pas  manqué,  comme  tant 
d'autres  l'ont  fait  en  pareille  circonstance,  de  continuer  à 
y  frapper  des  monnaies  à  son  coin  et  de  profiter  d'un  droit 
dont  il  savait  faire  usage  dans  le  Valais. 

Examinons  maintenant  les  privilèges  accordés  à  J.-J.  Tri- 
vulzio pour  les  autres  ateliers. 

En  1485,  le  duc  Jean  Galeazzo  accorda  à  J.-J.  Trivul- 
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xio  la  permission  de  s'adresser  à  l'empereur  d'Allemagne 
pour  obtenir  la  ratification  de  9011  acquisition  dans  le  pays 
des  Grisons.  L'empereur  Frédéric  III,  en  date  de  Nurem- 
berg, le  18  novembre  1487,  daigna  non-seulement  ratifier 
le  contrat  d'achat,  mais  accorda  encore  è  l'acquéreur  le 
droit  de  frapper  des  monnaies  <ïor  et  d'argent  dam  le 
susdit  château  de  Misocco  ou  dans  tout  autre  endroit  de 
son  domaine. 

«  Ivi  specialmente ,  »  poursuit  le  Dr  Mazzucchelli, 
«  e  non  altrove  debbon  essere  battute  lutte  le  monete  d'or- 
m  gento  e  di  métallo  in  fer  tore,  etc.,  etc.,  parte  délie  quali 
«  hanno  dalf  un  lato  in  mezzo  una  M,  iniziale  di 
€  Musocco.  » 

«  C'est  ici  et  non  ailleurs  que  doivent  avoir  été  frappées 
«  toutes  les  monnaies  d'argent  et  de  métal  inférieur,  etc., 
«  dont  quelques-unes  portent  d'un  côté  dans  le  champ 
«  un  M  majuscule,  initiale  de  Misocco.  » 

Le  second  privilège  de  frapper  monnaie  accordé  à  Jean- 
Jacques  Trivulzio  émane  de  Louis,  duc  d'Orléans,  qui, 
dans  le  document,  daté  d'Amboise,  le  2  mars  1 495,  more 
(îallicano  eomputando,  correspondant  à  1496,  prend  les 
titres  de  duc  de  Milan  et  de  Valois,  comte  de  Blois,  de 
Pu  vie,  d'Asti,  etc.,  etc. 

Ce  document  accorde  au  comte  de  Misocco  le  droit  de 
frapper  dans  son  atelier  monétaire  de  Misocco  des  mon- 
naies au  titre  de  celles  d'Asti  et  de  France. 

Une  preuve  de  l'activité  de  l'atelier  de  Misocco  vers  la 
fin  du  xve  siècle  est  une  lettre  écrite  par  Leonardo  Botta 
au  duc  Louis-Marie  Sforza,  surnommé  le  Maure,  en  date 
du  12  février  1499,  dont  l'original  se  trouve  dans  les 
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archives  des  ducs  de  Milan.  Voici  le  passage  de  cette  lettre 
qui  nous  intéresse,  transcrit  avec  son  orthographe  surannée 
et  surchargée  de  lettres  inutiles.  «  Heri  sera  allogio  qui 
«  in  Angleriauno  mulatero  de  M.  Zo.  Jacomo  de  Tritoul- 
«  cio  cum  muli  doi  et  chasse  Q)quatlro  mercantile  piene 
«  de  croxoli  da  fondere  argento;  et  parlando  cum  luy  me 
«  disse  che  M.  Zo.  Jacomo  era  in  Asti  :  et  mandata  dicti 
«  croxoli  (*)  ad  Misocho  per  adoperarli  a  la  Cecha  et 
«  maxime  (*)  che  l' hâve  va  trovato  in  quelli  paesi  una 
«  vena  di  arzento.  » 

«  Hier  soir  logea  ici  à  Angera  un  muletier  de  messire 
«  J.-J.  Trivulzie  avec  deux  mulets  et  quatre  caisses  à 
«  marchandises  pleines  de  creusets  à  fondre  l'argent,  et 
«  dans  le  courant  de  la  conversation,  il  me  dit  que  messire 
«  Jean-Jacques  était  à  Asti  et  qu'il  envoyait  à  Misocco  ces 
«  creusets  dont  on  se  sert  dans  l'atelier  monétaire  et  il 
«  ajouta  surtout  qu'il  avait  trouvé  une  veine  d'argent  dans 
«  ce  pays.  » 

Un  arrêté  relatif  aux  monnaies  ayant  cours,  publié  à 
Milan  en  1500,  contient  ce  passage  :  Ainsi  que  toutes  les 
monnaies  de  V illustrissime  seigneur  Jean-Jacques  Trivul- 
zio.  Or  le  maréchal,  à  cette  époque,  n'ayant  pas  encore 
établi  d'autre  atelier  monétaire,  il  s'ensuit  que  les  mon- 
naies mentionnées  dans  cet  arrêté  doivent  avoir  été  frap- 
pées à  Misocco. 

Le  troisième  diplôme  accordé  au  marquis  de  Vigevano 


(')  Chasse  au  lieu  de  casse,  caisses. 

0  Croxolo  au  lieu  de  crociuolo,  creuset,  en  anglais  crucible. 

C)  Maxime  au  lieu  de  masshnamente,  surtout. 
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est  de  Maximilien  1,  empereur  d'Allemagne.  La  date  est 
omise  à  la  copie  de  ce  document  que  le  docteur  Mazzuc- 
chelli  avait  sous  les  yeux.  Cependant  tes  titres  de  marquis 
et  de  maréchal  donnés  à  Jean-Jacques  dans  celte  pièce, 
ainsi  que  la  considération  des  circonstances  politiques, 
nous  permettent  d'en  fixer  la  date  avec  assez  d'exactitude 
pour  notre  but.  Comme  il  n'est  guère  possible  que  le 
maréchal  ait  eu  recours  à  l'empereur  d'Allemagne  avant 
la  réconciliation  de  ce  monarque  avec  le  roi  de  France, 
événement  qui  eut  lieu  en  1505,  on  peut,  par  conséquent, 
fixer  à  cette  époque  la  date  du  document  qui  accorde  à 
Jean-Jacques  Trivulzio,  comte  de  Misocco,  le  droit  de 
frapper  des  monnaies  dans  son  chôleau  de  Misocco  et  dans 
la  vallée  de  Misolcino. 

Ces  nombreux  documents  prouvent  l'importance  que 
l'illustre  maréchal  attachait  à  son  atelier  de  Misocco. 

Une  quatrième  pièce  qui  sera  citée  plus  bas,  fait  encore 
mention  de  l'atelier  de  Misocco  en  151 2. 

Avant  de  passer  à  celui  de  Musso,  il  nous  reste  encore 
è  parler  de  deux  manuscrits  qui  entrent  dans  le  détail  des 
légendes  des  pièces  frappées  dans  l'atelier  de  Misocco. 

Le  premier,  écrit  par  un  habitant  de  Vigevano  dans  le 

siècle  où  le  maréchal  mourut,  est  intitulé  :  Dell*  Origine 

e  del  Principio  di  Vigevano,  etc.,  1582,  et  fait  partie  du 

musée  Trivulziano.  Il  contient  ce  passage  :  «  Gio  Giacobo 

•  Trivulfio,  godendo  UMarchisato  di  Vigevano  conec.  ec. 

«  teneva  in  Vigevano  residentia  a  ricevere  li  suoi  redditi 

«  et  altri  negotii  pertinent  al  suo  dominio;  faceva  stam- 

«  par  monete  à  Musocco,  nelle  quali  era  scritto  :  Jo  Jaco- 

«  bis  Tmvultius  Marchio  Viglevari  et  Frange  Mares- 
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«  càlcus  ;    teneva   in   Vigevano  li   Magieirati  con   un 
«  Dottore  ec*  » 

«  Lorsque  J.-J.  Trivulzio  jouissait  du  marquisat  de 
«  Vigevano,  il  avait  sa  résidence  à  Vigevano  où  il  recevait 
«  ses  revenus  et  s'occupait  d'autres  affaires  concernant  ses 
«  domaines;  il  faisait  frapper  à  Misoeco  des  monnaies  qui 
«  portaient  ia  légende  :  Jo.  Jacobus  Trivultius  Marchio 
«  Vig levant  et  Francie  Marescalcus,  »  etc.,  etc. 

Le  second  manuscrit,  également  conservé  dans  le  musée 
Trivulziano,  est  écrit  par  Lazzaro  Agostino  Cotta*  Dans 
un  supplément  de  son  Museo  Novarese,  il  confirme  ce  que 
nous  apprend  Nubilonio.  On  trouve  dans  son  ouvrage  le 
passage  suivant  :  *  Fuda  qvesto  Gio  Giacomo  Trivulzio 
«  introdotta  la  fabbrica  degli  arazzi  e  tapezzarie  di  Fian- 
«  dra.  In  Misoeco  di  suo  dominio  fece  botter  moneta  legi- 
«  tima  di  liga  (l)  délia  grandezza  e  valore  del  soldo 
«  Milanese,  e  si  chiamava  soldo  Triwlzino,  nel  circoto  di 
«  una  parte  del  quale  si  legge  10  •  IAC  •  TRIVVLT  • 
«  MARCH  *  VIGLEV  e  nel  centro  le  insegne  di  sua  fa- 
a  miglia,  cioè  tre  haste.  Nel  circolo  dell'  altra  MARES  - 
«  FR A ISC.  Nubilonio.  » 

Il  cite  donc  ici  son  prédécesseur  en  ajoutant  quelques 
détails  justifiés  par  les  circonstances  et  sa  propre  connais- 
sance des  faits  qu'il  corrobore  de  son  chef  par  le  passage 
suivant  :  «  Altra  sua  moneta  d'argento  délia  grundezza  e 
«  valore  del  Giulio  liomano  ha  dalla  parte  anteriore  nel 
«  circolo  10  •  IAC  •  TRIVL  •  MAR  •  VIGLE  •  ET  •  F  • 
«  MARE  con  lo  stemma  gentilizzio,  e  nel  rovescio  l'ima- 

(')  Liga  au  lieu  de  Uga,  alliage,  billoo. 
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«  gine  di  San  Giorgio  a  piedi  in  atto  di  uceidere  il 
u  Drago,  e  nel  contorno  :  SANCTVS  GEORGIVS.  * 

Afin  de  suivre  Tordre  chronologique,  nous  passerons  au 
second  atelier  établi  au  château  de  Musse  sur  le  lac  de 
Côme.  D'après  les  preuves  données  par  le  docteur  Mazzuc- 
cbelli  qui  appuyent  les  assertions  de  Fortunatus  Sprecher, 
il  est  de  fait  historique  que  J.-J.  Trivulzio  obtint  de  Biagio 
Malaerida  le  cbàteau  en  ruines  de  Musso,  en  1508.  Après 
avoir  fait  rebâtir  ce  château,  J.-J.  Trivulzio  le  confia  h  la 
garde  de  ce  même  Malaerida  qui  en  fut  le  fidèle  châtelain 
jusqu'à  ce  qu'il  fut  obligé  de  le  céder  à  /.-/.  Medici,  le 
7  février  1 523.  Zschokke  n'est  pas  d'accord  avec  les  histo- 
riens italiens  sur  les  moyens  employés  par  Medici  pour  se 
meure  en  possession  de  ce  château.  Mettons  cette  question 
de  côté  puisqu'elle  est  étrangère  à  notre  sujet. 

Ayant  eu  déjà  quelques  démêlés  avec  ses  sujets  grisons, 
le  maréchal  désira  établir  un  nouvel  atelier  à  Mqsso.  A  cet 
effet,  il  s'adressa  au  roi  de  France,  Louis  XII,  qui,  en 
date  de  Blois,  le  1er  mai  1512,  ancien  style,  lui  accorda  le 
privilège  «  de  frapper  des  monnaies  d'or  et  d'argent  dans 
«  son  château  de  Musso,  ainsi  qu'il  l'avait  fait  jusqu'alors 
«  dans  celui  de  Misocco .    • 

Ce  privilège  est  mentionné  par  Savot  et  Patin. 

Mais  les  événements  politiques  ayant  forcé  le  maréchal 
de  se  réfugier  en  France,  pendant  que  l'évèquc  de  Sion 
était  en  possession  de  son  marquisat,  il  obtint  plus  tard, 
en  1515,  du  nouveau  roi  de  France,  François  Ier,  une 
confirmation  du  privilège  accordé  par  Louis  XII  pour 
l'atelier  de  Musso. 

Plusieurs  arrêtés  du  temps  prouvent  que  cet  atelier 
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fonctionna  jusqu'en  1523,  époque  où  /.-/.  Medici  s'em- 
para du  château,  et,  ayant  trouvé  tous  les  ustensiles  néces- 
saires, y  fit  frapper  quelques  pièces  qui  portent  son  nom 
et  qu'il  ne  faut  pas  confondre  avec  celles  du  maréchal  et 
encore  moins  avec  les  monnaies  frappées  à  Misocco,  ainsi 
que  Ta  fait  par  erreur  l'auteur  du  catalogue  de  la  collection 
de  Wellenheim. 

Occupons-nous  à  présent  du  troisième  atelier  mo- 
nétaire. Jean-Jacques  mourut  de  la  pierre  à  Char- 
tres, en  France,  le  S  décembre  1518.  Son  neveu  Jean- 
François  Trivulzio,  qui  lui  succéda,  au  lieu  de  tâcher  de 
se  concilier  l'affection  des  Grisons,  préféra  favoriser  le 
parti  de  leur  ennemi  Jean-Jacques  Medici,  dans  la  guerre 
que  celui-ci  leur  fit  et  qui  est  connue  dans  l'histoire  suisse 
sous  le  nom  de  guerre  de  Musso  «  Mûsser  Krieg.  » 

Les  habitants  de  la  vallée  de  Misolcino,  aidés  par  les 
Grisons,  démolirent  le  château  de  Misocco,  en  1 526. 

C'est  alors  que  Jean-François  Trivulzio  transféra  son 
atelier  monétaire  à  Rovercdo  ou  Rogoredo  (Rogoretutn), 
bourg  considérable  situé  à  l'extrémité  méridionale  de  la 
vallée  (').  L'existence  de  cet  atelier  est  constatée  par  les 
comptes  rendus  des  années  1529  et  1530,  ainsi  que  par  le 
contrat  fait  entre  Jean-François  Trivulzio  et  son  maître 
monnayeur,  GiambaUistad'Appiano,  le  15  septembre  1537, 
pièces  conservées  dans  les  archives  de  la  famille. 

Le  quatrième  atelier  monétaire  dont  nous  avons  à  par- 
ler est  celui  de  Retegno,  dans  lequel  Théodore  Trivulzio 


(')  Il  ne  faut  pas  confondre  ce  bourg  avec  la  ville  de  Roveredo  sur 
l'Adige,  ni  avec  le  village  du  même  nom  dans  le  canton  du  Tessin. 
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et  ses  successeurs  firent  frapper  leurs  monnaies  vers  la  fin 
du  xvne  siècle. 

D'après  une  carie  spéciale  que  j'ai  consultée  à  cet  effet, 
Retegno  est  situé  au  nord  de  Plaisance,  à  un  kilomètre 
au-dessous  de  Codogno.  A  un  kilomètre  et  demi  de  ce 
dernier  endroit,  on  en  voit  un  autre  nommé  Trivulza. 

C'est  donc  dans  cette  région  que  les  successeurs  de  Jean- 
Jacques  firent  frapper  leurs  monnaies,  mais  malheureuse- 
ment, faute  de  sources,  il  m'est  impossible  de  donner  de 
plus  amples  renseignements  sur  cette  localité  et  sur  l'atelier 
de  Retegno.  Cependant  j'espère  pouvoir  remplir  cette 
lacune  plus  tard.  Je  terminerai  ce  petit  essai  en  transcri- 
vant la  légende  d'un  demi-scudo  de  1676,  de  ma  collection, 
frappé  à  Retegno,  et  que  je  crois  inédit  : 

Droit  :  •  THEODORVS  •  TRIVL  •  S  •  R  •  I  •  ET  • 
VAL  •  MISOL  •  PRINC  • 

Revers  :  CO  •  MVSOCHI  •  XI  •  BARO  •  RETENY  • 
IVIPERIA  •  XIV  •  ET  •  C 

Il  faut  observer  que  sur  cette  pièce  Théodore  est  nommé 
onzième  comte  de  Misocco;  c'est  une  faute  faite  par  le 
graveur  du  coin,  car  sur  trois  simples  scudi,  ainsi  que  sur 
trois  doubles  scudi  du  même  prince,  qui  font  également 
partie  de  ma  collection  et  qui  sont  tous  différents  les  uns 
des  autres,  il  y  a  toujours  CO  •  MVSOCHI  •  X  •  Sur  ces 
six  dernières  pièces,  quoique  plus  grandes  que  le  demi- 
scudo,  on  lit  seulement  RET  •  ;  sur  d'autres  pièces  figu- 
rées dans  l'ouvrage  intitulé  :  «  Monnoies  en  or  »  et 
«  Monnoies  en  argent  »  du  cabinet  impérial  de  Vienne, 
on  trouve  aussi  :  RETENNM  *  Ce  sont  celles  d'Antoine- 


Digitized  by  VjOOQlC 


—  220  — 

Cajetan  de  Trivulzio,  frère  de  Théodore,  qui  mourut 
en  1707.  Enfin,  sur  un  scudo  de  1726,  d1  Antoiiie-Plolê- 
mée  de  Trivulzio,  on  retrouve  RETEiNY. 

C.-F.  Trachsel. 
Berlin,  dans  les  vacances  de  Noël  4869. 
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DÉCOUVERTES 

ftiOMTIft 

DE  MONNAIES  KOUFIQUES,  EN  SUÈDE. 


PLAN»*  IV. 


Les  découvertes  de  dépôts  de  monnaies,  dans  les  pays 
Scandinaves,  au  lieu  de  diminuer,  semblent  au  contraire 
devenir  de  plus  en  plus  fréquentes  et  considérables. 
Du  moins  les  deux  dernières  années  1868  et  1869  ont  été 
très-riches  sous  ce  rapport  çn  Suède  ;  car  une  grande  masse 
de  monnaies  antiques  et  du  moyen  âge  en  or  et  en  argent, 
bractéates  en  or,  ornements,  armes  et  outils  en  ces  mêmes 
métaux,  aussi  bien  qu'en  bronze,  en  fer  et  en  pierre,  ont 
été  exhumés  dans  différents  endroits  sur  la  terre  ferme  et 
dans  les  iles  deGotland  et  d'Oeland.  Parmi  les  monnaies,  les 
orientales,  ou  lesrftrAemjkoufiques  furent  très-nombreuses, 
en  sorte  que  j'ai  pu  en  examiner  plus  de  trois  mille,  entre 
lesquelles  plus  d'une  centaine  manquaient  encore  au 
cabinet  royal  de  Stockholm,  dont  la  partie  koufique  est 
d'ailleurs  bien  considérable.  J'ai  cru  faire  quelque  plaisir 
aux  amateurs  de  ce  genre  de  numismatique,  en  donnant 
une  courte  description  de  ces  trésors  qui,  à  peu  d'excep- 
tions près,  sont  déposés  au  cabinet  susdit,  et  proviennent 
de  douze  dépôts.  Plusieurs  de  ces  dirhems  sont  déjà 
publiés  ;  mais  j'ai  voulu  suivre  aussi  ici  la  même  méthode 

5«  sérib.  —  Tous  II.  45 
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que  dans  mes  Symbolœ  (  fasc.  1-IV)  et  dans  la  notice  que 
j'ai  donnée  dans  la  Revue  de  la  société  orientale  d'Alle- 
magne, vol.  XXII,  pp.  286  et  suiv.,  en  me  reportant, 
pour  la  classification  et  quelquefois  pour  la  description,  à 
mon  ouvrage  :  Numi  cufici  numophylacii  holmiensis. 
Les  numismates  sauront  ainsi  où  trouver  les  pièces  en 
question.  Ils  pourront  aussi,  je  l'espère,  très -souvent 
corriger  mes  assertions.  Dans  la  numismatique  orientale, 
où  l'histoire  nous  fait  défaut  sur  un  grand  nombre  de 
questions  essentielles,  il  n'y  a  pas  d'infaillibilité,  et  la 
réunion  d'efforts  combinés  réussira  seule  à  résoudre  les 
énigmes  que  nous  rencontrons  partout. 

Omayyades. 

4.  La  moitié  d'un  dirbem  frappé  ..  mÔ'  iL  J  {j^y^t 
à  al-Sous,  dans  l'année  quatre-vingt-dixième. 

Cette  ville,  située  dans  l'ancienne  Sueiana,  rare  dans  la 
liste  des  endroits  monétaires,  est  déjà  signalée  par  M.  Blau 
(Revue  de  la  soc.  orient.  d'Allemagne,  vol.  IX,  p.  835) 
pour  l'année  94,  comme  existante  dans  le  cabinet  d'Ismaël 
Pacha,  et  dans  le  musée  Britannique  elle  se  trouve  sur 
les  deux  dirhems,  avec  les  dates  90  et  94,  provenant  des 
fouilles  de  M.  Loftus  dans  l'emplacement  de  la  ville  de 
Susa  (Voy.  Transactions  ofthe  royal  Society  ofliterature, 
vol.  V,  new  série).  Comme  Tan  99  n'est  pas  encore  trouvé 
pour  cette  localité,  je  crois  pouvoir  attribuer  la  monnaie 
en  question  à  Tannée  90,  surtout  parce  qu'elle  ressemble 
parfaitement  à  celle  du  Musée  Britannique.  Un  autre 
dirhem,  si  je  ne  me  trompe  pas,  appartenant  aussi  aux 
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trouvailles  de  M.  Loftus,  existe  dans  le  même  musée;  il 
portait  la  date  92,  mais  fut  à  tort  attribué  à  el-Sous.  Au 
lieu  de  ce  nom,  j'y  ai  trouvé,  en  l'examinant  bien  attenti- 
vement ^^  Sarakhs  ou  Sarkhas,  ville  de  Khofas&n 
entre  Nejsapour  et  Merw,  qui  parait  ici  pour  la  première 
fois  sur  une  monnaie  de  l'Orient.  Notre  exemplaire  a  été 
trouvé  tout  près  d'Upsal  et  est  conservé  dans  le  cabinet 
des  médailles  de  l'université  de  cette  ville. 

2.  ^^u-ij  ^jV  v~*  \J  ^kjCj  en  Kirmdn  (c'est-à-dire 
dans  la  capitale  de  cette  province  al-Sirdjdn),  Tan  98. 

La  monnaie  est  déjà  décrite  par  Fraehn,  aussi  bien  qu'une 
autre  (S)  de  la  même  localité,  mais  qui  porte  Tannée  103. 
Cette  dernière,  trouvée  près  d'Upsal,  appartient  au  cabinet 
susdit. 

IL  Abbasidbs. 

4.  ^jUj  rf  j~>  à  Samirra,  l'an  239. 

Le  droit  porte  au-dessous  du  symbole  le  nom  d'Abou 
Abdallah,  (ils  d'al-Moutawakkil  et  prince  héréditaire,  qui, 
devenu  khalife,  prit  le  titre  iaUMoutezz  billâh;  et  le  revers 
montre  le  nom  du  khalife  régnant  al-MoutawakkilaF  allâh. 
Voy.  Fraehn,  N.  Kuf.  Mùnz.  Cherson.,  n°  8. 

5.  fr-A  -«il?  à  al-AIouhammedia  (c'est-à-dire  Al-Rayy), 
Fan  263. 

Au  droit  se  trouve  le  nom  iïal-Movafliq  billâh,  frère  du 
khalife  al-Motamid  al'  allâh,  dont  le  nom  figure  sur  le 
revers.  Cette  année  manquait  encore  pour  cette  localité  qui, 
depuis  148  jusqu'à  361,  se  retrouve  si  souvent  sur  les 
monnaies  koufiques.  La  pièce  est  conservée  dans  le  cabine  t 
d'Upsal. 
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6.  jtj»%  à  al-Akvdz,  lin  367. 

Semblable  au  n*  5,  mais  sous  le  nom,  aa  revers,  on  voit 
un  _.  Le dirbem  est daos  le méme'cabinet. 

7.  >iLJI  ï^J^f  d«u  (a  vide  de  (a  pair  (c'est-i-dire 
BayWditt),  l'an  270. 

Len#  k  1 0  de  la  classe  deuxième  dans  Numicufiânumoph. 
holm. ,  qui  porte  la  même  date,  diffère  de  celui-ci,  en  ce  que, 
au  lieu  du  nom  d'al-Movaffiq  billàh,  on  a  ici  la  marque  o. . 

8.  Est  la  moitié  d'un  dirbem,  frappé  ±àjr~]  à  Samarqand, 
sur  lequel  on  distingue  de  la  date  seulement  ~>j  i/*r^  ^""j 
qui  pourrait  être  ou  368  ou  378. 

11  ressemble  complètement  au  n"  5,  et  appartient  ainsi 
au  khalife  al-Motamid  qui  régnait  entre  256  et  279.  Dans  le 
cabinet  du  feu  M.  Soret  il  y  avait  un  dinar  de  Tannée  368, 
mais  le  dirbem  n'était  connu,  ni  de  365,  ni  de  375.  Cette 
pièce  appartient  au  cabinet  d'Upsal. 

9.  Un  autre  fragment  dans  la  même  collection  est  d'/spa- 
hân,  jjlfc*©!,  mais  de  la  date  il  ne  reste  que  oJ^  ï;-.  qui  doit 
être  365  ou  373,  à  cause  du  nom  du  kalife  Al-Motamid,  qui 
se  lit  sur  le  revers. 

40.  jjrf  à  Mène,  l'an  276. 

Tout  à  fait  semblable  au  n*  5. 

'  *  -  J>b  {Y  J~î  d  Samirra,  l'an  274.  Après  le  symbole 
sur  le  droit  on  lit  dit  ^  jJ  j^>UI  al-Ifd$ir  liddin-illdhi,  et  au 
revers,  sous  le  nom  tfal-Motamid  aP  alldh  :  ^J^ÏÏ  ^  ^^t 
♦Ûlj  Ahmed,  fiU  d'at-Mowffiq  billàh.  Al-Nâsirlidtn-iUâhi  (le 
défenseur  de  la  religion  d'Allah)  fut  le  titre  que  le  frère  du 
khalife,  al-Movaffiq,  reçut,  lorsqu'il  fut  déclaré  successeur 
après  Djafar,  fils  d'à/  Motamid.  Ahmed,  le  fils  d'al-JIovaffiq, 
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dont  le  nom  6gure  sur  le  revers,  devint  ensuite  khalife  et  prit 
le  titre  d'al-Motadhed  billdh. 

Son  apparition  sur  ce  dirbem  est  très-remarquable.  Bien 
qu'il  prit  une  part  active  aux  guerres  contre  les  rebelles  de 
ce  temps,  il  n'avait  aucun  droit  de  mettre  son  nom  sur  une 
monnaie,  et  seulement,  en  278,  après  la  mort  de  son  père, 
il  fut  déclaré  successeur  malgré  le  khalife.  Son  nom  cepen- 
dant occupe  ici  la  même  place  que  les  dynastes  s'appro- 
priaient ordinairement  sur  leurs  monnaies.  L'histoire  ne 
nous  aide  pas  à  résoudre  cette  énigme. 

«.  i^UJl;  à  ol-Schdch,  l9an  979. 

Semblable  au  n°  5.  L'année  suivante,  la  dynastie  sama- 
nide,  à  laquelle  ce  dirhera  appartient  aussi  peut-être,  s'ar- 
rogea le  droit  d'émettre  des  monnaies  en  or  et  en  argent, 
prérogative  du  souverain  suprême. 

13.  sS^jtfj*»*  à  Samtrroy  Tan  381. 

Sur  le  droit,  il  n'y  a  que  le  symbole;  le  revers  offre 
iÛU  x&s4l  aUMotadhid  billâh,  khalife  qui  succéda  à  son 
oncle  ai-Mofemid,  en  379,  et  régna  jusqu'à  289. 

14.  AJt  VJXJ  d  Bagkdâdh,  l'an  288. 

Semblable  au  n°  13.  Un  autre  exemplaire  se  trouve  dans 
le  cabinet  royal  de  Copenhague. 

18.  tàj*>  d  Berdha'a,  même  année  388. 

Ressemble  au  précédent,  mais  au-dessous  du  nom 
du  khalife  on  remarque  un  y  La  capitale  de  l'Arménie, 
exprimée  ici,  se  eaebe  ordinairement  sous  le  nom  de  la 
province,  comme  par  exemple  sur  le  dirhem  publié  dans 
mes  Sytnbolae,  II,  n°  58.  > 
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16.  uJ^s4lj  à  aLMouhammedia,  l'an  389. 
Tout  à  fait  semblable  au  n°  \^^ 

17.  ^j-jJI  irSj*  à  Bds  al-Aijn,  l'an  291.  Sur  le  revers  ou 
lit  dilj  ^&£tt  al-Mouktafi  billâh,  khalife  qui  régnait  entre 
289-295. 

Celle  localité,  grande  ville  de  la  Mésopotamie,  entre  Harràn 
et  Nisibin,  se  rencontre  rarement  nommée  sur  les  mon- 
naies. Le  cabinet  royal  de  Copenhague  possède  un  dirhem 
frappé  ici,  mais  sur  lequel  l'unité  manque  dans  la  date, 
dont  il  ne  reste  que  39. 

18.  JL»tjj  à  Vdsit,  l'an  298.  Après  le  symbole  on  Ht  sur  le 
droit  ijs^jïïj^  I  tf  {j^ï^j}  Abou4  Abbds,  fils  du  prince 
des  croyants,  et  le  revers  porte  dJb  j  JsS.IV  al-Moqtadir  billdh. 

Cet  Àbou-I-Abbàs,  qui,  déclaré  successeur,  obtint  l'hon- 
neur d'être  nommé  sur  la  monnaie,  ne  fut  khalife  qu'après 
aLQâhir,  en  322,  et  prit  alors  le  titre  iïal-Râdhi- billâh. 

49*  cT^^rf  à  BedUs,  l'an  SOI. 

Cette  ville,  qui  entre  ici  pour  (a  première  fois  dans  la 
liste  de  places  monétaires  abbasides,  était  située  dans 
l'Arménie,  non  loin  de  Khilàt.  Sur  le  droit,  il  n'y  a  que  le 
symbole.  Le  revers  montre  en  haut  le  mol  iù  en  lettres 
très-minces.  Le  nom  qui  suit  ici  le  symbole  est  illisible. 
Autour  de  l'aréa  est  un  cercle  grossier. 

20.  Ui\J\*  à  LRafiqâh,  l'an  302. 

Cette  ville  monétaire,  d'ailleurs  très-rare,  est  maintenant 
représentée  dans  le  cabinet  de  Stockholm  par  seize  diffé- 
rents dirhems,  frappés. entre  les  années  183  et  356.  La 
monnaie  ressemble  au  n°  18. 


Digitized  by  VjOOQlC 


—  227  - 

M-  ^  critf  d  iMwrf-ii^  l'an  505. 
Semblable  au  n°  18. 

22.  *iV^J  £•••  ^  *r^  ^  *  af-ftwro,  l'an  307  ou  509; 
mais  504  est  impossible,  car  le  premier  trait  de  l'unité  est 
distinctement  ou  un  o  ou  un  (-. 

Comme  n*  18. 

"•  ^£'j  {J*J""i  *  Stowtnt^  l'an  508. 
Pour  le  reste,  comme  le  précédent.  La  même  monnaie 
existe  aussi  dans  le  cabinet  de  Copenhague.  f 

24.  ïpJt  *^  d  Mâh-al-Ba$ray  l'an  508. 

Les  légendes  comme  sur  le  nw  18.  Cette  ville,  qui  s'ap- 
pelle ordinairement  Nehavend,  située  dans  l'Iraq  persique, 
se  trouve  si  rarement  sur  les  monnaies,  que  je  ne  l'ai  trouvée 
que  sur  un  dirbem  d'al-Qàbir  de  l'an  321  (Cl.  II,  500 
Nwni  cuf.  numoph.  Holm.)  et  sur  un  autre  de  392,  dans 
le  Musée  britannique. 

25.  dj**.  à  Harrdn,  la  même  année  308. 

Je  ne  me  souviens  pas  d'avoir  vu  cette  ville  nommée 
sur  une  monnaie  abbaside.  Les  Hamdanides  qui  la  possé- 
daient y  frappèrent  des  dirhems;  car  deux  de  cette  classe 
dans  le  cabinet  de  Copenhague,  de  327  et  332,  et  un  autre 
dans  le  cabinet  de  Paris,  de  327,  portent  le  nom  de  cet 
endroit.  Celui-ci  ressemble  parfaitement  au  n*  18. 

26.  kJj>  à  Vâêit,  l'an  309. 

Comme  le  précédent.  Cette  ville  appartint  longtemps 
au  domaine  du  khalife,  de  plus  en  plus  circonscrit,  même 
après  le  temps  que  les  Emirs-al-Omera  lui  avaient  arraché 
presque  toutes  ses  autres  possessions. 
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27.  kJjj  à  Vasit,  l'an  SlO. 

Comme  les  six  suivants,  semblable  aun°  18. 

28.  ^!JLJt  JbJ^j  d  Btgkdâdh)  la  même  année  310,  qui 
manquait  encore  dans  la  série  des  années  pour  cette  ville* 

29.  S^aJU  d  al-Basra,  aussi  l'an  310. 

Le  nom  du  khalife  sur  le  revers,  presque  effacé,  semble 
être  *^l>  ^s&xWal-Motadhedbillâ/i,  qui  s'explique  en  suppo- 
sant que  le  coin  de  ce  côté  a  appartenu  à  la  monnaie  de  ce 
prince. 

50.  jl^  ^  à  Badakhschdn,  le  même  an  310. 

Le  nom  de  cette  ville  (la  moderne  Feyzabèd,  voy.  Ritter, 
Erdk.,  VII,  pp.  793  suiv.)  apparaît,  mais  très-rarement, 
sur  les  monnaies  samanides.  Je  ne  crois  pas  trop  présumer 
en  supposant  que  le  khalife  n'ait  fait  frapper  des  dirhems  en 
son  nom  dans  une  place  où  son  autorité  ne  signifiait  rien. 
Probablement  celui-ci  est  un  dirhem  samanide,  sur  le  coin 
duquel  le  graveur  a  mis  le  nom  du  dynaste, 

31.  jtjj..  à  Schirdz,  l'an  314. 

32.  C££?*V  à  Netibin,  Fan  318. 

35.  j'j^j  d  Schirdz,  ia  même  année  318. 

34.  >!0  LjJrf  d  Bagdadh,Vm  321. 

Le  revers  offre  le  nom  du  khalife  *ÙU  j*la)1  al-Qâhir 
billâh;  mais  le  droit  n'a  que  le  symbole,  choseexceptionnelte 
pour  les  monnaies  de  cette  année,  qui  d'ailleurs,  cotnmele 
n°  35  suivant,  montre  ici  le  nom  û'Abê*l*Qa$im9  fils  du 
khalife  et  successeur  déclaré  au  trône.  Ce  dirhem-ci  doit 
donc  avoir  été  émis  avant  la  nomination  de  ce  fils  à  la 
succession. 
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85.  j'j»îM?  A  «Mtod*,  la  mém*  année  531  » 

Avec  te  npm  d'j46ot**HW*t#m,  au  droit,  et,  an  revers, 

al  Qûhir  billdh. 

56.  jj^~*?  àSchirdz,  aussi  l'an  531 , ressemble  au  précédent. 
Dans  mes  Sytnbolae,  II,  n.  66,  j'ai  publié  un  autre 

dirhem  de  SchirAz  avec  la  même  date,  sur  le  revers  duquel 
le  khalife  se  glorifie,  sous  le  masque  de  la  religion,  de  sa 
victoire  sur  ses  ennemis  Moûnis,  Boulalq,  Ali  fils  de 
celui-ci  et  Navbakhli  (voy.  Ibn-eUAthiri  Chronicon,  de 
mon  éd.,  vol.  VIII,  pag.  \f\\).  Il  est  probable,  que  cette 
pièce  a  été  frappée  avant  ce  fait,  signalé  sur  l'autre. 

57.  . .  .ji  à  Bas  alr-Aijn  (je  lis  ainsi  sans  hésitation),  Tan  525 . 

Le  droit  ne  montre  que  le  symbole  ordinaire*  Au  revers, 
on  voit  le  nom  du  khalife  *Ùk  ^°\fl  al-Râdhi  billdh. 

58.  Î£>j+>  è  Btrda'à  l'an  536. 

Sur  le  droit,  il  n'y  a  que  le  symbole.  Au  revers,  après  te 
nom  du  khalife  al-Râhdi  billdh,  se  trouve  un  autre,  peut- 
être  celui  du  gouverneur  de  l'Arménie,  qui  par  la  mauvaise 
fabrique  de  la  monnaie  est  très-difficile  à  déchiffrer.  Je 
propose,  mais  en  hésitant  :  «^aJ y\  ou  ^ji^ 

59.  kJyt  à  Vas*,  l'an  350.  Après  le  symbole  du  droit 

<j-J*jÏÏj?\  I  [j*  JJ^>  j)  Abem  Mansour,  fils  du  prince  deê 
croyante,  qui  cependant  ne  succéda  jamais  au  trône.  Le  revers 
porte  le  nom  du  khalife  US  Jxil  at  Mattaqi  littdh,  qui  régnait 
entre  529  et  335. 

40.  ï~s>j{>  dans  l'Arménie  (c'est-à-dire  à  Berdha'a),  l'an  555. 
Aux  deux  côtés  du  droit  on  voit  J  t  et  sous  le  symbole  il  y  a  : 
v^JUt  |  .^  ^  ±£  Mohammed,  fils  de  Jfw.  le  roi, 
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Par  un  anachronisme  temMable  à  celui  que  nous  avons 
remarqué  au  n°  29,  le  revers  porte  le  nom  du  khalife 
al-Moqtadir  billâh.  La  personne  qui  figure  sur  le  droit 
m'est  entièrement  inconnue. 

41.  ijs'scto  à  Nisibin,  l'an  334.  Le  droit  n'a  que  le  symbole, 
et  au  revers  se  trouve  *Ûk  JC-.41  al-Moustekfi  billdh,  qui 
porta  le  titre  de  khalife  à  peine  une  année» 

C'est  le  dernier  Abbaside  dont  les  monnaies  autonomes 
se  rencontrent  dans  les  trouvailles  suédoises. 


VI.  Tahibides. 

42*  »l^el>  Ispahân,  l'an  234*  Sur  le  droit  il  n'y  a  que  le 
symbole.  Au  revers  *Ùt  VJ*  J^M  al~Moutavekkil  al*aUûhu 

A  l'exception  de  Talha,  ces  dynastes  ne  mirent  pas  leur 
nom  sur  leurs  monnaies.  Ce  sont  ainsi  seulement  les  villes, 
qui  étaient  sous  leur  domination,  qui  déterminent  la  classe, 
et  séparent  la  monnaie  des  Tahirides  de  celle  des  Abba- 
sides.  Ce  dirhem  est  conservé  dans  le  cabinet  dUpsal. 

43.  \j»J&  en  Fâris  (c'est-à-dire  en  Perse,  pour  la  capitale 
Ispahân),  l'an  238. 

Le  revers  est  presque  effacé.  Le  même  dirhem  se  trouve 
dans  le  cabinet  de  Copenhague. 

44*  u*J&>  en  Fâris,  l'an  283.  Sur  le  droit,  seulement  le 
symbole.  Au  revers  ^j^JSjt^  |  *i&  ja4l  al-Moutezz  billâh, 
Prince  de  croyants. 

Dans  le  cabinet  d'Upsal. 

48.  u»}b  en  même  lieu,  l'an  284.  Sous  le  symbole  du 
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droit  y^jttj?)  |  ^  *Ûl  Juc^jt  ^6ou-JMoflaA,  fils  du 
prince  des  croyants,  et  en  basji. 

Le  revers  ressemble  au  précédent.  Il  faut  remarquer  le 
fait  singulier  que  le  nom  du  khalife  se  trouve  deux  fois,  au 
droit,  comme  il  s'appelait  sous  le  règne  de  son  père,  ou 
prince  successeur,  au  revers  avec  le  titre  qu'il  prenait  à 
son  avènement  au  trône.  Voy.  Fraehn,  Recensio,  p.  41 7. 

VII.  Sàffàridb. 

46.  ijsfi»  en  Fdris  (voy.  n#  42),  l'an  396.  Au  droit 
<x£  ^  jj>U*  Tahir  ben  Mohammed.  Le  revers  porte  *liU  j  osait 
al-Moqtadir  billâh. 

Les  monnaies  de  ce  dynaste,  dernier  de  sa  maison,  sont 
très-rares, 

IX.  Samanidis. 

47.  <x$jtf~t  à  Samarqand,  l'an  218  (*jU>  jl^).  Le  droit 
n'a  que  le  symbole.  Le  revers,  où  le  nom  du  khalife  est  omis, 
porte  JyJ  ^  Jt^r*'  Ismaïl  ben- Ahmed,  et  en  bas  la  lettre 
lj»  que  je  n'ai  jamais  remarqué  sur  aucun  dirhem  de  ce 
dynaste. 

Cependant  nous  avons  bien  ici  cet  Ismaïl  Samanide,  si 
bien  connu,  et  le  coin  du  droit  appartient  sans  doute  à  une 
monnaie  abbaside. 

48.  ûtjjJU  à  Enderâbâ,  l'an  290. 

Le  n°  50  de  la  classe  IX  (Numi  cufici  numoph.  Holm.) 
de  la  même  ville,  et  avec  la  même  date,  diffère  de  celui-ci, 
qui  au  droit  n'a  pas  l'inscription  circulaire  extérieure,  et 
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au-dessus  du  symboble  il  y  a  un  o.  Le  revers  est  conforme 
au  n*  50  en  question. 

49.  jjtUJb  à  al-Schdech,  l'an  396. 

Ressemble  au  n°  17  de  la  classe  IX,  L  L;  mais  au  lieu 
de  o~*.  ce  millésime  est  écrit  ici  Xx-  I 


80.  JLf  à  Balkh,  Tan  315.  Sous  le  symbole  du  droit, 

Le  revers  est  semblable  au  n°  570,  /.  /.  ;  mais  au  bas  il 
y  a  o. 

81.  jj>l*»ri  à  Nqsabour,  l'an  SIS. 

Ce  dirhem  de  Nasr  ben  Ahmed  est  déjà  publié  par 
Frahn.  Receneio,  p.  466. 

52.  {$jj&*j  *Z+"  vj^  Aftj^JI  X*j*>  lût  w  au  nom 
de  Dieu!  ce  dirhem  est  frappé  à  Enderdba,  Fan  326.  En  bas, 
sur  le  droit  •«•  ;  au  revers,  après  le  nom  du  khalife  al-Rédhi 
billàh,j^J  \Ji  r-f  ^ùi^1  *en  ffa*r* 

Le  travail  est  très-mauvais,  chose  qui  n'est  pas  rare  pour 
les  monnaies  de  cette  localité  où,  près  des  mines  d'argent, 
on  semble  avoir  fabriqué  des  dirhems  en  masses  énormes 
et  n'avoir  pas  toujours  employés  des  graveurs  bien  habiles. 

53.  hl^ij  ^jjJU  ..,  ïu  JLj  à  Balkh,  Tannée  32*  (l'unité 
est  effacée).  Sur  le  droit,  en  haut  .*.,  et  en  basj£==>  «*£•  Ao 
revers,  après  le  nom  du  khalife,  aMfrtôAt  billdh,  J^t  ^j*» 
Nasr  ben  Ahmed,  en  bas  ^£=^=Jj  (Bcldeghin?). 

Voy.  Frœhn,  Opuscula  posth.,  I,  p.  40,  n°  229*". 

84.  oui^-j  A  Smnarqemde.  l'an  333.  An  droit  *n  voit  en 
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haut  °,  et  en  bas  *  *  •  Le  revers  porterai  ^  ^ y  j  ^    JfcM 
aLMêttaqi  lillâh  \  Nouh  benNasr. 

Voy.  n*493.  {Numi  cuf.  numoph.  Holm.) 

88.  îutjjJU  à  Enderdba,  l'an  336.  Au  droit,  en  bas,  Hj 
(Jj?).Lc  revers^  ^  -y  |dib  ^âCs-J!  al-Mouêtckfi  billâh 
Nouh  ben  Nasr. 

Le  khalife  nommé  ici  avait  été  déposé  déjà  eo  334, 
mais  le  dynaste  retenait  encore  longtemps  son  nom  sur  les 
monnaies,  probablement  pour  montrer  sa  désapproba- 
tion des  révolutions  qui  à  Baghdâdh  se  renouvelaient 
continuellement. 

56.    h  J^s4«  à  al-Mouhammedia,  Tan  357. 

Le  droit  n'a  que  le  symbole,  et  le  revers  ressemble  au 
précédent.  Si  le  nom  de  cette  ville  désigne  ici,  comme  sur 
les  monnaies  des  Abbasides,  al-Rayy,  il  faut  croire  que  le 
dynaste  la  possédait  du  moins  dans  cette  année. 

87.  IjUrrf  à  Boukhdra,  l'an  338.  Sur  le  droit  en  haut  °,  et 
en  bas,  en  lettres  minces,  j+ai  j**>,  victoire l  victoire!  Au 
revers j~o>  ^  -y  J  ôÛ^jUI  al-Motia'  lillâh  \  Nouh  ben  Nasr. 

Voy.  la  figure  I. 

88.  ^jv~*>  à  Samarqande,  Tan  386.  Le  droit,  en  haut, 
JjjU  Faîq;  le  revers  -.  jt  ^  j  y*ù>  \  &  «Jall  aUMotia'  lilldh\ 
Mansour  ben  Nouh* 

Voy.  Frœhn,  Recensio,  p.  880. 

89.  JtUJl  à  al-Schasch,  l'an  357. 

Conforme  au  précédent.  Voy.  Frœhn,  /.  /.,  p.  497. 
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60.  \j\à*>  à  Boukhdra,  l'an  31».  Le  droit,  en  haut,  J  .,  et 
en  bas  sjX  sj£>  Bekibek,  sans  doute  nom  turc.  Le  revers 
comme  le  n°  88. 

Voy.  Frœhn,  /./.,p.  582. 

61.  jh>  à  Balkh,  la  même  année  359.  Au-dessus  du  sym- 
bole du  droit,  J&ll  sjXM}  le  prince  victorieux,  et  en  bas, 
en  lettres  très-minces,  {j^=^  ^  ^=H*?  Sur  le  revers,  après  le 
nom  du  khalife  alrMoUa  lillàh,  <r  J  <j>  j  j"****  cn  deux 
lignes. 

62.  JjtjJJb  à  Enderâba,  l'an  360.  Au  droit,  en  haut,  çj& 
v^jû.  ^  Maktoum  ben  Harb.Le  revers  est  conforme  au  n°  58. 

Voy.  Frœhn,  Opusc.  posth.,  p.  244,  n*  316*. 

63.  J&^t;  d  al-Schtech,  l'an  361  (  J^l  h~  ).  Le  droit  a 
en  haut  J-Xc  justice,  et  en  bas  .Jjli  Faty.  Le  revers  comme 
n«61. 

Ce  dirhem  est  déjà  publié  par  Frœhn,  dans  Recensio,  et 
il  se  trouve  aussi  dans  le  cabinet  de  Copenhague. 

X.  Bbmou  Abi-Daoud. 

64.  ^jJflyLju-  L~  Sj^jJIj  d  Enderâba,  l'an  270.  Après  le 
symbole  du  droit  j^I  ^  ^  Mohammed  ben  Ahmed  (qui 
s'appelait  aussi  Abou  Daoûd). 

(Foy.  .Frœhn,  Neue  Samml.  kl.  Abhandl.,  pp.  121  et 
suiv.).  Au  revers  **M  ^J*  «V*J'  al-Motamid  al-allâf*. 

68.  L'an  274.  La  ville  monétaire  est  omise.  Au  droit,  cn  bas, 
$jb  j)  t  Abou  Daoûd. 

Le  reste  conforme  au  n°  64. 
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XI.    BoULGHAR. 


66.  ul^&j  (wJUwJ...  lu*...  L  à  Boulghârfi),  Fan  37. 
(l'unité  est  effacée).  Le  droit.  ^  *J^j  |  dM  9t  Jl  9  |  Jj*  | 
èi  s£&yt>  Le  symbole  ordinaire,  au-dessus  duquel  justice.  Au 
revers  ^r^'  ^  ^/y  |  ^  ^J4t  olMotia  lilldh  |  Moumen 
ben  aUHasan. 

Voy.  la  fig.  II  et  Frœhn,  Optwc.  posth.,  p.  247,  h*  3«. 
La  ville,  ici  désignée,  est  probablement  Boulghâr,  de 
laquelle  Jacoùt  (Geogr.  Wôrterbuch,  éd.  Wûsienfeld)  a 
donné  une  description  détaillée  et  fort  intéressante. 

XII.  Emir  al-Omera  Toozouit. 

67-  i%Jj  à  Vdsit,  Tan  333.  Après  le  symbole,  sur  le  droit, 
il>J\yt\  |  jikll  aLModhaffer  |  Abou-l-Vefa,  les  titres  hono- 
rifiques de  l'émir.  Au  revers  |  *iM  ^J^©  *Ùl  |  Jj~»j  *X^  |  *ii 
ttJLs^t  |  éiib  ^Cv.Mtt  JLj  jJU  d  Dtcti/  Mohammed  est 
l'apôtre  de  Dieu.  Que  Dieu  le  bénisse  et  lui  soit  bénigne! 
Al-Moustekfi  billdh,  le  khalife. 

XIII.  Benod-VedjIii. 

68.  ^Itf  en  Oman  (la  province  pour  la  capitale  Sohâr), 
l'an  526.  Le  droit  3&  |  à*$>j  ^  s^-jj  Jousoufben  Wedjîh  \ 
Mohammed.  Au  revers  éSi  U    ^L)!  al-Rhâdhi  billdh. 

Le  nom  du  dynaste  occupe  ici  la  place  que  celui  du 
prince  successeur  a  ordinairement  sur  les  monnaies. 
Mohammed  fut  le  fils  et  successeur  de  Jousouf.  Cette 
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dynastie,  dont  les  dirhe;ns  fort  rares  n'ont  été  trouvés 
jusqu'ici  qu'en  Suède,  est  maintenant  représentée  dans  le 
cabinet  de  Stockholm  par  cinq  monnaies  remarquables, 
frappées  entre  320  et  540.  Voy.  mes  Symbolae,  III,  pp.  43 
et  suiv. 

XIV.  Bouvaybipis. 

69.  $j£*  à  Schiràz,  l'an  322. 

Il  ressemble  tout  à  fait  au  n°  2  de  cette  classe  (Numi 
cuf.  nurnoph.  Holm.).  Le  khalife  al-Qèhir  a  aussi  frappé  des 
monnaies  ici  dans  la  même  année  en  son  nom  (voy.  mes 
Symbolœ,  IV,  n°  48,  p.  18),  sans  doute  avant  qu'lmtd 
al-daula  occupât  la  ville. 

70.  ^lajl;  d  Arradjân,  Tan  327. 

Conforme  au  n°  69.  Un  autre  exemplaire  se  trouve  dans 
le  cabinet  de  Copenhague. 

71 .  >^LN  Jjj  J^  à  Bdghdadh,  l'an  330.  Après  le  symbole  du 
droit  tjzSjftjï*]  |  /jf  i^lJtjjl  Abou-l-Abbâ$,  fils  du  prince 
des  croyants.  Le  revers  porte  il^jJt  ù[^  j  *\ilj  jjc&l!  Al" 
Moqtadir  billdh,  Imdd  al-Daula. 

72.  i^aJlj  d  al-Busra,  l'an  335. 

Semblable  au  n°  7  de  celte  classe  (AT.  cuf.  nurnoph. 
Holm.) 

73.  l~û  d  Fesa,  l'an  356. 
Ressemble  au  n°  4,  /.  /• 

74.  jjl~i  à  Sdboûr,  Van  340.  Au-dessous  du  symbole  du 
droit  oLpi»  jjl  Abou  Schoudjd  (fils  de  Bouku-al-dauU,  nommé 
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dite  hsuittàdhed-eldaula).  Le  revers  i)^x!t  ^  |  *jj  «J4I 
*Jjf  I  vj^'  aUMotia'  lilldh.  Roukn-aLdaula  Abu-Ali  Bouvejh. 
Ld  ville  de  Saôoiir,  située  en  Perse,  se  rencontre  quel- 
quesfois  sur  les  monnaies  des  Ommayyades,  mais  n'a  pas 
paru  auparavant  sur  celles  des  autres  dynasties. 

75.  yj^f%  à  Rdmhormuz,  la  même  année  540.  Le  droit 

*£jj  (jS^sr)\  jjt  |  è}ji}\y*  Moizz-al-daula,  Abou-l-Hosaîn 
Bouvejh. 

Le  revers  est  conforme  au  n*  13  de  celte  classe.  (N.  cuf. 
holm.) 

76.  jj~±  k*  $fi)  à  Guirde  Fenna  Khosrou,  aussi  l'an  540. 
Après  le  symbole  du  droit  ,J^I  ^jjJî  ^j  Roubi-al-daula 
Abou  Ali.  En  haut  ^jl  et  en  bas  ujt ,  c'est-à-dire  àjy  ^y\ 
fils  de  Bouvejh.  L'inscription  circulaire  intérieure  manque.  Le 
revers  îJjjJ!  J^  |  J o*M  j^\  |  Ù  «^klt  |  dM  J^  J^f  | 
&Ujt^^I  Mohammed  est  l'apôtre  de  Dieu.  Al-Motîa'  lilldh. 
Le  prince  juste ,  Adhed-alrdaula ,  Abou  Schoudja'.  En  haut  on 
voit  <jj. 

Cette  ville  monétaire,  déjà  signalée  par  Fraehn,  fut  fon- 
dée par  Adhed-al-Daula,  à  un  derai-parasaogue  de  Schiraz, 
et  reçut  le  nom  du  fondateur  (c'est-à-dire  la  cour  de  Fenna 
Khosrou)  qui  portait  aussi  celui  de  Fenna-Khosrou.  Le  di- 
rhem  est  d'un  travail  exquis. 

77.  j\jJt^  à  Schirdz,  Fan  357. 
Conforme  au  précédent. 

XV.  Bamdanides. 

78.  +L}\  ïyJ^  è  Bagdâdh,  l'an  350. 

La  pièce  ressemble  au  ne  1  de  cette  classe  (Numi  cuf 
•  siau.  -  Tous.  Il  w 
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numoph.  kolm.) ,  mais,  au  droit,  le  nom  de  Saif-cArDanU 
Abou-UHasan  est  omis  ici. 

79.  S^y^  d  alnâfavsilj  le  même  an  550. 
Tout-à-fait  conforme  au  n°  I  cité. 

80.  J"0}ll?  à  al-Mavsil,  le  même  au  330.  Au  droit,  après 
le  symbole,  écrit  en  trois  lignes,  *Û  ...^î  |  i^-xli  j^>  Nâsir- 
alndaula..*  Au  revers  ^j^JA  j?\  |  {jijxû^\  ^  sjF^  °^ 
Mouttaqi4Ulâh.  Mansoûr,  fils  du  prince  des  croyants.. 

C'est  chose  remarquable  que  le  nom  du  prince  successeur 
est  placé  au-dessus  de  celui  du  khalife. 

84.  {j^rc^  <*  Nisibin,  l'an  53tt. 
Gomme  le  n°  4  de  cette  classe,  /.  L 
82.  X5j&b  d  al-Koufay  l'an  340. 
Conforme  au  n°  2,  /.  /. 

«3.  îAJîj  ijfij]*  9  •••£-  JW*  d  •*•**•*»  l'an  344 
ou  347  ou  bien  349. 

De  toutes  ces  années,  il  y  avait  des  spécimens  dans  la 
collection  de  feu  M.  Soret.  Le  dirbem  ressemble  au  n°  6, 
/,  L ,  mais  le  mol  (Jjo* ,  au  bas  du  droit,  est  omis  ici. 

84.  ^.tr^f  *  Nisibin,  l'an  555.  Après  le  symbole,  tracé  en 
deux  lignes  :  yh  ^-ar*l  y\  |  XJjjJt  w«^«  Stâf+alrdaula 
Abou4-Ha$an  Alodhaffer,  et  en  bas  J^p.  destiné  au  com- 
merce. 

Sur  un  autre  exemplaire  ce  dernier  mot  manque.  Le 
droit  est  comme  sur  le  n°  S,  /.  /. 

85.  ijtxr0^  à  Nisibin,  Fan  586. 

Comme  le  n°  7,  L  L  Ce  dirbem  se  trouvait  dans  la  col- 
lection Soret. 
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86.  cr^  4  JW*t'M«,  Tan  347. 
Semblable  au  n«  4,  L  L 

87.  jjtrrr^  *  Nisibin,  l'an  368.  Le  symbole  du  droit  est 
écrit  ainsi  :  J^*X;y^  t  i)  sj^j  dM  |  ÎM  Jl  Y.  Le  revers 

v^Ji^t  |  ...  at-Téi'  UUdh.  Oddet-al-daula  Abou-Taghlib. 

Ce  dynaste,  fils  aine  de  Nâsir-al-daula,  fut  en  vérité  le 
dernier  régnant  de  celte  ligne  des  Hamdanides. 

XVII.  IlEKS. 

88.  ±£jr»>  à  Samarqande,  Tan  398. 

Tout  à  fait  semblable  au  n*  1  de  eette  classe,  /.  L 

89.  La  même  année  393.  De  la  localité  il  me  rçste  que  — » 
qui  peut  bieq  être  la  teaoe  de  la  lettre  finale  de  tj  W  ou  plu- 
tôt de  >A:.^>.u 

le  rêvera  ressemble  au  précédent,  majp  en  M  il  y  a  un 
mot  que  je  ne  comprend  pas.  Voyez  la  figure  n°  3,  et 
Fraehn,  Opusc.  posfh.,  I,  page  53,  n°  8b. 

90.  L'an  396.  De  la  ville  on  Ut  çautemeat  c^d  >V^d, 
éitgmçaU  qgi  ne  iqe  dûflqenl  aucune  clef  pour  déterminer  le 
non?.  Au  droit,  en  t>as,  il  se  trouve  un  mot  qui  peut  être  ^b. 
Le  revers  5  J&\\  |  J^t  |  &\>  j^\  |  atit  J^  ^  |  *Ù 
oXU  jj^ll  al-Qâdir  billah.  Le  jnstet  /*  prince  aidé  par 
Dieu,  llek.  Voy.  la  fig.  4. 

Ces  trois  pièces  sont  d'une  élégance  remarquable. 

XVIII.  OCAVLIDES. 

91.  Hjfih  4  olrfhwfa  r«  380.  Au  droit,  après  le  sy«- 
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bole,  tracé  en  deux  lignes  :  ^L**^  |  îl^xJt  *Los*.  |  alib  j^ts)! 
al-QAdir  billàh.  Housâm  al-daula  Abou-Hassân.  En  haut  : 
jjlcjc?,  à  droite  :  ^==£>,  et  en  bas  :  w*?.  Le  revers,  après  le 
symbole,  comme  sur  le  n°  87  :  X)jjJt  |  l\#  jj^ll  ^*XUt 
j~a>  jj!  I  *UI  (VC0j*  Le  prince  aidé  par  Dieu,  Behâ-aldaula 
et  Dhiyâ  al-Millah,  Abou  Nasr.  En  bas  :  àjy9  k  peine  lisible. 

92.  J-^  d  al-Mavsil,  Tan  388.  Le  symbole  du  droit, 
sur  deux  lignes,  suit  :  ^L^^t  ïJjjJI  >L^  |  ïJ^xJ!  ly  s^XUt 
Le  prince  Behâ  al-daula*  Housâm  al-daula  Abou-l- Hassan. 
En  bas  :  -.  Le  revers  :  |  jJW  *iS  VJ~*  |  itil  J^-j  J^  |  *Ù 

cr^Jl^l  ï)yJ!  -.La.  |  éiil)  j^UJl  al-Qâdir  billàh.  Djan- 
nâh-al-daula  Abou-l-Has$an.  En  bas  ~. 
Cf.  n°  1°  de  cette  classe,  {.  /. 

93.  J«^lb  4  af-Jfawtf,  l'an  389. 

Comme  le  précédent.  Fot/ez  Fraehn,  Recensio,  p,  151. 

94.  J^lV  d  *1-Mm*Mj  r«»  390. 

Conforme  au  n°  3  de  cette  classe,  /.  /.  H  se  trouvait  dans 
le  cabinet  Soret. 

98.  il»  ...  *J  Xi~  *xb  d  flefed,  Tan  390  (?).  Après  le 
symbole,  en  deux  lignes,  sur  le  droit  :  |  ïJjjJl  *L#  s^Xill 
y\ù  y\  |  XJyJt  ^jL-  le  prince  Behâ  al-daula.  Sinân  al-daula 
Abou  Amir.  En  haut  -j,  et  en  bas  V.  Le  revers  Jj~y  J^  |  ttà 

^La.  ^jI  |  al-Qâdir  billàh.  Djannâh  al-daula  Abou- Nasr. 
Housâm  al-daula  Abou-Hassân. 

En  bas  ~.  Ce  dirhem,  notable  sous  bien  des  rapports, 
porte  pour  la  première  fois  le  nom  de  la  ville  de  Beled, 
située  auprès  de  Tigris,  sept  parasangues  au  nord  de  Mos- 
soul.  L'histoire  de  ces  petits  princes,  eomme  celle  de  Mer- 
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vanides,  n'est  pas  encore  assez  débrouillée  pour  nous 
fournir  une  explication  satisfaisante  des  légendes  sur  leurs 
monnaies.  Comme  ils  ne  prirent  pas  grande  part  aux  événe- 
ments les  plus  saillants  du  temps ,  les  chroniques  générales 
les  nomment  seulement  en  passant  et  nous  laissent  trop 
souvent  dans  les  ténèbres  sur  leurs  destinées. 

96.  vj-^l^  d  al-Mavsil,  l'an  393.  Au  droit,  après  le  sym- 
bole, écrit  en  deux  lignes  :  |  ^  *p4t  y\  |  ïî^jJt  fl#  >^XHl 
UjjJI  fl~a>  le  prince  Behd-al-daula.  Abou-l-Monia'  fils  de 

Housdm  al-daula.  Le  revers  :  ^JL©  |  *lM  ôyj  ^  I  ^ 
w~o*^t  !  i)yJ!j^  dMj^UJI  |  Us  dit ....  aLQddir  billdh. 
Nour-al-datda  Abou  Mosa'b.  En  bas  ~. 

97.  ...  (h*0A  3L-  jjzr0^  à  Nisibin,  l'an  395.  Au  droit, 
après  le  symbole,  en  deux  lignes  :  wJa5 1  ï)jj.H  *^j  >^XUt 

j*q>  yt  1 1  îlll  le  prince  Behd  el-daula.  Qotb-aLMilla  Abou  Nasr. 
Enbas^^.l*  reversai*)! |  ±)tj  U&  dit  J**|dM  J^j  ^  aD 
w-~4t  ^  J*  |  ^r^LrfL^'  I  ^  —  oLQàdir  billdh. 
Le  prince  Abou4-ffasan  Ali  ben  al-Mousayyib. 

98.  uljtej  ^  ...  ^^f  d  Nisibin,  l'an  39'.  Le  droit 
comme  sur  le  précédent;  mais  le  mot  t+j^  manque  ici.  Le  re- 
vers, après  le  symbole,  comme  n°  87  :  w~4l  ^  j^|  j|^x)!^I 
Abou-l-Dhowdd  Mohammed,  fils  d'al-Mosayyib.  En  bas  U**. 

XIX.  MERVANIDES. 

99.  tj^J&x*  d  Meyyafareqin.  L'année  est  effacée.  Sur 
le  droit,  après  le  symbole,  tracé  en  deux  lignes  :  |  dio  wJU)1 
\j~&>j)  |  ïîjjJf  J^»  al-Ghdlib  billdh  Moumehhid-al-datila 
Abou-Mansoûr.  En  haut  — '.  Le  revers,  après  le  symbole,  écrit 
comme  au  n*87  :  iUl  fU>j  |  ijj*iM   ^  s^XUI  j  *lib  yl*)t 
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ALQdiir  billdh.  Le  prince  Behâ  alrdaula  et  Dbiyd  aLMilla. 
Voyez  Fraebn,  Oputc.  posth.,  I,  p.  265,  n#  3. 

100.  J~t>^l>  à  al-Mavsil,  Pan  58ÎJ.  Ao  droit,  le  symbole  en 
deux  lignes  et  ensuite  :]îUI  %*>j  ï)jjJt  %>  |...jJoJI  oXU! 
\j+o)j\  *)y$\  ^^  /e  prince  juste  et...  Behâ  al-daula  et 
Dhiyâ  aLMilla  et  la  bride  des  émir*  Abou+Naer.  En  haut  *; 
Au  revers  il  ne  reste  que  le  symbole,  comme  au  ■•  99,  et 
Ù\j  j  ^U)t  al-Qâdir  billdh. 

Le  reste  est  effacé.  Il  se  peut,  que  ce  dirhero  appartienne 
aux  Oqaylides. 

tOl.  j^jliL^  à  Meyyafareqtn,  Fan  386.  te  droit,  après 
le  symbole  :  j-*ai  y)  |  ilit  w*ié  |  iljjJl  'l^j  ^jXAH  te  prince 
Behâ al-daula,  Qotb  aLMillah  Abou-Nasr.  En  bas  <3 1&.  Le 
revers,  après  le  symbole,  comme  au  n°  97  '.y)j*/$\  |  *\ib  pUJt 
cW  C^  J^u"  U-T*1^  al~Qâdir-biUâh.  L'émir  Abou  Mansour 
Said  ben  Afervân. 

408.  ^j^W  a  Meyyafareqin,  l'an  587. 
Comme  le  précédent. 

103.  ïj+al  t  à  al+Bàtra,  Tan  388.  Au  droit,  le  sytoboïe 
est  suivi  de  \y*  y\\  ïUt  «L^  ï)jJ1  fl#1  vj/JLtt  *tib  j^UJI 
ul-Qâdir  billdh.  Le  prince  Êthd  al-daula  et  Dhiyâ  aUMitla 
Abu  Nasr.  En  haut  J  J^.  Le  revers,  après  le  symbole,  cômtne 
sur  le ^87:^^1  «L^l^^^l^l  ïJjjJ!  VÂ^|>^XUI^Ï 
wâta  ^jI  f  éitur,  te  prince  Mohidhdheb  al-daula  Abou4-Hasan, 
Behâ  al-din  Abou  Dolaf. 

Autour  va  un  cercle  en  grènelïs. 

(lNimlë  effacée).  Après  le  symbole  du  droit:  dyJt  t^j  >^CUt 
iii!    'La»).  Le  revert  a  le  symbole  tomme  au  n°  VI  et  après  : 
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Mervàn. 

405.  t^jkt^  d  Meyyafartqin,  Pan  594. 

Conforme  au  n#  6a  de  celte  classe  (Numi  cuf.  numoph. 
holm.)  qu'il  complète.  Un  autre  exemplaire  dans  le  cabinet 
Soret. 

106*  tffj^x!  &  Mtyyafareqin,  Tan  595.  Le  droit  n'a  que 
le  symbole.  Le  revers,  après  le  symbole,  comme  sur  le  n°  87  : 
...  U)l  jfî  J  S^Jt^i  |  éli  ^IDl  al-Tdi'  billàh.  Nasr  al-  f 
daula  Abou-lrA.... 

407.  ijfj^^x*  à  Meyyafareqin,  Fan  397.  Au  droit,  après 
le  symbole  :  ^qJ  jj!  |  ïUl  wJaS  |  X^JI  «l^  s^CUI.  En  bas 
A5jjî  Le  revers,  «près  le  symbole,  comme  au  n#  87  :  j^li)l 

j46ot*  i4/i  al-ffasan  ben  Mervàn. 


DTNAflTBS INCONNUS. 

408.  uly)  ...  J*J  fc-,  j^j/V  d  al-Roudhbâr,  l'an  364. 
Au  droit,  après  le  symbole  :  *Ù  ^J41  al-Motia  lillàh.  Le 
revers  :  ^'U  ^  |  »li»  y^  |  >-*XW  dM  |  J^-y  J^?  |  ô\5  fe 
prince  Khoerou-Schàh  ben  Màtàken.  En  bas  ©  ^  o. 

Voyez  la  fig.  S.  Dans  la  collection  précieuse  du  baron 
Cbaudoir  il  se  trouva  un  dtndr  aux  mêmes  légendes  et  de  la 
même  localité  que  ce  dirhem-ci,  et  au  Musée  brilanique  j'ai 
examiné  deux  autres  semblables  dirhems,  dont  l'un  était 
le  même  que  le  présent,  et  l'autre  conforme  au  dinar.  La 
ville  était  shuée*-  sans  doute,  dans  une  province,  voisine  4e 
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la  mer  Caspienne,  et  mon  ami,  feu  M.  Millies,  qui,  si  je  ne 
me  (rompe  pas,  possédait  aussi  une  de  ces  pièces  problé- 
matiques, attribua  le  dynaste  à  la  maison  Dcïleraide  de 
Vahsoudàn.  Vainement  j'ai  cherché  partout  dans  l'histoire 
de  ce  temps,  un  appui  à  cette  hypothèse,  et  j'espère  qu'un 
autre,  plus  heureux  que  moi,  trouvera  la  solution  de  cet 
énigme  numismatique. 

109.  x-  L~  jbJl?  le  reste  se  fond  avec  dM  ~«j.  Le  droit 
porte  seulement  le  symbole.  Le  revers,  après  le  symbole  : 
...  ,  ^  iûl  Jus  |  JJb  ^ft£L4t  al-Mouslekfi  billdh.  Abd- 
allah ben  M.... 

Vu  le  nom  du  khalife,  l'année  doit  être  353  ou  334. 
Mais  la  ville  (j'ai  pensé  d'abord  à  Tiflis),  ainsi  que  la  dy- 
nastie, défie  tous  mes  efforts. 

ABOU-L-SARAJA  LE  REBELLE. 

410.  XjLi\j  à  al-Koufa,  Fan  199. 

De  ce  dirhem  unique  et  remarquable,  j'ai  déjà  traité 
dansleZet&cAr.  d.deutsch.  Morgenl.  GeselUch.,  vol. XXII, 
pp.  706  et  707,  et  vol.  XXIII,  p.  313. 

DIRHEM  AUX  LÉGENDES  PEBLVITJQCES . 

111.  Le  même  que  Mordtmann,  n*  846,  a  attribué  a 
Mohalleb  ben  Abi  Sofra. 

Comme  appendice,  j'ai  cru  devoir  ajouter  ici  un  dirhem 
qui  n'a  pas  été  trouvé  en  Suède,  mais  apporté  de  l'Orient, 
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et  conservé  dans  le  cabinet  de  Stockholm.  H  appartient  aux 
Abbasides,  dont  la  monnaie  semble  avoir  cessé  avec  le  com- 
mencement du  cinquième  siècle  de  l'hégire,  si  non  plu- 
tôt. Du  moins,  leurs  dirhems  et  leurs  dinars  disparaissent, 
jusqu'au  temps  des  derniers  khalifes ,  dont  les  pièces  se 
trouvent  mais  rarement  dans  les  cabinets.  C'est  pourquoi 
ce  dirhem-ci,  de  l'avant-dernier  khalife  Al-Mostansir  billfth, 
qui  occupait  le  trône  depuis  6Î3  jusqu'à  640,  mérite  l'at- 
tention des  numismates. 

H2.  iÀ^j  ^r^j  J^  **-  f^~"  ^^v?  vif*  fraPP* 
à  Baghdddh,  Pan  638  (un  autre  semblable  est  de  639)  Le  droit 
a  les  deux  symboles  réunis  ainsi  :  *UI  Jjt-j  |  J^  dM  |  91  aM  V. 
Le  revers  ^j^J^jtA  ^i  |j^a^>»H  À*$\  l'imdn  aLMostamir 
billàh  le  prince  des  croyants.  La  légende  circulaire,  prise  du 
Coran,  64,  v.  \Z  :  ^^i'  j^j  w^y  ^~*j  dM  rf  j** 
l'aide  vient  de  Dieu,  et  la  victoire  est  prête.  Annonce  aux 
fidèles  cette  nouvelle  heureuse! 

L'aréa  des  deux  cotés  est  entouré  d'un  ornement  com- 
posé de  quatre  arcs  réunis,  avec  un  trèfle  dans  chacun 
d'eux.  Voyez  la  fig.  6. 

C.*J.  TORVBBftG* 

Après  l'envoi  de  l'article  ci-dessus,  j'ai  remarqué  que 
quelques  autres  monnaies  avaient  été  déjà  publiées,  comme 
les  n"  9,  34,  37,  78  et  79,  dans  les  Mélanges  asiatiques  de 
Saint-Pétersbourg,  t.  III,  p.  225  et  suiv.,  par  M.  Barlho- 
lomaei,  et  n°  1 12  même  dans  cette  Revue  (1856),  par  mon 
regrettable  ami  Soret  (3#  lettre,  n°31). 
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CURIOSITES  NUWSMTIQOES. 


PIÈCES  BABES  OU  INÉDITES. 


Pt.  VIL 


HoUb  4e  Walewn  tte  Ligny. — Jetoa  de  k  Mouris  de  tod.— Bracttafe  (te  (tapn. 
—Monnaie  ^Ankk.— Monoaie  è  Zonkm — Eenaod  de  Faoqnanont 


I 

Type  ordinaire  4e*  JVoUe*  d'Edward  HI  d'Angleterre.  Le 
prince,  debout  dans  le  navire,  porte  l'écussou <écartelé 
de  France  et  d'Angleterre,  sans  aucun  changement  : 
S  #  x  •  GO  WKIiliSBD  S  D&l  S  GB2Î  S  (1001  g 

oaxLyne:  xios. 

—  Reproduction  complète  de  la  pièce  anglaise,  y  compris 
le  S  au  centre  de  la  croix  :  +  IfyGC  $  25VTCKR  5 

WR2tnsisi2S  5  pgcr  î  tn&Di  v  g  illorvîp  s 
ibîot. 

Or.  Gr.  7.60.  Chez  M.  Jaaten. 

Waleran  III  (1371—1413  ou  15),  second  comiede 
Ligny,  fut  un  fécond  et  intrépide  imitateur  des  monnaies 
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royties  françaises  Gontertiportine*.  Voici  maintenant  la 
preuve  qu'il  a  même  été  chercher  ses  modèles  de  Fautte 
côté  du  détroit.  Notre  honorable  ami  M.  Cuypers  van 
Velthoven  a  donné,  dans  ce  Recueil,  2e  série,  t.  II, 
p.  170,  sur  les  seigneurs  de  Ligny  et  sur  leurs  monnaies, 
une  excellente  notice,  à  laquelle  nous  ne  pouvons  qtte  ren- 
voyer le  lecteur» 

Parmi  les  pièces  à  retrouver  de  Wateratt  de  Ligfty, 
mentionnons  le  franc  à  cheval  dont  l'existence  est  constatée 
par  un  document  que  nous  avons  publié  dara  le  premier 
suppléaient  à  nos  Recherches  $ur  les  monnaies  des  comtes 
de  Hainauty  p>  56. 

Remarquons  aussi  la  manière  bizarre  dont  est  eoupé  le 
mot  IiYI2€CIO.  Les  deux  dernières  lettres  sont  séparées 
par  un  sautoir  IiYItëC*  10.  Sur  le  mouton  du  même 
Seigneur,  la  coupure  existe  aussi,  mais  avant  les  trois  der- 
nières lettres  L1N£€CI0.  Ces  singularités,  qa'on  a  prises 
pour  des  caprices  de  graveur,  avaient  souvent  pour  bm  de 
distinguer  les  diverses  émissions  d%ne  même  pièce.  Nous 
en  avons  donné  plus  d'un  exemple  dans  nos  monnaies  du 
Hainaut. 

II 

La  pucelle  de  Xîand  assise  et  tenant  Pécusson  aux  armes  de 
la  ville  :  *  li&QliP&Ti  S  OîR  5  D&î  ÇnVUW&* 

—  Armoiries  de  Philippe  le  Beau,  portant  en  cœur  le  lion 
de  Flandre  :  V2Ï  x  D€C  x  ïjîBOGïjff  x  PfyS  x 

GBrôvâ:  *  V7C  *  vii25e:n#. 

G.  Gollection  de  M.  Durand,  aux  CourtillôU. 


Digitized  by  VjOOQlC 


—  248  — 

Ce  joli  jeton  de  la  monnaie  de  Gand,  frappé  au  nom  du 
duc  (archiduc)  Philippe  le  Beau,  se  trouvait  dans  la  col- 
lection de  M.  Baart  de  la  Faille  (n°  839,  p.  29  du  cata- 
logue). 11  n'est  cité  ni  par  Van  Mieris,  ni  par  Van  Orden,  et 
M.  Durand,  qui  en  a  été  l'heureux  acquéreur,  ne  Ta  ren- 
contré dans  aucun  catalogue. 

Trois  maîtres  de  la  monnaie  de  Gand  se  sont  succédé 
sous  Philippe  le  Beau. 

1°  Nicolas  le  Bungneteur,  du  18  juillet  1482  au 
21  mai  1484.  Il  avait  eu  précédemment  la  Monnaie  de 
Bruges,  et  était,  sans  doute,  le  frère  ou  le  fils  de  Mare, 
dont  M.  Durand  possède  aussi  deux  jetons.  (Voy.  Revue 
de  la  Numismatique  belge,  2e  série,  t.  III,  p.  124,  el 
4e  série,  t.  VI,  p.  177. 

2°  Jean  Clays,  du  2  juin  1484  au  juin  1485;  et 

3"  Mathieu  de  Tilly,  du  9  juillet  au  9  décembre  1489. 

En  l'absence  de  date  et  de  tout  autre  indication,  il  serait, 
nous  parait-il,  impossible  de  dire  pour  lequel  de  ces  trois 
maîtres  le  jeton  a  été  frappé. 

m 

Cette  petite  bractéate,  en  billon  noir  et  d'une  légèreté 
extrême  (elle  ne  pèse  que  12  centigrammes),  n'offre  qu'un 
type  assez  banal,  un  château  à  trois  tours.  Sa  détermina- 
tion ne  pourra  donc  jamais  être  que  conjecturale.  M.Hooft 
van  Iddekinge  l'attribue  à  Garapen,  dans  l'Overyssel,  et 
voici  les  motifs  qu'il  allègue  à  l'appui  de  son  opinion.  On 
connait,  dit-il,  des  monnaies  semblables  de  Groningue, 
de  Deventer  et  de  Nimègue.  Ces  trois  villes,  qui  se  préten- 
daient libres  et  impériales,  copiaient  volontiers  les  raon- 
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naies  allemandes.  On  sait  que  l'Allemagne  est  la  patrie  des 
bractéates  et  des  hellers  unifaces.  Il  n'y  aurait  donc  rien 
d'étonnant  que  Campen  eût  aussi  ses  hellers.  Si,  mainte- 
nant, on  retrouvait  ceux  de  Zwolle,  nous  en  aurions  de 
toutes  les  villes  impériales  situées  dans  les  Pays-Bas. 

Les  hellers  de  Groningue  sont  les  plus  nombreux, 
comme  les  plus  variés.  On  en  connaît  une  soixantaine 
de  différents  types,  toujours  plus  ou  moins  imités  des 
autres  monnaies  de  la  même  ville,  ce  qui  permet,  jusqu'à 
un  certain  point,  d'en  faire  un  classement  rationnel. 

IV 

Saint  Gharlemagne  assis  et  ayant  devant  lui  l'écusson  à 
l'aigle  (type  des  gros  d'Aix-la-Chapelle)  :  *  S  •  I|7ÏB  S 
GISSB  •  €CR , .  H. 

—  Croix  pattée ,  dans  un  cercle ,  légende  intérieure  : 
*  JIlOnaroTÎ  S  D«  S  2ïeCttl20Ii>.  Légende  exté- 
rieure :  *  75RRO  S  DOîRini IiSSIfRO  S 

GKHHI...VII, 

Arg.  Gr.  4.20.  Chez  M.  X....  Pièce  en  mauvais  état  et 

qui  doit  avoir  perdu  beaucoup  de  son 
poids. 

Le  propriétaire  de  celle  monnaie  l'attribue,  d'après  M.  Van 
der  Chijs  et  en  complétant  la  date  MCCCCXXVII,  à  Gis- 
bert  II  de  Bronckhorst,  premier  seigneur  d'Anholt  du 
chef  de  sa  femme,  Marguerite  de  Gemen.  Ce  Gisbert 
mourut  en  1432. 

La  Revue  s'est  occupée,  à  diverses  reprises,  des  seigneurs 
et  des  monnaies  d'Anholt.  (Voy.  V  série,  t.  II,  p.  165,  i'6.f 
t.  IV,  p.  259,  et  4e  série,  t.  I,  p.  431.) 
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Eçuason  éeartelé,  aux  1  et  4  bandé  de  huit  pièces,  aux 
Îet3,  un  lion  :  *  J^SJXD&BK&m  DUB  SORVS. 

—  Croix  patlée  dans  un  cercle  :  *  fïlORSHR  H0V3Î 

sonvetn. 

B.  N.  Gr.  4 .00.  Collection  de  S.  A.  S.  le  doc  (TArenberg. 

Cette  imitation  des  doubles  mites  de  Flandre  a  été  frappée 
par  Henri  de  Bastogne,  fils  de  Gérard  de  Bastogne,  châ- 
telain de  Durbuy,  qui  avait  acquis  les  seigneuries  de 
Zolder  et  de  Zonhoven,  du  chef  de  sa  femme,  fille  d'Engel- 
bertde  la  Mark,  seigneur  de  Louverval. 

H.  Perreau,  notre  regretté  confrère,  a  donné  dans 
cette  Revue,  t.  III,  p.  75,  deux  monnaies  du  même  Henri, 
mais  frappées  à  Zolder  (moneta  Sulrensis).  Il  n'a  pas 
connu  de  monnaie  de  Zonhoven. 

VI 

Écu  triangulaire  au  lion  à  queue  fourchue  :  BSinOIiT 
BOR>  (VTÎL^an  BOR>  ?). 

—  Croix  pattée  coupant  la  légende  intérieure  :  BI2  |  DI  f 
QFIY  |  VS.  Légende  extérieure  illisible. 

Arg.  Pièce  ébréchée.  Cfcex  H.  X.... 

A  qui  attribuer  celte  pièce?  Peut-être  à  Renaud  III,  de 
Gueldre  (1343 — 1361).  Mais  notre  savant  confrère, 
M.  Meyer,  de  La  Haye,  conservateur  du  cabine?  des  mé- 
dailles de  Sa  Majesté,  consulté  à  ce  sujet  par  son  collègue  de 
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Leyde,  notre  excellent  ami  M.  Hooft  van  Iddekinge,  pro- 
pose, à  cause  des  deux  dernières  Lettres  OR',  très-visibles, 
de  la  donner  à  Renaud  de  Schoonvorst,  seigneur  de  Fau- 
quemont  (VaUenburg)»  qut  posséda  h  seigneurie  de  Fau- 
quemont,  pendant  moins  d'un  an  (1354). 

M.  Van  der  Chijs  a  attribué  au  même  Renaud  de 
Schoonvorst,  le  beau  fleri*  d'or  au  type  de  Florence,  que 
M.  Perreau  a  décrit  dans  cette  Revue  (2e  série,  t.  1, 
p.  584),  et  qu'il  a  donné,  selon  nous,  avec  toute  probabilité, 
à  Renaud  I  (1303—1332).  La  pièce  d'argent  ne  pourrait- 
elle  pas  être  aussi  du  même  seigneur? 

R.  Chalqn. 
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HISTOIRE  MONÉTAIRE 

[fragment.] 
GUY  DE  PRÀNGINS  (1375-4394). 


Plu  v. 


Guy  de  Prangins,  promue  l'épiscopat  vers  le  commen- 
cement de  Tannée  1375,  apporta  tout  d'abord  une  diligente 
attention  au  fait  de  la  monnaie.  Prévôt  de  Lausanne  depuis 
quinze  ans  déjà  au  moment  de  son  élection,  et  par  consé- 
quent profondément  initié  aux  besoins  du  diocèse,  il  recon- 
nut sans  peine  que  l'ancien  système  monétaire  demandait 
à  être  modifié  et  que  le  denier  et  l'obole,  seules  monnaies 
réelles  alors  existantes,  ne  suffisaient  plus  aux  transactions 
du  pays. 

En  effet,  l'absence  d'une  monnaie  supérieure  au  denier 
faisait  recourir  à  une  foule  d'espèces  étrangères  dont  le  titre 
variable  et  mal  connu,  causait  de  fréquents  dommages  au 
peuple.  Peu  à  peu  ce  numéraire  tendait  à  se  substituer  à 
la  monnaie  épiscopale,  et,  en  présence  d'une  fabrication 
amoindrie  déjà  par  la  cause  que  je  viens  d'indiquer,  peut- 
être  même  compromise,  le  nouvel  évéque  pouvait  entre- 
voir, dans  un  avenir  prochain,  la  ruine  de  sa  monnaie  et 
par  suite  une  diminution  notable  dans  ses  revenus. 

A  un  pareil  état  de  choses,  le  remède  était  tout  indi- 
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que;  il  ne  se  fit  pas  attendre.  Au  lieu  de  se  borner 
comme  ses  prédécesseurs  à  émettre  seulement  des  deniers 
et  des  oboles,  Guy  résolut  de  lutter  avec  la  concur- 
rence étrangère,  et  dans  ce  but,  il  manda  à  Lausanne  un 
maître  de  monnaie  d'origine  flamande  et  nommé  Pierre 
Manfrez  ou  Manfred.  Dès  le  3  octobre  1375,  il  lui  ordon- 
nait de  fabriquer,  non-seulement  des  deniers  et  des  mailles, 
mais  aussi  des  pièces  de  demi-gros,  c'est-à-dire  de  six 
deniers  et  qui  de  là  prirent  communément  le  nom  de 
sesens,  en  latin  sexti . 

L'acte  relatif  à  cette  convention  entre  l'évèque  et  son 
maître  de  monnaie  est  un  des  rares  documents  qui  ont 
échappé  à  l'anéantissement  systématique  de  nos  archives 
monétaires.  Comme  il  constitue  Tunique  renseignement 
que  nous  possédions  sur  la  révolution  monétaire  opérée 
par  Guy  de  Prangins,  j'ai  pensé  qu'on  me  saurait  gré  de  le 
rapporter  ici  in  extenso  on  le  trouvera  à  la  fin  de  ce  tra- 
vail. (Voy.  pièces  justificatives,  lettre  A.) 

Nommé  maître  de  la  monnaie  de  Lausanne  pour  une 
période  de  trois  années  commençant  à  la  date  précitée, 
Pierre  Manfrez  dut  frapper  une  grande  quantité  de  ces 
nouveaux  demi-gros,  car  aujourd'hui  même  il  n'est  pas 
difficile  d'en  rencontrer.  La  plupart  des  collections  en  pos- 
sèdent au  moins  un  exemplaire,  sept  variétés  se  trouvent 
au  musée  cantonal  de  Lausanne;  il  en  existe  d'autres  enfin 
au  médaillier  impérial  de  France,  dans  les  musées  de  Lyon 
et  de  Genève  et  surtout  dans  la  magnifique  collection  de 
M.  Imhoof-Blumer  à  Winterthur  (*). 

(')  Cette  collection  a  précédemment  appartenu  à  M.  l'ancien  tend- 
is série.  —  Tous  II.  47 
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La  création  de  ce  demi-gros  ou  demi-sol  fut,  à  n'eu  pas 
douter,  une  heureuse  et  profitable  innovation.  Eu  dotant 
les  sujets  de  Pévèque  d'un  multiple  du  denier,  elle  les 
délivrait  désormais  de  l'obligation  de  recourir  à  la  monnaie 
étrangère  :  ce  n'est  pas  tout,  cette  mesure  allait  apporter 
d'amples  modifications  au  régime  monétaire  de  FévéchéO* 

Guy,  ayant  à  fabriquer  une  monnaie  toute  nouvelle  et 
sans  précédents  à  Lausanne,  sç  trouvait  affranchi  de  la 
tradition  qui,  depuis  des  siècles,  immobilisait  le  type  du 
denier  et  de  l'obole  ;  il  pouvait  choisir  à  sa  guise  le  dessin 
et  l'arrangement  du  futur  demi-gros,  lui  imprimer  un 
caractère  original  et  nouveau,  ou,  tout  au  contraire,  le 
composer  à  l'imitation  plus  ou  moins  complète  de  la  mon- 
naie de  quelque  État  voisin. 

Si  je  ne  me  trompe,  une  considération  toute  naturelle 
dut  influer  sur  son  choix.  Pour  combattre  avec  succès 
l'envahissement  des  espèces  étrangères,  il  fallait  offrir  au 


ammann  Lohner  de  Thoune.  Déjà  considérable  alors  et  précieuse  pour 
Pétude  de  la  monnaie  6uls»,  elle  a  pris  un  nouvel  accroissement  par 
les  soins  de  son  nouveau  possesseur. 

(')  La  circulation  de  quelques-unes  de  ces  monnaies  étrangères, 
celle  de  Milan,  entre  autres,  entravée  peut-être  au  premier  moment  de 
l'émission  du  demi-gros  de  Guy,  n'éprouva  pas  une  opposition  durable, 
il  y  a  mieux,  elle  obtint  même  sur  quelques  points  du  diocèse  de  Lau- 
sanne une  préférence  marquée.  Ainsi  h  Fribourg,  en  4390,  le  conseil 
des  deux  cents,  continuant  à  refuser  la  monnaie  trop  faible  de  l'évoque 
de  Lausanne,  autorise  le  cours  des  ambrosaynes  (ambrosini)  de  Milan, 
les  taxe  à  40  deniers  lausannois  et  les  reconnaît  comme  monnaie 
légale  que  personne  n'a  le  droit  de  refuser  sous  peine  de  60  sois 
d'amende  (Gonf.  Recueil  diplomatique  du  canton  de  Fribourg,  vol.  V, 
p.  64). 
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où  on  lisait  plus  volontiers  le  type  d'une  monnaie 
que  ses  légendes,  il  fallait  présenter  cet  équivalent  sous  une 
forme  accréditée  déjà. 

Deux  modèles  se  présentaient,  dans  cette  conjoncture, 
avec  des  chances  à  peu  près  égales,  la  monnaie  des  comtes 
de  Savoie  et  celle  des  ducs  de  Milan  ;  toutes  deux  circu- 
laient abondamment  dans  le  diocèse,  l'habitude  en  était 
prise  depuis  longtemps. 

La  monnaie  de  Milan  me  parait  avoir  obtenu  la  préfé- 
rence et  cela  se  comprend,  car,  indépendamment  de  la 
faveur  avec  laquelle  elle  avait  cours  chez  les  Suisses,  elle 
se  recommandait  au  choix  de  l'évèque  par  la  nature  toute 
religieuse  du  type  qui  représente  saint  Arobroise  vu  de 
face  et  assis  sur  le  siège  épiscopal  ('). 

Ce  fut  donc  cette  monnaie  que  Guy  de  Prangins  {frit 
pour  modèle,  et,  transportant  la  figure  du  saint  patron  de 
Milan  sur  son  demi-gros,  il  l'entoura  d'une  légende  à  son 
propre  nom  et  plaça  à  ses  pieds  un  écusson  aux  armes  de 
son  illustre  famille  (*). 

(')  Quelques  personnes  assimilant  Pierre  Manfrez  à  un  certain  Petrus 
Malfredus  qui  fabriquait,  en  4358,  la  monnaie  d'Aymar  VI,  comte  de 
Valentinois  (4345*4373),  prétendent  que  c'est  à  ce  maître  de  monnaie 
qu'il  faut  attribuer  le  type  du  demi-gros  de  Lausanne,  imité,  dit-on, 
des  monnaies  de  son  ancien  seigneur.  Il  suffit  de  comparer  les  diverses 
pièces  en  question  pour  voir  qu'il  n'existe  qu'un  rapport  éloigné  entre 
la  monnaie  de  Guy  et  ce  prétendu  prototype,  et,  d'ailleurs,  il  ne  faut  pas 
oublier  que  le  monnayeur  d'Aymar  VI  est  appelé  dans  les  actes  Petrus 
Malfredus  de  Marcilia.  (Conf.  Duboin,  Bacolta  délie  leggi  di  Savoia, 
t.  XVIII,  vol.  XX,  p.  754.) 

(*]  On  ne  connaît  pas  avec  certitude  les  émaux  de  l'écu  des  sires  de 
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Désormais  la  période  anonyme  du  monnayage  de  Lau- 
sanne était  arrivée  à  son  terme,  et  bien  que  nous  devions 
rencontrer  encore  quelques  deniers  de  ce  genre  sous  les 
successeurs  immédiats  de  Guy  de  Prangins,  on  peut  dire 
que  l'œuvre  était  accomplie  et  en  rapporter  tout  le  mérite 
à  ce  prélat. 

Les  améliorations  apportées  à  la  monnaie  épiscopale  ne 
s'étendirent  malheureusement  pas  à  sa  qualité,  et  il  parait 
constant  que  le  titre  en  fut  notablement  affaibli.  Ruchat 
qui  écrivait  vers  le  milieu  du  siècle  dernier  et  à  qui  Ton 
doit  une  histoire  monétaire  du  pays  de  Vaud,  s'exprime 
ainsi  à  ce  sujet  : 

«  L'an  1375,  Guy  de  Prangins,  étant  monté  sur  le 
«  siège  épiscopal  affaiblit  encore  sa  monnaie  de  la  propor- 
«  tionde  7  à  6...  (*).  » 

Je  ne  sais  si  Ruchat  possédait  quelque  document  relatif 
à  la  monnaie  d'Aymon  deCossonay,  prédécesseur  de  Guy; 
cela  est  difficile  à  vérifier,  puisque  cet  auteur  ne  cite 
presque  jamais  les  sources  auxquelles  il  puisait  ses  rensei- 
gnements. Je  crois  plutôt  qu'il  a  établi  la  proportion  indi- 
quée ci-dessus,  en  comparant  la  valeur  du  florin  d'or  évalué, 
en  1389,  à  14  sols  lausannois.  Dans  ce  cas  cette  estimation 
ne  serait  pas  exacte,  car,  à  son  dire  même,  le  florin  valait 


Prangins  et  de  Cossonay,  mais  on  a  des  raisons  pour  croire  que  cet  écn 
était  de  gueules  à  l'aigle  d'or.  L.  db  Charrierb,  Recherches  sur  les  sires 
de  Cossonay  et  de  Prangins,  p.  23.  La  monnaie  ne  fournit  aucun 
renseignement  à  cet  égard. 

(')  Abram  Ruchat.  Essai  historique  sur  les  monnoyes  du  canton  de 
Berne  et  en  particulier  sur  celles  des  anciens  évéques  de  Lausanne. 
Mss.  Chap.  II,  §  6. 
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13  sols,  en  1370  (f).  L'affaiblissement  de  la  monnaie  de 
Lausanne  ne  serait  donc  que  dans  le  rapport  de  1 3  à  14. 

Quoi  qu'il  en  soit,  l'infériorité  du  titre  provoqua  dans  le 
diocèse  de  vives  résistances  contre  la  circulation  de  la  nou- 
velle monnaie.  On  a  vu  plus  haut  que  Fribourg  la  refusait 
encore  en  1390.  On  trouvera  aux  pièces  justificatives, 
lettre  B,  l'ordonnance  par  laquelle  le  conseil  de  cette  ville 
défendait  l'introduction  de  la  monnaie  de  Lausanne,  en 
Tannée  1375,  c'est-à-dire  dès  les  premiers  jours  de  son 
émission. 

La  série  complète  des  monnaies  de  Guy  se  compose  du 
demi-gros,  du  denier  et  de  la  maille.  Je  vais  en  donner  la 
description  détaillée. 

DEMI-GROS. 

GVIDO  :  &nB  L2ÎVS7TR.  L'évèque  vu  de  face  et 
assis  ;  il  donne  la  bénédiction  de  la  main  droite  et  tient  une 
crosse  dans  la  gauche.  A  ses  pieds  un  écusson  aux  armes 
de  Prangins. 

SIN  *  nOMSDRI  *  RnDICWV  *.  Croix  pattée 
inscrite  dans  quatre  doubles  demi-cercles  qui  portent,  à 
leur  jonction,  un  quintefeuille  au  dehors,  et  une  sorte  de 
trèfle  au  dedans.  L'aigle  de  Frangins  est  placé  au  com- 
mencement de  la  légende. 

Poids.  Gr.  4.95  a  2.  Musée  cantonal  de  Lausanne.  (Plan- 

che, n<>  4.  Quatre  variétés. 

(')  CiBRAïuo,  Ecowmia  politica,  t.  II,  p.  484,  confirme  ce  chiffre 
pour  la  valeur  du  florin  en  4369. 


Digitized  by  VjOOQlC 


-  258  - 

Un  autre  exemplaire  du  musée  porte  les  mots  de  la 
légende  séparés  par  deux  quiniefeuilles. 
Poids.  Gr.  4 .95.  Musée  cantonal. 

Autre  variété.  La  tète  de  l'évèque  est  dépourvue  des 
larges  boucles  de  cheveux  qui  se  rencontrent  sur  les  pièces 
précédentes. 

Poids.  Gr.  2,05.  Musée  cantonal. 

Un  exemplaire  avec  un  fer  de  flèche  au  revers  après  le 

mot  DRI. 

Musée  de  Genève,  cliché  communiqué 
par  feu  Frédéric  Sonet. 
Autre  variété. 

SIC  *  ROîRa  *  DRI  *  BRDIGSV  J. 

Poids.  Gr.  K  .92.  Collection  Imhoof  Blumer,  à  Winter- 

thur.  (Planche»  n°  2.) 

Cette  dernière  variété  se  distingue  des  précédentes  par 
la  correction  des  légendes.  On  a  pu  remarquer  qu'à  l'ex- 
ception de  cet  exemplaire,  tous  les  demi-gros  que  je  viens 
d'éaumérer  portent  QHS,  aulieu  de  GPS,  et  au  revers 
RRDICroVM  au  lieudeBRDIGHVM.  L'habitude  cons- 
tante de  ees  deux  lettres  12  pour  P  et  R  pour  B,  nie  fait 
croire  qu'elles  ne  sont  pas  le  résultat  d'une  méprise  du  gra- 
veur, mais  bien  plutôt  un  arrangement  volontaire  et  cal- 
culé, en  un  mot  une  sorte  de  différent  monétaire.  Ce  qui  me 
confirme  dans  cette  idée,  c'est  que  nous  retrouverons  par 
la  suite  d'autres  monnaies  portant  des  barbarismes  de  ce 
genre,  et  trop  soutenus  pour  être  l'unique  effet  du  hasard 
ou  de  l'ignorance  des  graveurs. 
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Le  demi-gros  ou  demi-sol,  quarantième  partie  de  la 
livre,  devait,  d'après  la  convention  entre  Guy  de  Prangins  et 
Pierre  Manfrez,  se  fabriquer  à  7  deniers  de  fin,  argent  le 
roi,  et  se  taillera  10  sols,  c'est-à-dire  à  raison  de  120  pièces 
au  marc.  En  conséquence  le  poids  normal  devrait  être  pour 
chaque  pièce,  de  î»r  ,05%.  Or,  si  Ton  tient  compte  de  la 
circulation  assez  prolongée  de  la  plupart  de  ces  monnaies, 
on  verra  que  les  exemplaires  décrits  plus  haut  se  rapprochent 
beaucoup  du  poids  officiel. 

DENIER. 

SSDSS  L2Î  VS2SRS.  Temple  à  cinq  colonnes  sur- 
monté de  l'aigle  de  Prangins;  au-dessous,  un  annelel  entre 
deux  besants. 

*  CIVIJH2SS  eCOMSWRI.  Croix  cantonnée  au  1  d'un 
annelet  et  au  4  d'une  pointe  barbelée? 

Poids.  6r.  0*80  faible.  Ilasée  cartooal*  (Plawhe,  n°  3  ) 

Un  autre  exemplaire  se  trouve  au  musée  de  Genève, 

Poids.  Gr.  0.796.  Coof.  BlavigDac,  Trouvaille  de  Fey- 

gères. 

Cette  rare  et  jolie  monnaie  est  le  denier  ou  laumnnez  que 
P.  Manfrez  devait  frapper  au  litre  de  3  deniers  et  3  grains 
argent  le  roi  et  à  25  sols  et  6  deniers,  soit  306  pièces 
au  marc.  Cette  taille  donne  pour  le  poids  de  chaque  denier 
0'r',7998.  Les  deux  exemplaires  décrits  ci-dessus  corres- 
pondent exactement  à  ce  chiffre. 
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MAILLE. 


Mêmes  types  et  légendes  que  pour  le  denier. 
Poids.  Gr.  0.45.  Masée  cantonal.  (Planche,  n°  4.) 

Celte  monnaie  unique  et  inédite  est  fortement  usée, 
comme  cela  arrive  fréquemment  pour  les  pièces  de  cette 
petite  valeur.  De  là  son  poids  si  faible,  car  d'après  l'ordon- 
nance la  meylie  doit  être  à  2  deniers  argent  le  roi  et  à  la 
taille  de  36  sols  4  oboles,  soit  436  pièces  au  marc,  ce  qui 
donnerait  pour  chacune  0sr*,5613. 

En  voyant  la  rareté  singulière  de  ce  denier  et  de  cette 
maille  pour  un  épiscopat  dont  la  durée  a  été  de  vingt  ans, 
on  est  amené  à  penser  que  ces  monnaies  divisionnaires 
ornées  des  armes  de  l'évèque,  ne  représentent  qu'une  faible 
partie  des  émissions  de  Guy  de  Prangins,  et  qu'il  a  dû 
frapper,  avant  ou  après,  des  deniers  et  des  mailles  ano- 
nymes en  rapport  avec  l'abondante  fabrication  de  ses  demi- 
gros.  ^ 

On  peut  supposer  que  Guy  a  frappé  les  basses  monnaies 
è  ses  armes,  dès  le  début  de  son  épiscopat,  et  qu'il  y  a 
promptement  renoncé  pour  retourner  à  l'anonyme,  ou 
bien,  ce  qui  serait  plus  acceptable,  qu'après  avoir  long- 
temps suivi  la  tradition  de  se?  prédécesseurs,  il  se  serait 
avisé,  sur  la  fin  de  sa  vie  seulement,  de  signer  toutes  ses 
monnaies. 

Ceci  m'a  conduit  à  rechercher  si  dans  la  masse  des 
deniers  anonymes  connus,  il  en  existait  qui  pussent,  avec 
quelque  probabilité,  lui  être  attribués. 

Cet  examen,  je  le  dis  tout  d'abord,  et  je  vais  le  dé- 
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montrer,  m'a  amené  à  des  conclusions  purement  négatives. 
Les  deniers  et  les  mailles  appartenant  avec  certitude  à 
Guy  de  Prangins,  c'est-à-dire  eeux  qui  portent  ses  armes, 
se  distinguent  par  un  petit  temple  placé  au-dessus  d'un 
annelet  accosté  de  deux  besants;  la  légende  du  revers  est 
GIVIFÏÏ25S  SQ>6rORI(tiin),  tandis  que  les  deniers  que 
les  diverses  trouvailles  monétaires  très-récentes  nous  per- 
mettent d'attribuer  sans  aucun  doute  aux  successeurs  de 
Guy  ont,  indépendamment  d'une  modification  assez  mar- 
quée dans  le  type,  la  légende  toute  nouvelle  CIVITOÎS 

Ce  fait  bien  établi  nous  permet  déjà  d'éliminer  toutes 
les  pièces  qui  ne  portent  pas  les  mots  CI VIW25S  SQ'S- 
Tp&l{um),  et  la  question,  dès  lors,  se  réduit  à  chercher 
parmi  ces  deniers,  ceux  qui,  par  la  forme  des  lettres  et  par 
le  caractère  de  la  fabrique,  peuvent  appartenir  à  la  fin  du 
xivc  siècle. 

Or  je  ne  trouve  qu'une  classe  de  deniers,  et  elle  existe 
en  grande  abondance  dans  les  cartons  du  médaillier  de 
Lausanne,  qui  puisse  rentrer  dans  cette  catégorie,  mais 
ces  monnaies  ornées,  comme  toutes  celles  de  Guy,  de 
l'annelet  entre  deux  besants,  ont  été  frappées  par  son 
prédécesseur  Aymon  de  Cossonay,  de  1355  à  1375  («). 

Il  faut  donc  regarder  les  deniers  et  les  mailles  aux  armes 
de  Guy  de  Prangins  comme  le  type  unique  de  son  épisco- 
pat  et  expliquer  leur  insigne  rareté  par  une  fabrication  très- 

(')  Ces  derniers  ne  peuvent,  à  cause  de  leur  poids,  convenir  à  Guy  de 
Prangins.  Us  pèsent  pour  la  plupart  au-delà  de  0*r.85,  plusieurs  attei- 
gnent le  chiffre  de  0t'.95,  et  nous  savons  que  le  denier  de  P.  Manfred 
était  à  peine  de  Op.80  au  sortir  des  coins. 
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restreint^  tootivêè  peut^étftt  par  la  surtibôttdfrriee  dé  mon* 
naies  dialogues  émisés  antérieurement.  Une  autre  cause 
d'ailleurs  peut  avoir  concouru  au  même  résultat  ;  si  l'on  se 
rappelle  ce  que  j'ai  dit  plus  halit  du  mauvais  accueil  fait  à 
une  monnaie  que  Ton  trouvait  trop  affaiblie,  on  pouffa 
facilement  admettre  l'hypothèse  d'un  retrait  ou  d'une 
refonte  générale  d'espèces  décriées  partout* 

Je  me  sers  ici  du  mot  hypothèse  et  j'aurai  trop  souvent 
occasion  de  l'employer  en  écrivant  Phfetoire  monétaire  de 
Lausanne.  La  razzia  bernoise  de  1536,  étendant  ses  lon- 
gues et  puissantes  mains  sur  l'évèché ,  lui  a  tout  pria; 
«  Nosseigneurs  de  Berhe  réservent  à  eux  la  souveraineté 
«  assavoir  ta  monnoye  »  dit  la  Petite  Largition,  ils  se 
sont  réservé  bien  d'autres  choses,  hélas,  mais  que  ne  nous 
laissaient-ils  au  moins  nos  pauvre*  archives!  Tout  a  pris  le 
chemin  de  Berne,  rien,  ou  à  peu  près,  n'en  est  revenu. 

A.  Moiel  Fatio. 
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PIÈCES  JUSTIFICATIVES. 


Convention  entre  Guy  de  Prangins,  évêque  de  Lausanne  et 
Pierre  Manfrez,  maître  de  monnaie9  du  3  octobre  1375. 

In  nomme  Domini,  amen.  Per  ho*  preiens  pabiioiutt  iaatrv* 
mentum  eunetts  appareat  eticteitterj  quod  die  tercta  menate 
octobrîs  anno  eiusdem  raillesimo  cecT*  aeptujrgeaimo  quinto, 
Jttdiciooe  deeima  quart»,  pootificatui  caoetiiainti  in  Cbriàto 
patris  et  domhri  aostri  domim  Gregorii,  éirmu  fevewte  dé* 
menti»  pape,  et  adno  qobito,  infra  cspftutam  eeclerie  léuaa»^ 
netisis,  in  mea  aotari*  publici  et  testium  sabieriptoram  pro- 
sttiéia  propter  infraseripta  peramaliter  coostitutis  Heverefcdo 
in  Christo  pâtre  et  domino  domino  Guidone,  Deî  etsetKs  apos- 
tottee  graeiâ  lausaronensi  epiacopo,  ab  una  parte*  et  magistro 
Petro  dwto  Montrez,  de  Andewdria,  Leodienéia  dyecèerê)  àb 
altéra  :  Prefetas  dommus  eptseopus  de  oonsilio,  Volanfate  et 
assensu  venerabîliom  viroram  donrinornm  prepesHi  et  «api** 
tfili  predicte  lansannentris  eeclesfe  profiter  boe  specialtter  cou» 
▼ôcatorum  et  more  solito  pariter  capitulaocium,  habitaqtté 
dlligenti  et  matera  defiberadone  euro  eîsdcan^  eorisiderataqùe 
atilitate  sua  et  6Udrum  subditorum,  vofuit  et  èrdihévit  qood 
rn  Lausantia  per  spacium  trium  annorum  proximé  iutarortini 
codatur  monete  modo  et  ferma  inferius  adndtatis,  proquaqvi^ 
dem  moneta  cadenda  idem  donrinus  episcopuê  elegit  prefatarat» 
magifttr&m  Petrtiib,  qui  de  mandate  et  vdliraiate  dicti  domini 
éftiaéopi  pôteat  et  débet  dicta»  monttam  eadere  per  spacitiri 
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predictum,  hoc  addito  quod  in  casu  quo  huiusmodi  monetam 
eu d ère  non  esset  utile  prodicto  domino  episcopo  aut  subditis  suis, 
dictus  magister  Petrus  non  possrt  nec  debeat  dictara  monetam 
cudere  nisi  per  unum  annum  proxime  venturum  dumtaxal  ; 
et  quod  durantibus  dictis  tribus  annis  dictus  dominus  episco- 
pus  non  possit  nec  debeat  digère  nec  recipere  alium  magis- 
trum  pro  moneta  cudenda  nisi  prefatum  magistrum  Petrum. 
Et  fuit  primo  actum  et  ordinatum,  quod  dictus  magister 
Petrus  débet  cudere  monetam  vocatam  sesens,  que  débet  valere 
sex  denarios  lausannenses,  et  débet  esse  legis  septem  denario- 
rum  argenti  régis  et  ad  deceni  solidos  de  tallie  sine  remedio 
legis.  Item  débet  idem  magister  Petrus  cudere  monetam  voca- 
tam lausannez,  que  débet  esse  ad  très  denarios  argenti  régis  et 
très  granos  et  ad  viginti  quinque  solidos  et  sex  denarios  de 
tallie  sine  remedio  legis.  Item  débet  idem  magister  Petrus 
cudere  monetam  vocatam  meyliez,  que  débet  esse  ad  duos 
denarios  argenti  régis  et  ad  triginta  sex  solidos  de  tallie  et 
quatuor  obolos  ad  pondus  sine  remedio  legis.  Item  fuit  actum 
et  ordinatum,  quod  facta  dicta  moneta  per  magistrum  Petrum 
predictum  custos  monete  aut  specialis  nuncius  dicti  domini 
episcopi  super  hoc  deputandus  débet  ipsam  monetam  exami- 
nare  et  probare,  prout  inferius  continelur,  et  si  légitima  in- 
vèniatur  secundum  valorem  et  formam  predictos,  dictus  domi- 
nus episcopus  débet  et  tenetur  eandem  a  prefato  magistro 
Petro  recipere,  et  tune  non  potest  nec  débet  idem  dominus 
episcopus  ab  codera  magistro  Petro  aliud  petere  causa  dicte 
monete.  Et  si  forte  dicta  moneta  non  esset  forme  et  legis  pre- 
dictartim,idem  magister  Petrus  tenetur  ipsam  monetam  refon- 
dere  et  cudere,  ut  sit  sufficiens,  suis  missionibus  et  expensis. 
Item  fuit  ordinatum  quod  idem  magister  Petrus  et  familiares 
sui  possint  uti  moneta  predicta,  dummodo  sit  sufficiens  ei  pro- 
bafta,  in  tota  terra  dicti  domini  episcopi  tam  in  vtetuabiius 
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quam  in  mercaturis  et  aliis  quibuscunquc  negociis.  Item  (bit 
ordinatum,  quod  in  casa  quo  dicta  moneta  cassarelur,  dum- 
modo  non  esset  culpa  dicti  magistri  Pétri,  dictus  dominas 
episcopus  eo  casu  débet  et  tenetur  restituere  eidem  magistro 
Petro  dampna,  deperdita  et  missiones  quascunque  quas  dictus 
magister  Petrus    sustineret   racionc   cassacionis    huiusmodi 
monete.  Et  hec  restitutio,  si  dictus  casas  contingeret,  débet 
fieri  ad  arbitrram  domini  Stephani  Guerrici,  niilitis,  ballivi 
Lausannensis,  et  Berardi  Lombard i,  vel  aliorum  duorum  pro- 
borum  hominom  per  dictum  dominum  episcopum  eligendo- 
rum  in  absencia  dictorum  ballivi  et  Berardi.  Et  boc  in  casu 
quo  dictus  magister  Petrus  non  tantum  cuderet  de  moneta 
predicta,  racione  dicte  cassacionis,  quod  sibi  non  posset  ficri 
compensacio  de  utilitate  ad  dampnum.  Item   débet  dictus 
dominus  episcopus  suis  missionibus  et  expensis  administrare 
domum  et  custodem  dicte  monete.  Item  fuit  ordinatum  quod 
pro  huiusmodi  missionibus  et  expensis  dictus  dominus  épis* 
copus  percipiat  et  habeat  pro  qualibet  marcha  unum  grossum 
vclerem.  Item  fuit  ordinatum  quod  in  casu  quo  dictus  magister 
Petrus  cuderet  monetam  de  suo  argento  proprio,  ipsenon  pos- 
sit  nec  debcat  cuderc  de  singulis  quatuor  marchis  argenti  nisi 
unam  marcham  de  sesens  et  alias  très  marchas  de  lausannez. 
Pretcrea  fuit  ordinatum,  quod  quando  dictus  magister  Petrus 
tradet  les  verges  monete  operariis  pro  moneta  cudenda  et  les 
fion  monetario,  custos  monete  sit  presens  cum  ipso  magistro 
Pctro  tam  tradendo  quam  recipiendo.  Preterea  fuit  ordinatum 
quod  quando  moneta  erit  facta,  monetarius  tradat  et  expédiât 
eam  custodi  monete  ad  examinandum  eam  :  et  hoc  prius  quam 
tradatur  magistro  Petro  predicto.  Rursus  fuit  ordinatum,  quod 
quandocunque   custos   monete    aut   specialis   nuncius  dicti 
domini  episcopi  voluerit  intrare  locum  in  quo  dicta  moneta 
cuderetur  causa  videndi  opus  sive  maleriam  dicte  monete, 
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dictus  magister  Petrus  teneatur  ipsum  custodejn  sive  puncium 
recipere  et  permutât  eundem  visitare  et  eapere  de  roiteria 
diefiç  mpnete  ad  faeiendum  examen  ipsiqs,  utrum  légitime 
cudatur.  AmpUus  fuit  ordinatum,  qu*d  fiât  una  arcba  in  qua 
sint  due  claves,  quarum  dictus  magister  Petrus  habeat  uoam 
et  custos  monete  habeat  aliam,  in  qua  archa  ponaiur  et  custo- 
diatur  argentum  mçrcçtorum  et  aliorum  quorumoumque,  ut 
unicuique  quod  suum  erit  restituatur,  preterea  fuît  ordinatum 
quod  operarii  et  monetarius  non  deheant  nec  possint  peterc 
sive  recipere  eorum  salirium  sive  mereedeym  niai  de  moneta 
perfecte  fabiicata»  Preterea t  fuit  ordinatuni  quod  dictus  ma- 
gister Petrus  teneatur  reddere  dicto  domino  episcopo  et  omni- 
bus et  singulis  canooieis,  presbiteri*,  clericis  et  burgenaibus 
Ipusannensibus  proqualibet  marcha  argent!  régis  sibi  ad  cuden- 
dum  monetam  tradita  quatuor  libras  et  decem  solidos  lausan- 
neuses9  hoc  addito  quod  nullus  emat  argentum  ad  vendendum 
dicto  magistro  Petro,  et  eo  casu  quo  aliquis  hoc  foccret,  dictus 
magister  Petrus  ad  dicium  prçcium  tradendum  taliter  ementi 
minime  teneatur.  Rursus  fuit  ordinatum  quod  fiant  duo  libri 
papiri  quorum  custos  monete  babeat  unum,  et  dictus  magia- 
(er  Petrus  habeat  alium  ;  inquibus  libris  seribatur  tota  moneta 
quam  dictus  magister  Petrus  cudet.  Et  pro  singulis  quatuor 
marchis  custos  et  magister  predicti  ponant  unum  denarium 
lausaimensem  in  una  pisside,  in  qua  sint  due  claves  quarum 
tinam  habeat  dictus  dominus  episcopus,  et  dictus  magister 
Petrus  babeaA  aliam  :  Ha  quod  dictus  dominus  episcopus  possit 
et  debeat  dktos  denarios  capere  quandocunque  placebit  eidem 
et  facere  fieri  examen  dicte  monete,  utrum  moneta  per  dictos 
çustodem  et  magistrum  expedita  fuerit  légitima,  Preterea  fuit 
ordinatum  quod  dictus  magister  Petrus  teneatur  facerc  omnes 
et  singuJas  missiones  et  expensas  dicte  monçte,  exceptis  domo 
et  custode  quos  dictus  episcopus  eidem  magistro  ut  supra  die- 
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tum  est  teoetuf  miaistrare.  AmpIiuB  fuit  ordinatom  quod  diètes 
magister  Petrus  et  aui  familière*  habeant  lot  privilégia  et 
liberUt*s  quot  bahere  debent  et  baotenus  habuerunt  monetarii 
lausannenses.  Preterea  ver©  omnia  et  singula  prout  superius 
sunl  expreasa  et  oarrata  promhit  diotus  domiaus  episeopus 
bona  fiée  sua  et  per  apposicâonem  manuoni  ad  pecius  leeo 
juramenti  et  sub  expresaa  obUgaoieae  omnium  et  ainguloruaa 
bonorum  «uorum  et  ecclesie  sue,  mobilium  et  immebtliumr  pre- 
sencium  et  futurorum  quarumounque,  in  quantum  ipsnm 
tangunt  aut  in  posterum  tangere  poteruaft,  firmîter  aetendere, 
eompiere  et  inviûlabiliter  obscrrare  et  non  contra  tocererel 
Tenire  per  se  Tel  per  alium  aliqualtfter  in  futurum*  Pmmisit 
siquidem  dictus  magister  Petru*  juramento  suo  ad  sacrosancta 
Dei  Ewangelia  preposita  in  manu  dicti  domini  episcopi  corpo- 
raliter  et  flexis  genibus  prestito  et  sub  expressa  obligacionc 
omnium  bonorum  suorum,  mobilium  et  immobilium,  presen- 
cium  et  futurorum  quorumcunque  prefatam  monetam  modo, 
forma  et  condicionjbus  superius  expressis  et  adnotatis  bene  et 
légal  i ter  cudere  ac  omnia  et  singula  superius  enarrata  et  sibi 
exposita  firmiter  actendere,  eompiere  et  inviolabiliter  obser- 
vare  et  non  contra  faccre,  vel  venire  per  se  vel  per  alium  ali- 
qualiter  in  futurum.  Et  ad  predicta  facienda,  complenda  me- 
liusque  et  firmius  actendenda  dictus  magister  Petrus  subposuit 
se  et  bona  sua  omnia  et  singula  juridicioni,  cohercioni,  potestati 
et  eompulsioai  carie  domini  auditoris  camere  apostolicc  parvi 
sigilli,  Montis  Pcssullani  et  omnium  et  singularum  aliannn  curia- 
rum  tam  secularium  quam  ecclesiasticarum.  De  quibus  omnibus 
et  singulis  supradiclis  dominus  epîscopus  et  magister  Petrus 
predicti  pelierunt  a  me  notario  publico  infrascripto  sibi  fieri 
pnblicum  instrumentum  una  cum  sigillis  dicti  domini  episcopi 
et  curie  officialatus  lausannensis.  Testibus  ibidem  presentibus, 
videlicet  nobili  viro  domino  Stephano  Guerrici,  milite,  ballivo 
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laosannensi,  Francisco  de  Biongye,  Perrodo  de  Villar,  domi- 
cellis,  Aymone  de  Foro,  Perroneto  de  Sancto  Sulpicio,  civibus 
ausannensibu9,  et  Berardo  Rascherii  de  Querio,  Lombardo, 
cura  pluribus  aliis  fidedignis  ad  preraissa  vocatis. 

Ego  vero  Cono  Pudraul,  de  Paterniaco,  fausannensis  dioccsis 
elericus,  publicus  auctoritateimperiali  notarius  et  carie  lausan- 
nensîs  juratus,  predictis  omnibus  et  singulis,  dum  sic  ageren- 
tur,  una  cam  testibus  supradietîs  interfuî,  presens  instrumen- 
tant recepi  et  in  banc  formata  publicam  redegi,  per  alium  feci 
scribi  meque  subscripsi  et  signo  raeo  eonsueto  signavi  una 
cum  sigillis  predictis  in  testimonium  premissorum  vocatus. 
Datum  et  actom  anno,  die,  loco  et  presentibus  quibus  supra. 

(Titres  du  bailliage  de  Lausanne,  n«  4520.) 

B 

Li  Borgeis  hont  ordoney  per  cummunaul  accort  que  nyon  de 
noutre  vile  ou  de  le  segnyorie,  et  terrin  de  Fribor,  ne  pregnyc 
ne  delivreyt  perluy  ne  per  ulruy  raonee  nouvequeli  evesque 
de  Lausane  fayt  battre  et  que  li  quez  qui  la  recevreyt  ou 
delivrereyt  per  manière  qui  soyt  est  chacone  foys  por  Ix.  s. 
laus.  et  un  meys  dey t  jurcir  furs  de  noutre  ville,  ou  termes,  etc. 
Donei  le  jor  de  Saint-Martin,  anno  lxxv. 

(Archives  cantonales  de  Fribourg,  4 ■*  collec- 
tion des  lois,  n°  75,  fol.  24.) 
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LES  ANGLO-SAXONS 

LEURS  PETITS  DENIEES  dits  SCEàTTAS. 


ESSAI  HISTORIQUE  ET  RVMSMTIQUE. 


MOXIÂMB  ARTICLE. 


Ook  monteo  openbaren  soins  meerals  gansehe  boekwar- 
k«»  dan  gtctt  ea  bat  leTcn  an  voorgcalaehtso,  D' W  Mou, 
KitkgmeKiêdênit  «a»  Nid*ri**d,  1864, 1,  p.  min. 


II.  Numismatique. 

Des  petits  deniers  (sceattas)  anglo-saxons  et  des  deniers 
francs  (saigas),  provenant  de  trouvailles  faites  dans  les 
Pays-Bas,  et  spécialement  dans  la  Frise. 

Nous  nous  abstiendrons  de  décrire  minutieusement, 
pièce  par  pièce,  les  monnaies  représentées  sur  nos  plan- 
ches A-G.  Une  telle  description  de  variétés  infinies  serait 
très-fastidieuse  et  n'offrirait  pas  les  résultats  désirés  par 
nous  (*).  On  observera  aussi  mieux  les  variétés  d'un  type 

*  (')  Die  BeschreibuDg  der  Varietâten  bat  kein  grosses  Intéresse  und 
sind  summariscbe  ÂDgaben  ûber  die  Funde  mit  allgemeiner  aber 
genaaer  Bestimmung  der  Typen  dem  wisseuschaftlicben  Forscber 
durchaus  genûgend.  Berliner  Blàtter,  III,  p.  456. 

5«séiib.  —  TomiII.  48 
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en  examinant  soi-même  attentivement  les  planches,  qu'en 
lisant  la  description  dans  le  texte,  description  d'ailleurs 
difficile  pour  ce  genre  de  pièces.  —  Il  faudrait,  en  tous 
cas,  .comparer  les  descriptions  avec  les  figures,  pour  pou- 
voir se  former  une  idée  juste  des  monnaies  représentées 
sur  les  planches. 

Les  définitions  exactes  des  types,  considérés  dans  leurs 
origines,  leurs  dégradations,  et  quelquefois  leurs  réappa- 
ritions, sont  les  choses  principales  que  le  numismate  et 
l'historien  doivent  chercher  à  développer  (*),  surtout  pour 
les  monnaies  muettes  ou  sans  légendes.  En  le  faisant, 
nous  disons  avec  M.  Jeuffrain  :  «  C'est  toujours  sous  la 
forme  de  l'hésitation  que  je  désire  qu'elles  soient,  n'étant 
pas  en  position  d'user  d'un  langage  tranchant  dans  des 
questions  difficiles  »  (*). 

Nous  avons  vu,  dans  la  partie  historique  de  notre  Essai, 
que  trois  peuples  principalement  envahirent  la  Bretagne. 
Dans  l'ordre  chronologique  et  numérique,  ce  furent  les 
Jutes,  les  Saxons  et  les  Angles.  —  Les  Jutes,  peuple  lui- 
même  assez  faible,  ne  possèdent  qu'un  seul  petit  royaume, 
enclavé  par  terre  dans  des  royaumes  saxons;  les  Saxons  trois 
et  les  Angles  quatre.  Il  serait  à  présumer  que  ces  différents 
peuples,  ces  trois  tribus,  représentant  trois  entreprises  d'a- 
venturiers-conquérants,  indépendants  les  uns  des  autres  (•), 

(')  «  J'ai  eu  bien  souvent  l'occasion  de  me  convaincre  que  des  mon- 
«  naies  isolées  étaient  d'un  faible  secours,  et  qu'il  était  indispensable 
«  de  voir  des  suites  pour  faire  des  rapprochements  et  prendre  une  idée 
«  vraie  des  sujets.  »  JiorriuiN,  /.  /.,  p.  29. 

(•)  L.  /.,  p.  57. 

(•)  Les  Saxons,  surtout  du  Litu$  Saœonicum  GalUcum,  n'avaient  rien 
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en  monnayant,  représenteront  aussi,  en  ajoutant  les  Jutes 
aux  Saxons,  deux  types  différents  et  indépendants  dans 
leurs  sceattas  pris  ensemble,  et  qu'un  troisième  type  s'y 
joindra  quand  les  trois  tribus,  à  la  fin,  auront  des  rois 
chrétiens  ou  se  seront  réunies  sous  un  mailre  (Bretwalda). 

Sans  vouloir,  déjà  d'avance,  indiquer  définitivement  un 
type  spécial  à  deux  des  trois  tribus  nommées,  puisque  les 
Jutes  n'étaient  pas  nombreux  et  entourés  de  tribus  plus 
puissantes,  il  est  curieux  que  trois  types  très-distincts, 
dont  deux  anglo-saxons  et  un  franc,  en  un  grand  nombre 
de  pièces,  se  présentent  dans  les  trouvailles  frisonnes,  et 
qu'un  ^quatrième  type  royal  y  est  représenté  par  quelques 
pièces  isolées.  Ce  sont  les  types  :  i°  louve-étendard; 
2°  Wodan-monstre;  3°  sigillum  Davidis  ou  type  d'Her- 
stal;  4"  type  royal  à  profil. 

Evidemment,  ce  dernier  est  un  des  plus  jeunes,  à  cause 
des  légendes  et  des  signes  ostensiblement  chrétiens» 

La  grande  question  est  celle  de  savoir  à  quelle  tribu  ou 
à  quel  peuple  il  faut  attribuer  ces  types  différents.  En  en 
indiquant  un,  le  plus  probable,  et  en  continuant  ainsi, 
détachant  successivement  un  second  du  reste,  nous  tâche- 
rons de  répondre  à  cette  question;  en  procédant  de  cette 
manière,  la  solution  deviendra  plus  facile. 

Nous  avons  groupé,  à  peu  près  (4),  dans  le  même  ordre 
les  pièces  des  trouvailles  frisonnes,  afin  de  faciliter  l'in- 
terprétation des  types.  «  La  condition  qui  me  paraissait 

de  commun  arec  les  Jutes,  les  Angles  et  leurs  homonymes  partis  de 
l'Elbe. 

(')  Il  était  nécessaire  de  faire  des  exceptions,  puisque  le  droit  est  quel 
quefois  revers;  par  exemple,  chez  C,  44,  F,  4  et  7. 
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«  devoir  primer  toutes  les  autres  était  de  découvrir  le  type 
€  original.  Ce  type  reconnu,  il  ne  serait  besoin  que  de 
«  suivre  la  marche  des  dégénérations  successives  pour 
«  ranger  ces  pièces  dans  l'ordre  qui  devait  les  com- 
«  prendre.  »  Suivant  cette  simple  règle,  indiquée  par  j 

M.  Jeuffrain  t1),  nous  avons  fait  précéder  le  droit  d'un 
des  types  principaux»    huve-éte$*dard ,   représenté   sur  i 

les  planches  A  M2,  B  13-27,  C  1-13,  Ea  et  g,  E  1-3,  j 

F  ♦  et  7, 13-19, 34-22  et  24,  des  prototypes  qui  se  voient 
pi.  A,  n°  I,  lit- VU,  que  nous  avons  fait  suivre  des  réappa- 
ritions ou  post-types,  des  Ethilberhts  pK  D,  n°  VIH-IX.  De 
mémo,  nous  avons  indiqué,  pi.  G,  n°  X,  le  prototype  du 
revers  étendard  qu'on  voit  sur  les  monnaies  de  la  planche  ; 

A  1-12,  B  15-27,  C  1-12,  18,  D  19-21,  E  a,  e,  /,  g,  o, 
ç,  r,  s  et  1-3,  F  6,  8-11,  13-15,  17-24,  G  40,  et 
liullw*  inédit*,  G  32-33, 

$  1 .  Trouvaille*  de  iceattas. 

Quoique  des  sceattas  aient  été  aussi  trouvés  en  grand 
nombre  eu  France  et  dans  les  Iles  britanniques  ;*),  nous  ' 

fl  I./,p.94. 

(*)  The  sceattas  hâve  been  foand  m  considérable  numbers  at  Richbo- 
rough,  Reculver  and  otber  places  in  East  Kent,  as  well  as  in  the  north 
of  England.  Wright.  /.  i„  p.  434,  où  il  a  donné  deux  pièces,  repro- 
duites par  nous,  pi.  A,  n°  VII,  et  G,  n©  X.  On  en  trouve,  entre  autres, 
chez  : 

I.  R.  RcniNG,  Annals  of  the  coinage  of  Great  BiHtain.  London,  4840,  j 

4o,  vol.  I,  pi.  I,  no»  4-36,  pi.  II,  n«  4-37. 

En  tout  soixante  el  treize  pièces,  auxquelles  il  faut  en  joindre  une  à» 
la  pi.  III,  attribuée  par  Ruding  au  roi  de  Kent,  Éthftbortl,  au  type 
louve,  reproduite  par  nous.  D.  no  TUI. 
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ptnsond  pourtant  que  les  dépôts  compactes,  isolés,  décou- 
verts en  FYise  dans  ces  dernières  années,  joints  aux  trou- 
vailles plus  mêlées  de  Dombourg  et  de  Duurstede,  sur- 
passent celles  desdits  pays  en  importance,  d'autant  plus 
qu'elles  n'ont  pas  été  dispersées. 

Rappelons-les  brièvement.  Ce  sont  trois  localités,  dans 
les  Pays-Bas,  qui  ont  surtout  fourni  des  sceattas  :  Dom- 
bourg, Dorestate  ou  Duurstede  et  la  Frise,  par  ordre 
chronologique.  —  Pourtant  il  faut  distinguer  :  Dombourg, 
village  de  la  Zélande,  vis-à-vis  de  l'Angleterre,  et  Duttr- 

II.  E.  fUmciffs,  The  siher  coins  of  Bngtand.  Londoo,  4844,  in*8*, 
pi.  III,  n«  di-49,  et  pi.  IV,  n*  60.  II  dit  :  •  They  are  not  of  commet) 
occurrence»  nor  does  it  appear  that  many  of  tnem  hâve  been  disco- 
vered  within  the  limite  of  this  island. 

III.  J.  Liliwel,  Numismatique  du  moyen  âge.  Paris,  4835,  pi.  III, 
d«  20,  îO&ts,  24-24.  A  la  demi-douaaiee  11  faut  joindre  lee  onze  pièces 
de  la  pi.  XII  de  l'Atlas  du  type  gaulois  ou  celtique.  Bruxelles,  4840,  con- 
formes à  celles  de  l'extrait  de  cet  ouvrage,  intitulé  :  Réapparition  du 
type  gaulois.  Bruxelles,  4844.  Lelewel  dit,  Numismatique  du  moyen 
âge,iStof  1. 1,  p.  53  et  56  :  «Je  le  répète,  je  crois  que  cette  monnaie  n'est 
pas  aussi  ancienne  qu'on  l'a  communément  supposé,  et  qu'elle  fut  forgée 
avec  lee  autres,  par  les  monétaires  des  derniers  rois  fainéants  (Tt)  ». 
Pourtant  il  range  (pi.  X,  nô  4)  la  monnaie  reproduite  par  nous  (pi.  6, 
n*  XI)  parmi  les  monnaies  anglaises  sous  Kent. 

I V.  G.  Combrousb,  dans  son  ouvrage  diffus,  io-4»,  Monnaies  nationales, 
Paris,  4840,  pi.  28,  donne  un  amalgame  de  sceattas,  de  saigas,  etc. 
figurés,  comme  il  dit  (p.  5),  d'après  Ruding,  le  marquis  de  Lagoy,  Ma- 
céré, et  la  Revue  numismatique  (*),  et,  pi.  456,  encore  seize  véritables 
sceattas  à  la  louve  défigurée. 

(»)  Probablement  d'après  la  pi.  XV11  de  Tannée  1839,  illustrant  l'article  de  M.  E.  Cab- 
tibi,  NownlUi  eontidérations  sur  U$  notuuiUs  mérovingiamtê,  pp.  417-440.  Ua  n*»  2,  3,  4 
de  cette  planche  (seeoftu  a  la  loM9*-4und*td)  forent  trou***  dans  le  Banorre  (  Oet-Frise?). 
Len°  4,  frcfU'ittndtrd,  aree  lettres  latines  et  runes,  est  remarquable.  Le  n°  1  est  pris  de 
ftoding,  (esy.  notre  pi.  D  n«  VIII),  et  le  n*6  se  rètronta  I  Hsllnm,  pi.  D,  18.  Los  antres 
monnaies  d'argent  de  eette  planehe  sont  probaMecafns  des  #ea#M  mér#Ting iens. 
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$tedey  Dorestatus,  Dorestate,  très-ancienne  ville  de  com- 
merce sur  le  Rhin,  à  l'est  d'Utrecht,  ne  fournirent  pas 
des  trouvailles  compactes  et  isolées  de  sceattas.  Ils  y  ont 
été  trouvés  assez  dispersés  ou  mêlés  avec  des  monnaies 
romaines  d'argent  ou  franques,  tandis  que  les  quatre 
trouvailles  è  indiquer  de  la  Frise  étaient  assez  grandes, 
séparées,  peu  mêlées,  formant  des  touts,  circonstances 
dignes  d'être  remarquées  et  retenues. 

Ce  fut  feu  M.  G.  A.  Rethaan  Macaré  qui  fit  graver,  en 
Tan  1838,  dans  la  première  partie  d'un  mémoire  écrit  en 
hollandais  (*)  sur  les  monnaies  romaines,  franques-brita- 
niques,  etc.!  déposées  dans  le  cabinet  de  la  Société  zélan- 
daise  des  arts  et  sciences,  à  Middelbourg,  aux  pi.  II  et  III, 
une  trentaine  de  sceattas,  suivis,  dans  la  seconde  partie  (f ) 
de  ses  communications  intéressantes,  à  la  pi.  I-II,  de  quel- 
ques autres,  tons  trouvés  à  Dombourg. 

Feu  M.  le  professeur  P.-O.  Van  der  Chijs,  dans  le  der- 
nier volume  de  son  immense  ouvrage  ('),  les  a  reproduits 

P)  Verhandeling  gehouden  den  9  october  4837,  over  de  by  Domburg 
gevondtne  munten.  Middelburg,  4838,  avec  cinq  planches. 

f)  Tweede  Verhandeling,  3  april  4854.  Archief  11.  Middelburg  4856, 
avec  quatre  planches. 

(*)  De  munten  der  Frankitche  en  Duitsch-Nederlandsche  Vorsten. 
Haarlem,  4866,  pi.  11I-VI,  XX-XIL 

Quelques-uns  des  plus  curieux  reparaissent  sur  nos  planches  E  4-3, 
F  4-4*. 
Les  voici  :  £  4  =  pi.  III,  n*  45. 
E  2  =  pi.  III,  n*  46. 
I  3  =  pi.  IV,  n*  80. 
F  4  s  pi.  IV,  n»  *4. 
F  5  =  pi.  IV,  n*  35. 
F    6  s  pi.  IV,  no  54. 
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presque  tous,  en  y  ajoutant  d  autres,  provenant  aussi  de 
Dombourg,  Duurstede  ou  Bolsward,  et  qui  se  trouvent 
dans  le  cabinet  numismatique  de  l'université  de  Leyde  ('), 
ou  dans  sa  propre  collection  (*;. 

Les  fouilles  intéressantes  faites  à  Wyk  by  Duurstede, 
surtout  dans  les  années  1841-1842  et  plus  tard  (8),  four- 
nissent aussi  plusieurs  sceatias,  mais  presque  tous  d'une 
conservation  inférieure  et  portant,  du  moins  en  partie,  des 
traces  de  brûlures. 

F    7  =  pi.    V,  n«  49. 
F    8  =  pi.    V,  n*  50. 
F    9  s  pi.    Y,  n*  52. 
F  40  =  pi.    V,  d*  53. 
F  44  =  pi.    V,  n*  55. 
F  42  =  pi.  VI,  no  59. 
Presque  tontes  ces  pièces  sont  indiquées  comme  ayant  été  trotiYées  à 
Dombourg.  Il  n'y  en  a  que  quelques-unes  dont  feu  M.  Van  der  Chys  ne 
donna  que  cette  indication  : 
«  Cabinet  de  Leyde  »  ;  ce  sont  :  E  3  =  pi.  IV,  n°  20  et 

F  9  =  pi.    V,  n*  52. 
(f)  Pendant  que  j'écris  ces  lignes  (27  septembre  4869),  S.  M*  le  roi  des 
Pays-Bas  a  daigné  en  confier  le  soin,  comme  directeur,  à  notre  jeune 
ami  J.-E.-H.  Hooft  van  Iddekinge,  the  right  man  on  tke  right  place. 

(*)  Cette  collection  se  Tendra  cette  année  à  Amsterdam.  Les  monnaies 
du  moyen-âge,  etc.,  sont  décrites  dans  le  catalogue,  qui  va  paraître, 
par  M.  Hooft  van  Iddekinge. 

(*)  Les  sceattas,  pi.  E  a-d  de  la  collection  de  M.  le  comte  Maurin 
Nahuys,  à  Utrecht,  proviennent  de  Duurstede.  Ceux  du  cabinet 
royal  de  la  Haye,  que  M.  le  directeur  J.-F.-G.  Meyer  nous  a  fournis, 
pi.  E  g-s,  probablement,  soit  de  Domburg,  soit  de  Duurstede.  Sur  les 
fouilles  de  Tan  4844,  4842,  voy.  L.-A.-F.  Janssen,  Oudheidkundige 
mededeelingen.  Leyden,  4843.  Le  sceatta  qui  y  est  représenté  et  décrit, 
t.  II,  pp.  457  et  209,  pi.  IV,  n*  47,  est  à  peu  près  semblable  à  notre 
E  b,  trouvé  aussi  à  Duurstede. 
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Aussi  ceux  de  Dombourg,  trouvé*  dans  les  dernières 
années,  et  que  nous  avons  pu  examiner,  grâce  aux  soins  de 
M.  A.-H.-G.  Fokker,  conservateur  du  cabinet  de  la 
Société  zélandaise  susdite  de  Middelbourg,  présentent  ordi-  | 

nairement  les  traces  d'un  long  séjour  sous  terre  ou  dans  la  | 

mer,  ekpbsés  séparément  à  l'influence  de  l'humidité  et  ' 

des  flots  (*).  ] 

Les  trouvailles  de  Hallum  (1866)  et  de  Franeker  (1866), 
au  contraire,  et  surtout  la  dernière,  présentent  quantité  de 
pièces  à  fleur  de  coin.  La  première,  d'environ  deux  cent  | 

cinquante  pièces,  fut  conservée  dans  une  urne  simple  (*).  j 


(•)  Les  acquisitions  de  sceattas  faites  par  le  cabinet  de  Middelbourg, 
depuis  l'apparition  de  la  seconde  partie  des  communications  de 
M.  Retbaan  Macaré,  (4856-4868)  sont  importantes.  M.  Fokker  a  obligé 
la  science  et  moi,  en  les  examinant  et  en  les  comparant  aux  pièces  déjà 
décrites.  Lé  fruit  de  ses  recherches  fut  renvoi  d'un  paquet  contenant 
septante-six  enveloppes  ou  cent  cinquante-six  pièces.  J'en  ai  choisi  tes 
plus  intéressantes,  les  n"  43-39  gravés  sur  les  planches  F-G.  LeCata- 
logus  du  cabinet,  4869,  pp.  35-69,  indique,  sous  les  n°»  545-686,  cent- 
quarante-deux  sceattas. 

C)  Gravée  sur  la  planche  II  de  la  brochure  citée  de  MM.  de  flaan  et 
Eekhoff.  Presque  toute  la  trouvaille  de  Hallum  fut  achetée  par  M.  F.  de 
Haan,  à  Leeuwarden  (deux  cent  vingt-trois  pièces).  Quelques  autres 
sont  dans  la  collection  de  la  Société  frisonne  d'histoire,  etc.,  (3),  et  dans 
celle  de  M.  R.  JJIoembergen  Santée,  à  Leeuwarden  (Î4).  Nous  en  avôfa* 
pris  comme  inédits  les  revers  pi.  G,  n°»  32-33. 

Dans  la  vente  de  la  collection  Stenzel-Pistorius  à  Zerbst,  45  septem- 
bre 4  869,  étaient  quelques-uns  des  sceattas  provenant  de  Hallum,  parmi 
lesquels  des  variétés,  voy.  p.  44,  n°»  4059-4088.  —  MM.  F.  de  Haan  et 
W.  Eekhoff  ont  décrit  et  élucidé  là  trouvaille  de  Hallum,  dans  une  brtn- 
chure  (avec  deux  planches)  intitulée  :  AhgeUaksische  rtiunlen  in  4866 
gevonden  in  Friesland,  beschreven  en  historUdh  toegelieht.  Leeuwar- 
den, 4866,  annoncée  par  M.  le  comte  Maurîn  tftahuys,  tanfe  là  Jtotav 
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Là  seconde,  pttbabletnfcAt  (tans  une  petke  caisse  ou  boite  de 
bots  détruite  par  le  temps,  contenait,  outre  tes  monnaies, 
aussi  quelques  autres  objets  en  argent,  tels  que,  petites 
cuillers,  aiguilles,  anneaux,  anses,  etc.,  déposés  au  musée 
archéologique  de  Leyde. 

La  troisième  trouvaille,  celte  de  Terwispel  (1863), 
pi.  D  a-4,  contenait  aussi  des  objets  en  argent,  qui  ont  été 
indiqués  dans  la  Revue  de  la  numismatique  belge,  1863, 
pp.  393-394.  La  conservation  des  monnaies  n'était  pas 
aussi  bonne  que  celle  des  sceattas  de  Franeker  et  de 
Halium. 

de  la  numismatique  belge,  4  867,  pp.  65*74,  dans  son  article  :  Csn*1dér*> 
lions  sur  quelques  monnaies  angto- saxonnes.  Tournant  te  droit  de* 
monnaies,  décrites  par  M.  de  Haan,  au  type  gtUère>  et  en  formait  lé 
type  louve,  changeant  Tordre,  bous  les  avens  reproduits  sur  dos  plan* 
chès  C-D,  dans  Tordre  suivant;  le  deuxième  chiffre  indique  le  nombre 
des  pièces  de  chaque  variété  obtenue  par  M.  de  Haan  : 


C  4  s  di  Haan 

.  42  (4). 

D  46  =  8  (t). 

G  2s= 

— 

43  (4). 

D  47  =  24  (4). 

C  3  = 

— 

M  H). 

D  48  =  25  (2). 

C  4  = 

— 

48  (4). 

D  49  =  29  (4). 

C  5  = 

— 

«0  (4). 

D  20  =  28  (4}. 

C  6  = 

— 

49  (4). 

D  24  =  27  (4). 

C  7  = 

— 

47  (4). 

D  22  =  5  (9). 

C  8  = 

— 

46  14). 

D  23  s  6  (45). 

C  9  = 

— 

44  (4). 

D  24  =  7  (2). 

C  40  et 

— 

45  (4), 

D  25  es  3  (4). 

C  44  se 

— 

*«  (1). 

D  26  es  4  (4). 

C  42  s= 

— 

40  (4). 

D  27  =  30  (4). 

C  43  = 

— 

9(4). 

D  28  as  2  (10). 

C  44  = 

— 

W  (4). 

D  29  sa  4  (440). 

c  4a  s* 

"~ * 

44  0». 

D  3*  s=  34  (4). 
D  84  es  26  (20). 
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M.  Vander  Chijs  fait  mention  d'une  quatrième  trouvaille 
frisonne  de  sceattas,  mats  il  ne  pouvait  pas  indiquer  exac- 
tement le  lieu  :  elle  lui  venait,  environ  l'an  1836,  de  BoU- 
ward(l)l  ville  banséatique  de  la  Frise,  et  connue  des  numis- 
mates par  des  monnaies  du  xi"  siècle. 

Ayant  décrit  la  trouvaille  de  Terwispel  (*),  le  désir  nous 
prit  de  décrire  aussi  en  entier  celle  de  Franeker  (');  mais, 

(')  Vanne*  Chus,  /.  /.,  pi.  IV,  n*  22,  p.  33 ,  type  Oiseau-Étendard, 
et  pi.  IV,  no  30,  pp.  35-36,  type  Wodan-Monstre. 

(*)  Voy.  notre  article  :  Monnaies  anciennes  trouvées  en  Frise 
[Revue  de  la  Numismatique  belge,  4860,  4«  série,  t.  I,  pp.  393-399), 
traduit  et  annoté  par  M.  John  Evans,  dans  the  NumismaUe  chroni- 
ele,  4864,  new  séries,  vol.  IV,  pp.  42  et  suiv.  Cette  trouvaille  se  com- 
posait uniquement  de  monnaies  au  type  Wodan-Monstre,  gravées, 
pi.  D,  a-b;  de  lingots  d'argent,  etc.,  desquels  nous  disons  avec  Turner, 
i.  /.,  11,  p.  494,  «  1  think  that  silver  was  (also  as  gold)  passed  in  an 
uncoined  stale,  from  sucb  intimations  as  tbese  :  »  twa  pund  mère  hwites 
seolfres  and  sex  pondus  elecU  argenti, 

(•)  La  trouvaille  de  Franeker  fut  malheureusement  divisée  en  deux 
lots  à  peu  près  égaux.  M.  J.-F.  Fontein,  de  Harlingue,  le  propriétaire  du 
terrain  de  la  trouvaille,  céda  gracieusement  Tune  moitié,  eu  se  réservant 
quelques  pièces,  à  la  Société  frisonne.  L'autre  moitié  est  déposée  dans 
le  cabinet  numismatique  de  l'Académie  de  Leyde.  La  Société  frisonne 
possède  les  pièces  suivantes,  gravées  pi.  A-C,  n"  4-37.  Le  nombre  de 
ces  pièces  est  indiqué  par  le  deuxième  chiffre.  En  tout  cent  quatre- 
vingt-neuf  pièces. 
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persuadé  qu'il  était  nécessaire  de  la  comparer  avec  d'autres 
sceattas  qui  ne  ee  trouvent  pas  dans  le  dépôt  de  Franeker, 
nos  notes  firent  peu  à  peu  naître  cet  Essai  et  les  pi.  A-G. 
Nos  planches  donneront  quelque  idée  de  l'énorme  quan- 
tité des  coins  des  sceattas.  Elle  est  si  grande,  que  M.  de 
Haan,  le  possesseur  de  la  trouvaille  de  Hallum,  m'a  assuré 
qu'ayant  examiné  toutes  ses  pièces,  il  oserait  presque  as- 
surer que  chaque  pièce  provenait  d'un  autre  coin.  La  trou- 
vaille de  Franeker  fil  voir  la  même  chose.  Notre  exact  et 
excellent  graveur,  M.  Calfsbeek,  de  Leeuwarde,  nous  a 
donné,  spontanément,  à  peu  près  la  même  assurance,  quand 
il  a  examiné,  pièce  par  pièce,  les  monnaies  de  la  partie  de 
cette  trouvaille  déposée  dans  la  collection  de  la  Société 
frisonne,  afin  d'y  choisir,  pour  être  gravé,  l'exemplaire  le 
mieux  conservé.  Le  même  résultat  s'obtint  par  l'examen 
exact  fait  par  M.  Th.-M.  Roest,  à  Leyde,  de  l'autre  moitié 
de  la  trouvaille  susdite  (*).  ^ 

Quelles  sont  les  causes  de  ces  variétés  infinies  (*)? 
Faisons  d'abord  observer  que  l'on  retrouve  aussi  ces 

(')  Les  variétés  se  trouvent  surtout  dans  le  type  sigiUum  Davidis,  au 
Dombre  de  cinquante-six  pièces,  mais  aussi  dans  le  type  louve-éten- 
dard, comme  nous  l'indique  la  liste  composée  par  M.  Roest,  mais  trop 
longue  pour  être  insérée  ici  dans  une  note 

(')  M.  Jeuffrain,  /.  /.,  p.  9,  dit  «  Les  monnaies  gauloises  (décrites  par 
lui)  offrent  aussi  cette  particularité  commune  à  toutes  les  monnaies 
antiques,  et  qui  est  un  sujet  d'éton  Dément  pour  tous  les  numismates, 
c'est  que  tes  pièces  aux  mêmes  types,  paraissent  néanmoins  avoir  été 
frappées  avec  des  coins  différents.  On  sait  que  deux  monnaies  antiques 
de  coin  identique  sont  une  rareté  a  laquelle  les  antiquaires  attribuent 
d'autant  plus  de  prix,  qu'ils  ont  plus  de  peine  à  en  trouver  la  cause.  » 
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variété*  sur  les  monnaies  de  la  Norwége,  frappées  au 
xiv*  siècle,  et  que  les  Datais  et  les  Norvégiens,  envahis- 
sant la  Bretagne,  dans  le  xi*  siècle,  doivent  avoir  connu 
les  sceattas  et  leur  immense  variété.  Un  juge  compétent 
en  cette  matière  (4)  explique  cette  variété  sur  les  mon- 
naies norvégiennes,  par  l'intention  qu'on  avait  de  pouvoir 
reconnaître  à  des  signes  divers  les  lieux  de  monnayage, 
les  monétaires,  les  graveurs  et  même  le  titre  ou  valeur. 

Il  se  peut  que  les  graveurs  des  coins  des  sceattas  avaient 
seulement  l'intention  de  graver  sur  leurs  coins  de  telles 
figures  ou  de  tels  traits  ou  signes,  auxquels  ils  pouvaient 
d'abord,  d'un  seul  coup  d'oeil,  reconnaître  leurs  propres 
monnaies. 

Remarquons  aussi  que  la  Bretagne,  pendant  le  règne 
des  sceattas,  était  composée  d'une  quantité  de  petits  États 
et  de  villes  plus  ou  moins  indépendantes,  et  qu'un  grand 
nombre  de  ses  villes,  avec  leurs  évéques  ou  archevêques 
(comme  les  deniers  anglo-saxons  postérieurs  le  prouvent), 
frappaient  des  monnaies.  Un  seul  royaume,  un  seul  État  et 
même  une  seule  ville  avaient  ordinairement  plusieurs  mo- 
nétaires. C'est  ainsi  que  nous  expliquons  l'énorme  quantité 
des  variétés  des  sceattas. 

Une  autre  question  préalable  est  celle-ci  :  Comment  cette 
quantité  de  sceattas  a-t-elle  trouvé  son  chemin  vers  les 
Pays-Bas? 

Les  sceattas  trouvés  à  Dorestate,  ville  de  commerce  très- 

(])  C.-À.  Holmbo*  (de  Christiania),  Ztitschrift  fUr  AJUnz-,Siegel-und 
Wappenkunde,  VI,  4846,  pp.  80-84.  Il  «tonne,  p.  84,  des  exemples, 
de  points  secrets  tirés  de  la  Revue  Numismatique  (de  Blois),  4838» 
pp.  373  et  suiv. 
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ancienne,  connue  des  numismates  par  ses  tiers  de  soi  et  ses 
intéressants  deniers»  plusieurs  fois  détruite  par  les  Nor- 
mans,  y  ont  été  apportés  sans  doute  par  le  commerce.  De 
même,  ceux  trouvés  à  Domburg  sont  des  témoignages  du 
trajet  direct  et  fréquent  des  rivages  de  la  Bretagne  vers  ceux 
de  la  Ztfande. 

Eu  ce  qui  regarde  les  sceattas  trouvés  dans  la  Fripe,  on 
peut  indiquer  très-positivement,  de  trois  des  quatre  trou- 
vailles, te  contenu,  le  lieu,  le  temps  et  les  circonstances, 
savoir  :  1°  de  celle  de  Tan  1863  à  Terwispel  ;  2°  de  celle  de 
l'an  1866  à  Hallum,  et  3°  de  celle  de  Tan  1868  près  de 
Fraaeker.  Le  premier  lieu  (comme  nous  l'avons  indiqué 
dans  la  Revue  de  la  numismatique  belge,  1863,  p.  393) 
pouvait  être  un  Heu  de  débarquement  dans  la  Frise  ou 
d'embarquement  pour  la  Bretagne.  La  trouvaille  de  cent 
fixante  et  une  pièces  se  compose,  chose  digne  de  remarque, 
d'un  seul  type,  le  type  Wadan-tnonstre  (pi.  D,  a -6).  Elles 
furent  trouvées  enveloppées  dune  substance  grasse,  dite 
adipçcira,  probablement  les  restes  d'un  corps  humain,  et 
couvertes  de  la  parue  supérieure  d'une  tourbière  où  le  corps 
du  noyé,  emporté  par  les  flots,  s'était  enfoncé  ou  dans 
laquelle  le  malheureux  Anglo-Saxon  9  voulant  passer  sur 
ce  terrain  trompeur,  avait  péri,  noyé  dans  la  vase.  La 
circonstance  remarquable  qu'il  n'avait  sur  lui  que  des 
monnaies  d'un  seul  type,  semble  indiquer  que  le  voyageur 
venait  de  quitter  directement  et  depuis  peu  de  temps,  lors- 
qu'il périt,  le  pays  où  ces  monnaies  étaient  frappées.  S'il 
venait  du  côté  de  l'Est,  avec  l'intention  de  s'embarquer  pour 
la  Bretagne,  cette  circonstance  indiquerait  que  les  mon- 
naies étaient  frappées  par  un  peuple  voisin,  probablement 
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les  Angles,  avant  leur  trajet  en  Bretagne  (*),  fixés  alors 
encore  dans  la  Gueldre  et  les  pays  adjacents.  —  Si,  au 
contraire,  il  venait  de  débarquer,  venant  de  la  Bretagne, 
ces  monnaies  indiquent  un  embarquement  dans  un  des 
ports  vis-à-vis  le  Boerdiep,  fluvius  Burdo,  ce  bras  de  mer 
divisant  ta  Frise  antique,  au  fond  duquel  on  trouva  le 
pécule  et  les  restes  du  malheureux  marchand  anglo-saxon. 
—  Ce  vis-à-vis  nous  indique  les  royaumes  angles  des  Est- 
Angles  (327),  de  la  Bernicie  (547),  de  Deira  (559)  et  de 
Mercie  (586).  En  tout  cas,  la  thèse  (que  nous  développe- 
rons plus  tard)  que  ces  monnaies  au  type  Wodan-Monstre 
sont  des  monnaies  des  Angles,  trouve  un  argument  dans 
les  circonstances  de  la  trouvaille  de  Terwispel. 

La  seconde  trouvaille,  celle  de  Hallum,  n'était  pas 
composée,  comme  celle  de  Terwispel,  d'un  seul  type.  Pour- 
tant elle  était  composée  pour  sept  neuvièmes  du  même 
type  Wodan-Monstre  (D,  33-30).  Les  secattas  étaient  pour 
un  neuvième  du  type  Louve-Êtendard  (C,  1-11  ;  G.  32- 
33;  et  le  restant,  un  neuvième  à  peu  près,  était  composé 
de  sceatlas  au  type  sigillum  Davidis,  sceau  de  David 
(D,  22-23),  avec  sa  dérivation,  D,  24,  à  trois  exem- 
plaires, dit  type  Herstal,  par  M.  L.  de  Coster,  comme  nous 
verrons  plus  tard. 

Les  types  a.  oiseau-étendard,  dégénération  du  type 
louve-étendard  (C,  12  et  15),  6.  louve-guerriers  (?),  co- 
rigents  (?)  ou  ecclésiastiques  (missionnaires?)  (C,  1 3),  ou 


-  (*)  Nous  avons  soutenu  cette  thèse  dans  la  Revue  de  la  numismatique 
belge  de  Tan  4863,  p.  396.  Nous  ne  la  défendrons  pas  aujourd'hui, 
comme  Ton  verra  par  la  suite. 
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c.  au  profil  (C,  14,  D,  16-21),  avec  revers  différents 
louve,  nœud,  bouclier,  oiseau,  juche  ou  étendard,  ne  se 
présentent,  dans  cette  trouvaille,  qu'en  exemplaires  uni- 
ques. 

L'ensevelissement  profond*  dans  un  tertre  élevé,  le 
dépôt  dans  une  urne,  indiquent  des  dangers  que  redoutait 
le  possesseur,  ainsi  que  sa  mort  survenue  probablement 
bientôt  après.  Hallum  n'était  pas  un  port  d'embarquement 
ni  de  débarquement;  le  propriétaire  était  probablement 
quelque  marchand  fixé  dans  ce  lieu,  comme  celui  qui 
enfouit,  aussi  dans  un  tertre,  prés  de  Franeker,  les  soeattas 
découverts  en  Tan  1868  et  représentés  sur  nos  planches 
A,  B,  fc,  n*'139. 

11  est  très-remarquable  que  cette  dernière  trouvaille  ne 
contienne  aucune  monnaie  au  type  Wodan-Monstre,  dont 
celle  de  Terwispel  était  entièrement  composée  et  celle 
de  Hallum  pour  sept  neuvièmes,  comme  nous  l'avons  dit. 
Au  contraire,  les  quatre  cent  dix  pièces  de  Franeker  se 
composaient  ainsi  :  sept  huitièmes  du  type  louve-étendard  (l) 
(A-B,  1-27),  et  à  peu  près  un  huitième  du  type  eigil- 
lum  Davidis,  dit  d'Herstal  (B,  28-33).  Les  pièces  B-C, 
34-39,  ne  sont  que  des  rari  nantes  in  gurgite  vasto  ou 
pièces  isolées,  uniques,  quant  à  celte  trouvaille  impor- 
tante. 

Le  propriétaire  du  dépôt  de  Hallum  doit  avoir  eu  des 
relations  avec  les  habitants  de l'Est-Anglia  (port  Norwich), 
où  le  numéraire  mêlé  anglo-saxon,  aux  types  Wodan- 

(*)  Dons  ce  type  louve-étendard,  les  n«  45  à  22  pièces,  n»  46  à  80, 
n«  4  7  à  38,  n<>  24  à  34,  do  25  à  26  et  n«  26  à  60  pièces  dominent. 
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Monstre }  dominait  sept  fois  ou  pour  sept  neuvièmes  celui 
de  la  loure-ètendard,  représenté  pour  un  neuvième  dans 
cette  trouvaille.  —  Celui  qui  cacha  son  pécule  prés  de 
Franeker  doit  avoir  eu  des  relations  avec  l'Essex  on  le 
Sassex  (Londres)  où  le  numéraire  pur  saxon  à  la  louve- 
étendard  dominait.  Le  lien  commun  des  deux  trouvailles, 
l'identité  de  temps  se  voient  dans  le  type  dit  d'Herstal 
et  dans  les  quelques  sceattas  à  profil  et  à  légendes.  Ils 
indiquent  défi  relations  de  la  Frise  avec  la  Gaule  Belgique, 
de  même  qu'avec  les  parties  méridionales  de  la  Bretagne 
(Kent,  etc.),  plus  développées  aussi,  dans  leur  type  moné- 
taire, que  le?  royaumes  plus  harbarea  du  nord  de  la  Bre- 
tagne. 

Les  deux  dernières  trouvailles  présentent  aussi  des 
signes  chrétiens,  par  exemple,  les  croix  très-prononcées 
et  longues  placées  dans  les  étendards  (A,  n~  il,  12, 
B,  13,  14  et  22);  la  croix  ancrée  (C,  36);  la  croix  pattée 
(C,  59)  [Franeker];  ou  (C,  13);  la  croix  érigée  par  les 
(Jep*  cwégents,  missionnaires  ou  compagnons  d'armes; 
ou  (D,  18)  l'oiseau  perché  sur  uoe  croix;  ou  (D,  17,  19- 
21)  les  croix  en  signe  d'autorité  posées  devant  les  bustes 
(Hallum).  La  pièce  D,  31  (Hallum)  au  droit  chrétien, 
vu  la  croix,  et  au  revers  payen,  est  irès-remarquable.  Ce 
sceatta  nage  entre  deux  eaux. 

Une  autre  question  se  présente  :  Quand  ces  dépôts  de 
sceattas  (urent-iU  confiés  à  la  terre  dans  la  Frise? 

(')  On  pourrait  objecter  que  le  type,  original,  un  étendard  d'un  empe- 
reur chrétien,  par  exemple,  Constantin -le-Grand,  était  copié  d'après 
ses  monnaies  par  un  graveur  payeu  ;  mais,  dans  les  G 36  et  30  (Franeker}, 
la  croix  est  la  figure  principale  du  revêts. 
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Nous  avons  vu  que  l'Angleterre  ne  fut  convertie  tota- 
lement au  christianisme  qu'à  la  fin  du  septième  siècle. 
Les  Frisons  restèrent  encore  plus  longtemps  entièrement 
payens.  L'évéque  Wilfrid,  chassé  d'York,  aborda,  dans 
son  yoyage  à  Rome,  en  l'hiver  de  Tan  678,  les  côtes  de 
la  Frise,  pour  éviter  son  débarquement  sur  celles  de  la 
France,  qui  lui  étaient  hostiles. 

Le  roi  de  la  Frise  Adgild  le  reçut  hospitalièrement  et 
lui  permit  de  prêcher  le  christianisme  ('),  ce  qu'il  fit  avec 
un  succès  immense  jusqu'au  printemps  de  l'an  679.  Bientôt 
après  son  départ  pour  Rome,  le  bienveillant  Adgild  Ier  mou- 
rut et  eut  pour  successeur  le  fameux  Radbod  I,  ce  type  d'un 
prince  païen,  qui  sévit'cruellement  contre  les  néo-chrétiens 
pendant  dix  ans,  jusqu'à  ce  que  le  majordome  franc,  Pépin 
de  Herstal  (689),  vainquit  Radbod  I  et  le  rendit  tributaire. 
A  diverses  reprises  (696),  et  surtout  immédiatement  après  la 
mort  de  Pépin  de  Herstal  (16  décembre  714)  (*),  Radbod  [ 
secoua  le  joug  pesant  de  ses  épaules,  mais  il  mourut  en 
l'an  7t9,  et  eut  Adgild  II  (ou  le  duc  Poppo)  pour  succès- 
seur.  Les  Frisons,  attachés  à  leur  liberté  politique  et  reli- 
gieuse, se  soulevaient  dès  que  la  main  vaillante  de  Charles 
Martel  était  occupée  dans  des  contrées  lointaines.  La 
grande  expédition  du  grand  vainqueur  des  Arabes  au  sud, 
faite  en  Tan  734  contre  les  Frisons,  au  nord  de  la  Gaule,  y 
mit  fin  pour  longtemps.  Charles  Martel  entra  alors  avec  une 

(»)  Wilfrid  in  Friesland  preached  in  the  intelligible  dialect  of  the 
Anglo-Saxons.  Lappenberg,  /.  1 1  I,  p.  184. 

(*)    Voy.  Théod.  Brbtsig,  Die  Zeit  Karl  M ar tells  :  JahrbUcher  des 
frànkUchen  Reiches,  744-744.  Leipsig,  4869,  p.  4-74,  Breysig  nomme 
Adgild  p.  35,  Aldgielet,  Popo  (en  frison  Poppe),  Bobo,  p.  73. 
5«  série.  —  TombH.  49 
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grande  flotte  chargée  d'une  armée  puissante  dans  le  Bocr- 
diep,  déjà  nommé  et  décrit  comme  divisant  encore  la 
Frise.  C'est  en  vain  que  les  Frisons  résistent  :  leur  duo 
Poppo  et  ses  vaillants  compagnons  succombent  ;  l'ennemi 
bat  la  campagne  des  deux  côtés  du  bras  de  mer,  dévaste  les 
temples,  brise  les  idoles,  et,  chargé  de  gros  butin,  regagne 
ses  vaisseaux  (*). — Nous  pensons  que  les  sceattas  et  saigas  de 
Hallum  et  de  Fraueker  furent  enfouis  alors,  et  qu'ils  com- 
posaient Içs  capitaqx  numéraires  de  deux  marchands  frisons, 
habitants  des  tertres  (*),  d'où  ces  pièces  furent  exhumées  et 
rendues  à  la  lumière,  après  H  32  et  1 154  ans. 

C'étaient  probablement  des  marchanda  de  bétail,  de 
chevaux  ou  d'esclaves,  comme  ce  Frison  à  Londres  auquel 
on  vendit  un  esclave  en  l'an  679  {'j;  car  les  Frisons 
païens  firent  encore  longtemps  après  ee  commerce  (*)• 
Tous  les  deux  devaient  avoir  eu  des  relations  pécuniaires 
avec  la  Gaule  Belgique,  car  le  type  Herstal  se  rencontre 

tt  Voy-  les  auteurs  cités  dans  la  Revue  de lanumismatique  belge,  4863t 
p.  394  (4),  et,  sur  les  richesses  de  la  Frise  dans  le  vm«  siècle,  les  lieux 
cités  dans  notre  Mémoire  (écrit  en  hollandais),  sur  le  commerce  des  Fri- 
sons jusqu'à  la  mort  de  Charlemagne  (*fr  844).  Utrecht,  4846,  pp.  424  (4), 
440  (4),  447  (4 Jet  G. -H. Pehtz,  Die  Geschichte  dertnerowingischen  Hong' 
meier,  Hannover,  4849,  p.  78-79  et  485. 

(*)  Les  tertres  de  Hallum  et  de  Franeker,  assez  élevés,  doivent  déjà 
avoir  existé  dans  Tan  734,  puisqu'on  loue  déjà  le  roi  frison  Adgild  I, 
(+  679)  pour  ses  soins  à  élever  des  tertres  et  des  digues. 

(')  Bbda,  Hist.  ecclés.,  liv.  IV,  cap.  XXII,  Monumenta,  1,  p.  S33  (D)t 
Wpmbbm,  /.  /.,  II,  p.  366(3),  BoihatLondon  and  York  we-find  Ftisian 
merchants  as  early  as  the  eighth  century. 

(*)  La  loi  frisonne,  Les  Frishnum,  rédigée  beaucoup  plus  tard,  dit 
encore,  tiU  XXI  :  Si  quis  homtoem  extra  patriam  vendiderit,  etc. 
Voy.  notre  mémoire  cité  Koophandel  der  Frie%en,  p.  43&(3). 
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dans  les  deux  trouvailles)  mais,  puisque  le  type  Wodân-* 
monstre  manque  totalement  dans  les  trouvailles  de  Frane- 
ker,  ce  marehan J  aura  fréquenté  les  royaumes  de  Wèssëx- 
Sussex  (Londres),  et  l'autre,  dont  le  numéraire  se  composa 
pour  sept  neuvièmes  du  type  Wodan-monstre,  aura  fré- 
quenté le  royaume  de  Mercie,  où  ce  type  angle  avait  cour 3 
comme  monnaie  native  des  royaumes  angles,  mais  mêlée 
à  Celle  des  royaumes  saxons  voisins.  La  trouvaille  de  Ter* 
vrispel,  entièrement  formée  du  type  Wodan-moftstre, 
parait  confirmer  cette  conjecture,  que  kl  possesseur  mar- 
chand, qui  a  succombé  en  route,  venait  de  la  Northum- 
brie  (York>,  où  le  mélange  des  deux  types  indiqués  n'avait 
pas  cours  et  ne  se  rencontrait  pas,  à  cause  de  la  distance, 
alors  grande. 

Observons  encore  que  ces  sceattas  ne  peuvent  avoir  été 
enfouis  beaucoup  plus  tard,  puisqu'on  n'y  rencontre  aucun 
type  Herstal  de  Pépin  Rex  (752-768),  découvert  par 
M.  L.  de  Coster,  ni  aucun  exemplaire  des  premiers  pence 
ou  deniers  anglo-saxons  (f)  datant  du  milieu  du  vin'  siècle. 

2.  Sceatta  :  Valeur.  Nom.  Poids.  Alloi. 

Sous  avons  déjà  tant  de  fois  employé  le  mot  de  éceatta 
pour  indiquer  les  petits  deniers  anglo-saxons,  qu'une 
explication  de  ce  mot  étranger  n'est  pas  hors  de  propos. 
C'est  un  mot  anglo-saxon,  qui  a  des  significations  très- 


(')  Presque  jamais  on  ne  trouve  dans  la  Frise  dea  pence  ou  deniers 
anglo-saxons  déjà  en  usage  au  milieu  du  Vin*  siècle. 
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variées.  On  l'écrit,  selon  Bosworlh  (€),  sceat,  sceau.  Mais 
le  mot  sceatta  est  aussi  en  usage,  et  signifie  générale- 
ment pecunia,  thésaurus,  et  même  pretium,  comme  le  mot 
pecunia  (en  ancien  français,  pécune),  dérivé  de  pecui, 
bétail,  indique  de  l'argent,  de  la  valeur,  de  la  monnaie  (9), 
puisque  le  bétail  était  le  capital  principal  (*). 

Ainsi  le  mot  sceat,  schet  dans  l'ancienne  langue  frisonne, 
qui  correspond  si  bien  à  la  langue  anglo-saxonne,  signifie 
en  même  temps  de  l'argent,  de  la  valeur  et  du  bétail.  (I 
s'est  conservé  dans  les  mots  néerlandais  :  schat,  trésor, 
bruidschat,  dot  (*).  Chez  les  Anglo-Saxons,  le  sceatta  étaot 
le  numéraire  ordinaire,  c'était  aussi  le  terme  général  pour 
indiquer  monnaie  (').  Plus  tard,  payer  son  sceat  signifiait 
payer  son  compte  (*\   comme  on  parle  encore  dans  les 

0  Dktionary,  p.  50  (b). 

(*}  En  langue  anglo- saxonne,  feoh,  fea,  bétail,  monnaie.  Boswohtv, 
Dictiorm.,  p.  85,  X.  Haisv,  L  L,  pp.  30  et  406. 

(*)  Holmbob,  dans  le  Zeitschrift,  VI,  p.  92  :  «  Unter  Nomadeu  sind 
Viehbeerden  das  wesentlichst  Vermôgen  und  jeder  andere  Werth  selbst 
der  der  edlen  Métal  le  berûht  auf  der  Werth  des  Viehes.  So  ist  es  also 
nalûrlicb,  dassdie  aitesten  MUnzen  ibren  Namen  von  der  fienennungen 
des  Viehes  entlebnen,  etc. 

(*)  Voy.  M.  W.  Eekhoff,  dans  ses  notes  ajoutées  è  l'opuscule  de  M.  de 
Haan,  p.  49,  où  il  cite  une  phrase  frisonne  du  grand  linguiste  frison 
feu  M.  Halbertsma  •  Een  schat  op  it  Hollôansk  is  it  ald  Frieske  sket, 
dat  scot-,  hok-  of  stôalfe,  eak  wol  hoklingen,  betjut. 

(*)  M.  John  Evans  s'exprime  ainsi  •  The  use  of  the  term  sceat  or 
sceau  in  the  laws  of  jEthilbirtht  I,  King  of  Kent,  proves  that  coins 
probably  as  those  to  which  the  name  of  seealha  has  been  given  by 
antiquaries,  were  in  circulation  in  England  at  the  end  of  the  sixth 
sentury.  Num.  Chronicle,  IV,  4864,  pp.  25-26. 

(•)  Wright,  /.  L,  p.  430  :  (+)  «  This  has  been  by  course  of  time  cor- 
rupted  into  the  modem  aie  house  phrase  ofpaying  yourschot. 
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Pays-Bas  de  schatting,  tribut,  et  schatten  veut  dire  priser. 
— Originairement,  le  sceatta  parait  avoir  eu  la  même  valeur 
que  le  penny  (<),  son  successeur.  S'il  était  plus  petit  que 
le  penny,  il  était  au  contraire  plus  épais. 

Ruding  affirme  (')  que,  pendant  le  règne  d'Ethilberht  II 
(749-760  ,  ou  un  peu  plus  tôt,  on  quitta  la  forme  du 
sceatta  et  qu'on  prit  celle  du  penny,  bien  plus  grand  en 
circonférence,  mais  aussi  moins  épais.  L'augmentation  du 
poids  était  donc  assez  minime. 

Bosworth  dit  qu'au  temps  d'Ethilberth  I  (565-615),  le 
sceat  était  la  vingtième  partie  d'un  shilling,  coin  nominal 
comme  la  livre  ou  pound  sterling.  Il  se  fonde  sur  un  pas- 
sage des  lois  de  ce  roi  de  Kent  ('). 

Nous  ne  nous  occuperons  pas  de  la  valeur  du  sceatta 
postérieurement  au  temps  du  dépôt  de  nos  trouvailles  (*). 
Observons  seulement  encore  que  Turner  v';  pense  même 
que  les  Ànglo-Saxons  apprirent  du  clergé  romain  l'usage 
des  monnaies  frappées,  puisque  les  mots  tnynety  coin, 
monnaie;  mynetian,  frapper  de  la  monnaie,  et  myneter, 
monétaire,  sont  dérivés  des  mots  latins  moneta  et  tnoneta- 
rius.  Mais  comment  alors  expliquer  le  Wodan-Monstre  sur 
leurs  monnaies? 


(')  Pennigr  (en  Norwége)  bezeichnet  theUs  Vieh  (besonderes  kleinem) 
tbeis  Gewicht,  theils  Mûoze.  Holmboe,  ZeiUchrifl,  VI,  p.  92,  et  sur  la 
dérivation  de  ce  mot  du  sanscrit,  p.  92-93. 

(»)L./.,p.4*6. 

(*}  DictiODary,  /.  I ,  p.  59  (b). 

(*)  Comparez  Tuhwbh,  II,  p.  492.  Bosworti,  /.  /.,  p.  59  (6).  Hawkims, 
/.  /,  p.  48. 

OL./.,  II,  p.  499. 
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Qu'on  se  servait  aussi,  à  l'époque  de  l'enfouissement  des 
dépôts  frisons,  d'argent  non  monnayé  dans  les  transactions 
commerciales,  c'est  ce  que  prouvent  les  petits  lingots  d'ar- 
gent trouvés  à  Terwispcl,  mêlés  aux  sceatlas  (').  On  pesait 
l'argent  encore  beaucoup  plus  tard,  quand  un  payement 
avait  quelque  importance  (';.  Le  poids  des  sceatlas  différait 
aussi  trop  (>)  pour  pouvoir  se  borner  à  les  compter  dans 
de  forts  payements,  ta  note  ci-jointe  (*),  qui  donne  le 

(')  «  That  buUion  fras  not  déficient  in  thp  country,  appear*  »,  etc. 
Tuimer,  III,  p.  244. 

(')  Voy.  Von  Kôbne,  Ueber  die  im  Russiscken  Beiche  gefundentn 
Abendlitndiêchen  Mlinzen.  S'Petersburg,  4850,  p.  6. 

(*)  The  average  weight  of  about  70  of  thèse  coins,  which  were  put 
into  th,e  scale,  was  about  4  7  grains,  some  weighing  as  rauch  as  20  grains, 
otbers  not  more  than  42  or  43. 

The  value,  it  is  diffîcult  to  ascertain.  Hawkins,  /.  /.,  p.  48. 

f4)  PI.  A,  VI,  type  louve-étendard,  0.97.  Condition  ordinaire.  Mau- 
rais  argent. 

roidf. 
A  4  (4)  4,025. 
A  2  (4)  4,400. 
A  3  (4)  4,0*0. 
A  4  (4)  4,425. 
A  5  (4)  4,000. 
A    6    (4)  4,035. 

A    7    (3)  a.  4,450,  b.  4,260,  c.  4,235,  en  moyenne  de  4,245. 
A    8    (2)  4,435. 

4,040  brisé. 
A    9    (4)  4,060. 
A  40    fi)  4,225. 
A  44     (4)  4,050. 

A  42    (3)  a.  4,435     \      4,445 

B  43    (4)  4,250,  6.  4,455     V 
B  44    (7)  4,240,  c.  4,440     )     Variété  inédite. 
B  45    (9)  4,240. 
B  46  (37)  4,285. 
B  47  (46)  4,240  et  4,240. 
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poids  d'une  grande  partie  des  seeattas  gravés  sur  nos 
planches,  indique  une  assez  grande  différence  :  M.  Macaré 
pense  même  que  quelques-unes  de  ces  pièces  paraissent 
n'avoir  été  que  des  demis  i4)  et  même  des  quarts  (') 

B  48  (  (9)  Parmi  ceux-ci,  deux  variétés  inédites,  4,075. 
B  491  id.  4t240. 

B  20    (2)  4,470    \  _ 

4  440    I  variétés. 

B  24    (4)  4,260. 
B  12    (?)  a.  4,460,  b.  4,480. 
B  23    (2)  a.  4,240,  0.  4,075. 
B  24  (46)    4,225. 
B  25  (42)    4,400. 
B  26  (29)    4,050. 
B  27  (a) a.  4,060. 
6.  4,480. 

c.  4,260.  Toutes  les  pièces,  surtout  B  45-27,  de  conser- 
vation parfaite,  à  fleur  de*  coin  et  d'argent 
très-pur. 
E  a.  4,400  de  Duurstede,  bien  conservés. 
B  6.  4,150  Id. 

6  32  4,220  de  Hallum. 
6  33  4,250         Id. 
I1)  M.  MacabJ  fit  peser  cent  vingt-sept  sceattas  du  même  type  louve- 
étendard. 

65  entiers,  poids  moyen 0.87 

46  demis,  —  0.50 

46  quarts,         —  0.25 

Verhandeling,  11,  p.  40.  Le  demi  est  figuré  chez  lui,  pi  I,  n*  25,  et 
cher  Va*  dir  Chus,  pi.  IV,  n"  49,  chez  nous  P.  40.  Le  quart,  pi.  I, 
m  26,  se  trouve  sur  notre  B,  3. 
(•)  M.  Macaré  donne  les  al  fois  suivants,  /./,!,  p.  24  : 

A.  Type  loup+étendard,  Il .  p.  40.   Poids1,  (T.  943.  Al  loi,   0.5387; 
argent,  0.0060;  or,  6,4553;  cuivre  et  quelques  traces  d'étain. 

B.  Type  profil  royal-étendard,  Macaré,  I,  pi.  II,  n*  4f  =  F,  44, 
et  II,  pi.  I,n*27  =  F,40. 

Poids  moyen  de  6  pièces,  0.900,  et  de  3  demis  (F,  40),  0.400.  Alloi  : 
0.9465,  argent  :  0.0090,  or  :  0.0745,  cuivre  et  quelques  traces  d'élain 
C.  Type  Profit  royal.—  Croia?= Macahé,  I,  pi.  If,  n«*42-46,  et  notre 
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$  3.  Quelques  idées  générales  sur  les  temps,  les  lieux  et 
les  monétaires  des  sceattas. 

Nous  abordons  maintenant  des  questions  graves  et  ex- 
trêmement difficiles  à  résoudre,  si  même  elles  peuvent 
être  résolues. 

Tumer  disait  déjà  (4)que  le  monnayage  anglo-saxon  était 
une  chose  très-obscure;  mais  la  partie  qui  est  le  plus  pri- 
vée de  lumière,  c'est  l'indication  des  temps,  des  lieux  et  des 
personnes  par  qui  les  sceattas  ont  été  frappés,  puisque  la 
plus  grande  partie  manque  tout-à-fait  de  légendes,  et  que 
seulement  quelques-uns  ont  des  légendes  tronquées.  Notre 
tâche  est  d'autant  plus  difficile,  que  même  les  numismates 
anglais,  ces  éminents  archéologues,  ne  nous  ont  pas 
devancé  dans  leur  classification  {*). 

Ruding  (')  dit  même  que  nous  n'avons  pas  les  moyens 

planche  G,  25-37  ;  poids  moyen  (25)  entiers,  0.935;  (48)  demi  0.500; 
(9)  quarts  0.240  ;  alloi,  0.0460  or,  0.9252  argent,  0.0588  cuivre  et  quel- 
ques traces  d'étain. 

Cf.  Holmboe,  dans  le  Zetischrift,  VI,  p.  74,  sur  l'a  loi  des  monnaies 
norvégiennes. 

(*)!./.,  II,  p.  497. 

(•)  J.  Y.  Akerman,  Num,  chron.,  4844,  IV.  «  Their  appropriation,  a 
«  matter  of  considérable  difficulty.  The  early  history  of  tbe  Anglo-Saxon 
«  coinage  is  very  obscure.  » 

(*)  L.  1, 1,  p.  445.  Wright,  /.  /.,  p.  430.  «  Tbese  early  Saxon  coins, 
a  for  tbe  classification  of  wbicb  very  little  bad  yet  been  done,  are 
«  called  iCêaUas.  » 

M.  Head,  en  Tan  4868,  dit  encore  (NUm  chron.,  4868,  p.  77)  : 

«  Tbe  great  séries  of  tbe  sceattas  is  still  a  sealedbook  to  us;  we 
know  literally  notbing  about  tbem  :  we  cannot  even  détermine  wbetber 
tbey  w ère  first  struck  by  the  Saxons  aller  tbeir  settlement  in  ibis  coun- 
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de  déterminer  l'époque,  ou  d'indiquer  les  lieux  où  ils  sont 
frappés.  Son  éditeur  (1840)  fak  observer  aussi  que  plu- 
sieurs sceattas  offrent  une  fabrication  toute  séparée  des 
autres,  la  pièce  étant  plus  épaisse,  les  figures  et  les  lettres 
plus  en  relief  que  les  monnaies  véritablement  anglo- 
saxonnes  ;  circonstances  qui  font  incliner  des  numismates 
à  déclarer  que  l'origine  de  ces  pièces  est  entièrement  enve- 
loppée de  nuages  (<). 

Pourtant  il  y  a  des  choses  à  leur  égard  qu'on  peut  re- 
garder comme  constatées;  par  exemple.—  Les  sceattas  sont 
les  plus  anciens  produits  du  monnayage  anglo-saxon.  Il  y 
en  a  qui  manquent  non-seulement  entièrement  des  signes 
monétaires  chrétiens,  mais  qui  présentent  positivement  des 
signes  païens  \*)  :  Wodan- Monstre.  La  transgression 
du  paganisme  au  christianisme  y  est  quelquefois  visible, 
pi.  C.  13.  Le  triomphe  du  christianisme  de  même.  — 
Les  sceattas  les  plus  anciens  sont  sans  légendes.  —  Que 
limitation  de  monnaies  romaines  avait  alors  encore  cours 
dans  la  Bretagne,  c'est  ce  qui  semble  démontré  par  le  type 
louve-étendard.  Peu  à  peu  des  légendes  ou  fragments  de 
légendes  se  présentent.  —  Les  sceattas  à  profil  ne  sont  pas 
contemporains  des  sceattas  sans  légendes.  Leur  rareté 
extrême  dans  les  grandes  trouvailles  frisonnes  fait  déjà 


try,  or  whether  tfaey  were  alreadyin  circulation  among  the  Northern 
Dations,  and  introdoced  by  them  loto  Britain.  » 

(")  Roding,  I.p.m  (8). 

(*)  Rudino,  /.  /.,  p.  445.  «  Some  of  them  are  obvious  prior  to  tbe 
introduction  of  Christianity,  as  il  cannot  be  supposed  that  the  croee 
would  ever  be.  omitted  afler  U  had  once  been  imprmed  a$  a  reUgious 
êymbol  upon  their  coinê.  » 
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présumer  que  ce  sont  des  pièces  provenant  d'autres  ateliers 
monétaires  que  ceux  où  les  sceattas,  dont  le  type  domine 
dans  ces  trouvailles,  ont  été  Trappes.  * 

Le  temps  de  la  frappe  des  anciens  sceattas  anglo-saxons, 
sans  profil ,  types  huve-étendard  et  Wodan-Afonstre,  date 
du  milieu  du  sixième  jusqu'à  la  fin  du  septième  ou  le 
commencement  du  huitième  siècle.  Les  sceattas  des  rois 
au  profil  leur  succèdent.  Ils  sont  frappés  :  a.  par  les 
rois  nombreux  des  huit  royaumes,  jutes  (Kent),  saxons 
et  angles,  ou  6.  par  les  Bretwaldas  (*)  oo  empereurs 
anglo-saxons. 

Quelquefois  on  peut  distinguer  parfaitement  les  vérita- 
bles sceattas  des  saïgas  mérovingiens,  par  les  revers  sceat- 
tiques,  même  runiques  des  premiers,  par  exemple,  chez 
E  e,  f,  q.  Avec  des  sceattas  royaux  anglais  des  saïgas 
royaux  mérovingiens  se  trouvent  mêlés,  dans  les  trou- 
vailles éparses  de  Dombeurg  et  de  Dorestate,  réunis 
dans  des  cabinets.  Ils  ne  manquaient  pas  entièrement 
aussi  dans  la  trouvaille  de  Franeker,  pi.  G  56. 

On  les  distingue  à  leur  ressemblance  avee  les  triens 
(d'or)  mérovingiens  (pi.  G  36  et  39),  etc.  Un  type  non 
anglo-saxon ,  dit  lype  Herstal,  découvert  par  M.  L.  de 
Coster,  se  présente  aussi  en  assez  grand  nombre  dans  les 
trouvailles  des  Pays-Bas,  excepté  dans  celle  de  Terwis- 
pel,  qui  est  tout-à-fait  isolée.  //  manque  entièrement 
dans  les  trouvailles  anglaises  :  ce  qui  preuve  que  ce  type 


(')  Palmiavb,  /.  l.y  I,  p.  785»  observa  déjà  que  les  monnaiet  d* 
Gerauéms  l'empereur  étaient  copiées  par  Etfcilbert  II  (7*5-760),  «  ttae 
•  Bretw aida  or  Anglo-Saxon  emperor  of  Britain.  » 
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est  un  type  continental.  Il  faut  donc  séparer  les  deux 
derniers  types,  le  type  Herstal  et  le  type  au  profil,  des  deux 
autres  qui  les  précèdent,  dits  a.  a  la  louve-étendard,  6.  au 
Wodan-monstre. 

Le  premier  (a),  c'est  le  ty  pe  des  ateliers  monétaires  saxons  > 
le  second  (6  ,  des  ateliers  monétaires  angles.  Us  sont  fixés 
dans  la  Bretagne.  La  question,  si  une  partie  des  anciens 
sceattas  fut  déjà  frappée  sur  le  continent  par  les  envahis- 
seurs, controversée  par  des  numismates,  nous  parait 
maintenant  devoir  être  résolue  négativement  (').  —  Une 
autre  question  est,  si  les  Saxons  se  sont  servis  des  établis- 
sements monétaires  romains  dans  la  Bretagne  (')  ?  Nous 
y  répondons  négativement,  puisque  les  invasions  des 
Pietés  avant,  mais  surtout  pendant  les  années  410-499 
et  plus  tard,  avaient  détruit  de  fond  en  comble  les  éta- 
blissements monétaires  romains.  Les  iNormans  faisaient 
plus  tard  de  même  à  Dores  taie.  L'art  difficile  de  graver 
des  coins  est  bientôt  perdu,  si  une  seule  génération  ne 
s'en  occupe  pas  et  ne  forme  pas  des  disciples  successeurs. 
Un  tel  laps  de  temps  s'écoula  entre  l'évacuation  de  la 
Bretagne  (410)  par  les  Romains  et  le  temps  que  les 

(f)  Ruding,  l.  /.,  p.  tOt  ;  Hawkins,  p.  47;  Disks,  Revue  de  la  Numis- 
matique Belge,  4863,  p.  396;  J.  Evans  Num.  Chron,,  4864, p.  27.  Après 
an  pins  mûr  examen,  nous  y  répondons  négativement,  contrairement  à 
notre  opinion  énoncée  en  4863,  n'ayant  examiné  alors  qu'une  seule 
trouvaille  frisonne  composée  d'un  seul  type.  11  nous  semble  que  les 
Angles,  rudes,  païens,  n'étaient  pas  déjà  assez  civilisés  sur  le  continent 
pour  avoir  besoin  d'une  monnaie  nationale  propre. 

(*}  Wrwht,  L  /*,  p.  430,  Bt  croit  pas  ce  fait  «  improbable.  *  La  raison 
tirée  de  l'aier&ta»  des  Seaoos  peur  les  Romain»  que  Rudiws  donne, 
/.  /.,  p.  404,  est  très-invraisemblable. 
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Saxons  étaient  devenus  maîtres  assez  absolus  et  assez 
sédentaires  pour  songer  à  faire  frapper  une  monnaie 
propre  nationale.  Leurs  imitations  barbares  des  monnaies 
romaines  indiquent  assez  la  longue  période  qui  s'écoula 
entre  la  chute  des  établissements  monétaires  romains  et 
l'apparition  des  seeattas  saxons. 

$  4.  Types  comparés  ou  déduits. 

Si  nous  consultons  l'excellent  ouvrage  de  M.  John  Evans, 
The  coins  of  the  ancient  Evitons  (*),  et  ses  gravures 
superbes,  de  la  main  de  M.  F.-W.  Fairholt,  nous  y  trou- 
vons une  quantité  de  monnaies  des  anciens  Bretons,  frap- 
pées avant  ou  pendant  le  commencement  de  la  domination 
romaine.  En  comparant  leurs  types  avec  ceux  des  seeattas, 
il  ne  nous  semble  pas  que  les  types  des  seeattas,  beaucoup 
plus  récents,  aient  quelque  analogie  avec  ceux  de  ces  mon- 
naies si  anciennes.  Nous  faisons  très-positivement  cette 
conclusion,  au  moins  pour  le  type  louve-étendard,  si  Ton 
pense,  comme  feu  notre  grand  maître  Lelewel,  que  ces  seeat- 
tas présentent  aussi  des  réapparitions  du  type  gaulois  (  ). 

C'est  une  règle  générale,  qu'un  peuple  sans  instruction 
n'accepte  que  la  monnaie  dont  le  type  lui  est  familier, 
c'est-à-dire  qu'il  reconnaît  tout  de  suite  par  son  fréquent 
usage.  Ne  sachant  pas  lire,  les  légendes  et  les  inscriptions 

(!)  Loadon,  4864,  ta-8«,  ou  Hawkiks  /.  /.,  pi.  I— II.  Monumenta,  I, 
pi.  I  et  suiv. 

(»)  Lelewel,  dans  son  Type  Gaulois,  a  consacré  le  S  466  à  la  Réappar- 
ition des  mages  gauloises  sur  lee  seeattas  des  Anglo-Saœons,  p.  4*5- 
4*8;  Eœtrait,  p.  43-46. 
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ne  lui  font  rien.  Il  ne  regarde  que  le  type,  les  figures  ('), 
qui  lui  donnent  quelquefois  l'occasion  de  faire  des  sobri- 
quets et  d'en  changer  totalement  les  noms  officiels  ('). 
Eh  bient  quand  les  Saxons  prirent  pied  a  pied  possession, 
pendant  un  grand  laps  de  temps,  surtout  de  la  partie 
méridionale  et  sud-orientale  de  la  Bretagne,  plusieurs 
siècles  s'étaient  écoulés  depuis  l'apparition  des  monnaies 
anciennes,  bretonnes  et  gauloises.  Il  est  même  à  pré- 
sumer que  les  premières,  dont  la  quantité  ne  parait  pas 
avoir  éié  très-grande  ('),  étaient  déjà  totalement  retirées 
du  commerce,  après  un  laps  de  temps  de  quatre  siècles, 
et  remplacées  aussi,  comme  ne  cadrant  pas,  dans  le  sys- 
tème monétaire  romain  dans  la  Bretagne  romanisée,  par 
les  abondantes  monnaies  romaines  (*). 

(')  Dans  l'Afrique  centrale  les  écus  de  Marié-Thérèse  ont  encore  cours. 
Dans  les  Iudes  on  préfère  les  anciens  piastres  à  deux  piliers  ou  colonnes. 

(*)  Ce  serait  un  travail  numismatique  assez  instructif  et  amusant  de 
rassembler  et  illustrer  les  monnaies  qui  portent  des  sobriquets,  par 
exemple,  kromsteert,  vuuryzer,  mager  marmeke,  etc.,  etc.,  dans  les 
chartes  et)    res  anciens. 

f)  Les  û  >nnaies  bretonnes  antiques  ne  sont  pas  communes.  Les 
monnaies  iuloises  auraient  dû  être  apportées  par  le  commerce  de  la 
Gaule  avec  la  Bretagne  avant  ou  dans  le  premier  siècle  de  notre  ère. 

(*)  TuRNBft,  /.  /.,  111,  p.  241,  dit.  «  Tbat  gold  and  silver  had 
abounded  in  theisland,  wbile  it  was  posscssed  by  tbe  Romans  and 
Britons,  tbe  coins  that  bave  been  found  at  every  period  since,  almost 
every  year,  sufflcienlly  teslify;  and  it  was  the  frequency  of  thèse 
emerging  to  view  which  made  treasure  trove  an  important  part  of  our 
aocient  laws,  and  which  is  mentioned  by  Alfred  (Cf.  Turiur,  III,  p.  403) 
as  one  of  the  means  of  becomiog  wealthy.  Rudikg  /.  / ,  I,  p.  401,  dit  : 
•  The  current  species  of  the  island  must  necessarily  bave  been  composed 
of  Roman  money  with  possibly  a  small  intermixture  of  tbe  British.  • 
Mais  il  va  trop  loin  en  y  ajoutant  «  neither  of  which  could  bave  been 
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Nous  osons  d'autant  pins  poser  cette  thèse,  que  nous 
ayons  déjà  indiqué  le  nombre  immense  des  monnaies  frap- 
pées par  les  empereurs  ou  despotes  bretons,  Carausius 
et  Allectus  (A°  281-296).  Ces  monnaies  avaient  encore 
coure  en  Bretagne,  lorsque  les  Jutes,  trfbu  faible,  se  fixè- 
rent (A°  429)  dans  le  Kent.  La  même  chose  eut  lieu 
lorsque  les  Saxons,  après  une  très-longue  lutte,  sans  être 
ou  devenir  maîtres  absolus  de  la  Bretagne  comme  les 
Angles  subséquents  (qui  lui  imposaient  même  un  nouveau 
nom  pris  d'euxmémes),  y  devenaient  vainqueurs  séden- 
taires. Lorsqu'à  la  fin  ils  se  sont  accaparés  pied  à  pied  de 
trois  royaumes,  ils  ne  sont  point  encore  si  bien  les  maîtres 
absolus  de  la  Bretagne  que  de  pouvoir  en  changer  le  nom, 
comme  font  les  Angles*  Il  ne  créent  pas,  comme  ceux-ci, 
en  maîtres  absolus,  une  monnaie  totalement  différente  en 
type  des  monnaies  ayant  .cours  dans  les  royaumes  soumis  à 


Ihe  prototype  of  the  Saxon.  •  *11  y  fait  lui-même  exception  à  la 
même  page  404  (4),  et  il  est  très-curieux  tjue  ce  grand  numismate, 
ayant  saisi  l'idée  d'un  prototype  romain  d'une  grande  partie  des  sceattas , 
ne  Ta  pas  élaborée.  Il  prend  le  fil  et  le  laisse  tomber  tout  de  suite, 
disant,  p.  404.  (4)  :  •  Amongsl  the  almost  innumerably  various  types 
whicb  are  found  upon  the  Anglo-Saxon  money,  they  are  only  two 
knourn  xohich  can%  wii/i  any  possibility,  be  derived  frotn  the  Romans)  ; 
thèse  are  a  secaita,  unapproprialed  (plate  I,  n°  Î5  ;  chez  nous,  pi.  A. 
VII)  and  a  penny  of  Ethelbert  II  (plate  III  ;  chez  nous  pi.  D.  IX) 
a  both  of  xohich  bear  on  Ihe  reverse  an  uncoulh  représentation  of  the 
wolf  with  Romulue  and  Remue.  »  Ruding  ferma  ses  yeux  pour  les 
dégradations  successives  de  la  louve,  pi.  3  (chez  nous,  pi.  D.  VIII) 
et  pi.  4-2,  n<>  5-46.  11  dit  même,  p.  446,  du  sceatta  dit  d'Ethilbert  I, 
pi.  3  (D.  V 111)  «  a  rude  figure  xohich  ocours  on  many  of  the  sceattas 
and  which  is  supposed  to  be  intended  to  represent  a  bird  (/).  » 
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leur  pouvoir.  Non,  ils  frappe.it  bien  des  monnaies  propres, 
mais  copiées  de  loin  d'après  des  types  romains  connus  et 
ayant  cours.  On  soupçonnerait  d'avance,  en  se  recueillant, 
un  tel  ordre  de  faits. 

Voyons  maintenant  si  le  soupçon  est  vérifié  par  les 
monnaies. 

§  5.    Prototypes   des   sceattas  à    la  louve-étendard  et 
leurs  dégénérations  successives.  —  Réapparition. 

Nous  demandons  grâce  à  nos  lecteurs ,  si ,  en  recher- 
chant l'explication  des  types  des  sceattas  dits  à  la  louve- 
étendard,  nous  commmençons  ab  ovo.  Mais,  passant 
le  déluge,  nous  les  ferons  rétrograder  un  instant  dans 
les  temps  Tes  plus  reculés  et  les  plus  nébuleux  de  l'histoire 
de  la  ville  de  Rome.  —  Ils  verront,  à  notre  planche  A, 
sub  n°  I,  une  louve  tournée  à  gauche  du  spectateur.  Nous 
l'avons  copiée  d'après  la  planche  III,  t  a,  du  Ve  volume 
dt»  Zeitschrift  de  M.  de  Koehne,  fur  Mûnz-,  Sieget-  und 
Wappenkunde,  Berlin,  1845,  où  l'on  trouve  un  article  très- 
intéressant  de  l'éditeur  de  ce  journal  estimé,  intitulé  :  Die 
Typen  rômischer  Mùnzen,  S.  65-74.  —  Celte  louve  est 
copiée  d'après  une  louve  de  bronze  conservée,  à  Rome,  dans 
lepalazzo  de  Conservatori.  C'est  la  louve  Capitoline,  un 
chef-d'œuvre  de  l'ancien  art  italien  ou  étrusque.  La  louve 
a  l'air  indifférent;  elle  ne  se  soucie  pas  des  jumeaux,  Romu- 
lus  et  Rémus,  placés  sous  elle  (f).  Elle  regarde  tout  droit 


(1)  La  gravure  ajoutée  à  rarticle  de  M.  de  Kobhnb  les  a  omis,  à  cause 
que  ces  figures  sont  de  dates  plus  récentes  que  la  louve. 
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devant  elle  et  ne  tourne  pas  la  télé  comme  la  louve  repré- 
sentée sur  notre  planehe  A,  III-IV.  C'est  la  louve  Ogul- 
nique,  datant  de  Tan  4S7  ou  458,  de  la  ville  de  Rome, 
lorsque  les  édiles,  Cn.  et  Q.  Ogulnius,  firent  fondre  du 
produit  des  amendes  une  louve  de  bronze  placée  sous  le 
figuier  rtiminale  (*).  Cette  louve  tournant,  plus  ou  moins, 
avec  une  tendresse  maternelle,  sa  tête  vers  les  jumeaux 
placés  sous  elle,  se  retrouve  sur  des  monnaies  romaines  et 
grecques. 

Citons-en  quelques  unes  : 

1°  Celle  de  Sex.  Pom.  Fostlvs,  d'environ  Fan  de 
Rome  717.  (Argent,  pi.  A,  n°  III)(«). 

2°  De  la  famille  Terenlia  ;  la  louve  regardant  les  ju- 
meaux (bronze),  a.  P.  Ter;  6.  M.  Terent.  Varro  Lvcv- 
livs,  et  à  l'exergue  :  Rom.  Argent  (*;. 

3*  Sous  Domilien,  Cos.  V  (l'an  76  de  J.-C.)  Or.  (*). 

(')  Ruma  signifie  teton  de  vache,  de  louve.  Le  mot  mamma  est  plus 
usité. 

(*)  La  monnaie  pi.  A  III  est  copiée  d'après  la  planche  111, 4,  de  l'ar- 
ticle de  M.  de  Koehne.  L'histoire  mythique  y  est  représentée  au  grand 
complet.  La  louve  Ma  s'intéressant  aux  jumeaux  placés  sous  elle  et  les 
nourrissant  Derrière  elle,  le  pasteur  du  roi  d'Albe,  Amulius,  dit  Fo$Uvm% 
qui  enlèvera  les  jumeaux  pour  les  éiever.  Il  porte  le  pileus  et  la  tunique. 
Au  fond,  le  figuier  ruminale  à  trois  branche? ,  sur  lesquelles  sout  perchés 
deux  étouroeaux,  oiseaux  consacrés  à  Mais,  le  père  des  jumeaux.  La 
légende  Sbx.  Pom.  Fostlvs  peut  indiquer  le  consul  du  même  nom  de 
Tan  767  de  Rome,  De  Koehne,  il,  p.  7*-73. 

(«)  J.  Vaillant,  Nummi  Antiqui  familiarum  Romanarum.  Amst. 4 703. 
Vol.  II,  tab.  CXXXVII,  n<>  5  et  8;  p.  403  et  p.  466-467  «  ad  Teren- 
tiorum  familiam  sub  Romulo  Romam  venisse,  iodioandum. 

(«)  Cohen,  I,  p.  390,  n«  24. 


Digitized  by  VjOOQlC 


—  501  — 

i°  Sous  Antonin,  Ta.  Pot.  Cos.  111  (de  Pan  f  40-U5 
deJ.-C.)(f). 

a.  La  louve  indifférente,  à  droite,  dans  une  grotte. 
(Argent)  (»). 

6.  La  louve  indifférente,  à  gauche.  (Argent)  (*). 

c.  Sur  le  grand  bronze  d'Antonin,  de  Fan  148,  gravé 
chez  Cohen,  pi.  XIII,  t.  III,  p.  342,  n'  4S0. 

d.  Sur  les  médailles  de  grand  et  moyen  bronze  du 
même  empereur,  année  140-143.  Cohen,  II,  p.  367, 
n"  627,  628,  629,  la  dernière  de  Tan  158.  On  trouve 
encorj  chez  Cohen,  t.  III,  p.  367,  n' 630,  une  médaille 
moyen  bronze  de  Tan  140-143,  avec  : 

e.  Une  truie  accroupie  à  droite,  allaitant  quatre  petits, 
devant  elle  deux  autres.  Gravée  chez  Cohen,  t.  II,  pi.  XII, 
n°  630,  et  reproduite  par  nous,  pi.  A  11,  puisque  sur 
les  sceattas  on  trouve  très-rarement  deux ,  plusieurs  fois 
trois,  et  ordinairement  quatre  figures  sous  la  louve  défi- 
gurée. 

5°  Sous  Septime-Sevère  (année  1 93-21 1),  sur  une  mon- 
naie de  bronze  d'Éphèse  (4i. 

t1)  Cohbn,  l,p.  390,  n*  24. 

(*)  Cohen,  I,  p.  345,  n°  Î92,  gravée  planche  III  et  reproduite  sur 
notre  planche  À  n°  V. 

C)  Cohbn,  t.  II,  p.  345,  n*  «93. 

(*)  Nutn.  Chron.,  IV,  4844,  p.  406-407.  M.  J.-Y  Akerman  y  observe  : 
•  The  type  of  the  founders  of  Rome  is  probably  intended  as  a  compliment 
to  Gela  and  Caracalla,  the  sons  of  Severus  ;  but  it  may  merely  signify 
the  respect  whicb  the  Ephesians  affected  (o  feel  for  their  Roman 
masters;  for  impérial  Greek  coins  of  otber  emperors  bear  the  type 
of  the  wolf  and  twins,  a  type  which  was  revived  in  the  days  of  Con- 
stantin the  Great,  as  is  shewn  by  iooumerable  examples  preserved 
5«sbbis.  —  TombII.  20 
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Remarquons  surtout  la  fréquence  de  ce  type  sur  les 
monnaies  de  : 

6°  Carausius  (287-293),  ce  fondateur  du  Lihis  Saxo- 
nicum,  figurées  dans  les  Monummta,  I,  pi.  V,  1  (or), 
pi.  V,  noi  30  35,  p.  clviu  (petit  bronze^  pi.  XII,  n°  15, 
p.  clxvi,  et  indiquées  et  taxées  par  M.  Cohen,  t.  V,  p.  507. 
comme,  n°  31-36. 

N    31.  Rbnovat.  Roma  —  RSR.  Arg.  fr.  300. 

N°  32.  Rénovât.  Romaho.  —  RSR  «= 

N°  33.  Romaho  Rrm>v.  —  RSR  =* 

N°  34.  Droit  Virtvs  Caravsi. 
Rev.  =  n°  33,  fr.  350. 

N"  35    Droit  s=»  n°  34,  mais  le  bouclier  est  orné  d'un 
griffon. 

Rev.  «  (Or),  fr.  1200.  Gravée,  pi.  XIV,  cl  reproduite 
pi.  A.  IV  (Musée  Hunter). 

N*  36.  Imp.  Caràvsiv.  Avg. 

Rev  :  Voriviva  {sic).  Arg.  fr.  250. 

Ces  mois  ou  ce  mot  sans  signification  indique  déjà  une 
copie  dégradée  (4)  :  c'est  la  première  dégradation,  qui 
devient  ensuite  si  forte,  qu'on  peut  à  peine,  à  la  longue,  y 
reconnaître  le  type  primitif. 


to  our  times.  We  learn  from  Livy  (Lib.  X)  that  thèse  images  were 
erecled  over  the  public  buildiogs  at  Rome  aod  we  known  tbat  they  are 
figured  on  the  divisions  of  the  Roman  As,  as  well  as  on  the  ooins  of 
Campania  (*). 
(')  Le  n°  31  des  Monument  a  est  aussi  une  semblable  contre-façon. 

(*)  Je»E*T  dans  son  ouvrage  connu  (texte  boll.  Leidenl728  p. 203)  y  trouve  un  ligne  des 
droits  civiques  obtenus  par  les  villes  devenues  colonies  romaines.  Cf.  ibid.,  p.  82  et  248, 
•I  Ocoabs,  Roêmtkê  MhgtnOuyt.  Leiden,  1122,  pi.  XXXIII,  2. 
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Ce  type  se  renouvela  sous  Constantin  le  Grand  (an- 
nées 306-337). 

M*  Cohen,  l.  /.,  t.  VI,  p.  178,  indique  (rois  médailles 
de  grand  bronze,  n"  4*6. 

Droit.  Buste  casqué  de  Rome,  à  gauche.  Vobs  Roma. 

Rev.  Sans  légende.  La  louve  à  gauche,  allaitant  Romu- 
lus  et  Remus,  et  les  regardant  ;  en  haut,  deux  étoiles. 

Le  n*  7,  grand  bronze,  aussi  sans  légende,  représente 
la  louve  dans  un  antre,  à  droite,  allaitant  Romulus  et 
Remus,  et  les  regardant;  en  dehors  de  l'antre,  de  chaque 
côté,  un  berger  tenant  une  houlette;  en  haut,  deux  étoi- 
les {l). 

Le  type  des  nM  4-6  se  retrouve  aussi  en  petit  bronzé  du 
même  empereur,  chez  Cohen  VI,  p.  179,  n°  73.  Cette 
monnaie  était  très-commune  ('),  et  te  numéro  excédant  (16) 
des  signes  monétaires  émunérés  p.  180,  indique  quelle 
immense  quantité  de  ces  monnaies  au  type  de  la  louve 
doivent  avoir  été  frappées.  Ce  type  était  à  peu  près  ce  que 
les  armoiries  sont  maintenant  sur  les  monnaies,  et  indi- 
quât spécialement  la  ville  de  Rome  {*). 

Ces  monnaies  avec  ce  type  abondaient  aussi  en  Angle 


(')  Gravée  chez  Cohen,  t.  VI,  pi.  IV. 

[*)  Cohbn,  /.  I.,  p.  480,  n*  3H,  indique  une  variété  évaluée  à  fr.  2. 

f)  de  Roebne,  /.  /.,  t.  Y,  p.  74  :  «  Die  Darstellung  der  Zwillinge  unter 
die  Wolfln,  ohne  den  Feigenbaum  und  den  Birten,  isteine  so  hâufige 
gewesen  dass  sie  gewissermassen  al*  Wappen  der  Wekstadt  angesehen 
werden  darf  uod  wird  so  aïs  solches  auch  heute  noch  vielfach  ange- 
wendet. 

Urbem  fecisti,  quod  prius  orbis  erat.  Rutil.  Num.  //•».  chez  An, 
Thierry,  Récit*  de  l'hist.  Romaine  au  V«  siècle,  \ SCO,  p.  XVIII. 
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terre  (4).  On  en  a  retrouvé  encore  beaucoup  dans  ces 
derniers  temps  (f). 

Ce  type  se  voit  aussi  sous  Constantin  le  Jeune,  an- 
née 337-340  (*),  et  sous  Valens,  année  364-378  (*). 

Nous  voilà  déjà  assez  rapprochés  du  commencement 
des  invasions  jutes  clans  la  Bretagne,  à  Tan  429,  et  sui- 
vies de  celles  des  Saxons,  et  plus  tard  des  grandes  inva- 
sions des  Angles.  La  lacune  entre  le  type  romain  louve  de 
Valens,  année  378,  et  celui  du  type  louve,  dégénéré 
Saxon,  vers  550,  se  rétrécit  encore  par  la  copie  du  revers 
de  ces  seeattas  l'étendard,  pris  de  monnaies  d'Arcadius- 
(année  383-408)  et  d'Honorius  (année  390-423,  comme 
nous  verrons  plus  tard* 

Mais  le  type  louve  se  retrouve  encore  dans  l'intervalle 
indiqué  sur  de  petites  monnaies  aussi  en  argent  (seeattas), 
les  n"  VI  et  VU  de  notre  planche  A. 

(')  Num.  Chron.,  4844,  IV.  p.  12.  Thi$  coin  (*  constantty  found  m 
Englund,  and  there  i$  no  doubt  thaï  in  the  Une  of  the  lower  empire 
immense  numbers  were  in  circulation  in  Gaul  and  Britannia  »  C'eet-à- 
dire,  tant  sur  le  Mus  Saxonicum  Gallicum  que  sur  le  Mus  Saxonicum 
BriUannicum.  Les  habitants  de  ces  contrées  connaissaient  donc  ce  type. 

(*)  Le  Num.  Chron.,  1844,  IV,  p.  492,  indique  40  pièces  de  ce  typa 
trouvées  dans  le  lit  de  la  Tamise,  et  p.  463,  un  demi-denier  remar- 
quable au  môme  type.  L'exergue  a  l.  c.  M.  Cohen,  VI,  p.  592  l'indique 
l.  ln.  Londinium?  Ces  très-petits  deniers  (pesant  0.34)  sont  décrits 
dans  le  Wiener  Numismatische  Monathefle;  4867;  III.  p.  34.  Rev.  La 
louve  aux  deux  jumeaux  :  en  haut  deux  étoiles  et  un  rameau.  Dans 
l'exergue,  Cons. 

(•)  A  Sencbxer.  Die  Darslellungen  auf  rômischen  MUnzen  zur  Zeit 
und  unterdem  EinflilssederEinfUhrung  des  Christenthums.—JahrbUcher 
des  Vereins  von  AUerthums  Freunden  imRheinlande,  4854 ,  p.  94,  pi.  III. 

(*)  Num.  Chron.,  IV,  4841 ,  p.  463  (argent)  du  lit  de  la  Tamise. 
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La  première,  le  n°  VI,  se  trouve  dans  le  cabinet  royal 
à  la  Haye,  placée  à  la  tête  des  seeattas  à  la  louve. 

La  pauvre  bête,  qui  subit  plus  tard  encore  tant  de 
déformations,  y  est  déjà  bien  défigurée.  Elle  a  la  tête 
lourde  de  chagrin  (?),  et  prend  un  air  indifférent;  mais 
les  jumeaux  se  distinguent  très-bien. 

La  seconde  pièce,  pi.  A  VII  (aussi  un  sceatta),  est  copiée 
d'après  le  Num.  Chron.,  1841,  IV,  n°  3  («). 

La  représentation  des  jumeaux  y  est  encore  parfaite,  mais 
le  corps  de  la  louve  devient  déjà  très-mince,  s'allonge,  ainsi 
que  le  poil,  et  touche  précisément,  comme  sur  les  seeattas 
suivants  (pi.  A,  1  et  suivants),  le  bord  supérieur  de  la  pièce* 

Les  globules  se  voyant  entre  les  jumeaux  sont  des  gouttes 
de  lait  qui  découlent  de  la  ruma9  mamma  ou  téton.  Nous 
retrouverons  l'un  et  l'autre  sur  les  défigurations.  —  Nous 
voyons  dans  ces  seeattas  une  preuve  évidente  que  des  gra- 
veurs ont  imité,  selon  leurs  moyens,  le  type  romain  à  la 
louve  aux  jumeaux  ('),  après  l'évacuation  de  la  Bretagne 
par  les  Romains,  A0  410.  Ce  type  original  (*)  va  en  se 


(')  Aussi  varié  chez  Rudiho,  pi.  I,  n°  25.  Haweins,  n»  44  (varié), 
oomme  revers,  il  y  en  a  plusieurs  dans  le  Musée  Britannique.  L'exem- 
plaire du  Num,  Chronkle  fut  trouvé  à  Richborough,  /.  /.,  p.  32.  Cf. 
Wright,  /.  /.,  p.  434.  «  The  origin  of  the  figure  on  the  reverge  of  tbis 
sceatta  is  not  so  easy  to  discover.  »  H  rappelle  les  profils  d'oiseaux 
chez  Lbliwel,  Type  gaulois,  pi.  VII,  n°  3,  67-58,  pages  4 46  et  478. 

(*)  Akirman,  Num.  Chron.,  IV,  4844,  p.  32.  •  The  Saxon  moaeyers 
would  hâve  imitated  the  Roman  coins  had  they  possessed  sufficient 
skill.  »  Hawkihs,  l.  L,  p  47.  «  Tbe  wolf  suckling  the  founders  of  Rome 
is  clearly  copied  from  a  eommon  coin  of  Constantin*  » 

(*}  On  le  trouve  aussi  maiotefois  gravé  sur  des  pierres  précieuses» 
par  exemple,  Lupa  con  Romulo  et  Remo  in  corniola,  dans  l'ouvrage  : 
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dégradant,  mais  on  peut  constater  que  le  mythe  même 
n'est  pas  encore  perdu,  et  qu'il  a  pénétré  jusque  chez  les 
Angles  de  la  Northumbrie. 

M.  Haigh  nous  informe  (ftj qu'une  botte  d'os  de  baleine 
fut  produite  dans  le  eongrès  de  l'Institut  archéologique, 
à  Carliste,  avec  des  figures  et  des  inscriptions  en  dialecte 
nortluimbrien  et  en  runes.  Parmi  les  figures  se  présente  le 
mythe  de  Romulus  et  Remus  avec  une  légende  à  l'en* 
tour  v*). 


Jetons  maintenant  un  coup  d'œil  sur  les  planches  pour 
suivre  la  dégénération  du  type  louve-jumeaux. 

Nous  retrouvons  les  deux  lignes  ou  jumeaux  encore  dis- 
tinctement pi.  E,  3.  (Dombourg.)  C.  U,  louve  tournée  à 
gauche,  et  F  13,  louve  tournée  à  droite,  toutes  deux  è  tète 
déjà  défigurée. 

La  monnaie  C,  1  présente,  è  côté  des  deux  lignes  ou 
jumeaux,  un  oeil,  reste  de  la  tète  de  la  louve  tournée  à 
gauche  comme  C,  14. 

Trois  lignes  remplacent  les  deux  lignes  où  les  jumeaux 
se  voient,  sans  accessoires,  chez  À.  1,  3,  5,  C.  6,  E.  2, 
F.  22.  Les  accessoires  commencent  déjà  à  se  faire  voir, 

Gemma  et  sculpture*  antique*  depictœ  ab  Lie*  :  ÀuacSTuro,  etc.  Amstol., 
*«S5,  io-4*,  d«M84. 
(1)  La  légende  se  lit  ainsi  :  Otblach  ne*  Romwalct  ewd  Rbumwalus 

TWOEOBM  OIBBOTHABA  FOBODA  BIM  WYLIP  IN  ROVA  CjBSTftl.  ROtDWalOS 

and  Reomwalus,  twin  brothers,  lay  out  near  (together)  :  a  wôlf  fëd  them 
in  Rome  eity,  /.  I,  pp.  42-44. 
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C.  3-5,  en  formes  de  lettres  renversées,  défaehées.  C.  3  : 
AA,  C.  4  : 1,  C.  8  :  A,  etc. 

Les  quatre  lignes,  sans  accessoires,  se  voient  pi.  A.  9-10, 
B.  15*19,  F.  15,  19.  Les  accessoires  détachés  se  font 
voir  dans  C.  9,  comme  A+. 

D'où  vient  cette  augmentation  jusqu'à  quatre  des  deux 
figures  des  jumeaux  défigurés? 

Il  nous  semble  que  cette  augmentation  prend  son  origine 
dans  un  autre  type  secondaire,  le  type  galère  renversée.  Une 
quantité  de  monnaies  romaines,  précédant  les  sceattas  et 
connues  dans  la  Bretagne,  ont  le  type  de  la  galère.  Les 
Monumenta  nous  les  font  voir  sur  les  monnaies  de  Carau- 
sius  (287-293),  pi.  V,  15-19;  VII,  9;  VIII,  18-21,  et 
surtout  sur  celles  de  son  successeur  Allectus  (A°  293*296), 
pi.  XV,  25-30;  XVIII,  18-38  (*). 

La  louve  à  jumeaux,  augmentés  ou  doublés,  ll-III-llll, 
renversée,  représenle  assez  bien  un  vaisseau,  mais  sans 
mai  ni  cordages,  avec  II,  III  ou  1111  rameurs. 

Cette  figure  y  fit  voir  à  quelques-uns  une  galère  ^). 

(')  Genebrier,  dans  son  Histoire  de  Carausius,  Paris,  4740»  in-4<>,  en 
expliquant,  pp.  66-74,  les  monnaies  de  cet  empereur,  reproduites  sur  les 
planches  I,  4,  III.  4,  y  voit  le  vaisseau  prétorien.  On  y  distingue  aisé- 
ment quelques  rameurs  qui  tiennent  leurs  rames  abattues  et  plongées 
presque  à  fleur  d'eau.  La  poupe  est  fort  élevée.  La  proue  est  en  saillie 
sur  la  mer.  Elle  est  surmontée  (pi  III,  4)  d'une  espèce  d'ornement  qui 
s'élève  et  se  recourbe  aussi  un  peu  au-dedans  du  vaisseau- 

0  Comme  M.  Macaré,  dans  son  deuxième  mémoire,  4856,  p  37,  où  il 
décrit  la  monnaie  de  sa  planche  I,  n»  24,  reproduite  sur  notre  plan- 
che F,  4,  et  par  Van  der  Chijs,  IV,  24.  Celui-ci  trouva  la  figure  d'une 
signification  incertaine,  /.  /,,  p.  32,  Le  demi-sceatta  de  la  pi.  I,  n*  26. 
(Micisi,  Verh.,  II),  présente  aussi  la  forme  galère;  mais  son  7oisin  dit 
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Pour  mieux  (aire  voir  l'origine  de  éette  méprise,  de  ce 
trompe-l'œil,  nous  avons  fait  graver,  en  forme  type  galère y 
le  sceatta  superbe  et  remarquable  de  Dembourg,  F.  4.  Ren- 
versez la  figure  (la  galère),  et  vous  avez  la  louve  è  ju- 
meaux doublés.  Ce  sceatta  au  profil  et  à  légende  est  certai- 
nement postérieur  aux  sceattas  sans  légendes. 

Voici  encore  des  observations  pour  prouver  que  la  figure 
courbée  représente  une  louve  défigurée. 

En  premier  lieu,,  on  voit  sur  la  planche  A,  l-IHV, 
très-distinctement  la  ruma-mamma  ou  le  téton.  Sur  la 
monnaie  pi.  A,  n°  V,  lestètins  prennent  la  forme  de  globules 
très-petits  qu'on  retrouve  comme  des  perles  très-fines , 
détachées  en  demi-cercle  double  sous  le  ventre,  pi.  A  1, 
A  6,  B  15-20,  G  13,  Ë  I,  F  15.  Les  sceattas,  B  15-20, 
sont  très-bien  gravés,  comme  presque  tous  lies  sceattas  de 
la  trouvaille  de  Franeker,  à  fleur  de  coin,  et  y  sont  repré- 
sentés en  grande  quantité.  Les  tétins  manquent  d'abord, 
dès  que  la  Jouve  commence  à  prendre  la  forme  oiseau, 
pi.  A  7,  etc. 


an  quart,  pi.  I,  n«  26)  reprend  la  figure  à  demi  renversée,  comme  les 
antres  sceattas  de  ce  type  chez  M.  Macaré,  1, 4835,  pi.  II,  2440. 

M.  Van  der  Cbijs,  en  4866,  pi.  III,  4-47,  IV,  48-20,  les  a  fait  graver  a 
demi  renversés.  Seulement  la  louve,  transformée  en  oiseau,  a  chez  lui, 
pi.  IV,  22-23,  la  pose  courbée.  M.  de  Haan  (4866),  pi  I,  9, 42-44,  pi.  II, 
45-23,  tes  a  fait  graver  en  forme  de  galère;  mais  il  commença  à  douter, 
en  disant,  pp.  6-7,  •  cette  figure  qu'on  prend  pour  une  galère.  •  —  La 
louve-oiseau,  pi.  1, 40-44,  chez  lui,  est  recourbée.  Ruding  (4840),  pi.  I, 
n"  45-46,  Hawkins  (4844),  pi.  III,  n°  42,  ont  la  pose  louve  courbée. 
Combrouse,  4844,  pi.  28  et  pi.  436,  la  pose  latérale.  Cartier,  Revue  de 
Blois,  4839,  pi.  XVII,  n°  2,  à  la  pose  latérale,  n°  3,  la  pose  galère,  n*  4, 
la  pose  louve  courbés. 
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En  second  lieu,  les  gouttes  de,  lait  tombant  se  voyant, 
pi.  A  VII,  sur  ce  sceatta  très-rapproché  de  ceux  qui 
suivent,  se  retrouvent,  pi.  A  6,  B  18,  sur  des  coins  à 
tétins. 

De  même,  nous  les  croyons  retrouver  plusieurs  fois 
comme  des  souvenirs  là  où  la  mamma  manque  déjà; 
par  exemple,  A  7,  11,  12,  B  13-1*,  20-23,  el  même 
là  où  la  louve  commence  déjà  à  se  changer  en  oiseau, 
comme  chez  B  24-27,  ou  même  quand  l'oiseau  est  déjà 
très-distinct,  C  12,  les  globules  se  voient  encore. 

La  déformation  graduelle,  la  transfiguration  successive 
d'une  louve  en  un  oiseau  se  laisse  aussi  voir  sur  des  sceat- 
tas  mis  en  certain  ordre.  Les  jumeaux  dessous  la  louve 
sont  remplacés  peu  à  peu  par  d'autres  figures;  par  exemple. 
A  2  et  C  2,  par  une  figure  tétante  et  une  petite  croix  :  +, 
ou  par  trois  lignes  réunies  transversalement,  pi.  A  4,  8. 
Bientôt  parait  la  figure  A.  un  triangle  ou  delta,  détaché, 
placé  sous  les  figures  à  trois  :  pi.  A  7,  11-12,  B  13-14, 
B  22  (Franeker).  (Les  cinq  derniers  sceattas  montrent  dans 
leurs  revers,  dans  les  étendards,  une  eroix  longue  f .)  Le 
À  s'attache  ensuite  à  la  tête  disparue  de  la  louve  et  la  rem- 
place, R  24-27,  C  10-11,  13,  Ea,  ^  F  24.  Il  se  complète 
au  sceatta  F.  7,  au  droit  au  profil  lettré.  Là,  le  revers 
ne  peut  pas  bien  représenter  une  face  humaine,  puisque 
le  droit  en  montre  déjà  une  de  belle  laideur,  mais  la  louve- 
oiseau  au  grand  œil  commence  à  paraître  F.  7.  L'œil  se 
revoit  détaché  C  15,  F  21;  mais  il  manque  C  12.  Sur- 
tout  la  figure,  F  2 1 ,  réunit  les  figures  louve-jumeaux,  oiseau- 
œil,  gouttes  de  lait.  Ce  n'est  pas  un  laup-garou,  mais  un 
loup-griffon. 
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C'est  ainsi  que  nous  expliquons  l'extrême  variété  du 
type  louve-jumeaux  au  droit  de  tant  de  seeattas.  Sur  nos 
planches  et  aussi  chez  Ruding,  Corabrouse,  etc.,  ils  pré- 
sentent  quelquefois  des  figures  ne  rentrant  pas  dans  les 
cadres  tracés  jusqu'ici,  par  exemple,  F.  14,  avec  la  figure 
d'un  trèfle  ou  d'un  pignon. 

Quelquefois  les  cheveux  ou  le  poil  de  la  louve  semblent 
s'attacher  à  quelque  chose  qui  laisse  percer  un  profil 
humain  ('),  C,  37,  D,  16,  6;  toujours  au  revers  aux 
quatre  lettres  V,  ou  quelques  figures  semblables,  qui, 
D,  17,  prennent  la  forme  de  quatre  boucliers  joints 
ensemble,  avec  le  droit  au  profil  humain  complet,  perlé  et 
ayant  devant  lui  la  croix  d'autorité.  Ce  droit  n'est  pas  copié 
d'après  celui  qui  le  précède,  D,  16,  mais  les  cheveux  gros- 
siers, de  D,  16,  se  retrouvent  encore  sur  les  profils  D,  18- 
21,  de  la  même  trouvaille  (Hallum). 

Pour  terminer  nos  observations  sur  le  type  louve,  nous 
ferons  encore  mention  d'une  chose  très-remarquable.  C'est 
la  réapparition  de  ce  type,  après  que  le  règne  des  véritables 
seeattas  vient  à  finir  et  que  les  pence  apparaissent.  On  n'a 
qu'à  regarder  les  pièces  VIII  et  IX  en  bas  de  la  planche  D. 
La  première  est  encore  un  véritable  sceatta  copié  d'après 

(')  Peut-être  le  graveur  inhabile  a-t-il  voulu,  de  son  propre  élan, 
graver  un  profil  royal.  Il  y  a  parmi  les  autres  pièces  des  essais  assez 
barbares,  par  exemple,  G.,  25-26,30-31-33-34,  37-39,  42-43,  où  des 
profils  (s'il  y  en  a)  sont  à  peine  à  reconnaître.  Mais  la  gravure  des 
coins  de  ces  pièces  parait  avoir  été  très-légère  et  peu  profonde,  tandis 
que  pour  les  pièces  G  37  (Franeker),  D.  16  (Hallum),  E.  6  (Dorestate), 
les  coins  doivent  tous  avoir  été  gravés  profondément,  comme  notre 
habile  graveur,  M.  Calfsbeet,  l'a  fait  tre^-bien  voir.  Le  droit  du 
D.  47  avait  beaucoup  souffert. 
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Ruding,  pi.  3,  et  Hawkins,  pi.  IV,  n*  50,  et  attribué  par  ces 
numismates  (4)  au  roi  de  Kent,  jute,  Etbilbert  I,  (A°  568- 
615),  puisque  le  nom  et  le  titre  de  ce  roi  s'y  voient,  selon 
eux,  en  runes  :  On  y  lit  en  deux  lignes  : 

ETHILID  REX. 

C'est  une  bonne  fortune,  pour  l'interprétation  du  type 
des  sceattas  à  la  louve,  que  quelques  exemplaires  de  cette 
petite  pièce  précieuse  se  soient  conservés. 

La  seconde  pièce  (pi.  D,  IX)  est  un  penny,  copié  d'après 
Ruding,  pi,  3,  et  Hawkins,  pi.  IV,  n°  51.  Le  droit  au 
profil  droit  du  roi  de  Kent  (Jute)  Etbilbert  II,  (A°  725- 
760) ,  comme  (Indique  son  nom  ETHILBERHT,  suivi 
de  trois  Runes  hntS  /*«/•  Le  revers  nous  offre  les  jumeaux 
sous  la  louve  dans  un  carré  perlé  et  le  mot  KEX.  Hawkins, 
/•  /.,  p.  19-20,  dit  que  le  prix  faible  (L.  1.8)  donné  pour 
cette  pièce  par  le  musée  britannique,  à  la  vente  de  Ikrker, 
en  l'an  1803,  serait  une  preuve  suffisante  de  ce  que  les 
numismates  d'alors  doutaient  de    l'authenticité  de  cette 


(')  M.  Hawkins  (4844)  continua  encore  à  attribuer  ce  sceatta  à  Etbil- 
bert, quoique  M.  Barclay  V.  Head  cite  le  Num.  Chron.,  de  l'an  4840. 
(flrst  séries,  vol.  II,  p.  455),  où  M.  Haigh  (V.  Num.  Chron,,  4868, 
p.  75  (4),  l'a  attribué  à  Aetbelraed,  roi  de  Mercie,  A°  675-704.  M.  Head 
donne,  pi.  IV;  n*  44-43,  trois  des  revers  de  ce  sceatta,  dont  l'un  à 
l'inscription  rétrograde  et  le  th  de  forme  spéciale  :  Il  dit  de  l'attribu- 
tion «  Now  (4868)  universally  admitted  that  they  should  be  aUrioed  ta 
Aethelraed,  king  of  Merci  a  (A.  D.  675-704). 

(*}  Les  Jutes  avaient  donc  adopté,  comme  les  Saxons,  le  type 
louve  et  n'avaient  pas  de  type  original  séparé,  jusqu'à  EthMberi  1, 
(568-645). 
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pièce.  Il  ne  peut  pas  se  faire  une  idée  pourquoi  ce  roi  Jute 
aurait  copié  un  coin  romain.  —  Mais,  si  tant  de  sceatfas, 
représentant  encore  la  louve  défigurée,  avaient  alors  cours; 
si  son  prédécesseur,  Ethilbertl"  (568-615),  copia  encore 
ce  type,  pourquoi  le  second  Ethelbert  n'aurait-il  pas  fait 
figurer  de  nouveau  la  louve  à  jumeaux,  restituée  sur  la 
monnaie  nouvelle  (le  penny),  pour  la  faire  d'autant  plus 
facilement  accepter  par  le  peuple,  connaissant  à  peu  près 
ce  type  défiguré,  mais  maintenant  restitué  d'après  des  mon- 
naies de  Carausius,  AHectus  ou  Constantin-le-Grand.  et 
ayant  encore  cours?  Le  contraire  ferait  plutôt  naître  des 
doutes  ('). 

N'oublions  pas  que  cet  Aethelberht  H  de  Kent  était  un 
Brelwalda,  et  que  les  jumeaux  sous  la  louve,  comme  nous 
l'avons  déjà  dit,  étaient  à  peu  près  les  armoiries  de  la  ville 
de  Rome,  la  ville  d'autorité  par  excellence  (tirbs=orbis). 

II  ne  fit  que  copier  de  loin  la  monnaie  de  ses  collègues 
despotes,  Carausius,  AHectus  e  tutti  quanti  (*)• 


(')  Ruding,  p.  U6,  dit  seulement:  «  Its  genuineness  hasbeeosus- 
pected,  chiefly  on  account  of  this  imitation  of  a  Roman  device  ;  bat  it 
is  by  no  means  singular  in  that  respect  as  will  appear  on  examrnation 
of  n*  25  in  tbe  first  plate  of  sceattas.  »  (notre  planche  A.  n«  VII).  — 
M.  D.  H.  Haigh.  Num.  Chron.,  vol.  IVf  p.  35,  en  dit  :  «  Tbat  the 
genuineness  of  tbis  pièce  nowbefore  us  shouid  hâve  been  questioned 
merely  from  the  occurrence  of  tbe  wolf  and  twins  on  its  reverse 
appears  strange,  wben  we  consider  not  only  the  différent  imitations 
of  Roman  types  upon  Saxon  coins,  but  the  fréquent  flnding  in  tbis 
island  of  tbe  small  bras  money  of  tbe  lower  empire  impressed  witb  the 
same  device.  » 

(•)  Latpbnbbro  l.  I.,  I,  p.  46  (4}  dit  :  «That  the  coins  of  Carausius, 
bearing  tbe  impress  of  the  wolf  and  twins,  were  copied  by  tbe  Bretwalda 
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Observons  encore  que  les  Anglo-Saxons  étaient  grands 
admirateurs  du  loup.  Il  était  l'animal  le  plus  brave,  le  plus 
fort,  le  plus  agile,  le  plus  vagabond  de  l'Angleterre;  qualités 
que  les  rudes  Anglo-Saxons  appréciaient  hautement.  Etre 
comme  un  loup,  était  alors  censé  être  honorable,  comme, 
deux  siècles  plus  tard,  être  terrible. 

On  donna  des  noms  empruntés  du  loup  aux  enfants 
nouveau-nés,  et  même  plus  tard,  quoique  devenus  chré- 
tiens, les  Saxons  les  leur  donnaient  comme  noms  de 
baptême  :  Ulph,  le  loup;  Ethelwolf,  le  noble  loup;  Bernt- 
wolf,  le  loup  splendide;  Edwulf,  le  loup  heureux;  Eald- 
wulfy  le  loup  ancien;  Sigwulf,  le  loup  victorieux;  Weal- 
lendewulf,  le  loup  errant  ('). 

La  louve  romaine  mythique  Ilia  se  rencontre  en  Angle- 
terre avec  le  loup  mythique  Fenris  de  PEdda  ('). 


Le  revers  des  sceattas  au  type  de  la  louve  représente 
ordinairement  (8)  un  carré  perlé,  rempli  de  figures  diffé- 


(Potentat)  Àethalberht  of  Kent,  can  hardly  be  placed  to  the  account  of 
mers  caprice.  Cf.  Palsgravb,  /.  /.,  I,  p.  376. 

(*)  Tbbupp,  /  /.,  p.  89-90.  Les  loups  étaient  alors  très-abondants  en 
Angleterre.  Palsgravb,  /.  /.,  vol.  1,  p.  459,  parle  encore  d'un  tribut  de 
têtes  de  loups,  en  Tan  4063. 

(*)  Yoyez  au  mot  Loup  de  l'article  YBdda,  de  M.  Maurin  comte 
Nabuys,  dans  le  Héraut  des  armes.  Bruxelles  et  Utrecht,  4869,  I, 
p.  24-25, 

(*)  Exceptions  sur  nos  planches  4°C.  43.  Reu.  deux  personnes  (rois , 
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rentes,  globules,  croix  à  branches  égales,  +,  croix  lon- 
gues, f,  clous,  bâtons,  demi-cercles  ou  fers  de  cheval  (E,  1), 
ou  figures  prenant  la  forme  de  lettres,  T,  1,  V,  L,  etc., 
mais,  sur  les  sceattas  avec  le  droit  la  louve,  toujours  placées 
autour  d'un  œil  ou  cercle,  avec  ou  quelquefois  (')  sans  un 
pointau  milieu. 

Cet  œil  se  voit  encore  quand  la  louve  devient  oiseau, 
C.  12.  Il  se  retrouve  sur  le  droit  des  sœattas-oteeau,  C.  1 5, 
F.  21,  une  fois,  et  sur  leurs  revers  cinq  fois  dans  le 
carré.  Le  carré  est  quelquefois  entouré  de  globules  ou 
de  fragments  de  lettres  dont  nous  nous  occuperons  plus 
tard. 

On  a  voulu  voir  dans  ce  carré  un  fort,  et  spécialement  le 


guerriers,1  évoques,    missionnaires?)    tenant   ensemble  une  croix 
longue  t;  à  côté  d'eux,  une  petite  croix  à  branches  égales  +. 

2°  C.U.  Droit,  profil  tournée  gauche,  couvert  d'un  bonnet  royal  ou 
diadème.  Légende. 

DONIM  (sic),  pour  DOMINVS? 

Le  commencement  de  la  légende  manque  :  il  aura  contenu  le  nom 
d'un  Bretwalda,  Cœsar  ou  Dominus  du  septième  siècle  ou  du  pre- 
mier quart  du  huitième  siècle,  si  le  dépôt  de  Hallum  (où  cette  mon- 
naie curieuse  se  trouva  en  un  exemplaire)  fut  confié  à  la  terre  en 
l'an  734. 

Chez  Ruding,  pi.  4 ,  n«  45-46,  on  trouve  aussi  deux  sceattas  au  revers 
louve  et,  au  droit,  au  profil  royal,  diadème  ou  bonnet  perlé. 

3*n«i5.  Légende +L3V. 

4B  n<>  46.  Légende  plus  complète  +  LgVNG. 

5«  Le  sceatta  déjà  indiqué  dit  d'Ethelbert  I,  roi  de  Kent,  À  500-64  5, 
au  revers  en  runes,  PI.  D,  en  bas  ou  n°  VIII. 

(*)  Le  gros  point  du  milieu  manque  quelquefois,  quand  ce  n'est  pas 
la  louve,  mais  un  profil  qui  se  présente  sur  le  droit,  par  exemple, 
pi.  fi.  e,  F.  6  et  40. 
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fort  que  les  frères  Hengist  (<)  et  Horsa  auraient  érigé 
ensemble  sur  Pile  de  Thanet  (*). 

Mais  il  faut  y  voir  un  étendard  (*)  carré,  plus  ou  moins 
défiguré,  une  allusion  en  même  temps  par  sa  forme  à  la 
Rotna  quadrata,  la  Rome  quarrée,  du  temps  de  Romulus 
et  Rémus,  les  héros  du  droit(4).  Les  fondateurs  et  la  fonda- 
tion sont  représentés. — Pour  indiquer  ostensiblement  cette 
conjecture,  nous  avons  fait  graver,  à  la  planche  G,  n°  X, 
un  sceatta  anglo-saxon  trouvé  à  Richborough  en  Angle- 
terre, ainsi  que  le  sceatta,  pi.  À,  n°  VU,  et  publiés  par 

(•)  Hengist  «  It  may  be  observed  tbat,  whilst  the  Latin  chrooiclers 
invariably  write  the  name  of  Hencgest  with  a  final  t,  the  Géogra- 
phe? of  Ravenna  (Venantius  Fort una tus),  in  the  sevenlh  centary,  gives 
tbe  form  Anschis;  Layamon  (in  the  earlier  version),  Bœnges  and 
Henges,  as  well  as  Hœngest,  and  Gaimar,  uniformly  Henges  and  Hen- 
gis.  (Observation  de  M.  D.  H.  Halgh,  dans  the  Num.  chron.,  4869, 

p.  m  (<)). 

(*)  Comme  M.  Rethaan  Macaré\  I,  p.  35,  Van  dbr  Chus,  /.  /.,  p«  27, 
dit  que  certains  numismates  y  trouvent  un  camp.  M.  de  Haan,  /.  /.  p.  7, 
le  nomme  un  carré.  On  a  même  vu,  dans  ce  point  de  milieu,  le  O,  la 
citadelle,  dernière  retraite,  ou  le  puits  du  fort  ou  château. 

t3)  M  Maurin  comte  Nahuys  a  déjà  dit  {Revue  de  la  Numismatique 
belge,  4863,  p.  69)  :  «  Peut-être  est-ce  un  étendard.  »  Il  cite  un  passage  de 
l'ouvrage  de  Joseph  Strutt,  pour  indiquer  que  les  étendards  anglo-saxons 
petits  étaient  carrés,  non  flexibles,  attachés  au  haut  d'un  long  bâton. 
Tableau  complet  des  costumes  et  vêtements  des  Anglais.  Éd.  de  Lon- 
dres, 4797,  vol.  I,  p  84.  Strutt  dit  aussi,  Angleterre  ancienne,  éd.  de 
Paris,  4789,  p.  45,  que  la  bannière  des  Anglo-Saxons  était  nommée  par 
les  Romains  tufan,  et  par  les  Saxons,  tpha[?)  tuf  a.  Lappenberg,  L  l.f  I, 
p.  454,  en  parle  aussi. 

(*)  Romulus,  pour  tracer  l'enceinte  sacrée  du  pomœrium  de  la  capi- 
tale future,  attela  à  la  charrue  une  génisse  avec  un  taureau  sans  ta* 
cbes;  puis  il  établit  sa  muraille  sur  les  sillons  que  le  soc  avait  creusés 
entre  le  lever  et  le  coucher  du  soleil.  Bien  que  ces  lignes  avaient  décrit 


Digitized  by  VjOOQlC 


-  316  - 

Wright  {*).  Le  profil  du  droit  est  copié  sur  une  monnaie 
byzantine,  peut-érre  d'Arcadius  (A#  585-408).  Le  revers 
représente  distinctement  un  étendard  attaché  d'en  bas  à 
sa  perche  et  surmonté  d'une  croix  grande  à  branches 
égales  +.  Ces  deux  attaches  se  distinguent  aussi  sur  un 
autre  scealta,  dont  nous  avons  mis  le  revers  à  côté  du  pré- 
cédent, pi.  G,  n°  XI  (*),  et  de  même  le  revers  d'un  sceatta 
inédit  de  Hallum  (*),  G  32,  qui  nous  montre  très-dis- 
tinctement une  grande  croix  à  branches  égales  +  (*). 
On  voit  celle  croix,  détachée  plus  ou  moins,  aussi  C  3, 
C  7,  9, 12,  F  23,  et  les  attaches  E  g  (renversé)  au-dessous 
et  F  23  des  quatre  côtés  (*). 

Il  faut  observer  encore  que  des  monnaies  de  Carausius 


un  trapèze  allongé,  avec  une  brisure  à  Test,  la  ville  de  Romains  est  rede- 
vable à  cette  enceinte  de  la  qualification  de  Roma  quadrala.  Voy.  le 
plan  de  Francis  Wby,  Rome  dans  le  Tour  du  monde,  X,  n*  483,  p.  239, 
et  la  citation,  p.  225. 

<»)  L.L,  p.  434. 

(*)  Le  seul  sceatta  que  Lelbwbl,  pi.  X,  4,  attribue  à  l'Angleterre,  et 
spécialement  à  Kent. 

f)  Collection  de  M.  Santée,  à  Leeuwarden. 

(*)  Ce  sceatta,  pi.  G,  33,  à  la  louve,  a  dans  l'étendard  aussi  les  mêmes 
lettres  TT1I  que  le  sceatta  G  n»  X. 

(*)  Uu  étendard  plus  grand,  ayant  la  forme  d'un  trapèze,  à  quatre 
compartiments,  |  I  |  1 1  rempli  des  lettres  VVX,  surmonté  d'une 
grande  croix  et  attaché,  se  voit  sur  le  sceatta  du  Num.  Chron*t  IV., 
4846,  pi.  n°  4,  décrit,  p.  33.  A  l'avers  «  A  galeated  bead  which  appear  to 
be  a  rude  though  spirited  copy  of  the  roman  small  brass  coin  of  Coqs  tan- 
Une  »,  comme  dit  M.  Akerman.  —  Un  guidon  chargé  seulement  d'une 
croix  x  se  voit  sur  la  monnaie  du  roi  des  Est  Angles,  Beonna,  d'environ 
l'an  750.  Hawuhs,  pi.  Vil,  n°  88.  Comparez  M.  Maurin  Nabots,  in  voce 
étendard,  L  l. 


Digitized  by  VjOOQlC 


—  317  - 

(A*  287-293)  (*),  de  Crispe  (f  326)  (*)  et  surtout  de  Con- 
stantin le  Grand  (f  337)  (*),  représentent  des  autels  assez 
carrés  portant  des  inscriptions. 

Dans  l'ordre  des  idées  développées  jusqu'ici,  le  peuple 
n'accepte  de  la  monnaie  qu'à  figures  connues.  Le  carré  ou 
revers  des  sceaitas  pouvait  ainsi  passer  pour  le  type  éten- 
dard et  le  type  autel,  tous  deux  connus  et  ayant  cours. 

Il  serait  fastidieux  d'indiquer,  en  les  décrivant,  toutes 
les  variétés  que  V étendard  nous  présente.  Sont-ce  des 
marques  secrètes  pour  désigner  les  lieux  et  les  monétaires, 
ou  employées  par  ceux-ci  pour  pouvoir  distinguer  leurs 
monnaies  des  autres? 

Cette  conjecture  fondée  sur  ce  que  nous  avons  déjà  dit, 
ne  nous  semblé  pas  entièrement  à  rejetter. 


La  plus  grande  partie  des  étendards  manque  totalement 
de  signes  chrétiens  dont  certainement  les  empereurs  byzan- 
tins ornaient  les  leurs.  Nous  n'osons  pas  encore,  sans 
hésiter,  les  voir  dans  les  petites  croix  +  d'autorité  des 
très-jolis  sceattas,  à  fleur  de  coin,  B,  n°  15-19,  etc. 
Mais  les  croix  longues  f  des  sceattas  de  la  même  trouvaille, 

(')  Monumenta,  pi  V,  d«  4243.  Genbibiei,  pi.  III,  no  40.  On  y  lit  : 

MVL  TIS  XX,  1MP. 
P)  Cornu,  Vï,  pi.  V,  n-  37-48.  On  y  lit  : 

VO  TA  XX. 
(■)  J.  Sabatibr  ,  Iconographie  d'une  collection  de  SfiOO  médailles, 
pi.  XCIH,  no»  4 ,  4,  5  et  6.  Cohem,  VI,  p.  423,  n«  490-200. 
5*  série.  —Tome II.  24 
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A  11-12,  B  13,  14,  22.  etc.,  somt  des  «ignés  chrétiens) 
véritables. 

Il  faut  pourtant  se  rappeler  que  ces  revers  étaient  copié? 
d'après  des  revers  de  monnaie?  chrétiennes  représentant 
des  étendards  chrétiens.  II  n'était  donc  pas  absolument 
nécessaire  que  le  graveur  ou  son  chef,  roi  ou  monétaire 
fussent  des  chrétiens. 

Quelquefois  les  figures  dans  l'étendard  prenne nf  la  forme 
de  lettres.  Surtout  les  I,  les  L,  les  T,  les  V  s'y  voient,  la 
forme  TT  y  domine. 

M.  Barclay  V.  Head,  dans  son  article  très-intéressant 
du  Num.  Chron.,  1868,  intitulé  :  Anglo-Saxon  coins  voith 
rune  legends,  indiqua  déjà,  /.  /.,  p.  81,  l'identité  de  ces 
revers  avec  les  revers  des  pièces  de  Constantin  II  (337-34Q), 
et  de  Crispe  (316-326)  frappées  à  Londres  (pi.  IV,  n*  4-5). 
Il  dit  que  sur  les  pièces  les  mieux  gravées  on  voit  ces 
lettres  : 

TT    TT 

fi  o 

M    XX 

copiées  de  l'inscription  de  l'étendard  de  Constantin  II,  ou  de 
l'autel  sur  les  monnaies  de  Crispe,  où  Ton  voit  : 

VOT 
XX 

(Comp.  Sabatier,  l.  /.,  pi.  XCII,  n°  8,  XÇIU,  n#  Sou- 
dard), n°  4  (autel)  de  Crispe. 

Quelquefois  ces  figures  prennent  la  forme  de  clous  ou 
plutôt  de  boulons,  B  26-27,  F  16,  etc.  ;  de  demi-cercles 
ou  fers  de  cheval  ;  E  1 ,  de  points,  È  2,  etc. 
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L'étendard  du  seeatta  F  19  copient  boit  lettres  très- 
distinctes,  posées  en  forme  de  crofe  à  branches  égales  : 
VIVTVIVI  ou  TV1VTVIV,  répétition  du  mot  TVIV, 
V1VT,  VTVJ  ou  IVTV.  —  Mai*  nous  ne  mus  occupons 
pas  encore  des  légendes  et  nous  atoadomoira  roomen- 
taoémeai  les  recherches  de  ees  spécialités  pour  reprendre 
les  indications  générales, 

Schaumann,  par  exemple  ('),  dit  que  Yon  a  déjà,  depuis 
Stukeley  ('),  fait  l'observation  que  chez  les  bretwaldas 
anglais  existait  l'amour  d'imiter  les  monnaies  de  leur  pré- 
curseur Carausius.  Deux  choses  me  paraissent  avoir 
conduit  ces  bretwaldas  et  leur»  monétaire»  saxons  àeopier 
ces  monnaies  (*).  La  première  (nous  f  arvons  déjà  plusieurs 
indiquée)  que  leur  type  était  connu  chez  les  Bretons  envahis 
et  vaincus;  la  seconde,  que  le  type  était  également cowou 
aux  Saxons,  envahisseurs  vainqueurs,  venant  du  Litus 
Saxonicum  Gallicum  fondé  par  Carausius. 

(')  L.  /.,  p.  45  ;  Die  Sache  erkl&rt  sien  ans  eîuer  Anhânglichkeit  der 
Sachsen  an  Carausius  als  Stifter  des  Gebietesibres  neuen  Yaterlandes, 
das  litus  Saxonicum  in  England  und  Frankreich.  Er  gehôrte  zu  gleich- 
zeitig  der  s&chischen  und  der  britschen  Nationalit&tan. 

0  L'auteur  du  MedaUic  history  of  Carausius. 

(*)  Nous  retrouvons  ces  imitations  encore  plus  tard  en  Angleterre. 
Voy.  ftum.  chron.,  4867,  p.  72,  où  Ton  ditd'ane  monnaie d'Eadwerdus  : 
«  The  ob verse  of  this  type  is  probablyimitated  from  thelast  silver  roman 
coins  current  in  England,  those  of  Valentinian  11  (376-392),  Theodo- 
sius  I  (379-395),  Arcadius  (383-408),  and  Eugenius  (392-394),  numbers 
of  which  mu8t  hâve  remained  and  been  in  circulation  long  afler  the 
departure  of  the  Romans  ;  and  though  of  course  they  could  not  hâve 
circulated  largerly  after  a  lapée  of  centuries,  tbey  would  hâve  been  pro- 
bably  well  known,  and  formed  a  good  model  for  an  entirely  new  style 
of  type.  »  (Barclay  V.  Hbao.) 
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Tout  ceci  nous  conduit  à  ces  conclusions  :  1°  que  les 
sceattas  au  type  louve-étendard  sont  frappés  dans  les 
royaumes  saxons  de  l'Angleterre,  y  compris  le  petit  royaume 
jute  (Ktnl)  entouré,  par  terre,  de  royaumes  saxons;  3°  que 
ces  sceattas  sont  des  imitations  de  monnaies  romaines; 
3°  qu'ils  ont  été  frappés  pendant  la  seconde  moitié  du 
sixième,  pendant  le  septième  et  au  commencement  du 
huitième  siècle  (*). 


(1)  Lblbwbl,  Moyen  âge,  1. 1,  p.  4  :  «  A  la  chute  de  l'empire  romain  en 
occident ,  460480  (en  Bretagne  410),  les  barbares  érigèrent  des  états 
organisés.  Cependant  leur  monnaie  ne  s'affranchit  de  la  dépendance 
de  la  monnaie  romaine  que  vers  660  (en  Bretagne  vers  $70).  —  M.  Hbad, 
Num.  chron.,  4868,  p.  77  :  «  Rude  imitations  of  well  known  roman 
types.  »  Il  penche,  /.  l.t  vers  l'origine  continentale,  puisqu'on  trouve 
des  sceattas  aussi  dans  la  Frise. 


J.  DlRKS. 

(Pour  être  continué.) 
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UNE  MÉDAILLE  QUI  A  ÉCHAPPÉ  A  VAN  LOON. 


JAOQUBS   DBNKTBTZfiEBa 
(1660-1669.) 

Planche  VI. 

Jacques  Dennetières  ou  d'Ennetières,  seigneur  de  Har~ 
lebois,  fut  nommé  conseiller  et  maître  ordinaire  de  la 
chambre  des  comptes  à  Lille,  le  13  décembre  1617;  il 
prêta  serment  le  23  février  suivant.  Par  commission  du 
roi  Philippe  IV,  du  21  mars  1633,  il  fut  investi  de  la  pré- 
sidence de  cette  chambre. 

Il  devint  ensuite  conseiller  d'État  et  trésorier  général  des 
finances  des  Pays-Bas  espagnols. 

Créé  chevalier  par  lettres  patentes  du  29  décembre  1626, 
et  baron  de  la  Berlière  par  lettres  du  23  mai  1664,  il 
mourut  à  Bruxelles,  le  9  octobre  1 677,  à  l'âge  de  quatre- 
vingt  et  un  ans,  et  fut  enterré  à  Sainte-Gudule.  Il  avait 
épousé  Marie  de  Baudequin,  décédée  le  1 1  septembre  1 663 
et  inhumée  à  Saint-Piat  à  Tournai. 

Les  traits  de  ce  seigneur  nous  sont  conservés  par  une 
médaille  ciselée.  D'un  côté,  elle  présente  le  buste  de 
Jacques  Dennetières  ;  sur  le  bras  tronqué  est  gravé  : 
AETAT  72;  derrière  l'épaule  se  trouvent,  dans  le  champ, 
les  lettres  D  W  F;  le  revers  est  rempli  par  les  armoiries 
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de  Dennetières  (*),  avec  la  devise  Stella  Duce,  sommées 
d'une  couronne  perlée.  Les  légendes  des  deux  côtés  n'en 
font  qu'une  seule  : 

JACOBUS  DENNETIÈRES  EQ.  BARO  DE  LA  BER- 
L1ÈRE  D.  D.  HARLEB.  REG.  A  CONS.  STAT.  ET 

Cette  pièce  est  d'argent,  d'un  fini  remarquable,  et  si  son 
style  ne  suffisait  pas  pour  nous  convaincre  qu'elle  est  de  la 
main  de  Denis  Waterloos,  les  initiales  de  cet  éminent 
artiste  seraient  là  pour  faire  cesser  le  doute.  Elle  se  trouve 
dans  le  cabinet  de  M.  O.-B.  't  Hooft  van  Benthuizen, 
ancien  membre  de  là  première  chambre  des  états  géné- 
raux, à  Dordrechi,  dont  elle  est  un  des  ornements  les  plus 
préefeux. 

J.-W.  Van  deb  Noordaa. 

avocat. 

Dordrecht,  34  janvier  4870. 


(')  D'argent  à  trois  écussons  d'azur,  chargés  chacun  d'une  étoile  d'or. 
(  Rietstap.) 
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CORRESPONDANCE. 


Lettre  de  M.  #.  Eltz  à  M.  Cbalon,  président  de  la 
Société  royale  de  Numismatique. 


Luxembourg,  le  6  février  4870 

MoNSiitm  lr  Président,  » 

Après  la  lecture,  qui  m'a  instruit  autant  qu'intéressé,  de 
la  livraison  récemment  publiée  (i"  livr.,  tome  II  de  la 
5e  série)  de  la  Revue  numismatique  belge,  je  viens  vous 
demander  la  permission  de  soumettre  à  votre  appréciation 
quelques  réflexions  que  m'ont  suggérées  deux  monnaies 
inédites  y  décrites  (pp.  67  à  70,  pi.  I,  n0-  2  et  4),  qui 
appartiennent  &  l'histoire  monétaire  du  pays  de  Luxem- 
bourg, Fttâe  du  roi  Jeari  de  Bohême,  frappée  à  Mafche, 
et  l'autre  de  l'empereur  Charte  IV,  oé  plutôt  du  chic 

La  pièce  de  Jean  de  Bohème  est,  à  votre  avis,  une  Mon- 
naie frappée  fr  Marche  et  la  première  qu'on  air  signalée  de 
cet  atelier.  D'abord,  est-ce  réellement  une  monnaie  de 
Marche?  Il  est  permis  d'en  douter  en  présence  de  l'état  de 
conservation  de  la  pièce  dont  il  s'agit.  Une  partie  de  la 
légende  du  revers  en  est  fruste,  et  c'est  la  terminaison  du 
mot  Mar....  qui  est  illisible.  Vous  la  complétez  par  les 
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lettres  chie  pour  former  Marchie.  Or,  on  pourrait  tout 
aussi  bien  supposer  tue,  pour  former  Martue.  Dans  sa 
Monographie  des  monnaies  luxembourgeoises,  M.  de  la 
Fontaine  fait  connaître  trois  pièces  différentes  frappées 
par  Jean  l'Aveugle  à  Martue.  En  voici  la  description  : 

1°  REX-BOHE-MIE.  Esterlin  aux  quatre  lions,  ceux 
des  ter  et  4"  quartiers,  de  Bohême,  ceux  des  T  et  5e  quar- 
tiers, de  Luxembourg. 

Rev.  *  MONETA  :  MARTVE.  Croix  fleuronnée,  au 
centre. 

Arg.  Diam.  0.04  8.  De  la  Fontaine,  pi.  IV,  n*  44 . 

2°  *  JOIIANE  •  DEI  f  GRA  •  REX  :  BOHEMIE. 

Écusson  aux  quatre  lions,  comme  ci-dessus,  dans  une 
épicycloïde  à  quatre  lobes,  ornées  de  trèfles  aux  quatre 
angles  rentrants. 

Rev.  Légende  intérieure  :  *  MONETA  MARTVE. 
Légende  extérieure  :  *  BNDICTV  :  SIT  ;  NOME  :  DNI  : 
NR1  •  DE.  Croix  au  centre. 

Arg.  Diam.  0.024 .  De  la  Fontaine,  pi.  V,  n«  66. 

5»  *  JOHANNES  :  D  :  GRA  ;  REX  •  BOHEMIE. 
Type  comme  à  la  pièce  précédente. 

Rev.  Mêmes  légendes  et  type  comme  à  la  pièce  précé- 
dente. 

Arg.  Diam.  0.034 .  De  la  Fontaine,  pi.  XXI,  d*  S67. 

II  s'agit  maintenant  de  savoir  quel  est  l'endroit  désigné 
sur  ces  trois  pièces  par  le  nom  de  Martue,  Je  l'ignore.  J'ai 
demandé  à  ce  sujet  des  renseignements  à  M.  de  la  Fon- 
taine, mais  lui  non  plus  ne  sait  trancher  la  question. 
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Serait-ce  Martué,  dépendance  de  la  commune  de  Laeui- 
sine,  près  de  Florenville?  ou  bien,  serait-ce  une. autre 
dénomination  équivalente  à  celles  de  Marehie,  Marcie, 
Marciensis,  dont  dérive  le  nopa  de  Marche? 

Revenons  à  La  pièce  que  vous  avez  décrite.  Voua,  émet- 
tez l'opinion  que  cette  pièce  est  la  première  monnaie  de 
Marche  qu'on  ait  signalée.  On.  sera  très-porté  à  le  croire, 
tant  que  la  Monographie  des  monnaies  des  comtes  et  ducs 
de  Luxembourg  n'a  pas  vu  le  jour.  Je  serais  également 
de  votre  avis,  Monsieur  le  Préaident!  si  un  pur  hasard 
ne  m'avait  pas  fait  connaître  les  planches  des  monnaies 
luxembourgeoises  qu'a  fait  graver  le  vénérable  doyen  de 
la  numismatique  du  pays,  l'ancien  gouverneur  M.  de  la 
Fontaine.  Ces  planches  existent  au  nombre  de  vjngt» 
trois  et  donnent  le  dessin  de  290  monnaies.  Elles  n'ont 
jamais  été  publiées;  M.  de  la  Fontaine  n'en  a  fait  tirer 
que  quelques  exemplaires  en  guise  «f épreuves.  An  dire 
de  I  auteur,  le  texte  qui  doit  compléter  cette  intéressante 
publication  est  encore  à  faire.  Parmi  les  nombreux  types 
qui  y  sont  représentés,  on  remarque  à  la  pi.  IV,  n"  59, 
40  et  42,  les  dessins  de  trois  monnaies  de  Marche,  dont 
voici  la  description  : 

1°  *  10W  •  DEI  :  GRA  •  RIX,  à  l'intérieur.  Légende 
extérieure  :  *  BNDICTV  :  SIT  ;  i\OME  i  NRI  i  DH$V  X. 
Croix  pattée  au  centre. 

Rev.  *  MONETA  2  NOVA  S  MARCIENSIS.  Écusson 
aux  quatre  lions  dans  une  épicycloide  à. quatre  lobes 
ornées  de  trois  besanta. 

Arg.  Di*m«  O«0t&  Gr.  S.4T7.  Delà  Fontaine,  pi.  IV,  **  fe 
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S°  *  JOH*  r  MSI  t  GRA  :  REX,  en  légende  iirtérieure. 
Légende  extérieure  :  *  BNDICTV  î  SIT  •  NOIE  :  NR!  • 
JBV.  Croix  pàttée  att  centre. 

Rev.  *  MOiVETA  :  NOVA  i  MAftClEflSlS.  Éedsson 
à  quatre  lions  dans  une  épidycloïde  à  quatre  lobes  dont  les 
angles  rentrants  sont  garnis  de  Quatre  artnelets.  (Sûbdi- 
visfoft  de  h  pièce  précédente.) 

Arg.  Diana.  0.010.  De  la  Fontaine,  pi.  IV,  n«  40. 

3*  Dans  le  champ,  l,  entra  un  tréfewtte,  de  chaque  côté, 
et  six  besanta,  disposés  par  trois,  e*  bafti  et  eiv  bas  de  eette 
initiale  du  nom  *  OHANNES BUEM, 

Jfet>.  MON-ETA-MAR-CW.  Grande  croix  traversant  la 
légende. 

Billon.  Diam.  0.0(6.  De  la  Fontaine,  pi.  IV,  n°  42. 

Quant  4  l'autre  aaonwie  précitée,  il  me  semble  que  son 
attribution  ne  peut  souffrir  le  moindre  doute,  bien  qu'elle 
ne  porte  pas  le  nom  du  souverain  qui  l'a  fait  frapper.  Je 
n'hésite  point  à  la  revendiquer  en  faveur  de  Wencesks  1. 

Cette  monnaie  porte  au  revers  la  légende  intérieure  : 
DVX  LOCEMBOVR.  Or  Charles  IV  (1346^*355)  n'a 
jamais  porté  le  titre  de  duc  de  Luxembourg.  Ce  n'est 
qtfen  1354,  sous  le  règne  du  comte  Wenceslas,  demi- 
frère  de  Charles  et  successeur  de  ce  dernier  au  comté  de 
Luxembourg,  que  notre  pays  fut  érigé  en  duché.  Cefie  jolie 
petite  pièce  de  M.  Justen  ne  pourra  donc  être  attribuée 
ni  à  Charles  IV,  ni  à  dileuh  de  ses  ancêtres.  Je  ne  crois 
pas  non  plus  qu'elle  ait  une  date  postérieure  au  règne  dé 
Wencesks,  premier  duc  deLu^mbaurg.  ATappui  de  «et  te 
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conjecture,  j'avance  et  l'orthographe  du  mot  Locemfaror 
dont  la  dernière  syllabe  ne  fie  rencontre  (avec  eu)  que  sur 
des  monnaies  de  ce  prince,  et  la  forme  des  lettres  qui  com- 
posent les  légendes  de  la  pièce  et  qui  sont  toutes  ressem- 
blantes aux  inscriptions  de*  roeanaies  du  même  souverain. 

Mon  opinion  se  trouve  en  outre  confirmée  par  l'obser- 
vation judicieuse  que  vous  ave*  faite  an  îsujef  tte  l'attribu- 
tion de  cette  pièce,  eu  disant  qtie  la  petite  monnaie  en 
question  est  une  imitation  parfaite  tf un  tiers  de  gros  ou-  de 
blanc  au  lion  de  Loim  de  Mate,  comte  de  Flandre  (t  340* 
1384),  contemporain  du  duc  de  Wenmlai  1  de  Luxem- 
bourg (1533-1 383).  C'est  done  indubitablement  à  ee  der- 
nier, me  parait-il,  qu'il  faut  attribuer  ladite  monnaie 
inédite, 

Telles  sont,  Monsieur  le  Président,  les  réflexioti»  que, 
dans  l'intérêt  de  la  science,  j'ai  cru  devoir  vous  soumettre 
au  sujet  de  deux  monnaies  d'un  paya  dont  ltàatoire  moné- 
taire est  malheureusement  fort  peu  connue  encore* 

Veuillez  agréer,  etc. 

H.  Eltz. 

•flertifët  la  «citai  historique  dvrtottittt  dti 
grand-da«b4  d«  Luxembourg 


Cette  lettre  nous  fournit  l'occasion  de  témoigner»  encore 
une  fois,  le  regret  si  souvent  exprimé  par  toi»  les  numisr 
mates,  de  ne  pap  voir  paraître  l'ouvrage  de  notre  hono- 
rable confrère,  M.  le  Bon  de  la  Fout  ai  ne,  3ur  les  monnaies 
de  Luxemhourg,  ouvrage,  annoncé  depuis  bientôt  vingt 
ans! 

R.  Ch. 
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Lettre  de  St.  W.  de  Voogt  à  M.  R.  Chalon,  président  de 
la  Société  royale  de  Numismatique. 


McmsiECR  le  Président, 

Permettez-moi  de  vous  soumettre  aussi  quelques  lignes 
au  sujet  d'un  écu  attribué  par  M.  de  Coster  à  Florent  de 
Pallant,  comte  de  Culemborg  ou,  comme  on  dit  mainte- 
nant, «  Kuilenburg  » . 

M.  Schuermans  a  fait  voir  récemment  que  cette  attribu- 
tion-est trop  hasardée  et  peu  fondée,  et  qu'il  serait  conve- 
nable de  chercher  un  autre  lieu  d'émission  pour  cette 
monnaie. 

Quelle  est  la  seigneurie  qui  se  cache  sous  Finitiale  P.? 

Quant  h  moi,  j'avoue  que  je  l'ignore,  mais  en  attendant 
j'ai  réuni  quelques  variétés,  dont  voici  l'énumération  : 

Buste  couronné,  adroite  (couronne  ouverte,  à  fleurons), 
tenant  un  sceptre  dans  la  main  droite,  et  la  gauche  appuyée 
sur  le  pommeau  de  Tépée. 

Rev.  Dans  le  champ  :  grand  lion  à  queue  fourchue,  de- 
bout et  tourné  à  gauche. 

Seulemenl  sur  notre  variété  n°  1 ,  on  voit  une  marque 
monétaire  (la  pointe  d'une  lance?)  qui  diffère,  sur  mon 
exemplaire,  du  dessin  que  M.  de  Coster  en  a  donné. 

N°  1.  $  SANCTVS  JCAROLVS  JMAGNVS  $* 

***  MONBTA  JNOVA  JARGEtVTEA  *  D  $  I  £P. 
Àrg.  Ma  collection.  Bévue  belge,  4893,  pi.  XII,  n«  3. 
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N»  2.  *  SANCTVS  :  CAROLVS  :  MAGN». 

.♦.  MONETA  :  NOVA  :  ARGENTE  :  D  :  I  :  P. 

Sur  cet  exemplaire  la  couronne  est  fermée. 
Arg.  Ma  collection. 

N»5.'     Comme  n"  2. 

.-.  MONETA  :  NOVA  :  ARGENTEA  :  D  1 1  :  P. 

Couronne  fermée. 
Arg.  Collection  N.  N. 

N»  4.  :  SANCTVS  :  CAROLVS  :  MAGNVS 

.-.  MONETA  :  NOVA  :  ARGENTEA  •  D  •  I  •  P 
Couronne  ouverte  comme  sur  tous  les  numéros  suivants. 

Arg.  Catalogne  Van  CteeT,  n*  177. 

N»  8.      SANCTVS  :  CAROLVS  :  MAGNVS 
MONETA  :  ARGENTEA  :  D  IN  P 

Arg.  Madal,  n*  4919. 

N*  6.  •:•  SANCTVS  :  CAROLVS  :  MAGNVS  : 

.-.  MONETA  :  NOVA  :  ARGENT  :  D  :  I  s  P 

Arg.  Ha  collection. 

N»  7.  :  SANCTVS  î  CAROLVS  :  MANGNVS  («te). 
.-.  MONETA  :  NOVA  :  ARGENTEA  •  D  •  1  •  P 

Arg.  Ma  collection. 

N«  8.  :  CAROLVS  :  MAGNVS  SANCTVS 

•  MONETA  •  NOVA  ♦  ARGENT  •  D  •  I  •  P 

Arg.  Collection  N.  N. 
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N°9.      Cowmen-8. 

.\  MONETA  •  NOVA  •  ARGEN  •  0  •  I  •  P. 
Arg.  Ma  coUwtfeo» 

N°  10.    Comme  n°  8. 

.\  MO.NET  •  NOVA  •  ARGEN  •  D  •  I  •  P 
Arg.'  Collection  3.  N. 

N*  H.  :  CAROLVS  •  MAGNVS  •  SANCTVS 

.-.  MONETA  •  NOVA  '  ARGENT  •  D  •  I  •  P. 
Arg.  Ma  collection. 

Un  exemplaire  de  eelécu  est  figuré  dans  le  livre  connu 
de  SiMrmer„qui  parmt  à  Uipzife  ea  1572. 

La  grande  multitude  de  coins  fajt  présumer  un  atelier 
assez  actif.  De  plus,  la  gravure  très-peu  soignée,  et  le  métal 
de  bas  allai,  surtout  des  flf*  2  4  M,  nous  fort  croire  que 
le  seigneur  qui  a  fai|  frtpper  fles  pièces»  a  osé  du  mon- 
nayage plutôt  comme  spéculation,  que  comme  manifesta- 
tion d'un  droit  régalien. 

Le  type  indique  suffisamment  que  la  pièce  en  question 
date  de  tSflO  à  t&fO,  lorsque  Ftonent  ne  s'intitulait  plus 
seigneur  de  Pallant,  mais  ^omte  de  Culemborg.  Tout,  jus- 
qu'au métal,  a  un  certain  air  de  famille  avec  les  écus  que 
j'ai  proposé  d'attribuer  à  un  seigneur  de  Baar(*),  qui  aussi 
cachait  son  nom  et  faisait  deviner  par  une  initiale  le  nom 
de  sa  seigneurie. 

Pour  moi,  je  ne  désespère  pas  qu'on  retrouvera  un  jour 

('}  Bijdragm  tôt  de  Numimatiek  wm  GeUUrlètnd,  %•  stuk.  Arobem, 
4869,  pi.  III,  n<»  4  et  S. 
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le  seigneur  de  P. , .  parmi  les  tobfef  4e  G^eldre  ou  des 
environs.  Mais  il  faudra  le  chercher  parmi  ces  nombreux 
petits  barons  qui,  au  xvi6  siècle,  inondaient  le  pays  d'un 
nwnéraire  è  bas  titre.  . 

Quant  au  bagage  numi^^que  de  Florent,  ("imte 
deCulemborg  (1555 — 1598  ,  M.  Scbuermans  parait  ne 
pas  avoir  eu  connaissance  d?  la  IffoctutrQ  intéressante  de 
M.  Feith  sur  le  monnayage  des  GroningerOmmelandçn(f). 
Alors  il  aurait  énuméré  plus  de  pièces.  Peroiettez-mQi 
d'en  donner  une  liste  complète.  Mentionnons  encore  ici 
que  le  maitre  de  la  monnaie  s'appelait  Hendrik  CraAty- 
vanger. 

Ducat  d'or  (type  hongrois). 

W  1.  Les  armes  du  comte  (•).  FLORENTIVS  COMES 
DE  CVLEMBORGH. 
Rev.  Guerrier  debout.  LfBERTAS  VIT  A  CARIOR. 

Or.  On  o^eo  connaît  aucun  exemplaire  en  ori- 

ginal. 

Pièce  de  quatre  penningen. 

!¥•  2.  Armes  couronnées.  FLORENTIVS  •  COMES  •  D  : 
CVLEMBOR. 

Rev.  Dans  un  encadrement  orné,  UBER  -  TAS  •*. 
VI  -  TA  :  ÇA  -  RIOGt  ;  au-deesus  P  llll  ;  au-dessous  1$90. 
Cuivre.  Ma  colleçtiou.  Van  Looo,  I,  p.  446,  q° 4, 

('}  H.  0.  Feith,  Het  muntregt  der  Ommelanden.  Groningue,  4857, 
p.  38. 

H  Éoarteté  4  el  4  de  Culenbofg,  leV  3  de  Van  der  Lek:  sur  le  tout 
Pallant. 
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N°  2k.  Variété.  LIBERT  -  AS  .\  VIT-ACHA-RIOR. 

Cuivre.  Ma  collection.  Verkade,  pi.  XXXII,  a©  5. 

N°2°.  Variété.  LIBER  -TAS  .\  VI  -  TA  CHA  -  RIOR. 

Cuivre.  Ma  collection. 

Piège  de  deux  penningen. 

N*  3.  Armes  couronnées  entre  deux  rosettes.  FLOREN- 
TIVS  •  COMES  •  D  :  CVLEMBOR*. 

Rev.  Type  du  n°  2.  Au-dessus,  P  II;  au-dessous,  1590. 
LIBER  -  TAS  •  VI  -  TA  •  CA  -  RIOR. 

Cuivre.  Ma  collection.  Van  Loon,  n*  3. 

N°  3b.  Variété.  FLORENTIVS  •  COM  :  D  :  CVLEM- 
BORCH. 
Rev.  LIBER  -  TAS  •  VI  -  TA  :  CA  -  RIOR. 

Cuivre.  Ma  collection. 

N'  3°.  Variété.  FLORENTIVS  •  COMES  •  D  :  CVLEM- 
BORCH. 
Rev.  Comme  3b. 

Cuivre.  Verkade,  pi.  XXXII,  n*  6. 

N°  3d.  Variété  de  n*  3°.  CVLEMBOR*. 

Rev.  LIBER  -  TAS  •  VI  -  TA  •  CHA  -  RIOR. 

Cuivre.  Ma  collection. 

Un  exemplaire  frappé  en  argent  de  la  pièce  de  1 590  est 
mentionné  dans  le  Catalogue  du  Bois  van  Vroy  lande; 
Anvers,  1828. 
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Pièce  de  deux  penningen  de  1591. 

Nô  4.  Type  de  n°  3.  FLORENTIVS  •  COMES  •  D  • 
CVLEMBOR. 

Rev.  LIBER  -  TAS  •  VI  -  TA  •  CA  -  RIOR. 

Cuivre.  Van  Loon,  n*  4. 

N«  V.  Variété.  FLORENTIVS  •  œM  :  D  :  CVLEM- 
BORCH. 
Rev.  Comme  n°  4. 
Cuivre.  Ma  collection. 

La  pièce  que  van  Loon  a  figurée,  tom.  I#r,  pag.  116, 
n°  2,  est  un  jeton.  Le  type  est  celui  des  monnaies  précé- 
dentes et  la  gravure  est  très-soignée. 

Armes  couronnées.  FLORENTIVS  •  CO  :  D  :  CVLEM- 
BORG. 

Rev.  Dans  un  encadrement  orné,  LIBER  -  TAS  •  VI- 
TA-CA-RIOR-IB91. 

Cuivre.  Ma  collection. 

Un  exemplaire  frappé  en  argent  est  mentionné  Catalogue 
Backer,  n°  1221.  Dans  le  cabinet  royal,  à  La  Haye, 
l'exemplaire  en  argent  est  coulé. 

Outre  une  médaille  superbe  et  très-rare  de  Florent  I" 
(van  Loon,  pag.  1 1  S),  qui  nous  montre  ses  traits,  avec  la 
légende  .  FLORIS  •  GR A  •  VA  •  CVLENBORGH  • 
VR1H  *  VAN  PALANT  *  Z;  et  ses  armes  au  revers,  avec  sa 
devise  :  FA  VENTE  DEO,  on  connaît  encore  de  Culemborg 
5*  liait.  -  Tome  II.  33 
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un  méreau  de  1686,  figuré  par  M.  Dirks,  dans  cette  Revue 
(1866,  pl.Vll,  n«î). 
Veuillez  agréer,  etc. 

W.  DE  V00«T. 

Amsterdam,  45  janvier  4&7Ô. 
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MELAMES. 


Collection  Giovanni  di  Demetrio.  —  Numismatique.  — 
Egypte  ancienne,  première  partie.  —  Monnaies  de*  roiè, 
par  F.  Feuardent,  membre  dé  la  Société  des  antiquaires 
de  Normandie.  Paris,  ftollin  (1870),  in-S0,  xxvm  et 
159  pages  et  12  planches  sur  cuivre. 

Le  cl&sseœem  de*  «monnaies  des  Lqgides,  aux  types  im- 
mobilisés, aux  noms  presque  toujours  les  mêmes,  était 
oaguère  encore  un  véritable  chaos,  dans  lequel  on  ne  pre- 
nait pour  guide  qu'une  routine  nullement  raisonnée. 
MM»  Leoormant  père  et  ils,  eu  France;  M.  R.  Stuart 
Poole,  en  Angleterre,  et  M.  J.-P.  Six»  d'Amsterdam, 
avaient,  dam  les  derniers  temps,  commencé  à  porter 
la  lumière  dans  ces  épaisses  ténèbres.  M.  Feuardent, 
qui  avait  sur  ses  devanciers  l'avantage  d'uae  longue  pra- 
tique vt  la  bonne  fortune  d'avoir  à  décrire  uae  des  plus 
riches  et  des  plus  belles  collections  de  monnaies  égyptiennes 
qu'on  eût  eoeone  formées,  a  voulu  tenter  un  nouveau  clas- 
sement fondé,  en  grande  partie,  sur  les  différents  caractères 
de  tètes  et  le  style  des  pièces.  Pour  y  parvenir  et  rompre 
tout  d'un  coup  avec  la  routine,  il  prit  un  parti  héroïque. 

La  collection  de  M.  di  Demetrio  était  classée  d'après 
l'ancien  système.  M.  Feuardent  renversa  et  vida  les  cartons, 
fit  de  tout  un  seul  bloc,  un  seul  tas,  le  bouleversa  et  le  mêla 
complètement,  puis  il  se  mit  à  trier  et  à  réunir  les  pièces 
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à  la  tète,  perpétuée  si  longtemps,  de  Ptolémée  Soter.  Ces 
pièces,  attentivement  examinées,  lui  parurent  former  douze 
groupes  bien  distincts,  se  rattachant  à  autant  de  règnes 
différents.  Dans  ce  nouveau  classement,  tout  se  range,  tout 
s'enchatne  sans  difficultés.  Les  dates  inscrites  sur  les  pièces 
concordent  avec  la  durée  de  chacun  des  règnes  relatés  par 
l'histoire.  Le  travail  d'art  suit,  sans  interruption,  sa 
marche  vers  une  dégradation  toujours  croissante,  depuis 
le  premier  Ptolémée,  jusqu'à  la  fameuse  Cléopàtre. 

On  se  figure  volontiers  cette  courtisane  couronnée,  qui 
captiva  César,  Antoine  et  autres,  comme  le  type  d'une 
beauté  parfaite.  Et  cependant  ses  médailles  —  qui  doivent 
être  des  portraits  ressemblants  —  nous  offrent,  au  lieu 
d'une  Vénus,  le  profil  anguleux  d'une  vieille  Anglaise  au 
nez  en  bec  de  perroquet.  Il  y  a  là  un  mystère,  Pour  l'ex- 
pliquer, il  faudrait  supposer  que  Cléopàtre  avait  d'autres 
beautés  cachées  que  les  médailles  étaient  impuissantes  à 
révéler,  ou  bien  qu'elle  possédait  cette  espèce  de  charme, 
indéfinissable  et  sans  nom,  que  la  langue  verte,  le  français 
de  l'avenir,  appelle  «  avoir  du  chien.  » 

Les  douze  planches  qui  ornent  ce  beau  volume,  gravées 
sur  cuivre  par  M.  A.  Masson,  sont  de  véritables  chefs- 
d'œuvre.  Nous  ne  croyons  pas  qu'on  soit  jamais  parvenu 
à  rendre  mieux  que  ne  l'a  fait  cet  artiste  le  caractère  d'une 
médaille  antique. 

R.  Cb. 
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Traité  de  la  composition  et  de  la  lecture  de  toutes  les  in- 
scriptions monétaires,  monogrammes,  symboles  et  em- 
blèmes, depuis  l'époque  mérovingienne  jusqu'à  l'appari- 
tion des  armoiries,  par  J.-M.-R.  Lecoq-Kerneven. 
Rennes,  chez  Fauteur,  boulevard  Sévigné,  22.  1869, 
in-8°,  422  pages,  9  tableaux  et  12  planches 

Voici  bien  l'un  des  livres  les  plus  singuliers  que  la 
numismatique  ait  produits!  L'analyse  en  serait  impossible, 
cherchons-en  la  synthèse.  L'auteur  établit  en  principe  que, 
dans  la  gravure,  si  grossière  et  si  maladroite  des  monnaies 
du  haut  moyen  âge,  rien  n'a  été  laissé  à  la  fantaisie,  au 
caprice  de  l'artiste,  rien  n'est  dû  à  son  inexpérience,  &  son 
incapacité.  Le  moindre  fleuron,  le  moindre  trait,  les  vir- 
gules, les  points,  les  abréviations,  les  lettres  omises  ou 
interverties,  tout  cela  se  traduit  en  phrases  mystiques, 
symboliques  et  apocalyptiques  de  la  plus  haute  portée.  Une 
pièce  muette,  même,  offre  pour  lui  une  longue  légende... 
qu'il  faut  savoir  déchiffrer.  Tout  cela  est  démontré  dans  un 
style  inspiré,  entrelardé  de  citations  latines,  comme  un 
sermon  de  curé  de  village,  et  saupoudré  d'axiomes  tellement 
incontestables  qu'on  les  croirait  empruntés  au  célèbre  poème 
de  feu  M.  de  la  Palisse.  Comme,  par  exemple  (page  49)  : 

«  Déterminer  une  attribution  est  souvent  l'une  des 
«  choses  les  plus  difficiles  de  la  numismatique.  » 

Ou  bien  encore,  même  page  : 

«  La  classification  dérive  de  l'attribution.  » 

Puis,  page  48  : 

«  La  classification  importe  donc  beaucoup  à  l'ordre  et  à 
«  la  bonne  harmonie  d'une  collection,  »  etc. 
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Voilà  des  choses  dont,  certes,  on  ne  s'était  jamais  douté, 
et  qui  ne  pouvaient  être  révélées  que  par  un  numismate 
inspiré  d'en  haut!! 

L'auteur,  pour  compléter  l'originalité  de  son  livre,  en  a 

fixé  le  prix  à  35  francs.  Il  en  était  le  maître.  Mais  il  faut 

convenir  qu'en  cela  il  se  montre  plus  matérialiste,  plus 

positiviste  que  mystique. 

R.  Ca. 


Brôholtfundet.  Mynter  fra  x*  og  xite  Aarhundrede, 
beskrevne  af  G.  A.  Holmbob.  1868,  in  8  ,  45  pages  et 
B  plauches.  » 

Le  grand  nombre  de  dépôts  monétaires  trouvé*  dans 
les  région?  Scandinaves,  le  Danemark,  la  Suède  et  la  Nor- 
wége,  et  l'importance  de  ces  dépôts,  au  point  de  vue  de  la 
numismatique,  est  un  fait  généralement  connu.  C'est  du 
Danemark  que  noua  viennent  les  monnaies  les  plus  an-, 
ciennes  de  nos  comtes  et  de  nos  dues,  les  pièces  qu'on  n'a 
pas  encore  trouvées  dans  nos  contrées.  Le  trésor  exhumé  près 
du  château  de  Brôholt  et  que  décrit  le  savant  numismate/ 
M.  Holmboe,  a  été  déposé  dans  la  collection  de  l'uni- 
versité royale  à  Christiania.  Il  se  compose  d'environ 
400  pièces!  la  plupart  allemandes  ou  anglaises.  Notre  pays 
n'y  est  positivement  représenté  que  par  la  pièce  d'Albert 
de  Namur,  avec  MONE.  Nous  disons  positivement,  car 
parmi  les  indéterminées,  aisçi  nombreuses,  il  en  est  bien 
encore  quelques-unes  qu'on  pourrait,  avec  un  pçq  de 
hopna  volonté,  attribuer  k  Namur,  a  Huy,  etc. 

R.  Ch. 
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Om  Fildêvùntypen  paa  galHske  #9  indiike  Mynter,  af 
G.-A.  Holmboe.  1868,  in-8%  11  pages  et  1  planche. 

Le  type  du  porc  sauvage  (du  sanglier?),  sur  les  mon- 
naies gau|pises  et  sur  |es  pionnaie§  indiennes,  tel  est  If 
sujet  de  cette  courte  dissertation.  Ce  rapprochement  pour* 
rait-il  être  donné  comme  une  preuve  de  plus  que  les  Celtes 
sont  venus  de  la  haute  Asie?  La  mode  est  aux  généalogies, 
et  on  a  poussé  la  chose  jusqu'à  vouloir  établir  que  nos 
ancêtres  n'étaient  que  de  grands  singes  :  singulier  quartier 
à  insérer  dans  notre  blason. 

R.  Cif. 


Om  nogle  n*r$ke  Pmgeltgn,  af  C.-A.  Holmboe.   1868, 
in-8p,  7  pages  et  1  planche. 

De  même  que  les  deux  mémoires  précédents,  cette  no- 
tice, •  sur  quelques  méreaux  norwégiens,  »  est  extraite  et 
tirée  à  part  des  mémoires  de  l'acqdpmie  de  Christiania. 

R.  Ch. 


Berliner  Blâtter  fur  Mûnz-,  Siegel-  und  Wappenkunde. 
XIV  Heft.  (Pùnflen  Bandes,  zweites  .Heft.)  Berlin, 
W.  Weber,  1870,  in-8%  avec  4  planches, 

La  dernière  livraison  (le  la  Revue  4e  Berlin  contient  les 
articles  suçants  : 
1°  Les  deux  trouvailles  d'Eibenscbitz  et  Jn  droit  4e 
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monnayage  des  princes  de  Moravie  au  xi*  siècle,  par 
M.  le  Dr  Kopioo. 

Bohême  :  Wratislas  II,  Moravie  :  Othon  I"  le  Beau,  Othon  I" 
et  Conrad  Ier,  Conrad  I"  seul;  Wratislas  II,  comme  duc  d'Ol- 
mîitz,  Wratislas  et  Boleslas,  a  Olmfitz,  Conrad  ln  et  Svato- 
plouk. 

2°  La  trouvaille  de  Lommersoum,  dans  la  régence  de 
Cologne,  par  M.  H.  Dannenberg. 

La  trouvaille  consiste  en  des  monnaies  de  Mayence,  de 
Trêves,  du  Palatinat,  du  Palatinat  et  Deux-Ponts,  de  la  Hessc, 
de  Cologne,  deJuliers  et  Berg,  de  Clèves,de  Meurs  :  Groschen 
de  Vincent,  4466-4493.  Lëg.  Vinee.  co\  moe',  z.  sa.  Le  comte 
tenant  une  épée  et  une  bannière.  C'est  la  monnaie  la  plus  rare 
de  la  trouvaille.  On  ne  connaissait  de  ce  comte  qu'une 
monnaie  entièrement  différente  de  celle-ci.  M.  le  Dr  Grote 
prépare,  dit-on,  une  Histoire  monétaire  de  Meurs. 

Les  autres  monnaies,  presque  toutes  de  la  seconde  moitié 
du  xv«  siècle,  sont  de  Werden,  Siegbourg,  de  la  ville  de 
Cologne,  d'Aix-la-Chapelle,  de  Neuss,  de  Dort  mou  nd,  du 
comté  de  la  Mark,  de  Munster,  de  l'Ostfrise,  de  Saxe,  du  Bra- 
bant,  de  la  Flandre,  du  Luxembourg,  de  Liège,  de  la  Geldrc, 
d'Utrecht,  de  Groningue,  de  Meta,  de  Dombes,  de  la  Bretagne 
et  de  Henri  V  ou  VI  d'Angleterre. 

3°  Notes  pour  servir  à  l'histoire  monétaire  de  la  ville 
de  Berlin,  par  M.  Vossberg. 

Cet  article ,  qui  sera  continué ,  décrit  non-seulement  les 
monnaies  berlinoises,  mais  encore  les  jetons  et  les  monnaies 
commémoratives. 

4°  Médaillon  de  Pierre  le  Grand,  par  M.  le  B"  de  Koehhi. 

Une  pièce  de  cinq  francs  du  dernier  duc  de  Bouillon, 
par  le  MÊME. 
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Ce  due  est  l'amiral  anglais,  Philippe  d'Auvergne  qui  se  fit 
duc  de  Bouillon,  le  4"  janvier  1815,  et  posséda  le  duché 
pendant  six  mois. 

Enfin  des  Mélanges,  la  description  des  dernières  mé- 
dailles et  une  revue  bibliographique  très-étendue. 

Cam.  P. 


Ueber  muhammedanische  Vicariatsmûnzen  und  Kupfer- 
drachmen  desXII—  XIII  Jahrhunderts,  von  Dr  Joseph 
Karabacek,  Wien,  1869,  in-8#,  avec  une  planche* 

M.  le  docteur  Karabacek  commence  sa  Notice  sur  le$ 
monnaies  mahométanes  du  Vicariat  et  les  drachmes  de 
cuivre  du  xu*  et  du  un*  siècle,  par  la  description  d'une 
monnaie  de  cuivre  au  type  de  Constantin  Doukas  et  Eu- 
doxie.  Le  revers  représente  le  Christ  debout.  II  existe 
cinq  exemplaires  de  cette  monnaie,  portant  cinq  con- 
tremarques arabes  que  M.  Karabacek  essaye  d'expliquer  et 
de  classer.  Ces  marques  locales  et  de  légalisation,  comme 
l'auteur  les  appelle,  sont  particulières  aux  pièces  de  cuivre 
datées  du  règne  de  l'empereur  byzantin  Constantin  XIII 
Doukas  et  de  sa  femme  Eudoxie,  1059—1067  av.  J.  C. 
Ce  sont  le  les  pièces  que  l'on  imita  et  que  Ton  contremarqua 
de  préférence.  Pour  les  déterminer  avec  précision,  il  faut 
d'abord  se  demander  si  les  contremarques  datent  du  temps 
même  de  la  frappe  de  la  monnaie,  ou  si  elles  sont  d'une 
époque  postérieure.  Les  faits  précédemment  acquis  è  la 
science  peuvent  servir  à  élucider  ce  point  important.  C'est 
en  partant  de  l'examen  des  monnaies  arabes  faites  d'après 
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la  monpaie  de  cuivre  de  Cpnst&ntjn  J^U!f  cçqt  an^  après 
rémission  de  celle-ci,  que  M.  Karabacek  arrive  à  fixer  la 
date  des  monnaies  inexpliquées.  Les  pièces  connue*  opt 
trait  au  meurtre  du  redoutable  Zeogi  (H46),ipeurtre  qui 
fut  le  commencement  dp  tons  interrègne  de  trçntôr 
quatre  jours  dau$  la  principauté  de  Mossoul.  Il  y  eut  en 
conséquence  un  vicariat  dans  les  pays  de  l'Islam.  Nous  ne 
pouvons  suivre  M.  Karabacek  dans  le  développement  de 
ses  intéressantes  observations.  Ce  que  nous  en  avons  pré- 
senté,  engagera  les  orientalistes  à  lire  le  travail  du  savant 
collaboratenr  de  la  Revue  numismatique  de  Vienne. 

Cam.  P. 


V Inscription  de  la  Haute-Borne  à  Fontaines-sur-Marne. 
Un  médaillon  des  deux  Victorinus,  par  P.  Herbert.  Albi, 
Ernest  Desrue,  1870,  in-8°,  avec  une  planche  pbotogr. 

«Oui,  Monsieur  Thomas,  voilà  une  belle  trouvaille! 
«  Votre  médaillon  des  Victorinus  est,  à  mes  yeux  du 
«  moins,  une  pièce  rare  et  précieuse,  peut-être  unique; 
.  «  et  c'es)  une  heureuse  idée  que  d'en  avoir  confié  la  repro- 
«  dqction  par  la  photographie  à  M.  Prompt.  Cette  fidèle 
h  reproduction  fait  autant  de  plaisir  à  voir  que  l'original  ! 

«  Votre  médaillon  &  deux  pouces  de  diamètre,  avec 
«  une  épaisseur  proportionnée  ;  il  est  dentelé,  serratus, 
«  comme  dit  Tacite.  Indubitablement,  il  a  été  cloué  à  la 
h  hampe  d'une  enseigne  :  témoin  le  trou  pratiqué  au-des- 
u  sus  de  la  tète  de  Victorinus  père  ;  témoin,  su?  la  tracbe, 
%  adroite  et  k  gauche  de  Frotta*  ta  deux  wtatfta  deatf- 
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§  nées  à  fixer  immobile  le  toéreau  à  l'aide  de  chevilles 
»  de  laiton.  » 

La  notice  de  M.  Herbert  commence,  on  le  voit,  par  un 
cri  de  joie.  Et  il  y  a  de  quoi  exulter.  Le  médaillon  est 
simplement  magnifique.  Victorin  est  un  empereur  des 
Gaules  à  qui  le  grand  bronze  n'a  pas  été  prodigué;  les 
types,  l'inscription,  tout  concourt  enfin  &  faire  de  la  pièce 
découverte  par  M.  Thomas  un  de  ces  monuments  pour 
lesquels  la  langue  française  n'a  pas  de  qualificatifs  assez 
sonores;  c'est  presque,  si  nous  osons  dire,  le  pendant  de 
YEucratidionf 

La  légende  est  VICTOR!  GLORl  A  MAIOR  ERIT.  Mais 
il  faut  lire  VICTOR1NO  avec  M.  Herbert  ccn  revenant 
sur  ses  pas,  en  tenant  compte,  cette  fois  de  l'N  (d*on  plus 
faible  relief)  dont  le  deuxième  jambage  se  rattache  au 
premier  (que  fournit  FI)  par  le  bas,  et,  au  troisième 

(emprunté  à  l'O)  par  le  haut »  Nous  voudrions 

pouvoir  tout  citer  ici,  malheureusement  la  place  nous 
manque.  Nous  nous  contenterons  donc  d'emprunter  & 
l'archéologue  albigeois  un  exemple  frappent  à  l'appui  de 
son  argumentation  : 

«  À  pareille  distance  de  Joinville  et  de  Saint-Dizier. . . . 
se  dresse  un  menhir  de  plus  de  six  mètres  de  haut,  portant 
cette  légende  : 

flROMARrS 
ISTÂ  *  ILIIF 

«  A  FootaineMur-Mame,  l'œil  doit  plusieurs  fois  rêve* 
Qtrsvr  ses  paaeft  lire: 
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uta  (juste) 
8tafili(o) 

m<>). 

r.(ecit). 

«  Ce  qui  se  pourrait  traduire  (les  noms  appellatifs  étant 
significatifs)  : 

Verteallure 

arenduêonfilêPlacideles 

dernier sdevoir s. 

c  Aimez-vous  mieux,  pour  le  père,  Vertluron,  Vert- 
galant,  Brin-d'amour,  etc.,  etc.,  et,  pour  le  fils,  Bénin, 
Benoit,  Bénigne,  ou  encore,  Bombenin,  Bombeoat,  Bom- 
beniguet,  Thomas  (Diafoirus),  etc.,  etc.?  Ma  foi,  choi- 
sissez   

«  Quoi  qu'il  en  soit,  le  baladinage  était  analogue  a  Vie- 
tori  Victor mo-  » 

Donc,  le  médaillon  est  bien  de  Victorinus  père  et  fils. 
Nous  regrettons  seulement  que  M.  Herbert  n'ait  pas  parlé 
de  la  decursio  circensis  de  Néron,  qui  ressemble  beaucoup 
au  médaillon  de  Victorinus,  qu'il  n'ait  pas  expliqué  la 
forme  singulière  des  lettres  de  la  légende,  qu'il  ne  soit  pas 
étonné  de  rencontrer  les  sigles  S.  C.  sur  son  cuivre 
II  l'a  bien  regardé  cependant,  car  il  y  découvre  mille 
nuances  qui  auraient  échappé  à  notre  œil  distrait  : 

«  Dans  le  champ,  l'empereur  Victorinus,  dont  le  cour- 
«  sier  est  au  galop,  lève  fièrement  le  front,  tenant  de  la 
«  main  droite,  sa  lance  horizontalement.  Il  va  sans  dire 
«  que  le  nez  est  fortement  aquilin.  A  deux  pas  en  arrière, 
«  le  jeune  Victorinus,  la  tète  baute,  comme  son  père, 
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«  à  cheval,  comme  son  père,  et  comme  son  père, 
«  portant  le  paludamenlum,  fait,  par  les  grâces  de  Fado* 
«  lescence,  sa  taille  élégante  et  svelte,  la  délicatesse  des 
«  linéaments  do  visage,  contraste  avec  le  torse  vigoureux, 
•  le  bras  musculeux  et  les  traits  énergiquement  accen- 
«  tués  du  vainqueur  de  Lollianus.  Un  chêne  incline 
«  ses  rameaux  feuillus  au-dessus  du  prince  impérial* 
«  A  l'exergue  :  S.  C.  » 

Cam.  P. 


Dans  la  dernière  livraison  de  la  Revue  de  Berlin,  un 
des  rédacteurs  signale  à  l'indignation  des  amateurs  de 
monnaies  l'édifiante  association  de  quelques  marchands 
d'Allemagne,  appelés  par  lui  sangsues  numismatiqués. 
C'est  dans  les  ventes  publiques  que  se  produit  cette  entente 
cordiale  et  intéressée  :  grâce  à  elle,  vendeurs  et  acheteurs 
sont  déroutés  et  couverts  de  confusion.  La  Revue  de  la 
numismatique  belge  a  eu  déjà  l'occasion  d'appeler  l'atten- 
tion du  public  sur  cette  fraude,  connue  en  France  sous  le 
nom  de  révision,  A'aboza  et  de  grafflnade.  Nous  engageons 
sincèrement  les  fidèles  de  Yaboza  à  lire  et  à  méditer  cer- 
taine fable  du  bonhomme  La  Fontaine,  intitulée  la  Poule 
aux  œufs  d'or. 

Cam.  P. 

Pendant  l'année  qui  vient  de  s'écouler,  il  a  été  frappé 
à  la  Monnaie  de  Bruxelles  :  En  pièces  d'or  de  30  francs 
34,689,480  francs;  en  pièces  d'argent  de  5  francs, 
63,387,710  francs,  en  pièces  d'un  franc,  1 ,393,608  francs  ; 
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en  monnaies  4e  cuivre,  de  deux  centimes  55,848  Traînes 
60  centime*  $  de  1  centime,  50,643  francs  41  centimes. 

A  toute*  ces  fabrications  H  faut  ajouter,  945,998  kilo- 
grammes 980  grammes  de  pièces  de  30  et  de  10  ras  pour 
J'empire  du  Brésil. 

Enfin  I*  total  général  de  toutes  les  pièces  de  mon- 
naie» sorties ,  de  l'Hôtel  des    Monnaies,  en   1869,  est 

de  203,006,365. 

A.  Bai. 


Notre  compatriote,  M»  Jh»  Van  Petegbem,  résidant  à 
Paris  et  membre  de  la  Société  française  d»  Numismatique, 
après  de  longues  et  incessante*  recherches»  poursuivies 
depuis  longtemps,  tant  à  Paris  qu'en  Belgique,  est  parvenu 
à  réunir  une  très-belle  suite  de  monnaie*  de  Flandre»  Il 
a  formé  également  une  bibliothèque  aussi  nombreuse  et 
aussi  riche  que  possible  sur  cette  partie  spéciale  de  la 
Numismatique. 

Maintenant  il  visite  les  cabinets  des  amateurs,  pour 
obtenir  les  empreintes  des  pièces  qu'il  ne  possède.pas,  et 
réunir  ainsi  les  éléments  nécessaires  pour  publier  une 
Description  complète  des  monnaies  de  Flandre. 

Nous  invitons  les  amateurs  qui  possèdent  des  pièces 
uniques  ou  inédites  à  en  faire  parvenir  le  dessin  ou  les 
empreintes  à  M.  Jh.  Van  Peteghera,  26,  rue  des  Grands- 
Augàstiits,  à  Paris,  ou  bien  au  siège  de  la  Société  fran- 
çaise «le  Numismatique,  58,  rue  de  l'Université. 

R.  G». 
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Les  dénloastivtfons  sympathiques  avec  lesquelles  notre 
roi  fut  aocue  illi  en  Angleterre,  l'arrivée  en  Belgique  d'une 
députation  anglaise»  chargée  de  remettre  à  Léopold  H  une 
riche  cassette  contenant  les  adresses  que  les  municipalités 
de  h  Grande-Bretagne  loi  avaient  votées,  sont  des  faits 
dont  la  numismatique  doit  conserver  le  souvenir.  La 
médaille  d'argent  dont  nous  donnons  le  dessin,  ph  VI,  n°3, 
et  que  les  maires  anglais  portaient  à  la  boutonnière  peu* 
dant  leur  séjout*  parmi  nous,  a  été  frappée  en  Angleterre, 
mais  elle  est  devenue  belge  par  sa  destination  et  par  le 
ruban  aux  couleurs  belges  auquel  elle  était  suspendue. 
Elle  prendra  donc  place  parmi  les  médailles  historiques 
de  notre  pays. 

A.  Bri. 


La  loge  maçonnique  la  Bonne  Amitié  de  Namur,  célé- 
brait spendidement,  le  12  février  1870,  le  100*  anniver? 
saire  de  son  existence. 

L'histoire  de  cette  loge  se  lie  à  la  politique. 

Joseph  II  en  ordonna  la  fermeture  en  même  temps 
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qu'il  supprimait  les  couvents,  réglementait  les  proces- 
sions (*),  le  chanl  des  capucins  et  le  costume  des  chanoi- 
nesses.  Mais  laissant  de  côté  toutes  considérations  indiffé- 
rentes à  la  numismatique  et,  scrupuleux  indicateur  des  faits 
qui  lui  sont  spéciaux,  bornons-nous  à  donner  place  ici  à 
la  médaille  commémorative  de  l'anniversaire  auquel  le 
centenaire  de  la  loge  namuroise  convia  les  représentants 
des  loges  étrangères  et  nationales. 

A.  LbC. 


À  l'exemple  de  ce  qui  se  fait  è  Rome  et  à  Paris,  la  ville 
de  Genève  se  propose  d'organiser  la  refrappe  des  coins  de 
médailles,  au  nombred'environ  deux  cents,  qui  se  trouvent 
en  sa  possession.  Ces  médailles  seraient  livrées  aux  ama- 
teurs à  un  prix  très-modéré  ;  ou  par  échange,  aux  collec- 
tions publiques  des  autres  villes  et  pays. 

R.Ch. 


On  nous  signale  une  erreur  qui  a  échappé  dans  le  der- 
nier numéro  du  précédent  volume,  page  471  ;  le  carolin, 
ou  pièce  de  10  francs  d'or,  n'est  pas  une  monnaie  de  Nor- 
vège, mais  une  monnaie  de  Suède.  La  Norwége  n'a  pas 
accédé  jusqu'à  présent  à  la  proposition  d'émettre  de  la 
monnaie  d'or. 

R.Ch, 

(')  Voy.  Galliot,  Hi$toir$  é$  Namur,  t.  V. 
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Numismatischer  Anzeiger,  —  Organ  des  Munzfbrscher- 
Vereins  zu  Hannover.  Herausgegeben  von  H.  Grote  et 
H.  Walte.  Hanovre,  éditeur  H,  Walte,  in-8°  (du 
15  juillet  1868  au  15  septembre  1869). 

Le  recueil  de  M.  le  DT  Grote,  connu  sous  le  nom  de 
«  Mûnzstudien ,  »  ne  publie  plus  que  des  monographies 
monétaires.  Ce  n'est  plus  un  journal  de  numismatique  don- 
nant les  nouvelles  de  la  science.  Le  nouveau  c  Moniteur 
des  numismates,  »  que  nous  avons  annoncé  il  y  a  un  an  et 
demi,  continue  de  paraître  deux  fois  par  mois.  11  traite  des 
monnaies  nouvelles,  des  découvertes  récentes,  des  ventes, 
de  quelques  points  obscurs  de  numismatique  et  donne 
fidèlement  le  procès-verbal  du  Cercle  numismatique  de 
Hanovre. 

Nous  y  avons  encore  trouvé  la  liste  de  tous  les  amateurs 
de  monnaies  que  compte  l'Allemagne,  avec  l'indication  de 
leurs  adresses.  Au  n°  16  de  Tannée  1869  était  joint  un 
programme  de  traité  de  sphragistique ,  composé  par 
M.  H.  Grotefend.  La  matière  à  traiter  s'y  trouve  classée 
sous  les  rubriques  :  1°  de  Characteristica  somatica,  qui 
comprend  la  ratio  annexxonis,  la  ratio  materiœ,  la  ratio 
formœ  et  la  ratio  impressionis,  et  2°  de  Characteristica 
typica,  qui  comprend  l'épigraphie,  Yimaginale,  Vefligiale 
et  le  heraldicum.  Nous  croyons  que  le  système  de  termi- 
nologie et  de  classement  sphragistique  proposé  par  M.  Gro- 
tefend est  judicieux  et  complet. 

Le  rédacteur  du  «  Moniteur  »  forme  le  vœu  de  voir 
paraître  bientôt  un  manuel  de  numismatique  moderne  qui 
soit  à  la  hauteur  de  la  science.  C'est  pour  les  monnaies 
6*  siaiB.  —  Tome  H.  Î3 
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d'Allemagne  surtout  que  le  besoin  d'un  bon  traité  se  fait 

sentir. 

Cam.  P. 


Wiener  numismatische  MomUhefte.  Redigirt  und  her- 
ausgegeben  von  Dr  G,  A.  Egger.  Heft  7,  8,  9,  10,  H 
et  1 2,  de  juillet  1 868  à  janvier  1 869.  Wien,  im  Selbst- 
verlage  der  Rédaction,  Herrengasse,  S. 

Les  six  cahiers,  7  &  12,  de  1868,  de  la  Revue  numis- 
matique de  Vienne  contiennent  les  articles  suivants  : 
Sur  la  numismatique  ancienne  de  l'Egypte,  par  M.  Cmus- 

TIAN-GCILLAUMB  HllBER. 

Le  fort  bronze  d'Evergète  1er;  Bérénice  II,  femme  de  Ptolé- 
mée  III  Bvergète. 

Un  aureus  inédit  de  l'empereur  romain  M.  Aur.  Probus, 
276-282,  par  M.  le  Dr  Alexandre  Missong. 

Découverte  de  siliques  romaines  des  années  360-367 
ap.  J.-C,  décrite  par  M.  le  Dr  Alexandre  Missong. 

Les  monnaies  du  canton  d'Appenzell,  par  M.-E.  Forch- 
heimer. 

Médaillon  d'argent  destiné  à  rappeler  l'avènement  au 
trône  de  Haidar  Ali,  premier  roi  d'Aoude,  dansl'Hindou- 
stan,  par  M.  le  Dr  Karabacee. 

Tétradrachmes  de  Pacorus,  roi  parthe,  des  années  391, 
392,  394,  404,  40S,  406  et  407,  par  M.  Louis  Mbyer,  de 
Smyrne. 

Deux  monnaies  de  la  ville  de  Leucas,  aux  effigies  de 
Macrin  et  d'Hélagabale,  par  M.  H.-C.  Reichardt. 
Médaillon  inédit  de  la  ville  de  Tarse,  en  Cilicie,  datant 
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du  régne  de  l'empereur  Septime  Sévère,  par  M.  le  D' Mis- 

SOHG. 

Un  Antoninfanus  inédit  de  l'empereur  Probus,  276-282 
ap.  J.-C,  par  M.  le  Dr  Missong. 

La  numismatique  des  chevaliers  de  gaint-Jean  &  Rhodes, 
par  M.  P.  NohBEKf  Dechànt. 

Villeneuve,  Gozon,  Ri  de  Pins,  J.-J*  d'Beredia,  Naillac, 
Laeëcj,  Aobusson ,  E.  d'Amboise,  Caretto,  et  petites  monnaies 
sans  le  nom  du  grand-maître* 

Une  monnaie  d'essai  styrienne,  au  nom  de  l'empereur 
Frédéric  III,  par  M.  le  Dr  Louscuin, 

Réponse  à  une  question  de  M.  le  Dr  Karabacek,  par 
M.  le  D*  J.  Fribdlabnder. 

Il  s'agissait  d'une  monnaie  de  Rhodes,  datant  du  xm*  siècle 
et  portant  le  nom  de  César  Gavalla. 

Médaille  transylvanienne,  au  nom  de  Georges-Thierry 
de  Tekendorf,  par  M.  Léon  Hollabhdbr. 

Monnaies  hongroises  de  30  et  de  10  kreuizer  frappées 
en  1868. 

Cam.  P. 


D.  Urbani.  Segni  di  cartiere  antiche.  —  Dieci  tatooU. 
Venezia,  prera.  stab.  tipografico  di  P.  Naralovich,  1870, 
petit  in-8°  de  47  pages  et  10  planches. 

Les  anciennes  marques  ou  filigranes  du  papier  ont  fait, 
depuis  quelques  années  surtout,  en  France  et  en  Angle- 
terre, l'objet  de  recherches  curieuses.  L'histoire,  toujours 
obscure,  des  origines  de  la  typographie,  y  trouvera  peut- 
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être  des  éclaircissements  utiles,  et  les  amateurs  d'autogra- 
phes des  garanties  contre  les  spéculations  dans  le  genre  de 
celles  dont  un  savant  académicien  a  été  récemment  la  vic- 
time. 

M.  le  chevalier  Dominique  Urbani,  vice-directeur  du 
musée  municipal  de  Venise,  vient  à  son  tour  de  réunir  les 
marques  des  anciens  papiers  qui  ont  servi  aux  éditions  de 
Venise  jusqu'à  Tan  1800,  ainsi  que  des  papiers  des  archives 
de  Padoue,  au  xiv°  et  au  xv*  siècle. 

Voici  maintenant  en  quoi  l'ouvrage  de  M.  Urbani  se 
rattache  à  la  numismatique  et  ce  qui  nous  autorise  à  en 
parler  ici  : 

11  existe  tout  une  série  de  jetons  ou  de  méreaux  de  cuivre 
jaune,  assez  grossièrement  exécutés,  et  dont  le  style  les 
reporte  au  xiv6  siècle.  Ces  pièces,  sans  légendes,  n'ont 
jamais  eu  d'attributions  certaines.  M. Urbani,  ayant  remar- 
qué sur  plusieurs  de  ces  jetons  les  mêmes  types  que  sur 
certains  papiers,  propose  de  reconnaître  en  eux  des  méreaux 
ayant  servi,  dans  les  usines  ou  fabriques  de  papier,  soit  au 
payement  des  ouvriers,  soit  à  établir  une  comptabilité 
quelconque.  Voilà  une  idée  nouvelle  et  qu'il  ne  faut  pas 
rejeter  à  priori*  C'est  ainsi  qu'il  y  a  quelques  années  nous 
sommes  parvenu  à  rattacher  aux  fonctions  municipales 
de  Bruxelles  toute  une  série  de  jetons  qu'on  reléguait,  aupa- 
ravant, parmi  les  pièces  indéterminées. 

R.  Cb, 


Par  un  arrêté  royal,  en  date  du  3  février  dernier,  notre 
confrère  M.  Cam.  Picqué,  sous-chef  de  section  à  la  biblio- 
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thèque  royale,  a  été  promu,  à  litre  personnel,  au  grade  de 
conservateur-adjoint.  M.  Picqué  reste  spécialement  chargé 
de  la  direction  du  cabinet  des  monnaies  et  médailles. 

R.  Ch. 


Le  xv*  catalogue,  publié  récemmeut ,  de  livres  à  prix 
marquis,  du  libraire  Frédéric  Muller,  à  Amsterdam,  se 
compose  de  près  de  six  cents  articles  concernant  la  numis- 
matique. On  y  remarque  un  assez  grand  nombre  d'ou- 
vrages importants  et  difficiles  à  trouver. 

R.  Ch. 


M.  le  Dr  G  rote,  de  Hanovre,  fait  paraître,  depuis  le 
15  juillet  1868,  un  petit  journal  bi-mensuel  intitulé  : 
NumismatUcher  Anzeiger.  Zeitung  fur  Mùnz-,  Siegel- 
und  Wappenkunde.  Neue  Folge  der  Blâtter  fur  Mùnz- 
kunde;  Beiblatt  der  Mùnzttudien.  Organ  det  Mùnzfbr- 
scher-Vereins  zu  Bannover.  Le  n°  24,  le  dernier  de 
Tannée  1869,  annonçait  la  continuation  de  ce  même  journal 
en  1870. 

Voici  que  nous  venons  de  recevoir,  sous  la  date  du 
1"  février,  le  n°  1  d'un  autre  Anzeiger,  sous  ce  titre 
légèrement  modifié  :  Numi$mati$ch-$phragisti$cher  Anzei- 
ger Zeitung  fur  Mùnz-,  Siegel-  und  Wappenkunde.  Organ 
des  Mùnzforscher-Vereins  zu  Hannover.  Un  avis,  placé 
en  tète  du  nouveau  journal,  nous  apprend  que  M.  le 
Dv  Grote  a  cessé  d'être  l'organe  de  la  Société ,  qui  n'en 
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reconnaît  plus  d'autre  que  celui  dont  la  direction  est  confiée 
à  M.  H.  Walte,  Canalstrasse,  3,  Hanovre. 

Le  format,  le  papier,  la  disposition  du  journal,  tout  en 
resté  le  même,  sauf  que  le  caractère  ordinaire  a  remplacé 
les  lettres  pointues  et  épineuses  des  Allemands. 

R.  Ch. 


Êpigraphie  de  la  Moselle.  Étude  par  Charles  Robert,  cor- 
respondant de  l'Institut,  membre  de  la  Société  des  anti- 
quaires de  France.  Paris,  A.  Lévy,  éditeur,  1869,  grand 
in- 4°  (premier  fascicule),  40  pages  et  3  planches. 

On  se  demandera,  sans  doute,  comment  M.  Robert,  au 
milieu  des  occupations  nombreuses  que  doivent  exiger  ses 
hautes  fonctions  administratives  ('),  peut  trouver  le  temps 
de  se  livrer  aux  études  sérieuses  dont  témoignent  tant  de 
savants  travaux.  Sa  prodigieuse  activité  répond  à  cette 
question. 

Dans  ce  nouvel  ouvrage,  ainsi  que  l'annonce  le  titre, 
l'auteur  s'est  proposé  de  réunir  et  d'expliquer  les  monu- 
ments épigraphiques  romains  et  gallo-romains  qui  se  trou- 
vent encore  ou  qui  ont  existé  dans  le  département  actuel 
de  la  Moselle. 

Il  eut  été,  peut-être,  plus  logique  de  ne  pas  s'arrêter 
à  une  circonscription  administrative  toute  moderne  et 
qui  n'a  rien  de  commun  avec  les  Romains  ci  les  Gaulois  : 
M.  Robert  n'en  disconvient  pas  ;  mais,  dit-il,  «  en  embras- 
ai M.  Robert  est  intendant  général,  attaché  w*  ministère  de  la  guerre. 
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saut  la  cité  des  Medioipatrici  tout  entière,  l'entreprise  eût 
été  trop  vaste  ;  et  d'ailleurs,  les  limites  primitives  des  cités 
gauloises  sont  mal  connues,  l'on  sait  qu'elles  ont  varié, 
(nus  d'une  fois,  pendant  la  durée  de  l'empire.  » 

Après  avoir  indiqué  les  sources  de  l'ouvrage  —  qui  çont 
principalement  les  pierres  elles-mêmes  conservées  au  Musée 
de  Metz  ou  dans  des  collections  particulières,  —  M.  Robert 
en  donne  le  plan.  Son  livre  sera  divisé  en  quatre  grandes 
parties  distinctes.  Les  monuments  élevés  aux  dieux ,  aux 
déesses ,  aux  génies  et  aux  tnatres  forment  la 'première  ; 
viendront  ensuite  Jes  dédicaces  sans  nom  divin,  puis  les 
pierres  tombales;  enfin  divers  spécimens,  qui  ne  se  ratta- 
chent directement  à  aucun  des  trois  premiers  groupes, 
formeront  un  dernier  chapitre. 

Le  premier  fascicule  contient  des  inscriptions  relatives 
aux  dieu  y  placées  par  ordre  alphabétique  ;  jJSscvlapjvs,  — 
Apquo.  —  Apollo  sirq&a  et  «ympha.  —  Castor  et  Poi^vx. 
— Epoiu.  f—  Epona  et  Gehivê  ^evcorfil  -r  GjJNIVS  c.  AVjR. 

*AT*RNJ.  ■*-  HERCLES.  >—  l$\$  ET  SeRAPIS.  —  JvPITER  OPTIHVf 
MÀXJMVS.   —  JvPITER,  JvNO  MAGJfA,  HERCOLES  ET  GeNIVS  LOCI. 

Trois  planches  magnifiques  accompagnent  cette  livraison. 
Ces  planches,  produites  par  la  photogravure,  donnent  la 
représentation  directe  et  authentique  des  monuments,  e)J#s 
ont  de  p)us  un  immense  avantage  sur  les  photographies, 
elles  sont  aussi  inaltérables  que  des  gravures  au  burin, 

R.  Ch. 
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Le  Bulletino  di  nutnismatica  italiana  de  M.  Caucich, 
dans  le  n°  1  de  la  quatrième  année  (novembre  et  décem- 
bre 1869);  signale  l'apparition  de  trois  nouvelles  médailles 
italiennes  : 

1°  La  médaille  que  la  municipalité  de  Turin  a  fait  frap- 
per pour  être  remise  aux  organisateurs  du  sixième  congrès 
pédagogique,  réuni  dans  cette  ex-capitale ,  au  mois  de  sep- 
tembre dernier.  Cette  pièce  est  l'œuvre  du  graveur  Ther- 
mignon,  déjà  connu  par  d'autres  travaux  ; 

2°  La  médaille  de  l'an  ci-concile  qui  devait  se  réunir  à 
Naples  dans  le  courant  de  décembre  1869.  Cette  pièce, 
due  au  burin  de  Gianî,  de  Turin,  porte,  d'un  côté, 
la  vue  du  Vésuve,  avec  la  légende  :  POST  TENE- 
BRAS  LVX;  à  l'exergue  :  G.  Ricciardi  promusse  Napoli, 
8  dicembre  1869.  Au  revers,  une  inscription  de  onze 
lignes  :  A.  Rom  a  —  Pio  IX  coi  Vescovi  —  a  sancirb 

IL  SILLABO  —  L'iNFALLIBILITA  DEL  PAPA  —  IL  POTERE  TEMPO- 
RALE. À  Napoli  —  i  liberi  pensatori  —  coistro  il  fana- 
tismo  —  l'intolleranza  —  l'inquisizione  —  convenivano; 
3°  La  troisième  —  toute  musicale  et  sans  couleur  poli- 
tique —  a  été  faite  en  l'honneur  de  Rossini,  par  le  comité 
rossinien  de  Pesaro.  Elle  offre,  d'un  côté,  l'effigie  du  grand 
compositeur  et,  de  l'autre,  les  armes  de  Pesaro  avec  la 
légende   :   Al  cittadino,  al  genio,  la  patria   e  l'arte. 

Agosto  MDCCCLX1X. 

R.  Ch. 


La  Revue  numismatique  du  Rév.  J.  Leitzmann,  vient  de 

commencer  sa  trente-septième  année  I  ! 

R.  Ch. 
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NÉCROLOGIE. 


PIERRE-JUSTIN  SABATIER. 


Je  n'ai  pas  d'autres  titres  è  la  mission  qu'a  bien  voulu 
me  confier  notre  cher  Président,  que  l'affection  sincère  que 
je  portais  à  M.  Sabatier.  Mais  quelques  années  d'un  com- 
merce intime  et  une  communauté  d'études  sont-elles 
suffisantes  pour  une  tâche  aussi  délicate,  et  peuvent-elles 
suppléer  l'esprit  de  critique  et  la  science  nécessaires  pour 
parler  d'un  homme  qui  laisse  des  œuvres  si  nombreuses,  et 
pour  en  apprécier  les  mérites? 

Abandonnant  à  d'autres  plus  autorisés  le  soin  d'étudier 
en  détail  chacun  de  ses  ouvrages,  nous  nous  contenterons 
de  juger  son  œuvre  en  général  et  d'en  dire  en  peu  de 
mots  le  caractère  et  le  but.  Du  reste,  sa  modestie  se  serait 
sans  doute  effrayée  è  l'idée  d'un  éloge.  —  Mais  ne  devions- 
nous  pas,  comme  ces  Romains  dont  il  connaissait  si  bien 
les  usages,  reproduire  ses  traits  et  les  montrer  à  ceux  qui 
ne  les  connurent  pas? 

M.  Sabatier  naquit  à  Toulouse  en  juillet  1792;  il  fit 
ses  études  en  cette  ville.  Le  prestige  de  Napoléon  et  l'éclat 
de  ses  victoires  frappèrent  et  exaltèrent  bientôt  sa  jeune 
imagination,  il  voulut  suivre  la  carrière  des  armes,  et  mal- 
gré les  instances  de  son  père  dont  il  était  Tunique  fils,  il 
entra  à  l'école  militaire  de  Saint-Cyr. 
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À  peine  âgé  de  vingt  ans,  il  fut  envoyé  dans  les  armées 
d'Allemagne,  en  qualité  de  sous-lieutenant,  et  prit  une  part 
active  au?  rudes  et  désastreuses  eampagnes  qui  devaient 
livrer  la  France  è  l'étranger.  Il  rentra  dans  ses  foyers 
en  1815,  mais  il  n'y  jouit  pas  longtemps  du  bonheur  de  la 
vie  de  famille  :  son  enthousiasme  pour  le  captif  de  Sainte- 
Hélène  l'entraîna  dans  des  luttes  politiques  ;  il  faillit  y 
perdre  la  vie  et  il  y  dissipa  sa  fortune.  C'est  de  ce  moment 
que  commence  pour  M.  Sabaticr  cette  longue  série  de 
revers  et  de  souffrances  morales  que  nous  ne  pouvons 
raconter  ici  ;  nature  énergique  et  forte,  il  se  roidit  contre 
le  sort,  il  lutta  et  sortît  victorieux  de  ces  terribles  épreuves. 
Il  avait  émigré  en  Russie,  il  y  demeura  quarante  ans  :  tous 
ceux  qui  l'ont  connu  pendant  ce  long  exil  peuvent  témoi- 
gner qu'il  sut  conquérir  l'estime  des  hommes  qu'il  fré- 
quenta et  la  conserver  ;  nous  n'en  voulons  d'autres  preuves 
que  ses  honorables  et  nombreux  amis  de  SaintrPétershourg, 
dont  l'affeetion  fut  assez  profonde  et  assez  vive  pour  résister 
&  une  longue  séparation  après  son  retour  en  France. 

Un  asprit  observateur  et  facile  permit  à  M.  Kabatier  de 
suppléer -à  cette  lacune  des  premières  études  classiques 
qui  doivent  étire  la  base  de  toute  solide  érudition;  il  aimait 
h  rappeler  ce  que  dans  sa  modestie  il  nommait  son  igno- 
rance, mais  son  exemple  suffirait  au  contraire  pour  démon- 
trer d'une  manière  incontestable,  ce  que  peut  la  volonté 
d'un  homme  intelligent,  et  devrait  par  cela  même  encou- 
rager tous  ceux  qui  hésitent  à  s'adonner  un  peu  tard  aux 
recherches  numismatiques.  11  nous  dit  souvent  qu'il  *wil 
ressenti  dés  son  jeune  Age  «in  goût  assez  prononcé  pour 
l'antiquité;  les  circonstances  dont  nous  avons  parlé  le 
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détournèrent  longtemps  de  cette  vole,  mais  «es  premières 
tendances  de  son  esprit  devaient  se  réveiller  un  jour. 

Ses  relations  avec  des  savants  et  des  collectionneurs, 
pendant  son  séjour  eu  Russie,  et  particulièrement  son 
intimité  avec  notre  cher  et  savaot  confrère  Son  Excellence 
le  baron  de  Kœhne,  le  ramenèrent  au  culte  des  lettres  et 
lui  donnèrent  le  goût  de  la  aarnismatique  et  de  l'archéolo- 
gie. Dès  l'année  1840,  nous  le  voyons  se  livrer  avec  ardeur 
aux  recherches  scientifiques  sur  l'antiquité  :  peu  4e  temps 
après  son  choix  était  fait  dans  le  vaste  doiftaine  que  nous  ont 
légué  les  anciens,  et  il  écrivait  en  1849  (*)  t  «  Je  me  suis 
exclusivement  voué  au  culte  4e  la  numismatique  romaine 
et  byzantine  ;  la  modicité  de  ma  fortune  aussi  bien  que 
mon  peu  4e  science  m'ont  prescrit  la  loi  de  me  renfermer 
dans  «es  deux  spécialités  déjà  bien  iaurdes  pour  moi.  * 

Il  entreprit  4  ce  moment  de  longs  voyages  et  aeqmt  à 
Kertsçh  de  nombreuses  «aédaillea,  ainsi  que  beaucoup  d'ob- 
jets précieux  extraits  des  turmdi  de  l'ancienne  Pantieapée 
qu'il  offrit  au  comte  Ouvaroff  dont  la  belle  collection  est 
si  connue.  Ce  voyage  fut  pour  M.  Sabatier  l'occasion  d'une 
publication  importante.  En  décrivant  les  objets  qu'il  décou- 
vrit sur  le  littoral  de  la  mer  Noire,  il  s'était  surtout  pro* 
posé  d'apporter  des  éclaircissements  k  la  CkronologU  du 
Bosphore  Çirnmérien,  il  espérait  a  que  des  inscriptions  et 
la  nomenclature  générale  des  médailles  avec  date,  frappées 
par  les  rois  du  Bosphore,  fourniraient  un  corps  de  preuves 
solides  qui  légitimeraient  aux  yeux  du  lecteur  un  système 
nouveau  de  chronologie,  »  et  il  avoue  que  ce  système  se 

t1)  Souvtw*  de  Ktttêch,  atc.  Prtfaoe.  S^Mtyerskmrg, 
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trouve  en  désaccord  complet  avec  tous  ceux  qu'on  a 
proposés  jusqu'à  ce  jour. 

Ce  n'est  pas  ici  le  lieu  de  rechercher  l'exactitude  des 
conclusions  que  l'auteur  déduit  des  monuments  et  des  faits 
qu'il  étudie,  disons  seulement  que  son  œuvre  est  conscien- 
cieusement élaborée  et  qu'elle  abonde  en  documents  du 
plus  grand  intérêt  au  point  de  vue  numismatique. 

M.  Sabatier  eut  bientôt  réuni  une  nombreuse  et  impor- 
tante collection  de  médailles  grecques,  romaines  et  byzan- 
tines; elle  fut  le  charme  et  la  passion  des  meilleures  années 
de  son  existence.  Un  jour  vint  où  il  fallut  se  séparer  de  ces 
chers  objets.  Ce  dut  être  pour  lui  un  bien  grand  regret, 
mais  il  était  depuis  longtemps  habitué  aux  cruelles  épreuves. 
Il  vendit  sa  collection  au  comte  Strogonoff  moyennant  une 
rente  viagère  de  mille  roubles  argent,  dont  le  change 
réduisit  bientôt  la  valeur  à  3,500  francs.  Les  monnaies 
anciennes  n'avaient  pas  encore  atteint  le  prix  élevé  malgré 
lequel  on  se  les  dispute  aujourd'hui,  et  nous  avons  souvent 
entendu  répéter  par  M.  Sabatier  que  sa  collection  aurait 
valu  de  nos  jours  environ  180,000  francs. 

En  1847,  il  avait  publié  ï Iconographie  de  5, 000  mé- 
dailles grecques,  romaines  et  byzantines,  ouvrage  consi- 
dérable et  d'une  grande  importance,  si  on  tient  compte  de 
l'époque  où  il  parut,  ainsi  que  de  l'exactitude  de  ses  des- 
criptions. Il  écrivit  aussi,  avant  de  quitter  Saint-Péters- 
bourg, quelques  notices  sur  Y  Iconographie  sacrée  en  Russie  f 
et  un  petit  traité  sur  la  production  de  Por}  de  l'argent  et 
du  cuivre  chez  les  anciens  (1850).  Mais  la  plupart  de 
ses  publications  sont  datées  de  Paris  ou  de  Bruxelles, 
nous  en  donnons  en  note  une  liste  à  peu  près  complète 
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et  nous  citons  dans  le  texte  même  les  plus  importantes  (4). 
Nous  désignerons  particulièrement  une  étude  sur  le 
Prix  et  la  vente  des  monnaies  antiques ,  qui  fut  fort  remar- 
quée (Paris  1839);  la  Description  générale  des  médaillons 
contorniates  (Paris  1860),  dont  l'intérêt  est  indiscutable, 
et  surtout  les  deux  volumes  dans  lesquels  il  fait  la  Descrip- 
tion générale  des  monnaies  byzantines  (Paris  1862);  c'est 
là  une  de  ses  principales  œuvres,  et  nous  n'insisterons  pas 


('}  Monnaies  impériales  grecques  en  bronze  et  iné- 
dites    (Paris,  4859). 

Quelques  médailles  inédites  impériales  ou  autonomes  (Bruxelles). 

Médailles  romaines  et  impériales  grecques.    .    .    .  (Bruxelles). 

Monnaies  inédites  impériales  romaines,  grecques  et 

byzantines (Bruxelles,  4864). 

Causerie  sur  l'as  romain (Paris,  4866). 

Médailles  inédites  de  Fulvia  Plautiana. 

Lettre  sur  quelques  monnaies  romaines  inédites.    •  (Bruxelles,  4860). 

Monnaies  romaines  de  bronze (Paris,  4867). 

Médailles  romaines  inédites (Paris,  4866). 

Médailles  romaines,  poids  byzantins,  monnaies 

byzantines (Bruxelles,  4863). 

Notions  générales  sur  la  numismatique  byzantine  .  (Paris,  4858).  ' 

Monnaies  byzantines  inédites (Bruxelles,  * 

Plombs,  bulles  et  sceaux  byzantins (Paris,  4859). 

Poids  antiques  de  bronze (Paris,  4867). 

Géographie  numismatique (Bruxelles). 

Rapport  sur  la  collection  des  monnaies  portugaises 

figurant  à  l'exposition  universelle (Paris,  4867). 

Billets  de  confiance  et  assignats  des  communes  de 
France. 

Mouvement  des  collections  et  des  musées.    .    .    .  (Paris,  4867). 

Encyclopédie  des  noms  propres (Paris,  4865). 

Etc.,  etc. 
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sur  ses  qualité*,  puisque  nous  nous  adressons  à  des  numis- 
mates. 

M.  Sabatier  laisse  encore  plusieurs  travaux  inédits  ou 
en  voie  d'exécution,  entre  autres  un  Truite  sur  U  système 
monétaire  de  Russie* 

Malgré  ses  nombreuses  publications,  M.  Sabatier  n'avait 
aucune  prétention  scientifique,  il  se  considérait  plutôt 
comme  un  pionnier,  comme  un  éclaireur,  préparant  les 
documents,  accumulant  les  recherches,  et,  dans  cette  voie, 
il  a  rendu  des  services  signâtes  à  la  numismatique.  Esprit 
très-littéraire,  il  se  faisait  remarquer  par  sa  connaissance 
de  notre  langue,  il  est  même  juste  de  dire  que  la  facilité 
avec  laquelle  il  écrivait,  que  son  abondance  ont  nui  par- 
fois à  certains  de  ses  travaux  qui  perdaient  en  précision  ce 
qu'ils  gagnaient  en  agrément  littéraire  :  c'est  là  un  fréquent 
éeueil  pour  les  savants. 

A  un  gotit  épuré  il  joignait  le  sentiment  des  beautés 
artistiques,  deux  conditions  indispensables  à  tout  collec- 
tionneur; il  posséda  toujours  cet  enthousiasme  juvénile 
qui  encourage  l'homme  dans  ses  travaux  et  l'excite  dans 
ses  recherches.  Nous  ne  pensons  pas  qu'on  puisse  lui 
reprocher  certaihes  témérités  scientifiques  dont  les  savants 
se  rendent  si  souvent  coupables  ;  il  blâmait  lui-même  hau- 
tement ces  hardiesses  et  ces  excès,  ne  forçait  jamais  les 
interprétations,  n'abusait  pas  enfin  de  ces  conjectures  qui 
diminuent  si  justement  le  crédit  d'un  auteur. 

Les  principales  qualités  de  son  esprit  étaient  la  lucidité 
et  l'exactitude.  Nous  ne  saurions  trop  insister  sur  ce  mérite 
d'autant  plus  apprécié  des  travailleurs  que  les  ouvrages 
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relatifs  aux  descriptions  des  monnaies  ne  brillent  pas  tou- 
jours par  ces  côtés. 

Un  autre  trait  caractéristique  est  le  peu  de  souci  qu'il 
prenait  de  sa  réputation  scientifique;  il  travaillait  par  goût, 
pour  sa  propre  satisfaction  et  obéissait  bien  plus  à  un  pan* 
chant  naturel  qu'au  besoin  qu'éprouvent  certaines  nature» 
d'attirer  l'attention  autour  de  leur  nom  et  d'arriver  ainsi 
aux  honneurs  ou  à  la  renommée. 

Les  distinctions  et  les  titres  ne  lui  manquèrent  pas  oe» 
pendant,  son  mérite  réel  le  désigna  bientôt  à  l'atteaéon 
des  sociétés  savantes  ;  le  plus  grand  nombre  tint  à  honneur 
de  le  compter  parmi  ses  membres,  et  la  Société  française 
de  numismatique  et  d'archéologie,  dont  il  fut  un  des  fon+ 
dateurs,  lui  décerna  toujours  à  l'unanimité  le  titre  de  vice- 
président  (*).  Les  gouvernements  de  Russie,  de  Prusse»  de 
Grèce,  de  Portugal,  ete.,  etc.,  voulurent  aussi  récompenser 
ses  travaux  par  l'envoi  de  nombreuses  décorations. 

Depuis  bien  des  années,  M.  Sabatier  avait  sacrifié  toule 
autre  occupation  à  ses  goûts  et  à  ses  habitudes  de  travail, 
trouvant  dans  ses  éludes  de  prédilection  une  ample  com- 
pensation aux  autres  jouissances  de  la  vie.  Il  travaillait  avec 
tant  d'assiduité  et  d'ardeur  qu'il  semblait  Vouloir  recon- 
quérir sur  le  passé  les  années  de  sa  jeunesse  et  de  son  âge 

(')  Voici  la  liste  de  quelques  sociétés  savantes  dont  M.  Sabatier  faisait 
partie  comme  titulaire  ou  correspondant  :  Société  impériale  d'archéo- 
logie de  SaibWPétersbourg  ;  Société  géographique  de  Saint-Pétersbourg; 
Société  d'histoire  et  d'antiquités  d'Odessa  ;  Société  royale  de  la  numis- 
matique belge;  Société  numismatique  de  Berlin;  Société  royale  des 
antiquaires  du  Nord  de  Copenhague  ;  Société  impériale  des  antiquaires 
de  France,  etc.,  etc. 
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mur  qu'il  avait  dû  consacrer  à  une  autre  carrière.  Il  était 
du  reste  merveilleusement  organisé  pour  ces  rudes  labeurs, 
ses  forces  physiques  ne  trahissaient  jamais  ses  facultés 
intellectuelles,  et  douze  heures  de  travail  accompli  en  un 
jour  n'enlevaient  rien  au  charme  et  à  la  vivacité  de  son 
esprit.  Levé  avant  l'aurore,  il  préferait  les  études  matinales 
à  celles  du  soir. 

Beaucoup  d'entre  nous  n'ont  sans  doute  pas  perdu  le 
souvenir  des  vers  charmants  dont  il  égayait  nos  réunions 
intimes. 

Du  jour  ou  naquit  en  lui  le  goût  des  études  d'anti- 
quités, il  ne  cessa  plus  de  les  cultiver  et  la  mort  l'a  surpris, 
alors  que  plein  de  force  encore  il  préparait  de  beaux  et 
longs  travaux  :  il  oubliait  son  âge,  sa  santé  lui  en  donnait 
le  droit,  mais  la  mort  ne  l'a  pas  oublié. 

Ai-je  besoin  de  rappeler  à  tous  ceux  qui  l'ont  connu  son 
caractère  charmant  et  sympathique,  son  commerce  agréa- 
ble, son  obligeance,  l'aménité  de  son  esprit  et  surtout 
l'abandon  avec  lequel  il  communiquait  ses  recherches, 
fournissait  des  indications  et  donnait  des  conseils  aux  débu- 
tants ;  il  était  de  ceux  qui  aiment  à  obliger,  et  il  avait  su 
conserver  toutes  ces  qualités  de  l'esprit  et  du  cœur  que 
l'âge,  les  travaux  et  les  déceptions  de  la  vie  font  si  souvent 
oublier. 

Sa  mort  a  laissé  un  grand  vide  parmi  nous;  son  assiduité 
aux  séances,  ses  intéressantes  communications,  ses  obser- 
vations pleines  de  finesse  et  d'à-propos,  nous  font  plus 
vivement  ressentir  la  perte  que  viennent  de  faire  les  numis- 
mates :  nous  ne  douions  pas  que  nos  confrères  de  la 
Société  royale  de  Bruxelles  ne  partagent  tous  nos  regrets. 
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M.  Sabatier  n'était-il  pas,  en  effet,  un  des  collaborateurs 
les  plus  assidus  et  les  plus  appréciés  de  la  Revue  numisma- 
tique belge? 

Labatut. 

Paris,  6  janvier  4870. 


Un  ami  et  disciple  de  Joachim  Lelewel,  M.  L.-L.  Sawas- 
kiewicz, est  mort  le  19  février  dernier,  à  Bruxelles,  qu'il 
habitait  depuis  longtemps.  M.  Sawaskiewicz  est  l'auteur 
d'un  ouvrage  de  numismatique  orientale,  publié  en  1846 
et  intitulé  Le  Génie  de  l'Orient,  commenté  par  ses  monu- 
ments monétaires.  —  Études  historiques,  numismatique*, 
politiques  et  critiques  sur  le  cabinet  musulman  de  M.  Ignace 
Pietraszewski  (contenant  2,683  médailles) ,  accompagnées 
de  plusieurs  planches.  Bruxelles,  A.  Van  Dale,  in-8\ 
M.  Sawaskiewicz  s'était  encore  fait  connaître  du  monde 
savant  par  d'intéressants  travaux  sur  ta  littérature  armé- 
nienne. 

P. 
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SOCIETE  ROYALE  DE  HUilSilTIQUL 


UTIilTS  DES  PMCtS-TBllAUI. 


ém  baiera  du  5  Janvier  f  MO. 


Sur  la  proposition  du  Président,  le  titre  d'associé  étran- 
ger est  conféré  à  MM.  Gustave  Vallier,  de  Grenoble,  mem- 
bre de  plusieurs  sociétés  savantes,  et  Charles  Clay,  M.  D., 
président  de  la  Société  numismatique  de  Manchester. 

Le  Secrétaire,  Le  Président, 

Cam»  Picqué.  R.  Cbaloh. 


Réunion  dm  bureau  du  37  Janvier  f  8TO. 

Sur  la  proposition  du  Président  et  de  M.  le  colonel 
Mailliet;  le  titre  d'associé  étranger  est  conféré  è  M.  le 
Dr  Ludwig  Schultze,  à  Gotha. 

Le  Secrétaire,  Le  Président, 

Cam.  Picqué.  R.  Chaloh. 
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SOCIÉTÉ  BOYALE  DE  RUIISIIT1QUL 


LISTE  DES  OUVRAGES  REÇUS  PENDANT  LE  !•»  TRIMESTRE  1870. 

Allemagne. 

Auetfons-Katalog.  :  !•  Folnische  Munzeu  and  Hcdaiîlcn;  *►  Adtike  Hun- 

md  une  der  Kreoifahrer,  eines  Gênerai-Consuls  im Oriente:  8*  Unga- 

rische  und  Siebenburgische  Mûnxen.  Wien.  1869. 
Archiv  des  Vereins  fur  Geschiefafe  und  Alterthûmer  der  Herzogthûmer 

Bremen  und  Verden,  etc.  N°3.  Stade,  1869,in-8<>. 
Neues   Lausitsisches   Magasin,  4fr*  Band  ,   1m  und  2*«  Abtbeilnng. 

Gftrlits,  1860. 

Angleterre. 

A  Guide  to  the  Study  and  arrangement  of  english  coins,  etc.  ;  by  Henry 
William  Henfrey,  4*  et  3«  parties.  1870.  (Hommage  de  l'auteur.) 

The  Numismatic  Chroniclc,  and  journal  of  the  Numismatic  Society.  1869. 
Part.  3»,  new  séries  no  55.  London. 

Proceedings  of  the  Manchester  Numismatic  Society,  1869.  Part.  7: 

Belgique. 

Portrait  de  T.  V.  Van  Berckel,  gravé  par  Cb.   Onghena.  (Don  de 

M.  A.  Brichaut.) 
Analectes  peur  servir  a  l'Histoire  ecclésiastique  de  la  Belgique,  t.  VU, 

1870.  1*  livraison. 
Bulletin  de  l'Académie  royale  des  sciences,  des  lettres  et  des  beaux-arts 

de  Belgique.  SB*  année,  &  série,  tome  XXVIII.  NMi  et  12, 1860,  et 

39«  année,  2«  série,  tome  XXIX.  N«  1,  1870. 
Anriuaire  de  l'Académie  royale  des  sciences,  des  lettres  et  des  beaux-arts 

de  Belgique.  1870. 
Bulletin  des  commissions  royales  d'art  et   d'archéologie.    Bruxelles, 

7«  année,  janvier-décembre,  1868;  8«  année,  n<"  1-6, 1869. 
Messager  des  sciences  historiques  ou  archives  des  arts  et  de  la  bibliogra- 
phie de  Belgique,  Année  1869, 3»  et  &•  livraisons.  Gand,  1869. 

France. 

Polybiblion.  Revue  bibliographique  universelle.  3*  année,  tome  V,  1", 
2*  et  3«  livraisons.  Paris,  1870. 
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Le  Cabinet  historique.  Revue  mensuelle,  15*  année,  if  •  et  12«  livraisons. 
Paris,  1869. 

Bibliothèque  de  l'école  des  Chartres,  revne  d'érudition,  consacrée  spécia- 
lement 5  l'étude  du  moyen  âge,  30*  année,  6*  série,  tome  V,  6  livrai- 
sons. Paris,  1869» 

La  légende  de  la  ville  d'Ars  en  Dauphiné,  par  G.  Vallier.  (Hommage  de 
l'au  teur.) 

Mémoires  de  la  Société  française  de  numismatique  et  d'archéologie. 
Instructions  pour  l'exercice  1870. 

La  disette  de  l'hiver  1786  en  Poitou  et  M.  Boula  de  Nanteuil;  discours 
d'ouverture  de  la  séance  publique  de  la  Société  des  antiquaires  de 
l'Ouest,  du  28  décembre  1868,  par  M.  Lecointre-Dupont,  président. 

Pays-Bas. 

Catalogue  de  livres  sur  l'histoire  numismatique,  l'art  héraldique,  etc. 
1870. 

Suisse. 

Monuments  de  l'histoire  du  comté  de  Gruyère,  etc.,  tome  II.  Lau- 
sanne, 1869. 

Du  passage  des  Alpes  par  Annibal,  par  Ed.  Sécretan,  professeur.  Lau- 
sanne, 1869.  (Hommage  de  l'auteur.) 


CABINET  NUMISMATIQUE. 

DON  FAIT  PAR  M.  LE  MINISTRE  DE  L'INTÉRIEUR. 

Médaille  pour  les  Conservatoires  royaux  de  musique.  Effigie  de  Léopold  II, 
par  Jéhotte.  Brome,  61  millimètres. 

DON  FAIT  PAR  M.  A.  LE  CATTE. 

Médaille-souvenir  du  jubilé  séculaire  de  la  loge  la  Bonne  Amitié,  de 
Namur.  Brome,  38  millimètres. 

Le  Bibliothécaire, 
A.  BaiCBàDT. 

Bruxelles,  le  20  mars  1870. 
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CATALOGUE 


MONNAIES  OBSIDIONALES  ET  DE  NÉCESSITÉ. 


DIX-HUITIÈME  ARTICLE. 


d.  22.  I  marc.  —  Semblable  au  n°  20. 

Rev.  —  Semblable  au  n*  20,  mais  avec  la  valeur  : 
I  —  M  et  pas  de  point  entre  les  couronnes. 

Àrg.  —  Carrée. 

E.  Breiraer,  p.  86,  n»  4. 

d.  23.  4  or.  —  Semblable  au  n#  20. 

Rev.  -—  Semblable  au  n°  20,  mais  avec  la  valeur  : 

4-ÔR. 

Arg.  —  Carrée. 

E.  Brenner,  p.  85,  n*  5. 

■••■•le*  4e  Béee»«lté  frappée*  par  Jeaa  III,  rai  4e  *aè4t 
4e  «*••  à  **•». 

d.  24.  8  marcs.  —  Dans  un  encadrement  de  feuilles  de 
laurier,  la  gerbe  couronnée  accostée  des  carac- 
tères *  8  *  I  —  R  •  M  — .  En  bas,  la  lettre 
•S- 

5«séft!E.  —  Tome  II.  U 
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Rev.  —  Dans  un  encadrement  semblable  à  celui  de 

la  face,  on  lit  sous  une  feuille  de  trèfle  :  DEVS 

—  PROTECTOR  •  —  NOSTR,  en  trois  lignes 

séparées  par  les  trois  couronnes.  En  bas,  la 

'date  70(1370). 

Atg.  —  Carrée. 

E.  Brenner,  p.  405. 

*  25.  4  marcs.  —  Semblable  au  n*24,  mais  sans  l'enca- 
drement de  feuilles  de  laurier,  et  avec  la  valeur  : 
k  •  —  •  M. 
Rev.  —  Semblable  au  n*  24,  mais  sans  l'encadre- 
ment et  avec  la  date  69  (1569). 

Arg.  —  Carrée. 

S.  BrOÉ&er,  p.  406,  n»  4 . 

d.  26.  2  marcs.  —  Semblable  au  n°  28,  mais  avec  la 
valeur  :  +  Z  +  —  M  +. 
Rev.  —  Semblable  au  n*  25,  omis  avec  la  date  79 
(1570). 

Arg.  —  Carrée. 

E.  Brenner,  p  406,  n«  2. 

d.  27.  Un  marc.  —  Semblable  au  n°  25,  mais  avec  la 
valeur  :  +  I  —  M. 
Rev.  —  Dans  le  champ,  sous  une  feuille  de  trèfle, 
les  trois  couronnes  (posées  2  —  t)  séparées  par 
la  légende  :  •  DE  •  PRO  *  NOS  •  En  bas,  la 
date  70 -(1570). 
Arg.  —  Carrée. 

E.  Brenner,  p.  406,  a*  3. 
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4.  36,  b  or,  —  Pans  Je  champ,  les  lettres  IR  couronnées, 
accostées  de  la  valeur  :  +  k  +  —  +  OR.  En  bas 
la  lettre  +  S  +. 
Rev.  —  Semblable  au  n°  27,  mais  avec  DE  *  PRO  • 
NO  -et  la  date  69  (1369). 

Arg.  —  Carrée. 

E,  Brewr,  p.  106,  n»  4. 

*  29.  8  or.  —  Dans  le  champ,  la  gerbe  couronnée  des 

Wa*a;  accostée  en  haut  de  la  date  9  —  1  (1  591). 
En  bas  des  lettres  I  —  R. 
Rev.  —  Dans  le  champ,  les  trois  couronnes  (posées 
2  —  1).  Au-dessous,  la  valeur  :  8  +  ÔR. 

Oriir-e. —Carrée. 

E,  Brenner,  p.  107,  n»4. 

*  30.  i  or.  —Semblable  m  n0  29. 

Rev.  —  Semblable  au  n*  29,  mais  avec  la  valeur 
4+ OR. 

Cuivre.  —  Carrée. 

E.  Brenner,  p.  407,  n«î. 


■mmIm  de  aéeeMlté  frappée*  par  Caarle»,  «ne  de  Sader- 
apaale,  de  1*S»  à  IMS. 

d.  51 .  2  dticaf*.  —  Dans  le  champ,  le  nota  hébreu  de 
Jéhovah,  entouré  d'une  gloire.  Aux  quatre  coins 
de  la  pièce,  ta  date  (  —  $-9  —  9. 
Rev.  —  Dans  le  champ,  la  gerbe  des  Waza,  ac- 
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costée  des  lettres  C  —  D.  Au-dessous,  la  lettre 

•s- 

Or.  —  Carrée. 

Luckius,  p.  377. 

d.  32.  Ducat.  —  Semblable  au  n°  31,  mais  d'un  module 
plus  petit,  et  avec  la  date  1  —  S  —  8  •  9. 
Rev.  —  Semblable  au  n*  31 . 

Or.  —  Carrée. 

E.  Brenner,  p.  447,  n«î. 
Duby,  pi.  XXIII,  n»  8. 

33.  8  marcs.  —  Dans  le  champ,  la  gerbe  des  Waza, 

accostée  des  lettres  C  —  D.  Au-desous,  la  date 

1603. 

Rev. —  Dans  le  champ,  les  trois  couronnes  (posées 

2  —  1)  et  la  valeur  :  8  —  M. 

Or.  —  Carrée. 

E.  Brenner,  p.  448.  J 

d.  34.  4  marcs.  —  Dans  le  champ,  les  lettres  GDS  sur- 
montées d'une  couronne  royale,  accostée  de  deux 
petits  annelels.  Au-dessous,  la  valeur  :  4  •  M. 
Rev.  —  Dans  le  champ,  la  gerbe  couronnée  des 

Waza,  avec  la  date  ainsi  disposée  :  q * 

Arg.  —  Carrée. 

E.  Brenner,  pi.  II,  n»  4. 

d.  35.  2  marcs.  —  Semblable  au  n°  34,  mais  avec  la 

valeur  Z  o  M. 

Rev.  —  Semblable  au  n*  34. 

Arg.  —  Carrée. 

E.  Brenner,  pi.  II,  n*  3. 


Digitized  by  VjOOQlC 


—  575  — 

d.  5«.  Un  marc.  —  Semblable  au  n*  34,  mais  avec  la 

valeur  1  v:  M. 

rWu  _  Semblable  au  n°  54,  mais  avec  la  date 

1—8 
9-8- 

Àrg.  —  Carrée. 

E.  Brenner,  pi.  II,  n«  4. 

IwiilN  te   aéeeMlté   frappée*    par   Caarlea   IX,   rel    te 
•aède,  «e  *•!•  *  !•!  1 . 

d,  37,  iO  marc*.  —  Dans  le  champ,  la  gerbe  couronnée 
des  Waza,  accostée  des  lettres  C  —  R,  et,  plus 
bas,  de  la  valeur  :  X  —  M. 
Rev.  —  Dans  le  champ,  le  nom  hébreu  de  Jého- 
vah,  entouré  d'une  gloire.  Aux  quatre  coins  de 
la  pièce,  \  —  6—1  —  0. 

Or.  —  Carrée. 

E.  Brenner,  p.  435,  n*  S. 

d.  38.  5  marcs.  —  Semblable  au  n°  37,  mais  avec  la 
valeur  :  V  —  M. 
jfct;.  —  Semblable  au  n°  37,  mais  avec  la  date 

1  —  6  —  1  —  1. 

Or.  —  Carrée. 

E.  Brenner,  p.  435,  n«  3. 

Minimum  te   aéeeMlté  frappée*  par  «««tare  11    Adelphe, 
ret  «e  flaède,  «e  MU  *  !•»». 

d.  39.  10  marcs.  —  Dans  le  champ,  la  gerbe  couronnée 
des  Waza,  accostée  des  lettres  G  —  A>  el*  Plus 
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bai,  de  ta  valeur  :  X  —  M.  Seras  h  gerbe,  1* 
lettre  R.  Au-dessus  de  là  couronne,  une  petite 
croix. 
Rev.  —  Dans  le  champ,  le  nom  hébreu  de  Jého- 
vah,  entouré  d'une  gloire.  Aux  quatre  coins  de 
la  pièce,  la  date  1  —  6  —  Z  —  6. 

Or.  —  Carrée. 

E.  Breuner,  p.  465. 

*  39*.  10  marcs.  —  Semblable  au  n°  39,  mais  sur  flan 

en  argent. 

*  40.  %Ôr.  —  Dans  le  champ,  sous  une  couronne  royale, 

les  lettres  G  o  A  o  R.  Au-dessous,  la  lettre  S. 
Rev.  —  Dans  le  champ,  la  gerbe  des  Waza,  accos- 
tée de  la  valeur  :  Z  —  ÔR.  Sous  la  gerbe,  la 
date  16Z6. 

Cuivre.  —  Carrée. 

E.  Brenner,p.4,niii«4. 

*  41.  Un  or.  —  Dans  le  champ,  les  trois  couronnes 

(posées  2  —  1),  et  les  lettres  G  —  A  —  R.  Au- 
dessous,  la  date  16Z5. 
Rev.  —  Dans  le  champ,  les  armes  de  la  Dalécarlie, 
surmontées  d'une  couronne  et  accostées  de  la 
valeur  :  I  —  ÔR;  le  tout  dans  un  écusson. 

Cuivre.  —  Carrée. 

E.  Brenner,  p.  477,  n»  2. 

*  41*.  1  or.  —  Semblable  au  n*  41,  d'un  autre  coin,  avec 

cette  différence  que  les  couronnes  ont  une  autre 
forme  et  que  la  date  est  16Z6. 
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R*v.  —  Semblable  tu  n°  41,  d'un  autre  eoin,  avec 

cette  différence  que  la  couronne  «  une  autre 

forme  et  qu'il  n'y  a  pas  d'écusson, 

Guirre.  —  Carrée. 

E.  Brenoer,  p.  477,  n*  3. 

d.  43.  V$  *■•  ~*  Dans  ,c  champ,  la  gerbe  des  Waza,  ac- 
costée des  lettres  C  —  R.  Au-dessus  de  la  gerbe, 
la  lettre  A. 
Rev, — Dans  le  champ,  les  deux  flèebes  en  sautoir, 
cantonnées  de  la  valeur  î  —  OR,  d'une  cou- 
.     ronne  et  de  la  date  Z5  (1 625). 

Cuivre.  —  Carrée. 

E.  BrenDer,  p.  78,  n«4. 

d.  43.  Pfenning.  —  Semblable  au  n°  42. 

Rev.  —  Dans  le  champ,  sous  la  date  1625,  les 
trois  couronnes  (posées  2—  1).  La  troisième 
est  accostée  de  la  valeur  I  —  F. 

Cuivre.  —  Carrée. 

E.  Bramer,  p.  478,  i*  2. 

« 
■aaaalea  te  aéaeaelté  frappée*  aea»  Charte*  XII,   rai  a© 
•aède,  l*aa>  *  1*1». 

44.  4  daler.  —  Grande  pièce  estampillée  aux  quatre 
coins  de  deux  G  entrelacés  et  couronnés.  Au- 
dessous,  xii  séparant  |a  date  17  —  17;  au  centre, 
une  autre  estampille  renfermant  la  valeur  : 
—  4  — DALER— S-  M  — 

Cuivre.  *-  Unitae,  carafe. 

Cal.  H.  Salm,  n*  360. 
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48.  Un  daler.  —  Semblable  au  n*  44,  mais  de  la  va- 
leur— 1  -  DALER- S-  M  — 

Cuivre.  —  Uniface,  carrée,  irrégulière. 

Même  catalogue,  n«  359. 

*  46.  2  daler.  —  Grande  pièce  estampillée  aux  quatre 

coins  d'une  couronne  royale  placée  au-dessus  de 
la  date  1711  et  entourée  de  la  légende  :  *  CA- 
ROLVS  •  XII  •  D  :  G  :  SVE  :  GOT  :  WAN  : 
REX  *  Au  centre,  une  autre  estampille  renfer- 
mant la  valeur:  —  $2$  —  DALER  —SÔLFF : 
MYT  —  Au-dessous,  deux  petites  flèches  en  sau- 
toir. 
Cuivre.  —  Uniface,  carrée,  irrégulière. 

*  47.  Un  daler.  —  Semblable  au  n°  46,  mais  de  Tan- 

née 1713.  Au  centre,  une  autre  estampille  ren- 
fermant la  valeur  :  —  £  I  £  —  DALER  — 
SÔLFF  :  Mf  T   —  Au-dessous,  deux  petites 
flèches  en  sautoir. 
Cuivre.  —  Uniface,  carrée. 

48.  '/*  ou  '/*  de  daler.  —  Grande  pièce  estampillée  aux 
quatre  coins  des  lettres  CRS  couronnées;  au- 
dessous,  la  date  1712.  Au  centre,  une  autre 
estampille  renfermant  la  valeur  :  —  *  —  DALER 
—  SÔLFF  MYNT.  Sur  le  côté,  une  autre  estam- 
pille avec  la  valeur  :  —  i  —  DALER  —  SM  — 
1718  — 

Cuivre.  —  Unifaoe,  carrée,  irrégulière. 

Cat.  H.  Salm.no  368. 
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*  49.  '/%  dater.  —  Semblable  au  n°  48,  mais  de  Tan- 

née 1713.  Au  centre,  une  autre  estampille  ren- 
fermant la  valeur  :  —  &  4/f  *  —  DALER  — 
SÔLFF  :  MYT— Au-dessous,  deux  petites  flèches 
en  sautoir. 

Cuivre.  —  Uaiface,  carrée,  aux  angles  coupés. 

50.  1  0  dater.  —  Trois  sceaux  recouverts  en  papier,  qui 
sont  ceux  des  présidents  du  sénat,  du  consistoire 
et  de  la  cour  supérieure  de  justice.  Au  verso, 
leurs  signatures  :  Garl  von  Polas,  Nicolaus  Ster- 
nel,  AndVeas  Stomborg.  Au-dessous  on  lit  : 
TYO  DALER  S1LFWER  MYNT  •  ANNO 1717. 

Papier.  Ruder,  n«  239. 

Maaaalea    de  aéeeMllé  frappée*   par  le  aaroa  Voa  Corts* 
—mm  Charles  XII,  roi  de  flaede,  de  191*  a  «Vf*. 

*  51 .  Un  dater.  —  Dans  le  champ,  une  grande  couronne 

royale.  Au-dessous,  la  date  1715. 
Rev.  —  Dans  le  champ,  on  lit  :  I  •  —  DALER 
-  S -M. 

Cuivre.  Dnbyt  pi.  XXVI,  n*  6. 

*  51 f.  Un  dater.  —  PVBL1CA  •  —  FIDES.  La  Suède 

représentée  sous  la  figure  de  Pallas,  assise,  à 
gauche,  tenant  de  la  droite  une  fleur  et  de  la 
gauche  une  lance.  Elle  a  le  coude  gauche  appuyé 
sur  Técu  de  Suède. 
Exergue.  La  date  1716. 
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Rw.  —  Semblable  au  a0  44. 

Cuivre.  Duby,  pi.  XXVI,  n»  7. 

51».  Un  dater.  —  WETT  —  OCH  —  WAPEN.  Un 
guerrier  debout,  à  gauche,  armé,  dans  la  posi- 
tion d'un  combattant.  11  tient  une  épée  de  la 
main  droite  et  un  bouclier  aux  armes  de  Suède 
de  la  main  gauche. 

Exergue.  La  date  1717. 

Rev.  —  Dans  un  écusson  posé  sur  un  trophé  d'ar- 
mes, on  lit  :  I  •  —  DALER  —  S  •  M. 

Cuivre.  Duby,  pi.  XXVI,  n«  8. 

SI*.  Un  dater.  —  IVP1TER.  Dans  le  champ,  ce  dieu 
tenant  un  foudre,  à  côté  de  lui  l'aigle. 

Exergue.  La  date  1718, 

Rev.  —  Au  milieu  d'une  couronne  de  feuillage,  sur 
laquelle  on  voit  trois  couronnes,  un  écusson  rond 
sur  lequel  on  lit  :  I  •  —  DALER  —  S  •  M. 

Cuivre.  Duby,  pi.  XXVI,  n©  9. 

51 f.  Un  dater.  ~  MARS.  Dans  le  champ,  ce  dieu 
debout,  à  gauche,  le  casque  en  tète,  le  bouclier 
au  bras  gauche  et  la  lance  dans  la  main  droite. 

Exergue.  La  date  1718. 

Rev.  —  Dans  un  écusson  rond,  orné  et  couronné, 
on  lit:  I-  DALER—  S  •  M. 

Cuivre.  Poty,  pi.  XXVII,  »•  4. 
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*  51*.  Un  daler.  —  MERCVRIVS.  Dans  le  champ,  ce 

dieu  debout,  de  face;  qu'on  reconnaît  à  son 
pétase  ailé,  h  ses  talonnières  et  à  son  caducée. 

Exergue.  La  date  1718. 

Rev.  —  Dans  un  écusson  rond,  orné,  on  lit  : 
I  •  DALER  —  S  •  M. 

Cuivre.  Duby,  pi.  XXVII,  n»2. 

*  HV.  Un  daler.  —  SATVRNVS.  Dans  le  champ,  ce 

dieu  debout,  à  gauche,  sous  la  figure  d'un  vieil- 
lard, tient  sa  faux  de  la  mata  gauche  et  un 
enfant  dans  le  bras  droit. 

Exergue.  La  date  1718. 

Rev.  —  Dans  un  écusson  rond,  orné,  on  lit  : 
1    —DALER— S    M. 

Cuivre.  Duby,  pi.  XXVII,  n°  3. 

*  51  •.  Un  daler.  -  PHOEBVS.  Dans  le  champ,  ce  dieu 

debout,  de  face,  entouré  d'une  gloire,  tient  de  la 
main  droite  un  sceptre  terminé  par  un  soleil,  et 
de  la  gauche,  une  branche  de  laurier. 

Exergue.  La  date  1718. 

Rev.  —  Dans  un  écusson  rond,  orné,  on  lit  : 
1  •  —  DALER  -  8  •  M. 

Cuivre.  Duby,  pi.  XXVII,  n«  4. 

*  51°.  Un  daler.  -  FLINK  —  OCH  —  FARDIG.  Dans 

le  champ,  un  guerrier,  debout,  de  face,  armé  et 
casqué,  l'épée  à  la  main  droite,  s'appuie  de  la 
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gauche  sur  sa  lance.    Derrière  lui.   un  lion 

passant. 
Exergue.  La  date  1718. 
Rev.  —  Dans  un  écusson  rond,  entouré  d'armes, 

de  drapeaux  et  de  fleurs,  on  lit  :  I  *  DALER 

—  S    M. 

Cuivre.  Duby,  pi.  XXVII,  n»  5. 

*  51».  Un  dater.  —  HOPPET.  Dans  le  champ,  l'Espé- 

rance debout,  de  face,  les  mains  jointes.  A  ses 
pieds  une  ancre. 

Exergue.  La  date  1719. 

Rev.  —  Dans  un  écusson  rond,  orné,  on  lit  : 
*  I  *  —  DALER  —  S  *  M. 
Cuivre.  Duby,  pi.  XXVII,  n°  6. 

*  51».  Un  dater.  —  GEORG  •  HE1NR  •  —  BARO  DE 

GÔRTZ.  Son  buste  à  gauche. 
Rev.  —  •  NECESSITAS  •  CARET  LEGE.  —  Dans 
le  champ,  on  lit  :  M  ?  —  DALER  —  S  •  M 

—  DE  A  *  15  *  INCL  *  —  1719. 

Cuivre. 

Moamale*  de  aéeee«llé   frappée*   par    Frédéric  ■•',  rel  4e 
Suède,  de  !»!•  à  1**1. 

d.  56.  i  dater.  —  Grande  pièce,  estampillée  aux  quatre 
coins  des  lettres  F  R  S  surmontées  d'une  cou- 
ronne, au-dessous,  la  date  1733.  Au  centre,  une 
autre  estampille  avec  la  valeur  :  4»  —  DALER 
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—  SILP  :  MYNT  et  deux  petites  flèches  en 
sautoir. 

Cuivre.  —  Uniface,  carrée,  irrégulière. 

Cat.VanBockel,no«643. 

*  33.  2  daler.  —  Semblable  au  na  49,  mais  avec  la 

valeur  :  2  -  DALER  $. 

Cuivre.  —  Uniface,  carrée,  irrégulière. 

Même  catalogue,  n°  2645. 

*  54.  Un  daler.  —  Semblable  au  n°  49,  mais  avec  la 

date  1743  et  la  valeur  :  1  —  DALER  tf. 

Cuivre.  —  Uniface,  rectangulaire,  irrégulière. 
Même  catalogue,  n«  2646. 

*  55.  V«  daler.  —  Semblable  au  n°  49,  mais  le  date  1730 

et  la  valeur  :  i  —  DALER  ?f. 

Cuivre.  —  Uniface,  carrée,  irrégulière. 

Môme  catalogue,  n°  2660. 


4e  BéceMlié  frappée*  par  Aëelphe-tfrédérlc,  roi 
4e  Suède,  4e  1**1  à  4991. 

d.  56.  4  daler.  —  Grande  pièce,  estampillée  aux  quatre 
coins  des  lettres  :  A  F  R  S  surmontées  d'une  cou- 
ronne -}  au-dessous,  la  date  1753.  Au  centre,  une 
autre  estampille  avec  la  valeur  :  4  —  DALER  — 
S1LF  :  MYNT.  Au-dessous  deux  petites  flèches 
en  sautoir. 
Cuivre.  —  Uniface,  carrée,  irrégulière. 
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4.  57.  2  dalert.  —  Semblable  aa  n°  55 ,  mais  avec  la 
valeur  :  2  —  DALER  —  $. 

Cuivre.  —  Untfaoe,  carrée,  ir  réf  ulière. 

d.  58.  f/n  dafer.  —  Semblable  au  n°  55,  mais  avec  la 
valeur  :  I  —  DALER  —  $ . 

Cuivre.  —  Unifece,  rectangulaire,  nréguflère. 

*    59.  '/•  daler.  —  Semblable  au  rf  55,  mais  avec  la 
date  1765  et  la  valeur  :  {  —  DALER  —  tf. 
Cuivre.  —  Uaiface,  carrée. 

TAGAMANENT. 

Monnaie*  frappée»  par  ta  ville,  peaaaat  l'acenpatla*  fraa- 
aal«e  4e  la  Catalagae,  ée  Mal  *  f  ««S. 

1 .  Siram.  —  PRINCIPAT  :  CATALO.  Écu  couronné 
de  Catalogne. 
Rev.  —  CASTRVM  —  TAC  A  —  1641.  Écu  lo- 
sange aux  armes  de  la  députation  de  Catalogne, 
posé  sur  la  croix  de  sainte  Eulalie. 

Cuivre.  A^efcftte  Cotoon,  R&ow  nvmfofMHque 

française  de  4955. 

4.  I1.  Strate.  — -..:..  TALO.  Semblable  au  n°  1. 

M*».  —  CASTRM  —  T  —  ACA Semblable 

an  n°l. 

Cuivre.  —  Irréguflère. 

Salât,  pL  Vta©3. 

d.  1».  Straw.  —  PRINCIPAT  — .  Semblable  au  n*  1, 
mais  avec  un  poiat  de  chaque  «Aie  de  l'écu. 
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Rev.  —  CASTRVM  —  T  -  ARCA  — 
Cuivre.  fiefes  (*),  pi.  XC1V,  n»  t. 

TAEEAQONB. 

■oaaale*  frappée»  aaadaat  la  guerra  eaatra  la  Fraaee,  e* 
«M»  al  €•€•. 


*  .1,5  pesetas.  —  Dans  le  champ,  entouré  d'une  guir- 
lande de  feuillage,  quatre  estampilles  renfer- 
mant :  la  tte,  en  haut,  la  valeur  :  5  •  Ps,  les  2* 
et  5e,  à  droite  et  à  gauche  du  milieu  de  lé  pièce, 
FER  •  —  VII  •  et  la  i%  en  bas,  la  date  1809  • 
Rev.  —  Dans  le  champ,  entouré  d'une  guirlande 
ée  feuillage,  les  armes  couronnées  de  Catalogne. 

Arg. 

d.  !••  5  pesetas.  —  Variété  du  n6  1,  consistant  en  ce  que 
la  guirlande  de  feuillage  est  remplacée  par  une 
torsade. 

Arg.  Cabinet  de  M.  Ludwig  Schultze,  à 

Gotha. 

d.  1  *.  5  pesetas.  —  Variété  du  n°  1 ,  consistant  en  ce  qu'il 
n'y  a  pas  de  point  après  le  mot  FER  et  que 
l'écusson  du  revers  est  plus  large  et  la  couronne 
plus  grande. 

Arg.  Même  cabinet. 


(*)  Description  gênerai  de  las  monedas  Rispan(hCristianas,  desde  la 
invasion  de  loi  Arabes.  Madrid,  4867. 
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TABRAJSSA. 

■eaMlea  frappée,  par  la  ville,  pea4Mt  l'eeeepatlM  fma- 
ealae  4e  I»  eetelegKe»  4e  1441  4  44>44. 

d.  1.  5  réaux.  —  PR1NSIPA  —  TV  —  S  CATA  •  •  • 
Écu  couronné  de  Catalogne,  posé  sur  la  croix  de 
sainte  Eulalie  et  accosté  de  la  valeur  :  V—  R. 
Rev.  -  CAST  —  RV  :  TA  —  RRAS  —  1641. 
Croix  barcelonaise,  coupant  la  légende  et  can- 
tonnée aux  1er  et  4e  d'un  annelet,  aux  2e  et  3* 
de  trois  besants. 

Àrg.  —  Irrégulière. 

Cabinet  de  M.  Vidal-Ramon,  à  Bar- 
celone. 

d.  î«.  V  réaux.  —  PRINC1PA -T-VS  CATAL.  Sem- 
blable au  n°  1 . 
Rev.  —  Semblable  au  n°  1,  mais  de  l'année  1642. 

Arg.  —  Irrégulière. 

Même  cabinet. 

d.    2 ?-  PR1NCIPAT-CATALO  —  Les  armes 

de  Barcelone. 
Hev.  —  VNI VERC1  -  S  —  T ARACA—  Les  armes 
de  la  dépulation  de  Catalogne,  posées  sur  la 
croix  de  sainte  Eulalie. 

Cuivre.  Heiss,  pi.  XCIV,  n«  3. 
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TAREEGA. 

■oaaale*  frappées  par  la  Tille,  peadaat  l'oeeapatloa  fraa- 
ealae  de  la  Catalogne,  de  1*41  à  1«4». 

d.  1.  5  réaux.  —  PRINCIPAT LON  •  Écu  cou- 
ronné de  Catalogne,  posé  sur  la  croix  de  sainte 
Eulalie  et  accosté  de  ia  valeur  :  V  —  R. 

Rev.  —  VILL  —  A  :  TAR  —  REG  •  —  1642. 
Croix  barcelonaise,  coupant  la  légende  et  can- 
tonnée aux  1er  et  4e  d'un  annelet,  aux  2e  et  3ft  de 
trois  besants.  j 

Arg.  —  Irrégulière. 

Cabinet  de  M.  Vidal-Ramon,  à  Bar- 
celone. 

d.  1*.  Srèaux.  -  TVS— CATHALO.  Semblable 

au  n°  1 . 
£*,._••••—•:  TAR  —  REGE  •  —  •  164  • 
Semblable  au  n°  1 . 

Arg.  —  Irrégulière. 

Môme  cabinet. 

d.    2.  Sixain.  —  PRINCIPAL  CATAL.  Les  armes  de 
Barcelone. 
r€V.  _  VILL  AT  -  A  —  RREG  •  1641.  Écu 
losange,  aux  armes  de  la  ville,  posé  sur  la  croix 
de  sainte  Eulalie. 
Cuivre.  Beiss,  pi.  XCV,  d<»  3. 

d.  2*.  Sixain.  —  PRINCIPATo  CATAL.  Semblable  au 
n°2. 
5«  série.  —  Tome  II.  25 
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Rev.—*~  VILLAT  -  A  —  RRE  •  16*1 .  Sem 

blable  au  n°  2. 

Cuivre.  —  Irrégulière. 

Salât,  pi.  V,  n<>  6. 

■eaaale*  frappées  par  la  ville,  aa  aaai  te  Leale  XIII,  pea- 
aaat  l'eeeapatlea  fraaealae,  de  1*4*  à  IMS. 

d.    5.  Sixain.  —  LVD  •  XIII  :  D  :  G  •  R  •  F  •  ET  •  C  — 
Tète  laurée  du  roi,  à  droite. 
Rev.  -  VILLAT  -  A  —  RREG  1641  -  Les 
armes  de  la  ville  posées  sur  la  croix  de  Sainte- 
Eulalie. 
Cuivre.  Heiss,  pi.  XCV,  d°  2. 

P.  Mailliet. 
(Pour  être  continué.) 
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LES  ANGLO-SAXONS 


BT 

LEUBS  PETITS  DENIEES  dits  SCEATTÀS. 


ESSAI  HISTORIQUE  ET  RUHISMATIQUH. 


TROISIÈME  ARTICLE. 


§  6.  Type  du  sceau  de  David  ou  sigillum  Davidis\l). 

Deux  des  trouvailles  de  la  Frise  nous  offrent,  mêlées  au 
type  louve-étendard,  des  pièces  d'un  type  tout  à  fait  diffé- 
rent de  celui  qui  nous  a  occupé  si  longtemps»  Il  est  repré- 
senté sur  nos  planches  B,  28-33  (Franeker),  D,  32-33 
(Hallum).  Duurstede  en  offre  aussi  des  spécimens,  pi.  E,  c, 
ainsi  que  Domburg  (*). 

Dans  les  quatre  cent  dix  pièces  environ  de  Franeker, 
ce  type  est  représenté  par  36  ou  un  onzième,  dans  les 
350  de  Hallum,  par  25  ou  un  dixième. 

II  est  assez  difficile  de  dire  quel  est  le  droit  ou  le  revers 
de  ce  type,  puisque  les  légendes  y  manquent  totalement. 

(>)  Aussi  «  dassogenaante  Siegei  Salorioafe.»  Wiener Numismatische 
Monatshefle,  III,  p.  37. 

(?)  Chez  Rbthaak  Mica**,  I,  pi.  III,  n«*64;  VaH  dk*  Citos,  pi.  IV, 
n<>  28,  p.  35. 
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D'un  côté,  ces  pièces  nous  présentent  au  centre  une  croix 
entourée  de  quelques  bâtons  entremêlés  de  points  ou  de 
boules  en  nombre  différent  ('),  et  d'une  seconde  croix 
(B,  28-32,  D,  22-23).  Sur  quelques-unes,  la  croix  du 
milieu  et  les  bâtons  se  rangent  en  étoile  difforme,  à  feuilles 
entrecoupées  de  poirits,  pi.  B,  53  (Franeker),  E,  c  (Duur- 
slede). 

Le  revers  nous  offre  a  deux  triangles  éqtiilatéraux,  super- 
posés en  sens  contraire,  formant  une  étoile  à  six  pointes  »  (9). 
Au  centre,  une  croix  et  à  l'entour  quelques  points. 

Lelewel  trouva  déjà  cette  figure  sur  les  monnaies  gau- 
loises (8).  On  la  voit  aussi  sur  certaines  pièces  d'Offà,  roi 
de  Mercie  (737-796  (*),  et  Lelewel  observa  déjà  que  quel- 
ques pièces  de  Pépin  (752-768)  et  de  Charles  le  Simple 
(8Ô6-922)  la  présentent  aussi  (*).  On  la  retrouve  au  moyen 
âge  sur  des  monnaies  de  Déols,  du  roi  Philippe-Auguste 
(1 187-1195  (•).  A  la  première  vue,  on  les  prendrait  même 
pour  des  monnaies  du  Maroc,  de  nos  jours,  qui  ont  ce  type 
déjà  en  usage  cheï  le9  Arabes  du  ixe  siècle  (7). 


(')  M.  de  H  a  an,  /.  /.,  p.  5,  assure  que  toutes  les  vingt-quatre  pièces 
de  son  cabinet  diffèrent. 

{*)  La  Bévue  de  Btois,  4839,  p.  434.  Lelewel  dit  :  une  étoile  formée 
de  deux  triangles  ou  angles  cléobés  à  si*  pointes.  Réapparition  du  type 
Gaulois,  p.  20. 

(«)  L.  /,  p.  20  (3t). 

(♦)  IWdino,  pi.  V,  n«  39  (4). 

(»)  L.  /.,  p.  20. 

(*)  Bévue  de  filoie,  4839,  pi.  VIII,  n"  3-4,  pp.  433*434;  4844,  pi.  XV, 
n"9-40,  p.  283. 

(7)  Dans  le  Wiener  Numismatitche  Monatehefle,  III,  p.  37,  on  trouve 
une  monnaie  arabe  (843-833)  avec  le  triangle  enlacé. 
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,  Nous  retrouvons  aussi  à  peu  près  ce  sigillum  Davidis, 
mais  h  cinq  pointes  sur  la  pièce  intéressante,  unique  dans  la 
trouvaille  de  Franeker,  pi.  C,  35,  au  revers  à  légende  où 
se  voient  des  lettres,  dont  nous  nous  occuperons  plus  tard. 

A  ce  type  se  rattachent  les  petites  monnaies,  pi.  C,  34 
(Franeker)  et  pi.  D,  24  (Hallum),  dont  seulement  deux 
exemplaires  se  sont  rencontrés  dans  chacune  de  ces  deux 
trouvailles  (*). 

M.  de  Coàter,  dans  ses  intéressantes  Considérations  à 
propos  de  quelques  deniers  inédits  de  Pépin  le  Bref  et  de 

(')  Le  poids  de  ces  pièces  est  le  suivant  :  le  nombre  est  celui  de  la 
collection  de  la  Société  frisoone. 

B  38  (4)       4,395 
B  29  (3)  (a)  4,440 

-  {b)  4,200 

-  (c)  4,240 
B  30  (2)  (a)  4,250 

-  (6)  4,270 
B  34  (3)  (a)  0,935 

-  [b)  4,080 

-  (c)  4,440 
B  32  (5)   à  5,790 

un  à  4,235 

Poids  moyeu  4,460 
B  33  (4)       4,240 
G  34  (4)       4,445  usé. 
C  35  (4)        4,025 
E  c.   (4)        0,942 

Dans  l'ouvrage  de  M.  Van  dbr  Chus,  I,  p.  35,  sont  indiqués  trois 
poids. 

a.  0,950  de  Duurstede. 

b.  0,800         — 

c.  0,300  mutilé,  que  l'auteur  prend  pour  une  obole. 
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Charlemagne,  nous  donne  sur  ses  planches,  ViJ,  p°*  44  (') 
une  série  de  monnaies  qui  offrent  déjà  à  la  première  vue 
de  la  ressemblance  avec  les  nôtres»  Les  figuras  de  ees 
pièces  sont  si  simples  que  la  description  donnée  par  M»  de 
Coster  suffit  et  qu'on  n'a  presque  pas  besoin  de  confronter 
sa  planche  VU.  Les  voici  :  n*  I  (de  Coster)  ; 

Deux  triangles  enlacés  :  au  milieu  une  croix  ressem- 
blant plus  ou  moins  à  B,  50  et  33  et  E,  c.  Mais  les  globules 
pu  points  manquent. 

Rev.  B,  31.  Mais  les  bâtons  sont  plus  courts,  ils  ne 
s'approchent  pas  autant  de  la  croix  du  milieu. 

H.  de  Coster  dit,  /.  L,p.  213,  que  ce  tcAgal*)  est  trouvé 
fréquemment  le  long  de  la  Meuse  et  en  Hollande. 

M.  Van  der  Chijs  n'a  pourtant  pas  ee  type  varié  et  il 
manque  aussi  chez  Macaré. 

Le  n°  II  de  M.  de  Coster,  déterré  à  Maestricht,  a,  d'un 
côté,  le  sigillum  Davidis,  mais  un  pou  pblique;  de  l'autre 
côté,  un  grand  a  avec  deux  petites  croix  +  —  +  entre  les 
jambes,  et  trois  points  comme  la  pièce  chez  Van  der  Chijs, 
pi.  IV,  nq  26,  p.  34,  proverçapt  de  Duurstede. 


Cet  a  se  revoit  sur  le  denier  (de  Coster,  n°  III)  trouvé 
dans  les  environs  de  Liège,  mais  placé  au  lieu  de  la  petite 
cfoix  dans  le  sigillum  Davidis  :  et  ce  qui  est  très-remar- 

(')  Revue  belge,  3«  série,  t.  III,  4859,  pp.  243-247. 

(*}  La  Revue  de  Bloie  indiqat  ce  qqe  o'tst,  1, 33S;  II,  494. 
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quable,  te  droit  de  ce  dénier  nous  donne  par  les  lettres 
initiales  connues  R  P,  Fmdieation  au  rot  Pépin  le  Bref, 
le  premier  roi  de  la  race  earlo vingienne ,  732-768,  qui 
non-seulement  changea  entièrement  le  type  monétaire 
mats  même  le  système  monétaire  mérovingien  en  rempla- 
çant for  par  l'argent.  —  Suit  un  denier  trouvé  à  Duur- 
stede  (de  Goster,  il*  *)>  qui  nous  offre,  au  droit,  les 
mêmes  initiales  R  P,  mais  auxquels  se  joignent,  au  revers, 
les  initiales  du  lieu  de  monnayage  AR  joints,  précédés 
d'Une  tongiie  erbix  d'autorité;  M.  de  Goster  pense  que 
cet  A  sur  les  n"  î  et  3  M  surtout  les  initiales  AR  sur  le 
«•  4,  indiquant  suffisamment  le  lieu  Aristal  ou  Herstal , 
où  se  trouvait  un  palatium  regium  ou  palais  royal,  un  des 
lieux  où  la  monnaie  palatine  était  frappée  (*). 

Par  la  comparaison  de  nos  monnaies  B,  28-35,  D,  32-23 
et  E,  c,  avec  la  monnaie  de  M.  de  Coster,  p\.  VII,  i ,  Piden- 
tité  du  type  nous  pferratt  certaine  et  non  pas  fortuite.  Pour 
leur  origine  continentale,  quoique  trouvées  mêlées,  ett  Frise, 
avee  deà  fcceattas  anglo-saxons,  plaide  Une  citeonstancè 
très-remarquable,  savoir  celle  qu'un  Hè  les  trouve  pa*  en 
Angleterre,  à  notte  èoftnaissance,  et  surtout  pas  mêlées 
avec  des  goeattas.  Ruding,  Hdwkins,  etc.,  ne  les  ènt  pas 
représentées  àttr  leurt  planches  et  n'en  font  aucune  men- 
tion, —  Les  lieux  le  long  de  la  Meuse,  Liège,  Maestricht, 
où  ont  été  trouvés  les  nM  l-III,  à  peu  de  distance  è'Âris- 
ttdliwn,  Herêtal,  confirment  cette  origine  dans  le  nord- 

(')  Dans  Ja  Revue,  L  L,  4859,  p.  245,  se  trouvent  une  quantité  de 
citations  tirées  de  diplômes,  pour  indiquer  que  Ton  écrivit  dans  ces 
siècles  Àrisialium  et  Herittafr— .  etc.,  par  exemple  :  A°  752.  Actum 
AriMaliopahiiopnblwo  (D-  hJit,  t  VI,  p.  698,  etc.). 
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est  de  la  Gaule.  Le  commerce  aura  porté  dos  monnaies  en 
Frise,  comme  le  n°  IV  (de  Coster),  d'origine  postérieure,  à 
Duurstede,  si  riche  en  monnaies  carlovingjennes.  Elles 
sont  des  témoins,  selon  nous,  des  relations  commerciales 
des  Frisons,  dans  la  première  moitié  du  vin0  siècle,  avec 
les  Francs  leurs  voisins,  car  Domburg  et  Duurstede  étaient 
compris  alors  dans  le  territoire  frison.  Leur  petit  nombre 
dans  les  trouvailles  de  Franeker  et  de  Hallum  s'explique 
suffisamment  par  l'observation  de  M.  de  Coster,  L  /., 
p.  218-219  :  «  C'est  qu'à  ces  époques,  nous  n'avions  pas 
a  uos  routes  et  canaux,  en  un  mot,  il  nous  manquait  les 
«  moyens  de  communication  nécessaires  au  développe- 
«  ment  du  commerce  et  des  relations  internationales;  le 
«  numéraire  franchissait  lentement  les  limites  de  sa  con- 
«  trie  originaire*  » 

Ajoutons-y  que  ces  triangles  enlacés  se  voient  sur  les  mon* 
naies  anciennes  de  la  Gaule,  sur  celles  de  Pépin,  de  Charles 
le  Simple  et  de  Philippe-Auguste,  et  leur  origine  franque 
nous  parait  assez  constatée.  Comme  les  sceattas  muets  pré- 
cèdent les  pence  anglo-saxons,  à  légendes  ou  inscriptions, 
ainsi  ces  saigas  ou  petits  deniers  muets  précèdent  les  deniers 
carlovingiens  à  légendes  ou  inscriptions.  Un  examen  attentif 
de  nos  pièces  l'indiquera  encore,  quand  on  compare  le 
n°  1  de  la  pi.  Vil  de  M.  de  Coster  avec  nos  pièces  B,  33, 
£,  c,  et  aussi  les  autres  indiquées.  On  verra  dans  la  pre- 
mière déjà  une  gravure  plus  nette,  moins  rude.  Il  en  est  de 
même  des  n"  suivants  24  où  I'a  se  montre  premièrement 
détaché,  puis  uni,  an  droit,  R(ex)  P(ipinus);  recevant  par 
cette  conjonction  (style  notaire)  unedate  certaine  (782-768). 
Enfin,  l'A^au  droit  RP,  s'accroche  avec  un  B,  pour  indi- 
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quer  par  AR,  le  Heu  de  monnayage,  selon  nous,  auséi  Aris- 
talltom,  Herstal  («).  (752-768.) 

Noire  date  posée  conjecturaleraent  (Fan  734)  pour  l'en* 
fouissement  des  dépôts  de  Hallum  et  de  Franeker  s'ae- 
corde  avec  une  telle  origine  dans  la  première  moitié  du 
vme  siècle.  En  soustrayant  une  cinquantaine  d'années  de 
la  date  752,  année  de  l'avènement  du  roi  Pépin  le  Bref 
où  le  type,  pi.  VII,  n°  3-4  (de  Coster)  au  droit  R($x) 
P(ipinui)  doit  commencer,  nous  pouvons  fixer  approxima- 
tivement le  monnayage  des  pièces  D,  33,  E,  c,  les  plus 
rudes,  au  commencement  du  vm°  siècle;  celles  deB,  28-32, 
D  22-23  un  peu  plus  tard.  Rappelons-nous  encore  que  le 
majordomus  Pépin  de  Herstal  mourut  Tan  714.  —  Mais 
nous  devons  encore  fixer  notre  attention  sur  les  pièces  C,  34 
(Franeker),  D,  24  et  le  n*  27,  pi.  IV,  Van  der  Chijs. 

Nous  y  trouverons  des  arguments  pour  corroborer  la 
thèse  avancée  dernièrement.  La  formation  de  Ta  (ristal- 
lium)  se  séparant  ou  plutôt  se  délaçant  des  deux  triangles 
entrelacés  A  s'y  voit  distinctement.  Les  deux  triangles  A 
ne  sont  plus  fermés  :  ils  deviennent  des  a  entrelacés.  Cet 
a  entrelacé,  mais  se  combinant,  se  voit  aussi  sur  la  pièce  D, 
n°  24  (Hallum).  A  Ta  s'accrochent  deux  demi-cercles  qui 
en  forment  deux  P  :  ce  monogramme  du  n°  24,  pi.  D, 
contient  donc  les  premières  lettres  d'un  nom  commençant 
par  A  P,  en  monogramme  double  AP  (*). 

(>)  M.  Namujs.  /.  /.,  p.  5,  Revue,  4868,  p.  69,  y  voit  aussi  un  mono- 
gramme composé  des  lettres  :  ARVI,  «  peat-ètre  Arverni.  •  Il  aura  suivi 
les  traces  de  Lblewbl  [Moyen  âge,  I,  pp.  40-44),  disant  :  «  AR(vernts), 
pi.  IV,  n<>  52.  AR(to).  •  Une  monnaie  d'argent,  pt.  IV,  n°  55,  chez  lui  a 
d'un  côté  CLA,  et  de  l'autre  AR,  ce  qui,  selon  lui,  vent  dire  tout  sim- 
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fib  décomposant  tout  le  monogramme  double  on  aurait 
même  les  lettres  I  P  A  ou  1  A  P  ;  I(n)  A{t Molli*)  P(«toftb. 
Si  Ton  voie  dans  ce  P  accroché  le  ft  (grec)  ou  un  H,  comme 
M.  de  Coster  le  donne,  pi.  VU,  «•  4,  ce  serait  alore  te 
monogramme  A  R. 

Mais  assez  de  conjectures,  grâce  encore  pour  une  sur  le 
droit  de  la  pièce  C,  54,  et  les  revers  retournés  de  D,  94,  et 
Van  derChijs,  IV,  27.  Le  droit  du  n°  34,  pi.  0,  nous  semble 
offrir  une  charpente  ou  toit  d'édifice.  Est-ce  le  patetium, 
indiqué  aussi  par  l'A  du  revers,  d'Aristottium?  Sept  glo- 
bules, étoiles,  l'entourent  en  haut.  Qu'on  doive  y  voir  des 
étoiles,  le  globule  plus  grand  de  D,  24,  où  les  commen- 
cements des  rayons  sont  encore  perceptibles,  l'indiqué. 

Quand  on  retourne  le  n°  24,  pi.  D,  la  charpente  défi- 
gurée avec  trois  étoiles  à  droite,  une  croix  et  un  fragment 
de  la  lettre  F(randœ?),  à  gauche,  s'y  voient.  La  pièce  de 
M.  Van  der  Chijs,  pi.  IV,  27  (trouvée  le  8  février  1776  au 
rivage  de  Domburg,  et  ayant  beaucoup  souffert),  retournée 
comme  le  D,  n°  24,  laisse  aussi  voir  des  restes  du  toit 
(charpente)  et  d'une  croix* 

Quoi  qu'il  en  soit,  les  trois  pièces  Indiquées  nous 
semblent  être  des  transitions  du  type  sigillutn  Davidis  au 
type  pur  de  Herstal  avec  le  monogramme  tomme  M.  de 
Goster,  pi.  Vil,  n°  5*4,  les  donne. 

plement  Clarusmons  Arvernis  (ClermoDl),  p.  32.  Il  observe  encore  que 
l'usage  de  l'A  {alpha),  combiné  avec  Yù.  {oméga)  ea  figure  mono- 
gramme s'unissent  à  la  croix  haussée,  forme  la  croix  ancrée  (Cf.  notre 
pi»  G,  36,  Franeker),  qui  naquit  à  Paris,  vers  l'an  630,  p.  66.  Dans  sa 
table,  XXI,  Il  fixe  la  croix  ancrée  à  l'an  600-700. 
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S7*  TypeWodan-Mouêtre. 

Nous  passons  maintenant  (laissant  encore  intactes  les 
quelques  pièces  isolées  dans  les  trouvailles  de  Franekcr  et 
de  Hallum)  à  ta  troisième  catégorie  des  trouvailles  Ter- 
wispel  et  Hallum,  aux  sceattas  du  type  Wodan-Mofislre. 

Comme  nous  l'avons  déjà  dit,  tonte  la  trouvaille  de  Ter- 
wispel  en  était  composée  et  celle  de  Hallum  pour  les  deux 
tiers,  tandis  que  ce  type  manquait  totalement  dans  celle  de 
Franeker. 

Nous  répétons  encore  notre  explication  conjecturale  de 
cette  circonstance  remarquable,  en  supposant  que  celui  qui 
perdit  la  vie  à  Terwispel  sera  venu  directement  <Tun 
royaume  nord-angle,  par  exemple,  Bemicie  aux  confins  de 
l'Ecosse  ('),  où  la  monnaie  Wodan-Monstre  était  le  numéraire 
ordinaire.  Au  contraire,  celui  de  Hallum  avait  eu  des  rela- 
tions avec  un  royaume  angle  situé  plus  au  sud,  par  exemple, 
Mercie  (*),  aux  confins  dTîssex,  où  les  monnaies  angles 
(Wodan-Monstre)  et  saxonnes  (Louve-Étendard)  avaient 
cours  toutes  les  deux.  Dans  ce  dépôt,  on  trouva  aussi  qqel- 

(')  Nous  n'avons  pas  rencontré  sur  les  ce nt  trente-huit  planches 
magnifiques  de  l'ouvrage  rare  et  précieux  (hers  de  commerce),  Sculp- 
tured  atones  ofScotland  (publié  par  le  Spvlding  club)>  Aberdeen,  4866, 
in-folio  ;  le  monstre  du  rêver»  de  no*  sceattas  parmi  la  grande  quantité 
de  monstres,  qui  se  présentent  sur  les  pierres  très-aatiquee,  payennes, 
sénav-payennes  et  chrétiennes  de  l'Ecosse.  Pourtant  une  figure  très- 
bizarre,  signe  royal  ou  de  chef  de  clan,  et  se  rapprochant  un  peu  de  notre 
monstre,  s'y  (ait  voir  fréquemment,  par  exemple  pi.  LXVIÏ,  LXXI,  etc. 

(*}  Majcaré,  l.  L,  11,  p.  43,  les  attribue  à  la  Mercie,  puisque  ces 
sceattas  étaient  mêlés  en  si  grand  nombre  à  des  sceattas  de  Kent.  Com- 
parez ftwfe  tirosh,  43»,  IV* p.  8k 
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ques  scealtas  solitaires  des  bretwaldas,  pi.  D,  17-21,  et 
des  pièces  au  type  de  Herstal. 

Celui  de  Franeker  avait  reçu  la  plupart  de  ses  pièces  du 
Wessex,  où  la  monnaie  Louve-Étendard,  ayant  aussi  plus 
de  poids  spécifique  (4),  avait  cours.  Mais,  comme  celui  de 
Hallum,  il  avait  eu  des  relations  avec  le  nord-est  de  la 
Gaule,  et  même  le  type  pur  mérovingien  parait  se  présenter, 
pi.  C,  36,  38  et  39,  dans  son  pécule. 

La  trouvaille  de  Hallum  nous  donna  six  variétés  du  type 
Wodan-Monstre. 

Celle  de  Terwispel  deux,  mais  l'état  assez  fruste  des 
exemplaires  de  cette  trouvaille  pourrait  bien  cacher  aussi 
d'autres  variétés  ^f). 

Pour  constater  que  Duurstede,  Domburg  et  Bolswerd 
les  fournissent  aussi,  nous  renvoyons  nos  lecteurs  à  notre 
planche  E,  d9  et  E,  h  (superbe  exemplaire),  et  aux  plan* 
ches  IV,  29  (Duurstede),  IV,  30  (Bolswerd),  IV,  31-32 
(3  pièces)  (Domburg),  chez  Van  der  Çhijs  (*). 

(')  M.  Macabe,  l.  L,  H,  p.  42, donne  le  poids  de  son  n«65,  comme  0.8985 
ralloi,  0.8475  argent,  0.0400  or,  0.4425  enivre  et  nn  peu  d'étain.  Ouïe 
pièces  de  Terwispel  pèsent  4 4 ,350  =  4,435. 

Le  poids  varie  de  :  a.  4 ,200 
b.  4,470 
jusqu'à  c.  0,905  osé. 

Celui  de  Doreetate,  pi.  E,  d,  pèse  0,950. 

(*)  Après  la  découverte,  on  lésa  frottés,  probablement  avec  da  sable, 
pour  voir  si  c'était  de  l'argent.  Quelques  pièces  sont  aussi  brisées  ou 
rognées  par  la  même  cause. 

0  Len°  32,  pi.  IV,  est  indiqué  par  M.  Van  der  Chus  comme  un  demi- 
sceatta,  p.  36,  ne  pesant  que  0,600.  Comparez  M.  Macar£,  I,  pi.  111, 
d*  65,  p.  30;  II,  pi.  11,  n»«  5-6,  p.  42.  Rudino  n'en  donne  qu'un  seul 
très-petit,  pi.  II  (7).  Voy.  aussi  Baweiks,  pi.  III,  n»44;  Leliwrl,  pi  f, 
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Observons  encore  que,  dans  la  trouvaille  de  Hàllum,  le 
type  Wodan- monstre  ne  se  combine  pas  avec  le  type  louve- 
étendard  ou  avec  le  type  Herstal.  Il  n'y  a  dans  cette  trou- 
vaille qu'une  pièce  unique,  pi.  D,  M  (de  Haan,  n*  26), 
qui  présente,  au  droit,  un  profil  royal  à  diadème,  et,  au 
revers,  le  momtre  prenant  la  forme  dragon. 

Puisque  ce  roi  a  devant  lui  une  croix  grande  en  signe 
d'autorité  et  que  des  pièces  avec  des  droits  indubitablement 
chrétiens  aux  revers  dragons  se  voyent  aussi,  la  pièce  pt.  D, 
31  est  une  pièce  de  transition. 

En  décrivant  la  trouvaille  de  Terwispel,  dans  la  Revue 
delà  numismatique  belge,  4*  série,  1.1*%  pp.  392-309, 4863, 
nous  avons  demandé  si  la  tète  en  face  des  pièees  de  cette 
trouvaille  ne  pouvait  pas  indiquer  le  fameux  héros-dieu 
Wodan  ou  Odin.  —  En  examinant  depuis  des  livres  trai- 
tant des  Anglo-Saxons,  nous  y  avons  vu  que  tous  les  rois 
anglo-saxons  et  ceux  du  Nord  tirent  leur  origine  de  ce 
personnage  mystérieux  ('),  en  ligne  directe,  qu'on  peut 


n*  M,  de  la  Réapp.,  4844,  et  pi.  XII,  n°  44,  p.  426,  du  Type  gaulois. 
Il  ne  Ta  pas  fait  figurer  dans  soo  Moyen  âge,  pi.  III,  4835.  Combrousb, 
pi.  XX VIII,  n«  23,  a  ce  type.  Il  plaça  le  revers  de  côté. 

(')  Turhb*.  I.  L,  I,  p.  248.  «  Wodan  was  tbe  great  ancestor  from 
■  wbom  they  dedaced  tbeir  généalogies.  »  Voy.  chez  lui,  1. 1,  pp.  277- 
280,  les  généalogies  saxonnes,  par  exemple,  Wodan-Wecta-Witta- 
WihtgUs-Bengist-Eorsa,  etc.,  et  chez  Lappenbebg,  /.  /.,  I,  pp.  285-292, 
les  tantes  généalogiques  intéressantes  des  rois  de  Kent,  Wessex,  Essex, 
East-ÀngHa,  Bernîcia,  Deira  et  Mercia.  Toutes  ces  généalogies  commen- 
cent avec  ftfMfon.— Voy.  aussi  Haigh,  /.  /.,  pp  427-434,  à  son  chap.  III, 
The  Anglo-Saxons  généalogies,  pp.  445-448,  et  Palsqràve,  /.  /.,  I,  p.  40, 
qui  dît  :  «  It  may  be  admitted,  that  their  proud  généalogies  bad  no 
•  foundation  in  trutb.  » 
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poursuivre  jusqu'à  la  reine  Victoria  régnante  et  remonter 
jusqu'à  Noé  !  ! 

Wodan  ou  Odin  était  la  souche,  le  héros  déifié  (')  sons 
la  protection  duquel  la  monnaie,  en  acceptant  son  buste, 
était  placée. 

Ce  type  nous  parait  appartenir  à  quelque  type  primor- 
dial, un  ur-type.  C'est  un  visage  de  face,  barbu,  aux 
grands  yeux,  renfermé  dans  un  cercle  de  grènetis.  Le 
buste  de  Wodan  offre  des  variétés.  H  a,  par  exemple,  la 
moustache  très-prononcée  (D,  25-27),  où  celle-ci  se  rat- 
tache à  la  barbe  et  s'y  unit,  formant  un  tout  (pi.  D,  28-30, 
Terwispel,  D,  a-6,  Duurstede  pi.  E,  d).  —  On  voit  dis- 
tinctement la  transition  sur  le  sceatta  (fleur  de  coin)  à 
visage  très -prononcé  (E,  A).  Une  autre  variété  se  voit 
dans  les  cheveux  prenant  quelquefois  la  forme  de  rayons 
d'auréole  partant  ou  se  rapprochant  de  la  tète.  Comme  des 
cheveux  hérissés,  ils  partent  immédiatement  de  la  tête 
(pi,  D,  26-29)  ;  en  forme  presque  horizontale  (pi.  D,  28, 
Terwispel,  D,  a-6);  se  terminant  en  globules,  on  les  voit, 
pi.  D,  27  ;  détachés,  à  globules,  ou  en  auréole  (E,  A);  en 
auréole  renversée  (D,  30,  E  d). 

Quelques-unes  des  pièces  de  la  trouvaille  de  Terwispel 
présentent  à  peine  la  forme  d'un  visage  humain  (pi.  D,  a). 


\})  Moll,  h  U,  I,  p.  34,  le  nomme  le  père  d'une  multitude  de  dieux 
et  des  plus  anciens  rois  et  familles.  La  grande  ourte  aux  cieux  s'appelle 
Woenswagen,  le  chariot  de  Wodan  et  le  Woensdag,  est  le  mercredi. 
Haiqh,  l.  L,  p.  88r  rappelle  l'identité  de  Mercure  et  de  Wodan  indi- 
quée par  Tacite.  Il  était  présumé  être  l'inventeur  des  rime**  Haioh, 
pp.  422-423,  fixe  l'existence  du  Wodan,  conquérant,  comme  perxmnage 
historique,  au  iip  (?)  siècle  et  le  commencement  du  iv». 
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Probablement  ces  pièces  sont  les  plus  anciennes,  tes  pre- 
miers essais  de  formation  du  type.  L'isolement  de  ia  trou- 
vaille, composée  seulement  de  ces  pièces  mal  formées, 
peut  aussi  confirmer  notre  conjecture  que  le  propriétaire 
venait  des  provinces  les  plus  barbares,  ou  du  moins  les 
moins  civilisées  de  la  Bretagne,  situées  au  Nord  aux  con- 
fins  de  l'Ecosse, 

Quel  est  le  type  primordial  de  cette  face  sur  les.  mon- 
naies angles?  Nous  retrouvons  (pour  ne  pas  remonter 
dans  la  haute  antiquité  grecque)  cette  tète  humaine ,  vue 
de  face,  è  grands  yeux  et  à  moustaches,  déjà  sur  les  mon- 
naies celtiques  (*)  que  M.  André  Jeuffrain  a  publiées; 
elles  forment  le  commencement,  la  lrc  division  de  la 
1"  niasse  de  ses  monnaies  celtiques.  Elles  se  transforment 
sans  cesse  sur  ses  planches ,  tant  qu'à  la  fin  le  type  primitif 
devient  peu  à  peu  méconnaissable. 

Les  monnaies  anciennes  britanniques  et  gauloises  ne 
nous  offrent  pas  ce  visage  de  face,  très-prononcé.  Le  buste 
ou  visage  y  est  toujours  tourné  à  gauche  ou  à  droite.  —  Il 
nous  semble  que  l'on  a  copié  ou  pris  ce  visage  de  face 
d'après  l'image  rubiconde  du  soleil.  Nous  voyons  au  moins 
sur  nos  sceattas  l'auréole,  les  rayons  de  ce  corps  céleste, 
et  il  est  toujours  accompagné  de  deux  +  *,  qui  ne  peuvent 
être  des  signes  chrétiens,  mais  bien  des, signes,  d'/autorité 

(')  L.  /.,  p.  4.  Comparez  Revue  num.  de  Blois,  4840,  pi.  XVII,  n°  5. 
M.  Jeuffrain  décrit  ainsi  la  première  de  ses  pièces,  p.  43.  «  Tête  hu- 
«  maine,  vue  de  face...  Les  moustaches  sont  figurées  par  un  arc...  La 
«  lèvre  supérieure  de  la  bouche  a  pour  signe  un  petit  arc  concentrique 
•  à  Tare  des  moustaches...  Ce  type  est  renfermé  dans  un  cercle  de 
«  grènetis.  • 
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ou  des  étoiles.  Ces  +  +  se  présentent  aussi  sur  les  mon- 
naies gauloises  et  sur  d'autres  avant  l'introduction  du  chris- 
tianisme (*).  Le  revers  tout  païen  de  nos  sceau  as  s'oppose 
aussi  positivement  h  y  voir  des  signes  chrétiens. 

Le  revers  de  ces  sceattas  nous  représente  un  animal 
difforme,  mythologique  ou  fantastique,  en  un  mot,  un 
monstre.  Les  variétés  de  ce  revers  consistent  dans  la  pose 
du  monstre ,  tourné  à  gauche  ou  à  droite.  Les  monnaies 
de  Terwispel  sont  toutes  tournées  à  gauche,  pi.  D,  <i-6. 
L'orbite  de  l'œil  présente  quelquefois  très-distinctement  la 
prunelle,  planches  D,  28, 27,  pi.  E,  h.  La  pointe  de  la  queue 
se  termine  très-différemment,  ordinairement  en  forme  de 
trèfle  (*),  D,  26,  29,  pi.  E,  d,  h  ;  en  carré  ou  guidon  à  la 
gauloise,  pi.  D,  25;  en  croix  longue  f,  pi.  D,  30.  Les 
pattes  sont  bifurquées  ou  à  trois  griffes.  Que  faut-il  voir 
dans  cette  figure? 

Dans  la  Revue  de  la  numismatique  belge,  1863,  p.  397, 
nous  avons  proposé  d'y  voir  un  cheval  couché  et  nous  avons 
allégué,  pour  corroborer  cette  opinion,  l'indication  tirée 
delà  Germania  de  Tacite  (cap.  10)  sur  le  cheval  comme 
objet  sacré  chez  les  Germains,  puis  les  noms  chevaleresques 
de  Hengist  et  Horsa,  etc. 

(t)  Lblewel  les  nomme  t  Emblème  druidique  •  Réapparition  du 
type  gaulois,  p.  26,  et  l'index  alphabétique  des  Études  num.,  I,  à  l'ar- 
ticle Croiœ  :  •  Devant  le  sanglier  est  une  croix  à  branches  égales.  On 
«  aurait  tort  de  voir  dans  cette  croix  un  indice  de  christianisme,  • 
comme  dit  Jbupfeaiw,  /.  /.,  p.  25.  Les  Jahrbiicher  des  Vereins  von 
Alterthume  Freunden  im  Rheinlande,  4866,  pp.  446-445,  contiennent 
un  article  intéressant  de  M.  le  Dr  E.  Rapp,  intitulé  :  Dos  Labarum  und 
der  Sonnencultus,  où  la  croix  est  aussi  discutée  comme  un  symbole 
pré-chrétien. 
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M.  John  Etuis,  dans  la  Num.  Chron.,  1864,  t.  IV, 
pp.  93-27,  après  avoir  donné  un  aperçu  de  notre  article, 
dit  n'y  pouvoir  voir  un  cheval  puisque  la  figure  a  des 
pieds  trifurqués  ou  à  trois  griffes.  Il  dit  que  son  ami 
M.-C.  Roach  Smith  y  voit  un  chien,  et  comme  ce  chien  se 
retrouve  sur  des  ouvrages  saxons  très-primitifs,  M»  Smith 
conjecture  que  ces  sceattas  ne  sont  point  frappés  dans  la 
Frise  mais  dans  l'Angleterre.  Son  ami  pense  que  ces  pièces 
datent  au  moins  du  vu0  ou  du  vin0  siècle ,  ou  de  plus 
tôt,  à  cause  de  la  monnaie  avec  l'inscription  Edikl  rex 
(568-615),  pi.  D,  VIII. 

En  finissant  notre  article  cité,  p.  399,  nous  avons  dit 
«  que  du  choc  des  opinions  jaillit  la  vérité  »  et  que  nous 
laissions  aux  numismates  allemands  et  anglais  à  décider 
la  question  si,  avec  Lelewel,  ce  type  nous  montre  un  bouc 
(t.  I,  p.  426),  ou  s'il  faut  y  voir,  selon  M.  Van  der  Chijs, 
un  dragon,  etc.—-  Maintenant  après  avoir  étudié  plus  à  fond 
cette  question  grave  (I),  et  aidé  depuis  par  la  trouvaille  de 
Terwispel  (1865),  par  la  trouvaille  deHallum(i866),  etc., 
noire  opinion  émise  en  1863  s'est  modifiée.  S'il  faut 
décider  entre  Rome  et  Carthage,  entre  chien  et  bouc,  ou 
entre  cheval  et  dragon,  le  mieux  sera  de  suivre  la  règle  : 
«  dans  le  doute  abstiens-toi,  »  et  de  nommer  cette  figure 
un  monstre,  un  animal  mythologique  se  rapprochant  du 
dragon  connu  du  moyen  Age  (f). 

Avec  de  telles  figures  monstrueuses,  les  Anglo-Saxons 


(')  M.  Evans,  /.  /.,  p.  25,  assure  lai-môme  :  «  It  seem  beyond  tbo 
«  power  of  either  naturalist  or  palaeontologist  to  refer  it  witta  certainty 
«  from  tbe  form  shown  on  thèse  coins,  tp  any  koown  gênas.  » 
5«  s*rib.  —  Tour  II.  2* 
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payenè  ornaient  les  proues  de  leurs  vaisseaux  pour  effraier 
leurs  ennemis  en  haute  mer  et  les  habitants  des  contrées 
où  ils  débarquaient.  Les  Chinois-Japonnais-Siamois  le 
font  encore.  A»  lieu  de  batteries,  les  habitants  du  Cé- 
leste-Empire avaient  munis  les  bords  du  fleure  de  Can- 
ton de  figures  grotesques,  de  dragons  énormes  à  bouches 
béantes,  lorsque  la  première  attaque  de  la  Chine  par  les 
Anglais  eut  lieu  dans  ce  siècle. 

Rien  de  leurs  possessions  n'était  aussi  plus  sacré  aux 
pirates  Anglo-Saxons  que  leurs  vaisseaux.  Le  navire  était 
leur  hameau,  leur  forteresse,  leur  asile,  leur  tout,  aussi 
longtemps  qu'ils  n'avaient  pas  obtenu  une  possession  fixe 
dans  la  Bretagne*  Quoi  de  plus  naturel,  après  avoir  fait 
figurer  leur  dieu  Wodan  au  droit,  que  d'emprunter  à  la 
proue  du  vaisseau  le  revers  de  leurs  monnaies  primitives. 

Quoi  qu'il  en  soie,  nous  disons  avec  Lelewel  (Réapp., 
p.  t6)  :  «  Les  adorateurs  du  dieu  Odin  façonnaient  des 
«  quadrupèdes,  croix,  serpents  ou  dragons,  même  dans 
«  des  siècles  postérieurs  aux  sceattas.  » 

Le  dragon  un  peu  réformé  de  la  pièce  unique  de  la 
trouvaille  de  Hal  lu  m,  pLD,  31,  sera  une  pièce  postérieure 
aux  autres  sceattas,  type  monstre  de  quelque  bretwalda 
ou  roi  angle. 

En  conservant  le  revers  modifié  mais  restant  encore 
payen,  quoique  l'associant  à  son  buste  chrétien»  ces  pièces 
pouvaient  encore  avoir  cours  partout  oà  les  sceattas  au 
type  Wodan-Monstre  étaient  jusque-là  connus  et  acceptés. 

On  retrouve  ces  dragons  sur  des  petites  monnaies  en 
b  il  Ion  trouvées  en  Angleterre  (4)  associés  à  des  types  chré- 

(')  Num.  ckron.,  4844-4842,  n« 4 et  44. 


Digitized  by  VjOOQlC 


—  405  — 

tiens.  L'une  de  ces  pièces  remarquables  nous  présente  un 
guerrier  vu  de  face,  couvert  d'un  heaume  et  cuirassé.  Il 
lient  dans  la  main  gauche  une  longue  croix  et  dans  la  main 
droite  un  arc. 


L'autre  nous  fait  voir,  au  drok,  un  prélat  ou  eeclésias-* 
lique  tourné  à  droite,  à  tète  découverte,  tenant  dans  sa  main 
gauche  une  croix  longue  f  ;  derrière  lui  se  voit  une  petite 
croix  (4). 


Sur  des  sceattas  trouvés  à  Dombourg  (')  le  dragon  se 
roule  en  serpent  de  mer  à  la  gueule  béante,  au  revers  du 
profil-brethwalda. 


Mais  partout  le  monstre  de  mer  primitif  est  encore  recoin 
naissable  (>)• 

f)  Comparez  Rudino,  l.  /.,  pi.  I,  n™  37,  32-34.  Lbiawbl,  Réapp*, 
pi.  I,  n«  5. 

(*)  Maca*4,  /.  I,  I,  pi.  111,  n«  53.  Comparez  Rumno,  /.  /.,  pi.  I, 
D<»  35-36.  Lblbwbl,  pi.  1,  n°  6.  Van  dbr  Chus,  pi.  IV,  n*  33. 

(*)  M.  Nahuijs,  Revue  belge,  4868,  p.  67,  parait  y  vofr  aussi  an  dragon 
ou  monstre  de  mer.  Un  dragon  d'or  était,  selon  lui  (citant  Strult), 
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Le  peuple,  quoique  déjà  un  peu  christianisé,  aimait 
encore  ce  type  payen,  comme  il  aima  encore  longtemps  ses 
idoles.  11  le  connaissait  depuis  trop  longtemps  pour  vouloir 
accepter  tout  de  suite,  d'un  seul  coup,  un  autre  type  pure- 
ment chrétien.  La  transition  devait  durer  nombre  d'années. 
Elle  se  voit  distinctement  sur  d'autres  sceattas  publiés  par 
M.  Hawkins,  par  exemple,  n°  45  :  Wodan,  à  auréole 
retournée,  mais  au  cou  allongé;  revers  :  deux  personnages 
dont  l'un  lient  un  bâton  et  l'autre  une  croix.  Ils  portent  des 
chapeaux  à  larges  bords;  n°  46,  Wodan,  à  peu  prés  comme 
le  sceatta  pi.  E,  A;  au  revers,  à  peu  près  celui  de  la 
pi.  C,  13  (Louve-guerriers),  mais  les  deux  personnes,  tenant 
la  croix  longue  f,  placée  entre  eux,  sont  en  capuchon. 

Au  contraire,  len°49,  chez  Hawkins,  combine  le  dragon 
avec  un  personnage  portant  deux  croix  longues  (4). 

C'est  assez  pour  prouver  que  Lelewel  avait  raison  de 
dire  (*)  «  que  les  sceattas  jusqu'au  dernier  jour  de  leur 
«  existence  ne  se  sont  pas  débarrassés  de  marques  singu- 

Tétendard  de  Cuthred,  roi  des  East-Saxons  (*),  et  l'Edda  nous  parle, 
dit-il,  d'un  serpent  embrassant  le  monde  entier  dans  les  replis  de  son 
corps  ;  il  était  procréé  par  Loke,  l'opprobre  des  dieux  et  des  hommes, 
chez  la  géante  Angerbode.  M.  Nahuijs  ne  trouve  pas  étonnant  de  voir 
Wodan  ou  Odin,  le  père,  le  dieu  suprême,  le  génie  du  bien,  représenté 
sur  le  droit  de  ces  sceattas,  et  le  génie  du  mal  sur  le  revers  •  dans  le 
•  but  d'apaiser  sa  colère  et  de  conjurer  ainsi  le  mal.  » 

(*)  Chez  Lelewel,  Réapp.,  pi.  II,  n°  38  a,  avec  le  revers  à  peu  près 
égal  à  celui  de  Hawkins,  u«  45,  à  deux  personnes. 

(*)  Réapparition,  p.  43. 


(*)  Tbt  foMtn  dragon  «as   tac  royal  standard  ©f  Wessff.  LArmssac,  tL,i, 
n.92(4). 
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«  Hères  provenant  du  paganisme.  »  Même  quand  le  règne 
des  sceatlas  païens  est  déjà  passé,  on  en  trouve  encore  des 
restes,  par  exemple,  sur  les  sceatlas  de  Kent  d'Egberht 
(794-798)  selon  Ruding,  pi.  III,  n*  3-10,  à  la  bête  mar- 
chant (comparez  Lelewel,  Réapp.,  pi.  I,  n°  9-10),  mais 
que  M.  Hawkins  attribue  (tout  conforme  à  nos  résultats  de 
n'y  voir  pas  des  sceattas  saxons-jutes,  mais  des  sceattas 
angles)^  non  à  Kent,  mais  h  un  roi  de  Northumberland, 
Eadberht  (737-758),  et  d'autres  au  même  type,  n°  10(M01 , 
à  son  prédécesseur  Aldfrid  (688-708)  ou  à  ses  successeurs, 
Alchred  (765-774),  pi.  VIII,  n*  105,  et  Elfwald  (779-788), 
n°  106-108. 

Ce  n'est  qu'à  la  fin  du  vin'  siècle  que  le  monstre  réformé 
prend  congé  de  la  monnaie  de  Northumberland. 

Parmi  les  sceattas  exhumés  à  Praneker  et  à  Hallum,  il  y 
a  encore  un  type,  trouvé  dans  les  deux  dépôts,  chacun  à 
deux  exemplaires.  Ce  sont  les  pièces  C,  37  (*),  D,  16. 
On  la  rencontra  aussi  à  Duurstede  (E,  6)  et  à  Domburg. 
(Van  der  Chijs,  pi.  IV,  24). 

Le  droit,  très-prononcé  et  fortement  gravé  (à  fleur  de 
coin),  parait  indiquer  le  commencement  d'un  profil 
humain  tourné  à  gauche.  Les  quatre  sceattas  superbes  au 
même  revers  de  Macaré,  /.  /.,  I,  pi.  III,  n°66,  et  II,  p.  43, 
ont  un  profil  aussi  tourné  à  gauche,  mais  beaucoup  plus 
achevé.  La  croix  d'autorité  (')  est  placée  devant  le  buste, 

(')  Poids  de  C,  31  et  E,  6,  chacun  4 ,200. 

(*)  Liuwil,  Réapp.,  p.  39.  Les  anciens  sceattas  ont  devant  le  buste 
une  croix  en  signe  d'autorité.  Comparez  ibidem,  pp.  25-96.  On  les 
voit  chez  Strutt,  pi.  XXV,  n«  4  7-4 8.  Il  les  déclare,  p.  4  4  du  Détail  des 
planches,  être  des  sceptres. 
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qui  se  voit  de  même,  mais  sur  un  exemplaire  usé,  planche 
D,  17  (Hallum);  profil  à  gauche,  diadème  perlé,  mais  la 
croix  y  est  beaucoup  plus  grande. 

Le  revers  parait  composé  de  quatre  fowtors,  se  distin- 
guant le  mieux  sur  la  planche  D,  17,  Afacarô  y  voit 
(II,  p.  43)  un  type  de  JNorihumberlaad  (*•)♦  On  n'y  peut 
voir  un  nœud  gordien,  comme  sur  d'autres  monnaies 
postérieures  de  l'Angleterre,  puisque  le  nœud  manque  ('). 

Un  autre  revers  iméressant  se  voit  sur  la  seeatta  de 
Hallum,  D,  18  (2  exemplaires),  au  profil  très-prononcé, 
à  droite,  h  diadème  perlé  (*).  Revers  :  un  oiseau  perche 
sur  une  croix  longue,  ayant  à  gauche  un  œil  4e  bœuf  et 
trois  points  (•••)  et  à  droite  un  œil  de  bœuf  et  deux  groupes 
de  points  (v)  (.-.).  Il  se  montre  de  même  sur  lessceaitas 
de  Domburg,  F,  12;  Macaré,  I,  pi.  III,  n"  49-51,  ibid., 
Van  der  Chijs,  V,  57-58,  VI,  59  ;  Ruding,  pi.  2,  n"  27-37; 
Hawkins,  n°*  32  et  34;  M.  Cartier  dans  la  Revue  de  Bloi$, 
1839,  pi.  XVII 0),  n°  6;  Lelewel,  Réappar.,  pl.  J,  n*  4; 

(')  Il  cite  les  monnaies  de  Rtinald  ou  Reynald  (942-944),  Hawxjhs, 
d*  426.  On  trouve  ces  boucliers  aussi  sur  les  monnaies  tfAnlvf,  roi  de 
Northumberland  (944-945),  chez  Ruding,  l.  /.,  pl.  XI,  n»  2.  Hawkins,  /.  L, 
pp.  4445,  les  nomme  pourtant  •  a  trefoH  formed  ornement.  »  En  vérité, 
ces  monnaies  n'ont  que  trois  boucliers  très-distincts.  On  les  voit  aussi 
sur  les  monnaies  de  Harold  (4047-4066),  roi  de  Norwége,  dans  le  Zeit- 
schrifl  de  M.  de  Kobhnb,  VI,  pl.  111,  n<>  5. 

(■)  On  le  voit  sur  les  monnaies  de  Barthacnut  (4040-4042),  Hawmks, 
n«246. 

(*)  Leliwbl,  table  XX,  fixe  ce  diadème  en  France  jusqu'à  Ctovis  il 
(638-656).  En  Angleterre  les  bretwaldas  et  rois  le  portent  beaucoup 
plus  longtemps. 

(')  Dans  la  Revue  citée,  /.  /.,  le  profil  a  le  même  air  brut  que  pl.  D,  48, 
et  est  sans  légende. 
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Combrouse,  pi.  98»  n°  10,  etc.,  avec  plus  ou  moins  de 
variétés. 

Ce  revers,  oiseau  perché  sur  une  croix,  a  attiré  l'atfen~ 
lion  des  numismates.  Lelewel  (Réappar.,  p.  14;  Études, 
p.  496),  en  dît  :  «  M.  Rigollot  (d'Amiens),  en  la  faisant 
«  connaître,  la  rapportait  au  règne  de  Clovis  l*  (481*811) 
«  et  y  voyait  l'oiseau,  la 'colombe  apportant  la  sainte 
«  ampoule  pour  le  sacre.  Cartier,  (Revu*  numismatique 
c  de  Mois,  1839,  t.  IV,  p.  490)  n'ose  y  croire,  mais  la 
«  pièce  lui  parait  plus  mérovingienne  que  les  autres 
«  publiées  par  lui  (Revue  citée,  1859,  pi.  XVII).  »  Mais 
notre  maître  en  numismatique  y  ajoute  cette  observation 
importante  i  «  Cette  pièce  (pi.  XVII,  n#  6)  se  retrouve  ainsi 
«  fréquemment  en  Angleterre  que  les  autres  (pi.  XVII,  $-4, 
«  type  iouve-étendard),  quoiqu'on  n'y  trouve  pas  des  tiers 

*  de  sol  mérovingiens  :  or,  cette  pièce  appartient  au  sol 
«  bretano-saxon  (à  un  des  royaumes  saxon-jutes,  Kent, 
c  Susses,  Essex,  Wessex).  Si  même  cette  pièce  était 
«  mérovingienne,  la  fable  de  l'ampoule  ne  pourrait  se 

*  rapporter  à  une  pièce  aussi  ancienne.  Pendant  les  trois 
a  siècles  qui  ont  suivi  la  conversion  de  Clovis,  aucun 
«  auteur  n'a  rapporté  cette  fable.  Hincmar  et  quelques 
«  auteurs  du  tx°  et  du  x*  siècle,  parlent  les  premiers  de 
«  la  fiole  d'huile  céleste.  Or,  la  fable  est  postérieure  â  la 
«  monnaie,  il  serait  difficile  même  de  lui  assigner  une 
«  existence  contemporaine  (4).  » 

(*)  M.  Macab*,  /.  I,  II,  p.  46,  indique  l'opinion  de  M.  le  Dr  Von> 
lbmbr,  Revue  de  Mois,  4844 ,  p.  440.  Celui-ci  disait  déjà  :  «  L'opinion  de 
«  M.  RigoUot  est  ingénieuse,  mais  elle  aurait  peut-être  besoin  de  quel* 
«  ques  faits  à  l'appui  pour  les  conirmer.  »  Macaré  la  défend  encore,  en 
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Le  droit  de  ces  pièces  est  une  imitation  de  monnaies 
romaines  du  ve  siècle  et  suivant  (4).  On  serait  aussi  tenté 
de  retrouver  dans  eet  oiseau  posé  sur  une  croix  une  imi- 
tation de  YaighÇ),  l'étendard  connu  des  armées  romaines. 
Mais  comme  M.  Nahuys  (')  dit  tout  justement  :  «  L'oiseau 
a  est  un  symbole  qu'on  retrouve  souvent  chez  les  Saxons. 
u  Pharaon  recevant  Jacob  porte  un  sceptre  surmonté  d'une 
a  colombe ,  dan*  un  manuscrit  saxon  du  vin*  siècle  ^).  * 
Des  rois  postérieurs  d'Angleterre  sont  aussi  représentés 
tenant  dans  la  main  gauche  le  globe  avec  la  croix  surmon- 
tée d'un  oiseau. 

Le  revers  de  ces  monnaies  nous  présente  donc  le  sceptre 
royal  postérieur,  à  la  colombe-perchée  sur  une  croix,  D,  18, 
suivant  le  sceptre  royal  simple,  D,  17  au  revers  bouclier, 
D,  19-21 ,  ou  au  revers  étendard.  La  colombe,  symbole  du 
Saint-Esprit,  chassa  les  corbeaux  de  Wodan  :  si  elle  n'en 


observant  que ,  si  des  auteurs  précédant  Hincmar  n'en  ont  pas  fait  men- 
tion, le  peuple  aura  sa  et  cru  le  fait,  et  que  la  sainte  ampoule  était  à 
Heiras.  U  produit,  11,  pi.  11,  n«  40,  une  obole  trouvée  à  Dombourg,  où  se 
voit  un  prince  en  buste  en  costume  très-riche,  perlé,  levant  de  sa  main 
gauche  une  ampoule,  comme  s'il  avait  l'intention  de  la  verser  sur  sa  tète. 
Le  revers  le  présente  de  nouveau  sur  pied,  tenant  dans  la  main  droite 
une  croix  ornée  et  dans  la  main  gauche  une  colombe  (?)  :  au-dessus, 
la  lettre  T.  U  l'attribue  à  Theodeberl  I,  A*  534,  ou  Theodebald,  A*  548. 
Comparez  pourtant  le  T  sur  la  pi.  0,  24 . 

(')  Hawkins,  p  47.  •  The  heads  are  clearly  roman  from  the  peculiar 
«  form  of  the  diadem.  » 

(')  Voy.  les  monnaies  chez  Cohen,  t.  1,  pi.  XIII,  n°  5,  et  404,  pp.  246 
et  228.  Ocdaen,  l  l,  pi.  CI,  D"C,  p.  525. 

(*)  Revue  de  la  Num.  belge,  4868,  p.  74. 

(*)  Voy.  Strutt,  Angleterre  ancienne,  Paris,  4789,  pi.  VIII,  fig.  4,  et 
pi.  XXI F,  D*  24 i,  le  sceptre  tout  seul  surmonté  d'un  oiseau. 


Digitized  by  VjOOQlC 


—  40»  - 

est  pas  encore  un  souvenir  païen,  et  le  symbole  du  revers 
une  figure  semi-chrctienne-paieonc  (').  Pourtant ,  nous 
aimons  à  y  voir  un  symbole  purement  chrétien. 

J.  Djrks. 
(Pour  être  continué.) 

(')  M.  le  comte  Namous,  /.  /.,  dit  :  •  Il  se  pourrait  aussi  que  l'oiseau  sur 
«  le  sceptre  royal  fasse  allusion  aux  corbeaux  d'Odin,  qui,  tous  les  soirs 

•  après  avoir  parcouru  le  monde  se  perchaient  sur  ses  épaules  pour  lui 

•  conter  les  événements.  » 
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DÉCOUVERTI» 


MONNAIES  ANCIENNES  EN  BELGIQUE  (')> 


Troisième  lettre  à  H.  Un  président  de  la  Société  royale  de  nainîsaiabqae. 


Monsieur  lb  Président, 

Je  continue  ma  revue  des  manuscrits  pour  y  trou- 
ver quelques  mentions  inédites  au  sujet  de  décou- 
vertes de  monnaies  anciennes,  faites  en  Belgique,  et, 
cette  fois,  c'est  à  un  collègue,  M.  Ulysse  Capitaine, 
que  je  dois  l'objet  principal  de  la  présente  commu- 
nication. Il  a  bien  voulu  me  confier  un  manuscrit 
du  commencement  du  xixe  siècle,  d'où  j'extrais  ce 
qui  suit,  et  j'y  ajoute  des  notes  extraites  de  catalogues 
de  ventes,  etc.,  dont  une  bonne  partie  m'a  été  prêtée 
par  vous-même  :  les  bibliophiles  ne  sont  donc  pas 
aussi  intraitables  qu'on  le  dit,  et  je  suis,  en  tout  cas, 
très-fier  de  la  confiance  que  vous  et  M.  Capitaine 
avez  bien  voulu  placer  en  moi. 

(')  Voy.  Revue  de  lanunUsmaUquebelge^sétle.Ul,^.  S06et304. 
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Voici  mes  extraits: 

—  «  (*)  Dans  le  cours  de  Tan  X,  on  jardinier  de  la 
commune  de  Modave,  fouillant  au  pied  d'une  haie  de  son 
jardin,  trouva  un  vase  de  cuivre  de  forme  ronde,  assez 
semblable  à  une  bouilloire,  et  tellement  altéré  par  la  vé- 
tusté, qu'en  voulant  l'enlever,  le  fond  tomba,  et,  avec  lui, 
près  de  douze  cents  médailles,  presque  toutes  en  petit 
bronze,  parmi  lesquelles  on  en  remarque  un  petit  nombre 
en  argent  de  mauvais  aloi  et  en  cuivre  qui  parait  argenté 
ou  plutôt  étamé  ;  toutes  ou  presque  toutes  sont  bien  con- 
servées. 

«  La  plus  ancienne  est  d'Alexandre  Sévère,  et,  comme 
il  résulte  de  la  légende  qu'elle  fut  frappée  sous  le  troisième 
consulat  de  cet  empereur,  on  peut  la  faire  remonter  au 
moins  à  Tan  235,  époque  de  sa  mort. 

«  Les  dernières  sont  de  Gallicn,  mort  en  268;  elles 
parcourent  donc  un  espace  de  trente-trois  ans,  et  précisé- 
ment celui  sur  lequel  on  trouve  le  plus  de  confusion  et 
d'obscurité  dans  les  historiens. 

«  Tous  les  empereurs  qui  ont  régné  dans  ce  court  inter- 
valle, se  trouvent  dans  cette  collection,  à  l'exception  de 
Maxtmus,  des  Gordiens  père  et  61s,  et  de  Maxime  et  Bal- 
bin.  Mais  on  sait  que  le  Sénat  avait  ordonné  de  détruire 
tout  ce  qui   pouvait  rappeler  la   mémoire  odieuse  de 

(f)  Notice  sur  les  médaille*  qui  se  trouvent  dans  le  cabinet  du  préfet 
du  département  de  POurte,  Van  1804,  à  la  suite  de  :  Notice  des  produits 
de  t industrie  réunis  dans  le  cabinet  du  préfet  du  déparlement  de  l'Ourle, 
en  4804,  MS.,  io-4°,  non  paginé,  appartenant  à  M.  Ulysse  Capitaine. 
Il  »  paru  Inutile  de  conserver  l'orttograpae  de  l'époque. 


Digitized  by  VjOOQlC 


—  4M  — 

Maximin  ;  que  les  Gordiens  ont  régné  en  Afrique,  ne  sont 
jamais  Tenus  en  Italie  et  ont  vécu  à  peine  trois  mois  après 
avoir  revêtu  la  pourpre  ;  enfin  Maxime  et  Balbin  n'ont  joui 
que  très-peu  de  temps  du  titre  d'Auguste. 

«  Les  médailles  de  Modave  présentent  donc  aux  curieux 
Alexandre  Sévère,  Gordien  III,  Philippe  père  et  fils,  Dèce, 
Hostilien,  Trébonien,  Volusien,  iEmilien,  Valérien  père, 
son  épouse  Mariniana  et  son  fils  Valérien  le  jeune,  Gallien, 
Salonina,  son  épouse,  et  Valérien  Salonin,  leur  fils;  il  y 
a,  en  outre,  un  très-grand  nombre  de  Postumus. 

«  Alexandre  Sévère  ne  s'y  trouve  qu'une  fois,  Gordien 
n'est  répété  qu'un  petit  nombre  de  fois,  ainsi  que  Philippe, 
Dèce,  Trébonien,  Volusien  et  Émilien.  Les  Valérien, 
Salonine  et  Gallien  sont  les  plus  nombreux  après 'Postu- 
mus; plusieurs  offrent  des* revers  rares  ou  inconnus. 

«  En  réfléchissant  sur  ces  circonstances,  on  croit  pou- 
voir déterminer  l'époque  à  laquelle  ces  médailles  ont  été 
enterrées  :  Postumus,  général  de  Gallien,  chargé  de  for- 
mer son  fils  Salonin  à  l'art  de  la  guerre,  et  de  défendre 
les  Gaules  contre  les  incursions  des  Franks  et  des  Ger- 
mains, tua,  en  259,  le  fils  de  l'empereur,  prit  la  pourpre 
et  régna  pendant  sept  ans.  Les  historiens  s'accordent  à 
dire  qu'il  usa  glorieusement  du  pouvoir  qu'il  avait  usurpé. 
Sa  résidence  ordinaire  était  à  Cologne  et  à  Trêves.  On 
battait  monnaie  à  cette  époque  dans  celte  dernière  ville  ; 
les  médailles  de  Postumus  sont  incomparablement  plus 
nombreuses  que  les  autres;  plusieurs  paraissent  avoir  été 
neuves  quand  on  les  enterra  ;  on  peut  donc  conjecturer 
qu'une  partie  ont  été  frappées  dans  ce  pays,  qu'elles  ont 
été  enfouies  vers  l'an  267,  ou  peu  de  temps  après  la  mort 
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de  Postunius,  puisqu'on  n'en  trouve  point  de  postérieures, 
enfin  on  peut  ajouter,  quoique  avec  moins  de  vraisem- 
blance, que  probablement  les  Romains  avaient  un  poste 
militaire  à  Modave  ou  dans  les  environs,  el,  en  effet,  il  se 
trouve  là  une  position  très-avantageuse,  et,  suivant  quel- 
ques habitants,  on  y  voit  les  traces  d'une  voie  romaine  qui 
traversait  le  ci-devant  Condroz  (')•  » 

—  Trouvailles  de  monnaies  d'or,  faites  aux  environs 
d'Alost,  en  1813,  ù  Oordeghem  (entre  Alost  et  Gand), 
en  1817,  et  à  Dixmude,  en  1826.  Ces  monnaies  furent 
déposées  dans  la  collection  de  M.  Van  Hulthem  (*),  et, 
depuis,  passèrent  à  l'héritier  de  celui-ci,  M.  de  Bremmae- 
ker,  au  château  de  Saffelaere,  et  de  la  collection  de  ce 
dernier  en  la  collection  du  prince  de  Ligne  ('). 

—  Médailles  romaines,  monnaies  gauloises,  monnaies 
anciennes  des  Pays-Bas,  de  la  France  el  de  l'Angleterre, 
découvertes  aux  environs  d'Audenarde  (*). 

(')  Il  est  intéressant  de  comparer  à  ce  qui  précède,  uq  travail  intitulé 
Promenade  archéologique  sur  le$  borde  du  Hoyoux,  par  M.  Gaumàetin. 
(Bulletin  de  Vlnstitot  archéologique  liégeois,  t.  VI*  pp.  4  à  48.) 

(*)  Catalogue  d'une  très-belle  et  riche  collection  de  médaillée  romainee 
et  modernes,  de  monnaies  du  moyen  dget  etc.,  en  partie  délaissée  par 
feu  M.  Charles-Jean-François  de  Bremmaeker,  propriétaire  à  Saffelaere 
(vente  à  Gand,  par  Verbulst,  lundi  7  juillet  4845),  Gand,  Vander 
Meersch,  70  pages  in-8«,  préface  qui  cite  les  Nouveaux  mémoires  de 
V Académie  de  Bruxelles,  t.  U,  pp.  43  et  44. 

(*)  Serborb,  Notice  sur  le  cabinet  monétaire  de  Jf .  leprinoe  de  Ligne, 
oVAmbHse  et  d'Épinoy,  p.  73,  qui  cite  la  Revue  de  la  numismatique 
belge,  t.  II,  p.  205. 

(')  Mention  insérée  au  verso  du  titre  do  Catalogue  d'une  collection  de 
médailles  et  monnaies  antiques  etmodernes,  la  plupart  en  oreten  argent, 
suivie  de  quelques  objets  curieux  délaissés  par  feu  M.  J.-fl.  Vander 
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—  Médailles  en  argent  du  règne  de  Vatérien  le  jeune, 
trouvées  dans  une  cruche,  prés  de  la  nouvelle  chaussée  de 
Tongres  à  Saint-Trond  (*). 

—  Médailles  remplissant  une  curette  trouvée  en  con- 
struisant la  chaussée  de  Namur  (*).  On  ne  dit  pas  de  quelle 
époque  étaient  ces  médailles, 

—  Médailles  romaines  trouvées,  en  1847,  en  construi- 
sant le  pori  de  Grognon  à  Namur. 

Jetons  gothiques,  trouvés  dans  la  Sambre  à  Namur  (')• 

—  Monnaies  du  moyen-âge  en  or,  trouvées  à  Louvain, 
le  29  septembre  1851  (*). 

Meereeh,  en  son  vivant  orfèvre  à  Audenarde  (renie  le  3  février  4830 , 
à  la  maison  du  défont),  Audenarde,  BevernaegB,  46  pages  in-8*. 

(')  Catalogue  d'une  superbe  collection  d'antiquité*  romaines,  grecques, 
celtes,  germaines,  gauloises,  etc.,  faisant  partie  du  magnifique  cabinet 
délaissé  par  le  comte  Clément- Wenceslas  de  Renesse-Breidbach  (vente 
à  Anvers,  par  Ter  Bruggen,  le  34  mai  4836),  fmp.  d'Ancelle,  32  pages 
in-8«,  p.  6,  n°  64.  A  la  p.  46,  n°  220,  on  parle  d'un  médaillon,  orné 
d'émaux,  etc.  ;  mais  on  n'en  détermine  pas  rattribution. 

(■}  Catalogue  d'une  très-belle  et  riche  collection  d'antiquités,  curiosi- 
tés, camées,  pierres  précieuses,  armes,  tableaux,  manuscrits,  livres,  etc., 
délaissée  par  feu  M.  le  baron  cTAuvin  d'Bodoumont  (vente  à  Anvers, 
par  Ter  Bruggen,  en  4838),  Anvers,  hnp.  d'Ancelle,  36  pages  in-8°, 
p.  3,  n*  93.  M.  <f  Anvin  était  de  Namur. 

(*)  Catalogne  d'une  très-belle  collection  de  :  4«  médailles  et  monnaies 
m  or,  en  argent,  en  bronne,  etc.,  romaines,  grecques,  moyen  âge,  de 
divers  pays;  2°  ^antiquités,  objets  de  curiosité  et  de  fantaisie;  3»  de 
tabkaum  anciens  et  modernes,  délaissés  par  feu  M.  Frédéric  Lacour 
(vente  au  oafê  des  Arts,  è  Namur,  par  Cassart,  le  lundi  24  juillet  4848), 
Namur,  imp.  Missôn,  48  pages  in-S°,  p.  9,  n<»  472  et  476. 

(*)  Catalogue  d'une  tres*bette  collection  de  monnaies  du  moyen  âge, 
en  or,  pour  la  Belgique,  la  France,  C Allemagne  et  l'Angleterre,  etc. 
(vente  à  l'hôtel  de  ville  de  Louvain,  le  lundi  49  septembre  4853,  par 
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—  Monnaie  gauloise  trouvée  près  d'Audenarde.  Or  ('). 

—  Postume.  Bev.  Femme  debout  tenant  une  balance  : 
monbta  avo,  pièce  trouvée  à  Synghem,  en  1858  (*). 


Philippe  père    .     .     . 

»l 

pièces. 

Revers  différents. 

—      fils»     .     • 

2 

— 

— 

Etruscille,  Trébonien . 

2 

— 

— 

Volusien,  Valérien.     . 

2 

— 

— 

Mariniane    .... 

1 

— 

— 

Gallien 

6 

— 

— 

Salonin,  Valérien  .     . 

4 

— 

— 

Postume 

7 

— 

— 

*— ■•         .     .     .     . 

7 

— 

— 

^™*                       •           m           •            • 

7 

— 

— 

•""*■                        •            .            •           • 

10 

— 

— 

r#'"r"                       •            •           •            • 

*o 

— 

— 

"""*                        •           •           •            • 

8 

— 

~ 

—    Victorien,  etc. 

8 

— 

— 

Toutes  ees  pièces  faisaient  partie  d'un  dépôt  de  mé- 
dailles découvert,  en  1851,  à  Ellezelles;  elles  sont  four- 
rées (*). 


Hollanders,  notaire),  7  pages  in-8%  sans  nom  d'imprimeur.  (Le  Ménager 
des  sciences  historiques  de  Gand,  4840,  p.  453,  parle  d'une  autre  trou- 
vaille de  monnaies  faite  à  Louvain.) 

(')  Catalogue  d'une  belle  collection  de  médailles  et  monnaies  ayant 
formé  le  cabinet  de  M.  le  docteur  D.-J.  Vander  Meersch,  à  Audenarde 
(vente  à  Gand,  par  Verhulst,  27  octobre  1866),  Gand,  imp.  de  Vander 
Haeghen,  45  pages  in-8,  p.  3,  n«  4, 

(»)  !bid.t  p.  S. 

P)  lbid.,  n*  77  à  90. 
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—  Monnaies  en  argent  et  en  brome,  trouvées  i  Juslen- 
ville,  et  possédées  par  M.  de  Thier,  de  Theux  («). 

—  Médailles  gauloises,  trouvées  aux  environs  de  Renaix, 
6  piéees  argent  et  potin  (*}• 

Je  continuerai,  à  l'occasion,  Monsieur  le  Prési- 
dent, la  série  de  mes  extraits,  et  j'ai  l'honneur,  etc. 

H.   SCHUERMAKS. 

Liège,  45  janvier  4870. 

(')  Exposition  de  tableaux  et  objets  dort  au  bénéfice  des  pauvres 
honteux.  Société  royale  de  philanthropie,  septembre  et  octobre  485$.  — 
Catalogue  des  tableaux  et  objets  d'art  réunis  par  les  soins  de  la  Société 
royale  de  philanthropie,  en  r hôtel  de  M.  Jules  de  Qrand-Ry,  Thier  de  la 
mère  Dieu,  au  bénéfice  des  pauvres  honteux,  et  liste  de  bijoux  compo- 
sant les  lots  de  la  tombola,  imp.  de  Remacle,  p.  8,  d«  423  et  424. 
Supplément,  pp.  3  et  4,  n«  248  à  264.  Cfr.  Bulletin  de  l'Institut  archéo- 
logique liégeois,  t.  VIII,  p.  405;  t.  IX,  pp.  434  et  383. 

(*J  Catalogue  de  médailles.  Catalogue  d'une  superbe  collection  de 
médailles  et  monnaies  de  la  Flandre  et  de  V Artois,  comprenant  aussi 
quelques  romaines  rares,  formée  par  un  amateur  distingué  (Tournai, 
par  le  notaire  Ed.  Macauje  46  juin  4869,  bôtel  de  l'Impératrice)  f 
Tournai,  Casterman,  36  pages  in-8*,  p.  33,  n»  434. 
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MONNAIES  DÉCOUVERTES  A  GLISY  ('), 


A  MESSIEURS  LES  DIRECTEURS  DE  LA  REVUE  BELGE. 


Messieurs, 

Vous  me  demandez  ce  qu'est  devenu  le  trésor  de  Glisy  ; 
rassurez-vous,  il  n'est  point  perdu  pour  la  science.  Déjà  il 
a  fait  l'objet  d'un  excellent  article  dans  l'annuaire  de  la 
Société  française  de  numismatique,  et  aujourd'hui,  un  peu 
tardivement,  je  vous  adresse  les  derniers  renseignements 
(il  n'y  a  plus  rien  à  espérer);  je  désire  et  j'espère  qu'ils 
seront  bien  vus  de  vos  nombreux  lecteurs. 

La  découverte  de  Glisy,  comme  vous  le  savez,  eut  lieu 
vers  les  premiers  jours  d'avril  1865  ;  à  peine  cette  décou- 
verte fut-elle  connue  dans  le  canton,  que  le  musée  d'Amiens 
voulut  se  l'approprier;  si,  quoique  prévenus  les  premiers, 
quelques  pièces  seulement  figurent  aujourd'hui  dans  la 
collection  de  cette  ville,  la  faute  en  est  aux  conservateurs, 
qui,  en  cette  circonstance,  ont  fait  preuve  de  maladresse 
et  de  trop  de  zèle;  ils  ont  oublié  le  mot  toujours  vrai  de 
Talleyrand. 

Pour  acquérir,  cm1  plutôt  pour  conquérir  ce  dépôt, 

(1)  Glisy,  petit  village  (Somme)»  à  9  kilomètres  sud-est  d'Amiens. 
5«  série.  -  Tome  IL  27 
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amené  au  grand  jour  par  une  taupe,  l'administration 
d'Amiens  a  usé  de  tous  les  moyens;  aussi  est-ce  pour 
avoir  voulu  substituer  l'arbitraire  à  la  justice  que  les  con- 
servateurs ont  laissé  échapper  la  plus  grande  partie  du 
trésor  qu'ils  convoitaient. 

En  effet,  pour  arriver  à  leur  but,  ces  savants  trop  habiles 
ont  employé,  m'a-l-on  dit,  le  maire  et  les  gendarmes  ;  ils 
ont  fait  agir,  comme  pour  les  candidatures  officielles,  l'au- 
torité administrative  et  l'autorité  militaire,  aussi  l'autorité 
religieuse  !  Pour  annexer  pacifiquement  une  nouvelle  pro- 
vince à  la  France,  on  n'eût  pas  procédé  autrement. 

A  la  rigueur,  je  comprends  encore  l'intervention  du 
maire  dans  cette  affaire.  Ce  digne  magistrat  n'eût  pas  été 
fâché  de  voir  attacher  un  ruban  rouge  à  sa  boutonnière, 
car  telle  eût  été  probablement  la  récompense  du  zèle  qu'il 
a  déployé  ;  le  succès  n'a  pas  répondu  à  son  attente,  mais 
un  maire  ne  pouvait  laisser  échapper  une  aussi  belle  occa- 
sion de  se  signaler  à  l'attention  du  préfet,  grand  dispensa- 
teur des  grâces  et  des  honneurs  dans  le  département;  et  qui 
sait  si  ses  administrés  eux-mêmes  n'eussent  pas  été  fiers 
d'avoir  à  leur  tète  un  maire  décoré!  L'honneur  en  eu 
rejailli  sur  la  commune ,  c'eût  été  comme  la  croix  qu'on 
attache  au  drapeau  du  régiment.  Voici  donc  le  maire 
excusé;  quant  aux  gendarmes,  je  n'en  parle  que  pour 
mémoire;  en  France,  rien  ne  se  fait  sans  eux,  argument 
péremptoire  :  la  raison  du  plus  fort  n'est-elle  pas  toujours 
la  meilleure?  Je  me  garderai  donc  bien  de  blâmer  ces 
inestimables  fonctionnaires  d'avoir  répondu,  lorsque  M.  le 
maire  ordonnait  : 

«  Brigadier  vous  avez  raison.  » 
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Le  bras  n'est  pas  responsable  des  sottises  de  la  tête;  mais 
un  personnage  qu'on  ne  s'attendait  pas  à  voir  en  eette 
affaire,  c'est  le  curé.  Qu'est-ce  que  l'Église  a  donc  à  démê- 
ler aycc  la  numismatique?  Passe  encore,  s'il  se  fût  agi  du 
denier  de  Saint-  Pierre  !  mais  non,  nos  deniers  sont  pure- 
ment français;  le  curé  n'est  pas  chargé,  que  je  sache, 
des  intérêts  temporels  de  la  commune  ;  qu'il  s'occupe  du 
salut  de  ses  paroissiens,  c'est  son  affaire.  Le  desservant  de 
la  commune  de  Glisy  était  donc  tout  &  fait  en  dehors  de 
son  ministère  en  mettant  sa  chaire  et  sa  parole  au  service 
d'une  mauvaise  cause;  aussi,  par  ce  zèle  maladroit,  n'a-t-il 
réussi  qu'à  compromettre  son  caractère  sacré.  Je  regrette 
néanmoins  que  l'on  n'ait  pas  conservé  le  sermon  prononcé 
en  cette  circonstance;  c'était  certainement  un  morceau 
digne  de  passer  à  la  postérité. 

Mais  revenons  à  nos  moutons  ou  a  notre  taupe.  L'affaire 
de  la  découverte  était  très-simple  comme  partage,  la  taupe 
se  désistant,  ou  se  faisant  représenter  par  le  vacher,  ce 
dernier  n'a  pas  lardé  à  connaître  ses  droits;  c'est,  d'ailleurs, 
un  de  ces  villageois  rusés  et  déliants  comme  il  en  existe 
beaucoup  en  France,  surtout  en  Picardie.  L'article  de 
notre  code,  qu'il  s'agissait  d'appliquer  ici,  est  ainsi  conçu  : 
u  La  propriété  d'un  trésor  appartient  à  celui  qui  le  trouve 
dans  son  propre  fonds  ;  si  le  trésor  est  trouvé  dans  le  fonds 
d'autrui,  il  appartient  pour  moitié  à  l'inventeur,  et  pour 
l'autre  moitié  au  propriétaire  du  fonds.  *  Contrairement  à 
son  habitude,  la  loi  est  ici  très-claire;  une  seule  question 
pouvait  embarrasser  les  jurisconsultes,  savoir  :  quel  était 
l'inventeur,  de  la  taupe  ou  du  vacher?  Mais  la  première  ne 
réclamant  pas ,  nous  le  répétons ,  le  vacher  seul  pouvait 
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faire  valoir  ses  droits;  dés  lors,  il  conservait  là  moitié  de 
sa  découverte,  l'autre  revenait  &  la  commune.  Pour  arriver 
à  un  partage  équitable,  il  n'était  donc  besoin  ni  des  gen- 
darmes ni  des  menaces  du  maire,  encore  moins  des  sermons 
du  curé.  En  voulant  tout  prendre  et  tromper  l'inventeur 
sur  ses  droits ,  ces  messieurs  lui  ont  inspiré  l'idée  de  les 
tromper  sur  la  quantité;  c'était  justice.  En  France,  cela  se 
passe  toujours  ainsi  ;  aussi  les  découvertes  disparaissent- 
elles  promplement  des  provinces  où  elles  ont  été  faites;  le 
paysan  craint  les  tracasseries  et  redoute  les  gendarmes  ; 
toujours  il  se  hâte  de  se  défaire  de  ses  découvertes  en 
les  vendant  au  loin  et  à  des  étrangers  :  c'est  plus  sage» 
pense-t-il,  et  plus  fructueux. 

La  découverte  date  du  mois  d'avril  1868.  Ce  n'est 
qu'une  année  après  que  j'en  ai  eu  connaissance.  Aussitôt 
je  mis  mes  limiers  en  chasse ,  munis  de  bonnes  espèces 
sonnantes,  et  voici  le  résultat  de  mes  investigations.  Vous 
ne  trouverez  dans  ces  notes  qu'une  simple  description  ;  je 
laisse  à  de  plus  érudits  à  tirer  les  conséquences  utiles  aux 
classements  de  nos  monnaies  carlovingiennes. 

J.  Charvrt. 
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MONNAIES  AU  NOM  DE  CHARLES. 


N°    1.  Aire?  *  GRATIA  D-I  R1X.  Monogramme  de 
Karolus. 
Rev.  *  AIRASI  C1V1TAS.  Croix. 
Denier.  Poids  4gr.70.  —  Coll.  Gariel.  4  pièce. 

N°   2.  Amiens.  *  GRATIA  DI  REX.  Monogramme  de 

Karolus. 

Rev.  *  AMBIANIS  :  CI VI.  Croix. 

Denier  avec  nombreuses  et  légères  variétés. 
Poids  de  4gr.50  à  4gr.70.  50  pièces. 

N°    5.  —  *  GRATIA  D-I.  Monogramme  de  Karolus. 
Rev.  *  AMBIANIS.  Croix. 
Obole.  Poids  Ogr.70  à  Ogr.75.  4  pièces. 

N°   4.  *  GRATIA  D-I.  Monogramme  de  Karolus. 
Rev.  *  AM  •  BI  •  A  •  NIS.  Croix. 
Obole.  Poids  Ogr.70.  4  pièce. 

N°   8.  *  GRATIA  D-l  REX.  Monôgrammç  de  Karolus. 
Rev.  *  AMBIANIS  CIVI.  Croix. 
Obole.  Poids  Ogr.65.  2  pièces. 

N°  6.  Angers.  *  GRATIA  D-I  REX.  Monogramme  de 
Karolus. 
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Rev.  *  ANDEGAV1S  C1V1TAS.  Croix- 
Denier.  Poids  4gr.65.  4  pièce. 

N°   7.  Arras.  *  GRATIA  D^I  REX.  Monogramme  de 
Karolus. 
Rev.  *  ATREB  •  ATISCIV1TAS.  Croix. 
Denier  avec  légère  variété.  Poids  4  gr.60  à4  gr.65.       8  pièces. 

N°   8.  Atligny.  *  GRATIA  D-I  REX.  Monogramme  de 
Karolus. 
Rev.  *  ANTIN1AC01PA.  Croix. 
Denier.  Poids  4 gr.60.  —  Coll.  Gariel  et  Vernier.       2  pièces. 


N°   9.  Autun?  *  GRATIA  D-I  REX.  Monogramme  de 
Karolus. 
Rev.  *  OSTEVNIS  CIVITAS.  Croix. 

Denier.  Poids  4gr.70.—  Coll.  Gariel  et  Vernier.       2  pièces. 

N°  10.  Auxerre.  *  GRATIA  D-I  RjEX.  Monogramme  de 
Karolus. 
Rev.  *  AVTISIODIRO  CIVITAS.  Croix. 
Denier.  Poids  4  gr.65.  4  pièce. 

N"  11.  —    *    GRATIA    D-   REX.    Monogramme  de 
Karolus. 
Rev.  *  AVTIS10DIRA  CIVI.  Croix. 
Denier.  Poids  4  gr.60.  1  pièce. 
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N°12.  —    *    GRAT1A   D-    REX.    Monogramme  de 
Karolus. 
Rev.  *  ATISIODIRO  IV1TS.  Croix. 

Obole  du  poids  de  Ogr.80.  —  Coll.  Gariel.  4  pièce. 

N°  13.  Avallon.  *  GRATIA  D-I  REX.  Monogramme  de 
Karolus. 
Rev.  *  CASTIS  AVALON1S.  Croix. 
Denier.  Poids  4gr.65.  4  pièce. 

N°  U.  Auxonne?  *  GRATIA  D-l  REX.  Monogramme  de 
Karolus. 
Rev.  *  HCVRTJSASON1EN.  Croix. 
Denier.  Poids  4gr.70  à  4gr.75.  3  pièces. 

Ce  dernier  a  souvent  été  publié  et  a  été  classe  à  Courtsessin 
(Normandie).  Je  pencherai  volontiers  pour  une  autre  attribu- 
tion; M.  Gariel  la  donne  à  Auxonne  et  je  suis  son  exemple. 
Voici  les  raisons  que  je  puis  ajouter  à  celles  qui  ont  fait 
adopter  ce  nouveau  classement  ;  en  1852,  on  a  trouvé,  près 
d'Autun,  environ  1,500  monnaies  carlovingiennes,  parmi 
lesquelles  ces  deniers  à  la  légende  *HCVRTISASONIEN 
figuraient  au  nombre  de  500  (3  ou  4  oboles);  les  autres 
pièces  figurant  en  grand  nombre  appartenaient  à  Bourges 
et  à  Ne  vers;  au  nombre  d'environ  40  deniers  et  oboles  se 
trouvait  aussi  une  pièce  de  Saint-Nazaired'Autun,  que  Ton 
classe  sans  bonne  raison  à  Carloman.  En  voici  le  dessin; 
aux  érudits  à  trouver  une  meilleure  attribution. 
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Au  moment  de  cette  découverte  (1852)  j'étais  jeune,  je 
débutais  dans  la  numismatique  et  n'ai  pas  pris  de  note 
relative  à  ce  dépôt,  mais  je  ne  me  rappelle  pas  avoir  vu 
figurer  dans  ce  trésor  des  deniers  appartenant  aux  villes  du 
nord  de  la  France,  c'est  déjà  une  raison  valable  pour 
chercher  une  localité  peu  éloignée  du  lieu  de  la  décou- 
verte. J'ajoute  encore  qu'il  y  a  une  dizaine  d'années  j'ai 
aussi  fait  à  Beaune  l'acquisition  d'*n  denier  de  Raoul  au 
même  type,  le  monogramme  seul  diffère  puisqu'il  porte 
bien  distinctement  le  monogramme  de  Radulfus.  Cette 
monnaie  a  été  publiée  pour  la  première  fois  dans  ma  des- 
cription de  monnaies  françaises,  l'exemplaire  est  resté 
unique  et  il  est  aujourd'hui  dans  les  cartons  de  la  Biblio- 
thèque impériale. 


Enfin.,  et  pour  terminer  cette  longue  note,  en  1857,  j'ai 
acquis  a  Courbanton  (Loir-et-Cher)  un  dépôt  d'environ 
1,200  deniers  cartovingiens,  parmi  lesquels  figuraient  en 
grand  nombre  les  noms  des  villes  suivantes  :  Bayeux, 
Rouen,  Evreux,  Le  Mans,  Chartres,  Angers,  Tours,  Orléans, 
Blois,  Làon,  Paris,  Saint-Denis,  Amiens,  Beauvais, 
Saint-Quentin,  Soissons.  Des  villes  de  Dijon,  Nevers, 
Auxerre,  A  vallon,  ChAleau-Landon,  Melun,  Langres,  nous 
n'avons  eu  qu'un  ou  deux  exemplaires;  quant  au  denier 
d'Auxonne,  il  était  au  nombre  de  trois  de  même  nature  ou 
fabrication  que  le  denier  de  Dijon,  ces  trois  dernières 
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pièces  diffèrent  des  pièces  ordinaires  à  la  légende 
*HCVRTISASONIEN;  ici  la  légende  soit  immédiate- 
ment la  croisette  et  les  lettres  sont  bien  plus  grasses , 
comme  on  pourra  facilement  en  juger  en  comparant  les 
pièces  ordinaires  avec  notre  dessin. 


N°  15.  Bar-sur-Seine.  *  GRACIA  D-IREX.  Monogramme 
de  Karolus. 
Rev.  *  HBAR  CASTELS.  Croix. 
Dealer.  Poids  4gr.50.  3  pièces. 

Ces  deniers  étaient  les  plus  barbares  de  toute  la  décou- 
verte :  les  lettres  sont  grêles,  mal  formées  et  le  monogramme 
de  Karolus  est  renversé  ;  deux  autres  deniers  appartenant, 
sans  doute,  aussi  à  Bar-sur-Seinefatsaientpartiede  ce  dépôt: 
les  légendes  de  ces  deux  dernières  pièces  se  devinaient 
plus  qu'elles  ne  se  lisaient;  aussi  ne  les  décrivons-nous  pas. 

N°  16.  Beauvais.  *  CAROLVS  REX  FR.  Croix. 

Rev.  *  BELGEVACVS  CI.  Monogramme  dégé- 
néré de  Karolus. 
Denier.  Poids  4gr.50.  2  pièces. 

FM7.  Bayeux.  *  GRATIA  D-l  REX,  Monogramme  de 
Karolus. 
Rev.  *  HBA10CASC1V1TAS.  Croix. 
Denier.  Poids  4 gr.66  et  4gr.7t.  3  pièces. 
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N°18.  Bruges.    *   GRATIA  ai    REX.   Monogramme 
retourné  de  Karolus. 
Rev.  *  BRVCCAS  MON.  Croix. 
Denier.  Poids  4  gr. 55.—  Coll.  Garielet  Verrier.       2  pièces. 


N°  19.  Bruges??  *  OD AT A-OIIIEX.  Monogramme  dégé- 
néré de  Karolus. 
Rev.  *  BRVDONSONT.  Croix. 
Denier.  Poids  4gr. 75.  4  pièce. 


N°20.  —  ??  *  OVaiTVOlVa   *.  Monogramme  dégé- 
néré de  Karolus. 
Rev.  *  BRV3VNSVT.  Croix. 
Deniers.  Poids  4gr.50  et  4gr.80«  2  pièces. 

Ces  trois  dernières  pièces  sont,  comme  on  le  voit  par  les 
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dessins ,  très-dégénérées,  les  lettres  sont  renversées,  de 
même  que  les  monogrammes.  Mais  il  existe  dans  le  faire  de 
ces  deniers  une  certaine  analogie  qui  me  porte  à  croire 
qu'ils  appartiennent  h  Bruges. 

N°2I.  Cambrai.  *  GRATIA  D-I REX.  Monogramme  de 
Karolus. 
Rev.  *  CAMARACVS  CIVIS.  Croix. 
Denier.  Poids  4gr.65.  4  pièce. 

N°  22.  Chàlohs-sur-Marne.  *  GRATIA  D-I  REX.  Mono- 
gramme dé  Karolus. 
Rev.  *  CATALAVNIS  Cl.  Croix. 
Deniers.  Poids  4  gr. 50  et  4  gr .70.  2  pièces. 

N°23.  Chartres.  *  GRATIA  D-I  REX.  Monogramme 
de  Karolus. 
Rev.  *  CARNOTIS  C1VITAS.  Croix. 
Deniers.  Poids  4  gr. 60  à  4gr.75.  9  pièces. 

N°24.  Château-Landon.  *  GRATIA  D-I  REX.  Mono- 
gramme de  Karolus. 
Rev.  *  CASTIS  NANDONIS.  Croix. 

Deniers.  Poids  4  gr.20  et  4  gr.40.  2  pièces. 

N°25.  Chelles.  *  GRATIA  D-I  REX.  Monogramme  de 
Karolus. 
Rev.  *  KLAMNTR.  Croix. 
Denier.  Poids  4  gr. 60.  4  pièce. 

N°26.  —  Oboles  semblables. 

Poids  Ogr.80.  2  pièces. 
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H*  27.  _  *  GRATIA  D-I  REX.  Monogramme  de  Ka- 
rolus. 
Rev.  *  KALA  MONASTE.  Croix. 

Obole.  Poids  Ogr.70.  —  Coll.  Gariel.  4  pièce. 

N°28.  Compiègne.  *  GRATIA  D-I  REX.  Monogramme 
de  Karolus* 
Rev.  *  COMPENDIO  PÀLACIO.  Croix. 

Deniers.  Poids  4gr.60.  2  pièces. 

N°29.  Dînant.  *  GRATIA  D-I  REX.  Monogramme  de 
Karolus. 
Rev.  *  EN  VICO  DEOMT.  Croix. 
Dealer.  Poids  4gr.65.  —  Coll.  Gariel  4  pièce. 

N°  30.  Autre  exemplaire,  à  légende  barbare  et  mi  mono- 
gramme renversé.  Mauvaise  conservation. 

Poids  4gr.55.  4  pièce. 

N°31.  Gand.  *  GRATIA  D-I  REX.  Monogramme  de 
Karolus. 
Rev.  *  GANDAVVM.  Croix. 

Deniers.  Poids  4gr.70  et  4gr.75.  3  pièces. 
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N°32.  Gembloux?(Gemblacum),  sur  FOrneau,  province 
de  Namur.  *  GRACIA  D-I REX.  Monogramme 
de  Karolus. 
Rev.  *  GENCLUCO  POR.  Croix. 

Denier.  Poids  4  gr.60. — Musée  de  Bruxelles.  4  pièce. 


N°  33.  Huy.  *  CRITIA  DI  REX.  Monogramme  de  Ka- 
rolus dégénéré. 
Rev.  *  XIN  V1CO  HOIO.  Croix. 

Denier.  Poids  4  gr.60.  —  Musée  de  Bruxelles  et 
coll.  Vernier.  *  pièces. 

N°34.  Laon.  *  GRATIA  D-I  REX.  Monogramme  de 
Karolus. 
Rev.  *  LVGDVNI  CLAVATI.  Croix. 
Deniers.  Poids  4gr.60  à  4gr.65.  U  pièces. 


N°  35.  -  *  CRATI A  3-1  EX.  Monogramme  de  Karolus. 
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Rev.  *  LVCDVNO  CIA.  Croix. 

Obole.  Poids  4gr.05.  —  Coll.  Vernier.  4  pièce. 

N°36.  Lens.  *  GRATIA  D-I  REX.  Monogramme  dégé- 
néré de  Karolus. 
Rev.  *  A3NDIANIS  3123.  Croix. 

Denier.  Poids  4gr.80.  —  Coll.  Gariel.  4  pièce. 

N*  37.  Le  Mans.  *  GRATIA  D-I  REX.  Monogramme 
de  Karolus. 
Rev.  *  ClttOMANIS  CIVITAS.  Croix. 

Deniers.  Poids  4gr.55  à  4gr.70.  Variétés  à  YQ 
crucifère.  5  pièces. 

N°  38.  Maestricht.  *  GRACIA  D-I  REX.  Monogramme 
de  Karolus. 
Rev.  *  TRIIETTENSI  MOI.  Croix. 

Denier.  Poids  4 gr.50.  -  Coll.  Gariel.  4  pièce. 

N°  39.  Maurienyal.  *  GRATIA  D-I  REX.  Monogramme 
de  Karolus. 
Rev.  *  MAVRIINANEVN.  Croix. 

Deniers.  Poids  4gr.50.  2  pièces. 

N°40.  Meaux.  *  GRACIA  D-I  REX.  Monogramme  de 
Karolus. 
Rev.  *  MELDIS  CIVITAS.  Croix. 
Deniers.  Poids  4gr.65.  3  pièces. 

N'4I.  Meaux  et  Troyes.  *  T1I33A  <s>  M3.  Croix. 

Pev.  *  DISIDIA3— OI.  Monogramme  dégénéré 

de  Karolus. 
Dénier.  Poids  4gr.60.  —  Coll.  Gariel.  4  pièce. 
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N°42.  Mons.  *  CAROLVS  INRAT.  Monogramme  de 
Karolus. 
Rev.  *  CASTRALOCIMO  Croix. 

Deniers.  Poids  4gr.60.  —  M  osée  de  Bruxelles 
et  coll.  Gariel.  2  pièces. 

N°43.  Mouzon.  *  GRATIA  D-RIX.  Monogramme  dé- 
généré de  Karolus. 
Rev.  *  MOSOMO  MONE.  Croix. 
Denier.  Poids  4  gr. 30.  4  pièce. 


N°44.  Namur.  *  GRATIA  D-I  REZX.  Monogramme 
dégénéré  de  Karolus. 
Rev.  *  NV1CO  NAMVCO.  Croix. 

Denier.  Poids  4  gr.55.  —  Musée  de  Bruxelles.  4  pièce. 

N°4S.  Nevers.  *  GRATIA  D-I  REX.  Monogramme  de 
Karolus. 
Rev.  *  NEVERNIS  CIV1TAS.  Croix. 
Denier.  Poids  4  gr.70.  *  ptèce. 
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N°46.  Nivelles.  *  GRATIA  D-I  REX.  Monogramme 
de  Karolus. 
Rev.  *  NIVIALLA  VICVV.  Croix. 

Denier.  Poids  4gr.40«  —  Musée  de  Bruxelles.        4  pièce. 


H»  47.  —  *  GRATIA  D-I  REX.  Monogramme  dégénéré 
de  Karolus. 
Rev.  *  NIV1ELIA  VICVS.  Croix. 

Denier.  Poids  4gr.60.  —  Coll.  Gariel.  4  pièce. 

N°48.  Noyon.  *  CARLVS  REX  FR.  Croix. 

Rev.  >h  NOVIOM.  Monogramme  de  Karolus. 

Denier.  Poids  4gr.75.  — Coll.  Gariel.  4  pièce. 

N°  49.  Même  légende  et  type. 

Rev.  *  NIOVIIVOM.  Monogramme  de  Karolus. 
Obole.  Poids  Ogr.50.  -  Coll.  Gariel.  4  pièce. 

N°50.  Orléans.  *  GRATIA  D-I  REX.  Monogramme 
de  Karolus. 
Rev.  *  AYRELIANIS  CIVITAS.  Croix. 

Deniers.  Poids  4gr.70.  3  pièces. 

N°  Sf .  Obole  au  même  type. 

Très-mauvaise  conservation.  4  pièce. 
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N°S2.  Le  Palais.  *  GRATIA  D-I  REX.  Monogramme 
de  Karolus. 
Rev.  *  PALATINA  MONETA.  Croix. 

Deniers.  Nombreuses  variétés.  Poids  4gr.70  à 
*gr-85.  25  pièces. 

N-  53.  -  *  GRATIA  D-I  REX.  Monogramme  de  Ka- 
rolus. 
Rev.  *  PALATINA  MONE.  Croix. 
Obole.  Poids  0gr.7O.  —  Collection  Gariel.  4  pièce. 

N°!$4.  -  *  CAROLVS  REX.  Croix. 

Rev.  *  PALATINA  MOJ>ETA*  Monogramme  de 

Karolus. 
Deniers.  Poids  4gr.65.  8  pièoes. 


N°55.  Paris.  *  GRATIA  D-I  REX.  Monogramme  de 
Karolus. 
Rev.  *  PARISII  CIVITAS.  Croix. 

Deniers.  Poids  4gr.65.  20  pièces. 


N°56.  Quentovic.  *  GRATIA  D-I  REX.  Monogramme 
de  Karolus. 
6*  siRis.  —  Tome  II.  28 
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Rev.  *  qVVNTOVVICr.  Croix  cantonnée  au  l~ 
et  au  3e. 

Déniera  variés,  du  poids  de  1gr.60  à  4gr.70.  Env.  60  pièces. 

N-57.  _  *  GRATIA  DIE.  Monogramme  de  Karolus. 
Rev.  *  qVENTOVICI.  Croix. 
Oboles  variées,  du  poids  de  Ogr.65  à  Ogr.70.  6  pièces. 

N°  58.  Reims.  *  C  •  R  •  ATIA  •  D  :  -  R3X.  Monogramme 
de  Karolus. 
Rev.  *  RI  •  MIS  •  CIV  ■  I  •  TAS.  Croix. 

Deniers  variés,  du  poids  de  4gr.20  à  4gr.70.         20  pièces. 

N"  59.  Rennes.  *  GRATIA  D-I  REX.  Monogramme 
de  Karolus. 
Rev.  *  HREDONIS  CIVITAS.  Croix. 

Denier.  Poids  4gr.50.  4  pièce. 

N°60.  Rouen.  *  GRATIA  DI  REX.  Monogramme  de 
Karolus. 
Rev.  *  ROTVMACVS  CIVIL  Croix. 

Deniers.  Poids  4gr.60.  45  pièces. 

N°61.  Roucy.  *  GRATIA  D-I  REX.  Monogramme  de 
Karolus. 
Rev.  *  RAVCIO  PALACCI.  Croix. 
Deniers.  Poids  4gr  55.  3  pièces. 

N»  62.  —  *  CARLVS  NEEPATOR.  Monogramme  de 
Karolus. 
Rev  *  RAVCI  PALATINA.  Croix. 

Denier.  Poids  4gr.55.  —  Coll.  Gariel.  4  pièce. 


Digitized  by  VjOOQlC 


—  435  — 

N°  63.  -  *  GRATIA  D-I  REX.  Monogramme  de  Ka- 
rolus. 
Rev.  *  RAVDIO  PALAZ.  Croix. 

Obole.  Poids  Ogr.70.  —  Coll.  Gariel.  4  pièce. 

N°6i.  Saint-Denis.  *  GRATIA  D-I  REX.  Monogramme 
de  Karolus. 
Rev.  *  SCIAIONVSIltà.  Croix. 
Deniers.  Poids  4gr.70.  48  pièces. 

N°68.  —  *  GRATIA  D-I  R.-.EX.  Monogramme  de 
Karolus. 
Rev.  *  SCIAIONVSHRI.  Croix. 
Obole.  Poids  Ogr.70.  4  pièce. 

N°66.  Saint-Géry  (de  Cambrai).  *  GRACIA  DI  REX. 
Monogramme  de  Karolus. 
Rev.  *  SCI  GAVGERICIM.  Croix. 

Denier.  Poids  4gr.60.  —  Coll.  Vernier.  4  pièce. 


N°67.  Saint-Pierre  (de?).  *  GRATA  D-I  REX.  Mono- 
gramme de  Karolus. 
Rev.  *  SC-I  PETRI  MOMîTA.  Croix. 

Denier.  Poids  4gr.20  —  Coll.  Gariel.  4  pièce. 

N*68.  Saint-Quentin.  *GRATIA  D-I  RE.  Monogramme 
de  Karolus. 
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Rev.  *  SCiqVITIN  MOET.  Croix. 

Oboles.  Poids  Ogr.55  et  Ogr.75.  2  pièces. 

N»69.  —  *  GRATIA  D-I  REX.  Monogramme  de  Ka- 
rolus. 
Rev.  *  SC-I  qVINTINI  MO.  Croix. 

Deniers  variés  Poids  4gr.65.  42  pièces. 


N°  70.  Semur?  *  CPto  AIRIE  *  ER.  Monogramme  de 
Karolus. 
Rev.  *  HRI  œEIIVRO.  Croix. 
Denier.  Poids  4gr.30.  —  Coll.  Gariel.  4  pièce. 


N°71.  Sens.  *  GRATIA  D-I  REX.  Monogramme  de 
Karolus. 
Rev.  *  SENONES  CIVITAS.  Croix. 
Oboles.  Poids  Ogr.95.  1  pièces. 

N°  72.  Denier  au  même  type. 

4  pièce. 

N°73.  Soissons.  *  GRATIA  DI  REX.  Monogramme  de 
Karolus. 
Rev.  *  S VESSIO  CIVITAS.  Croix. 
Deniers.  Poids  4gr.50.  44  pièces. 


Digitized  by  VjOOQlC 


—  457  — 

N°  74.  Térouanne.  *  GRATIA  D-I  REX.  Monogramme 
de  Karolus. 
Rev.  *  TARVENNA  CIV.  Croix. 
Denier  très-fruste.  4  pièce. 

N"  78.  Tongres.  *  GRATIA  D-I  REX.  Monogramme 
de  Karolus. 
Rev.  *  TVNIERAS  CIVITAS.  Croix. 

Deniers.  Poids  4gr.65  et  4gr.0O.  4  pièces. 


!*•  76.  Tournai.  *  CPATIIADWPER.  Monogramme  de 
Karolus  et  légende  GRACIA  DI  RE,  dégénéré. 
Rev.  *  TORIIAIIDORT.  Croix. 
Denier.  Poids  4gr.70.  —  If  osée  de  Bruxelles.         4  pièce. 

NQ77.  Troyes.  *  GRATIA  D-I  REX.  Monogramme  de 
Karolus. 
Rev.  *  TRECAS  CIVITAS.  Croix. 

Deniers.  Poids  Jgr.SO  et  4gr.70.  2  pièces. 

N°78.  Valenciennes.  *   GRATIA    D-I    REX.    Mono- 
gramme de  Karolus. 
Rev.  VALENCIAN1S  PT.  Croix. 
Deniers.  Poids  4gr.B0, 4gr.60  et  4gr.80  3  pièces. 

N°  79.  —  Même  type  au  droit. 

Rev.  *  VALENCIANIS.  Croix. 

Denier.  Poids  4  gr. 60.  4  pièce. 
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N°80.  Viset.  *  GRATIA  D-I  REX.  Monogramme  de 
Karolus. 
Rev.  *  INV1CO  VIOTO.  Croix. 
Obole.  Poids  Ogr.55.  4  pièce. 

MONNAIES  AU  NOM  DE  LOUIS. 


N°81.  Marsal.  *  GRATIA  D-I  REX.  Dans  le  champ, 
au  centre,  une  croix,  autour  :  LVDOVVICVS. 
Rev.  *  MARSALLO  VICO.  Croix. 
Denier.  Poids  4gr.50.  -  Coll.  Gariel.  4  pièce. 


N°82.  Viset.  *  HLVDOWICVS  REX.  Monogramme 
de  Karolus. 
Rev.  *  INVICO  VIOSATO.  Croix. 
Deniers.  Poids  4gr.50.  2  pièces. 

N°  83.  —  Obole  semblable. 

Poids  0gr.70.  4  pièce. 
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C'est  donc  370  pièces  que  nous  avons  encore  pu  glaner. 
Dans  ce  nombre  figurent  82  variétés  de  type;  avec  celles 
qui  sont  passées  à  Amiens  et  dans  d'autres  mains,  le  trésor 
de  Glisy  a  largement  donné  100  variétés  de  type  :  c'est 
certes  une  des  plus  belles  découvertes  du  siècle.  Il  serait  à 
désirer,  et  je  forme  des  vœux  pour  que  tous  Içs  numis- 
mates décrivent  ainsi  les  trésors  qui  peuvent  leur  passer 
par  les  mains;  ce  serait  pour  les  travailleurs  de  l'avenir 
d'excellents  matériaux  à  consulter  ('). 

J.  Charvet. 
Paris,  janvier  4870. 

(')  Pour  ne  pas  multiplier  les  indications  de  collection,  j'en  ai  souvent 
omis  la  mention,  mais  comme  M.  Gariel  a  acquis  toutes  les  variétés  de  la 
découverte,  les  curieux  qui  désireraient  étudier  le  trésor  de  Glisy  dans 
son  ensemble  pourront  s'adresser  à  ce  savant  amateur.  Cette  découverte 
forme  un  carton  spécial  dans  sa  riche  collection. 
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MÉDAILLE 


DB 


SAINT-FRANÇOIS  DE  BORGIA, 

DUC  DE  GANDIE, 

TMISIÈRE  GÉNÉRAL  DE  LA  C0ÉPA6ME  OE  JÉSUS. 


Pt.  VIII,  No  4. 

Ce  qui  arrivait  à  nos  prédécesseurs,  —  nous  n'avons 
qu'à  citer  Van  Mieris  et  Van  Loon,  ces  écrivains  classiques 
de  la  science  numismatique,  —  peut  nous  arriver  encore, 
c'est-à-dire  que  nous  proposons  parfois,  pour  quelque 
pièce,  soit  médaille  ou  bien  monnaie,  une  explication 
ingénieusement  combinée  et  d'abord  acceptée  par  tout  le 
monde  comme  irréfutable,  qui,  plus  lard,  ne  parait  pas 
seulement  insuffisante,  mais  entièrement  erronée.  Et  si 
cela  arrive  quand  il  s'agit  d'une  pièce  à  deux  faces,  la  chose 
est,  à  plus  forte  raison,  possible  lorsqu'un  des  côtés,  et 
notamment  le  côté  principal  fait  défaut. 

Voilà  ce  qui,  en  même  temps,  explique  et  excuse  une 
erreur  dans  laquelle  notre  confrère  et  ami,  M.  Dirks,  est 
tombé,  mais  qui,  maintenant  encore,  il  faut  le  dire,  ne 
fait  qu'honneur  à  sa  sagacité. 

Quand,  en  1863,  la  collection  de  feu  M.  Boonzajer  fut 
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mise  aux  enchères,  M.  Dirks  y  fit  l'acquisition  du  é"  1433, 
médaille  uniface  placée  à  l'année  1671,  qu'il  publia  ensuite 
dans  ce  recueil  ('),  comme  étant  frappée,  en  1621,  pour 
rappeler  que  l'infâme  Isabelle-Claire-Eugénie,  fille  du  roi 
d'Espagne  Philippe  H  et  d'Elisabeth  de  France,  mariée 
4  l'archiduc  Albert  d'Autriche,  prit  le  toile  après  avoir 
perdu  son  époux,  mort  sans  postérité. 

On  doit  reconnaître  que  cette  attribution  semblait  bien 
fondée.  La  légende  :  Satit  mortali  principi  datom  est, 
assez  donné  au  prince  mortel,  ou,  traduction  plus  libre  :  j'ai 
servi  assez  de  temps  un  prince  de  ce  monde  pour  ne  plus 
m'occuper  que  de  l'immortel,  se  prétait  à  merveille  &  l'ex- 
plication proposée  par  notre  ami.  De  plus,  son  exemplaire 
ayant  un  peu  souffert,  permettait  la  lecture  :  ISABEL  * 
1HP  —  I6Z1  (habelta  infans  hispaniarum  1621).  Au  lieu 
de  :  ISABEL  •  IMP  —  1671  {Isabella  imperatrix  1671), 
comme  le  prouve  un  autre  exemplaire  acquis  par  nous  à 
la  vente  du  cabinet  numismatique  délaissé  par  feu  M.  le 
professeur  Baart  de  la  Faille.  (*)•  Cette  médaille,  ovale 
comme  celle  de  M.  Dirks,  se  compose  de  deux  pièces  en 
argent  repoussé  enchâssées  dans  un  cercle  en  laiton,  qui, 
4  son  toor,  est  encadré  par  un  anneau  à  bélière  en  acier. 
En  voici  la  description  : 

Buste  de  trois  quarts,  tourné  à  gauche,  en  costume  de 
religieux,  la  tète  couronnée  (Tune  auréole.  A  peine  visibles, 

(')  Bévue  ds  la  nufmsmatique  belge,  4»  série,  t.  III,  pi.  XVI,  a»  6  et 
p.  446. 

(*)  Catalogue  de  la  collection  intéressante,  précieuse  et  universelle  de 
inonnalet,  eka,  délaissées  pur  feu  M.  J.  Baart  de  ta  Faike.  Amsterdam, 
4369,  p.  45,  n«  4293. 
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on  distingue,  au-dessous  du  buste,  les  initiales  du  graveur  : 
l'V-H  •  1671.  F(ecit. 

Légende  :  Fit AHC  •  BORGI A  •  SOC  •  IES V  •  III  •  GEH  • 
CANOH  •  XII  •  APR  •  François  Borgia,  troisième  général 
de  la  société  de  Jésus,  canonisé  le  12  avril  (1671). 

Rev.  Tète  de  mort,  couronnée  d'une  grande  couronne 
impériale,  posée  sur  deux  tibias  croisés.  En  bas,  entre 
deux  rubans  flottants  formant  cartouche,  l'inscription  : 
ISABELIMP  — 1671. 

Légende  :  •  SATIS  -MORTALI  •  —  PRIHGIP1  •  - 
DATVM  •  EST  • 

La  lettre  N  toujours  ainsi  H  faite. 

Cette  médaille  fut  sans  doute  frappée  et  peut-être  portée 
à  l'occasion  de  la  canonisation  .de  François  Borgia  par  le 
pape  Clément  X,  en  1671.  Les  articles  suivants,  que  nous 
citons  ici  d'après  le  Dictionnaire  universel  historique  ('), 
l'expliqueront  tout  à  fait. 

«  François  Borgia  (saint),  duc  de  Gandie  et  vice-roi  de 
Catalogne,  entra  chez  les  jésuites  après  la  mort  de  son 
épouse,  et  en  fut  le  troisième  général.  Il  mourut  à  Rome, 
le  50  septembre  1572,  à  62  ans,  après  avoir  rendu  les 
services  les  plus  signalés  à  sa  compagnie,  qu'il  préféra  è 
tout.  Ce  saint,  canonisé  en  1671  par  Clément  X,  laissa 
plusieurs  ouvrages  traduits  de  l'espagnol  en  latin  par  le 
père  Alfonze  Deza,  jésuite,  à  Bruxelles,  1675,  in-fol.  » 

«  Elisabeth  ou  Isabelle  de  Portugal,  impératrice  et 
reine  d'Espagne,  fille  aînée  d'Emmanuel,  roi  de  Portugal, 

0)  Dictionnaire  universel  historique,  9*  édition.  Paris,  4840,  t.  VII 
et  t.  VI. 
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et  de  Marie  de  Caslille,  sa  seconde  femme,  née  à  Lisbonne 
en  1 503,  fut  mariée,  à  Sevilte,  avec  l'empereur  Charles- 
Quint,  qui  lui  donna  pour  devise  les  trois  grâces,  dont  Tune 
portait  des  roses,  l'autre  une  branche  de  niyrthe  et  la 
troisième  une  branche  de  chêne  avec  son  fruit.  Ce  groupe 
ingénieux  était  le  symbole  de  sa  beauté,  de  l'amour  qu'on 
avait  pour  elle,  et  de  sa  fécondité.  On  l'orna  de  ces  paroles  : 
Hœc  habet  et  superat  (').  Elisabeth  mourut  en  couches  à 
Tolède,  en  1538.  François  de  Borgia,  duc  de  Gandie, 
qui  eut  ordre  d'accompagner  son  corps  de  Tolède  à  Gre- 
nade, fut  si  touché  de  voir  son  visage,  autrefois  plein 
d'attraits,  entièrement  défiguré  par  la  pâleur  de  la  mort, 
qu'il  quitta  le  monde  pour  se  retirer  dans  la  compagnie  de 
Jésus.  * 

Jbronimo  de  Vîmes  Jerommo  zoon. 

Amsterdam,  février  4870. 

(')  Comparez  la  médaille,  publiée  par  Van  Lood,  dans  son  ouvrage  : 
BedendaagschePenningkunde,?.  68,  avec  les  trois  grâces  et  l'inscription 
ha*  (non  haee)  habet  et  êvperat.  Van  Loon  fixe  la  date  de  décès  d'Elisa- 
beth à  4639. 
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MEDAILLE 


SAINT-GOMMAIRE; 
DE   LIEBEE. 


Pl,  VIII,  nû  3. 

Cette  médaille  représente,  d'un  côté,  un  prêtre  à  genoux 
devant  un  autel  et  eélébrant  le  saint  sacrifice  de  la  messe; 
un  évéque  ou  un  cardinal  se  tient  debout  à  la  droite  du 
prêtre,  et  dans  le  fond  l'on  aperçoit  divers  personnages, 
l'un  d'eux  a  la  (été  ceinte  d'une  couronne.  Au-dessus  de 
l'autel;  on  a  représenté  la  résurrection  du  Christ,  ainsi  que 
les  instruments  et  les  emblèmes  de  sa  passion. 

Légende  :  O  •  Fllil  •  RSDSîIÎPfflOR  •  ÎIWIÎDI  • 

dsvs  •  mise^eRec  •  noBis. 

Au  revers  de  la  médaille,  on  voit  saint  Gommaire,  la 
tète  nimbée,  tenant  à  la  main  un  béton  et  faisant  jaillir  de 
terre  une  source,  qui  coule  à  ses  pieds;  à  la  droite  du 
saint,  les  armes  de  la  ville  de  Lierre  (d'argent  à  trois  che- 
vrons de  gueules),  à  sa  gauche,  eelles  du  chapitre  de  Lierre 
(d'argent  à  la  croix  de  gueules),  suspendues  à  un  arbre 
dont  le  tronc  est  entouré  d'un  lien.  La  légende  indique  que 
cette  médaille  a  été  faite  en  l'honneur  de  saint  Gommaire, 
le  patron  de  la  ville  de  Lierre  .  *  O  •  G  VÎRÎB2SBS  • 

pkvpsbvîiî  •  mémo»  •  sis  •  m  •  qvwxou. 
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Cette  pièce  est  d'argent. 

Le  graveur  a  voulu  rappeler  ici  divers  épisodes  dont  il 
est  fait  mention  dans  la  légende  des  miracles  qui  ont  été 
attribués  à  notre  saint  (*).  On  y  lit  qu'un  jour  que  fîrimmar 
ou  Grimvar,  épouse  de  saint  Gommaire,  avait  conduit  ses 
ouvriers  aux  champs,  pour  y  travailler  è  la  moisson, 
ceux-ci,  altérés  par  la  grande  chaleur  et  par  leur  travail, 
avaient  demandé  à  Grimvar  de  pouvoir  aller  chercher  de 
l'eau  pour  se  rafraîchir  ;  mais  elle  leur  répondit  par  des  re- 
proches. Ils  s'adressèrent  alors  è  saint  Gommaire,  qui, 
après  avoir  fait  des  observations  à  sa  femme,  fit  jaillir  une 
source  abondante  en  frappant  la  terre  de  son  bâton.  Cette 
fontaine  existe  encore  à  Emblehem,  village  situé  à  une 
lieue  de  Lierre,  et  elle  se  trouve  sur  le  penchant  d'une 
coltine  près  de  la  petite  rivière  de  la  Nèihe.  On  a  bâti 
près  de  là  une  chapelle,  qui  est,  avec  la  fontaine,  le  but 
d'un  pèlerinage  très- fréquenté  pendant  l'octave  de  la 
Saint- Gommaire.  On  .montrait  jadis  encore,  dans  les 
environs,  un  puits  dans  lequel  on  prétendait  que  l'iras- 
cible épouse  du  saint  avait  été  jetée  à  cause  de  ses  débor- 
dements, et  Ton  disait  que  son  corps  n'avait  jamais  pu  être 
retrouvé. 

L'arbre  mis  à  la  gauche  du  saint  rappelle  un  autre 
miracle,  qui  lui  a  été  également  attribué.  Saint  Gommaire, 

(i)  Voy.  Acta  Semelorum,  t.  LUI.  Die tindecima  octobris.  —  Van  Loir, 
Beechryving  der  siad  lier  in  Brabant.  S'GraTeohage,  4740.  —  La 
Poittetin  de  la  Choix,  Essai  historique  sur  la  ville  de  Lierre.  Anvers, 
4848.  —  Kortbondig  beschryf  van  het  leven  van  den  H.  belyder  Gum* 
marus.  Tôt  Lier,  by  J.-H.  Le  Tellier.  —  Ch.  Camir,  Caractéristique  des 
Saines.  —  Baron  de  RmvsBEa«-*Dofnii68FKLDt  Calendrier  belge,  t.  II. 
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après  avoir  servi  quelque  temps  dans  les  armées  du  roi 
Pépin,  avait  résolu  de  se  rendre  en  pèlerinage  à  Rome  ; 
le  soir  du  jour  de  son  départ,  en  cherchant  un  endroit 
pour  y  passer  la  nuit,  il  avait  ordonné  aux  gens  de  sa  suite 
d'abattre  un  arbre  qui  lui  avait  paru  bon  pour  dresser  sa 
tente.  Le  propriétaire  de  l'arbre  vint  se  plaindre  au  saint, 
qui  fait  aussitôt  réunir  les  fragments  de  l'arbre,  et,  pour 
les  maintenir,  il  les  fait  entourer  de  son  ceinturon,  l'arbre 
fut  remis  en  place  et  continua  à  pousser,  sans  se  ressentir 
en  rien  de  celte  opération.  C'est  pour  cette  raison  que  saint 
Gommaire  est  parfois  représenté  tenant  à  la  main  une 
hache  ou  une  coignée.  Sur  le  sceau  dont  se  servait  le  cha- 
pitre de  Lierre,  en  1 31 0,  on  voit  saint  Gommaire  è  cheval, 
tenant  à  la  main  une  hache  ou  une  coignée;  quelques 
auteurs  ont  cru  y  voir  une  hache  d'armes  qu'on  lui  aurait 
attribuée  en  souvenir  de  son  ancienne  profession.  Le  sceau 
portail  la  légende  suivante  :  Sigillum  S.  Gummari  pretiosi 
militisChriili.  Le  sceau  moderne  du  chapitre  portait  pour 
emblème  l'arbre   auquel   le  saint  avait  fait  reprendre 
racine. 

En  i  478,  on  fonda  5  Lierre  une  chambre  de  rhétorique 
qui  prit  le  nom  de  l'arbre  croissant,  den  Groyenden  Boom, 
et  qui  se  plaça  sous  la  protection  de  saint  Gommaire. 

Son  blason,  que  l'on  vit  figurer  au  Landjuvueel  donné  4 
Anvers,  en  1568,  représentait  notre  saint  plantant  son 
bâton  qui  devint  un  arbre.  L'écu  des  confrères  porte  aussi 
le  même  emblème,  mais  avec  celte  différence  que  c'est  une 
main  sortant  des  nuages  qui  plante  le  bâton  ;  au  pied  de 
l'arbre  coule  la  fontaine  dont  nous  avons  parlé,  et  l'arbre 
est  accosté  des  écussons  reproduits  sur  la  médaille.  Cette 
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description,  que  j'emprunte  à  un  ouvrage  récent  (4)>  me 
fait  croire  que  la  légende  de  ce  fait  miraculeux  avait  subi 
quelque  altération,  ou  que  Ton  a  voulu  faire  allusion  à  un 
autre  fait  du  même  genre  mentionné  dans  la  vie  de  saint 
Gommaire;  à  l'entretien  qu'il  eut  avec  saint  Rombaut,  à 
mi-chemin  de  Matines  et  de  Lierre,  entretien  pendant 
lequel  les  bâtons  dont  ils  se  servaient  avaient  pris  racine 
et  avaient  reverdi. 

Il  est  plus  difficile  d'expliquer  la  scène  reproduite  sur 
l'autre  côté  de  la  médaille.  Peut-être  a-t-on  voulu  y  rap- 
peler le  martyre  du  prêtre  Frédégaire,  mis  à  mort  par  les 
Normands,  dans  l'église  de  Lierre,  au  pied  de  l'autel. 
En  835,  des  pirates  normands,  sous  la  conduite  de  leurs 
rois  ou  chefs  Réolfe  et  Réginaire,  après  avoir  incendié 
Anvers  et  plusieurs  villes  ou  villages  voisins,  vinrent  atta- 
quer le  couvent  fondé  à  Lierre,  par  notre  saini,  et  firent 
périr  Frédégaire  pendant  qu'il  célébrait  le  sacrifice  de  la 
messe,  dans  l'église  du  monastère.  Réolfe  mourut  peu  de 
temps  après  d'une  manière  étrange,  son  compagnon  Régi- 
naire fut  privé  de  la  vie;la  tradition  populaire  a  cru  voir 
dans  ces  événements  l'effet  de  la  vengeance  divine.  Ce 
seront  apparemment  ces  chefs  que  Ton  a  voulu  désigner 
parmi  les  personnes  que  Ton  voit  derrière  l'autel,  en  les 
représentant  la  tète  ceinte  d'une  couronne. 

Reste  à  expliquer  la  présence  du  prélat  que  l'on  voit  au 
premier  plan;  à  moins  que  ce  ne  soit  le  patron  de  Fré- 
dégaire. 

Le  corps  de  saint  Gommaire  reposa  pendant  une  qua- 

(*)  Va*  Evin,  bel  Landjuweel  van  Antoerpm  in 4568.  leuven,  4864 . 
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rantarae  d'années  à  Emblehera,  il  Ait  ensuite  transporté  à 
Lierre,  dans  la  chapelle  de  Saint-Pierre,  dont  notre  saint 
avait  été  le  fondateur,  et  enfin  transféré,  le  17  mars  1475, 
avec  grande  pompe,  dans  la  nouvelle  collégiale,  qui  fut 
mise  sous  son  invocation.  A  cette  occasion,  on  fit  une 
exposition  de  ces  reliques;  c'était  la  quatrième  dont  on  ait 
conservé  le  souvenir.  Les  traditions  populaires  partent 
d'événements  extraordinaires  qui  eurent  lieu  cette  même 
année,  et  qui  signalèrent  la  reprise  des  travaux  de  la  col- 
légiale, travaux  que  l'on  était  sur  le  point  d'abandonner 
faute  de  ressources. 

La  médaille  que  nous  avons  décrite  semble  avoir  été 
frappée  vers  cette  époque,  peut-être  pourrait-on  la  faire 
remonter  aux  premières  année  du  xvia  siècle. 

Saint  Gommaire,  Gommar  ou  Gomer  naquit  au  vm°  siè- 
cle, à  Emblehem,  dans  la  province  d'Anvers  actuelle,  il 
construisit,  vers  l'année  764,  dans  un  lieu  nommé  Nieuw- 
Donck,  un  monastère  qui  donna  naissance  à  la  ville  de 
Lierre.  Il  mourut  en  778;  sa  fête  se  célèbre  le  M  octobre, 
jour  anniversaire  de  sa  mort. 

Cu  de  L.  St. 
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CORRESPONDANCE. 


Lettre  de  Jf.  de  More  à  M.  Cqalon,  président  de  la 
Société  royale  de  Numismatique. 


Monsieur, 

Faisant  une  étude  spéciale  des  monnaies  du  Gévaudan 
(mon  pays  natal),  je  suis  dans  la  nécessité  de  visiter  les 
différents  musées  et  les  collections  particulières  pour 
prendre  des  empreintes.  Ne  pouvant,  en  ce  moment,  me 
rendre  en  Belgique,  je  voudrais  vous  prier  de  me  dire  si 
vous  avez  des  monnaies  ayant  pour  légende  Gavaletano, 
Bannaciaco,  Bannacaco,  ou  simplement  Ban.  Galice,  au 
revers.  II  y  a  une  autre  monnaie  qui  est  très-rare  et  dont 
voici  la  description  :  tète  d'évèque  milrée,  S.  Privatus 
Rev.  mimas  civitas.  Si  vous  avez  de  ces  monnaies,  je  voudrais 
vous  prier  de  vouloir  bien  m'en  donner  la  description. 
J'ai  commencé  un  travail  sur  ces  monnaies  et  je  voudrais 
le  terminer. 

Veuillez  recevoir,  Monsieur,  l'assurance  de  mes  senti- 
ments distingués. 


9  février  4870. 


E.  de  More. 

Rue  Vaabeeonr,  14,  Lyon  (Rbtae). 


Nous  engageons  MM.  les  amateurs  à  communiquer  à 
6*8Baii.—  Tome  II.  29 
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M.  de  More  les  renseignements  qu'il  demande.  Ils  peuvent 
nous  charger  de  transmeure  les  empreintes  ou  les  adresser 
directement  à  Lyon. 

R.  Ch. 
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ACTES  OFFICIELS. 


Fabrication  des  monnaies.  —  Prix  des  coins  et  viroles.  — 
Vérification. 


LÉOPOLD  II,  Roi  des  Belges, 
À  tous  présents  et  à  venir,  Salut. 

Vu  la  loi  du  24  juillet  1866,  ainsi  que  les  arrêtés  royaux  du 
30  décembre  1848  et  du  25  mars  1867; 

Voulant  désintéresser  le  trésor  public  dans  les  frais  de  fabri- 
cation des  monnaies  courantes  d'or  et  d'argent  et  régler  le 
mode  de  payement  des  coins  et  viroles  de  monnayage,  et  des 
frais  de  vérification  du  poids  et  des  empreintes  desdites 
espèces  courantes  d'or  et  d'argent; 

Sur  la  proposition  de  Notre  Ministre  des  finances, 

NOUS  AVONS  ARRÊTÉ  ET  ARRÊTONS  : 

Art.  4".  Le  prix  des  coins  et  viroles  de  monnayage,  ainsi 
que  la  dépense  nécessitée  par  la  vérification  individuelle  du 
poids  et  des  empreintes  des  monnaies  courantes  d'or  et  d'argent, 
seront  prélevés  sur  les  frais  alloués  pour  la  fabrication  de  ces 
monnaies;  ce  prix  et  celte  dépense  seront  payés  par  le  direc- 
teur de  la  fabrication  d'après  le  mode  à  prescrire  par  Notre 
Ministre  des  finances. 

Art.  2.  L'art.  4"  de  l'arrêté  royal  du  46  octobre  4833  est 
abrogé. 
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Art.  5.  Notre  Ministre  des  finances  est  chargé  de  l'exécution 
du  présent  arrêté. 
Donné  à  Bruxelles,  le  28  mats  4870. 

LÉOPOLD. 
Par  le  Roi  : 

Le  Ministre  des  finances, 

Frére-Orban. 


Le  Ministre  des  finances, 

Vu  les  lois  du  22  vendémiaire  an  iv  et  du  24  juillet  4866, 
ainsi  que  les  arrêtés  royaux  du  50  décembre  4848  et  du 
28  mars  1870; 

Voulant  régler  : 

A*  Le  prix  des  coins  et  viroles  nécessaires  à  la  frappe  des 
espèces  courantes  d'or  et  d'argent  ; 

B.  Les  frais  de  vérification  individuelle  du  poids  et  des 
empreintes  desdites  espèces  présentées  en  délivrance; 

C.  Le  mode  de  payement  de  ces  fournitures  et  de  ces  frais  ; 
Sur  la  proposition  du  Commisssàire  des  monnaies,  le  Secré- 
taire général  entendu, 

Arrête  : 

Art.  4*.  Les  coins  et  viroles,  soumis  à  l'épreuve  normale 
du  balancier  et  acceptés  par  l'administration  des  monnaies, 
sont  payés  par  kilogramme  de  pièces  fabriquées. 

Art.  2.  Il  est  alloué  : 

Pour  les  coins  : 

A.  Des  monnaies  d'or  : 

1°  Quinze  francs  (fr.  45)  par  400  kilogrammes  de  pièces  de 
vingt  francs  ; 
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2°  Vingt  francs  (fr.  20)  par  400  kilogrammes  de  pièces  de 
dix  francs. 

B.  De  la  monnaie  d'argent  courante,  cinq  franes  (fr.  5)  par 
400  kilogrammes  de  pièces  de  cinq  francs. 

Pour  Jes  viroles  brisées  : 

4°  Trois  francs  vingt-deux  centimes  (fr.  5-22)  par  400  kilo- 
grammes de  pièces  de  vingt  francs. 

2°  Quatre-vingts  centimes  (c.  80)  par  400  kilogrammes  de 
pièces  de  cinq  francs  d'argent. 

Art.  5.  Ces  prix  sont  payés  au  graveur,  par  le  directeur  de 
la  fabrication,  sur  état  dressé  par  le  contrôleur  au  change  et 
au  monnayage  et  approuvé  par  le  Commissaire  des  monnaies. 

Art.  4.  Les  frais  de  vérification  individuelle  du  poids  et  des 
empreintes  des  espèces  courantes  d'or  et  d'argent  sont  payés 
par  kilogramme  de  pièces  présentées4  en  délivrance. 

Art.  5.  Il  est  alloué, 

A.  Pour  monnaies  d'or  : 

4°  Sept  francs  quatre-vingts  centimes  (fr.  7-80)  par  400  kilo- 
grammes de  pièces  de  20  francs  ; 

2°  Quinze  francs  soixante  centimes  (fr.  45-60)  par  400  kilo- 
grammes de  pièces  de  dix  francs. 

B.  Pour  monnaies  d'argent  : 

Un  franc  cinquante  centimes  (fr.  4-50)  par  400  kilogrammes 
de  pièces  de  cinq  francs. 

Aht.  6.  Ces  frais  sont  payés  au  contrôleur  au  change  et  au 
monnayage  par  le  directeur  de  la  fabrication  sur  état  dressé  par 
ledit  contrôleur  et  approuvé  par  le  Commissaire  des  monnaies. 

Art.  7.  Les  dispositions  de  nos  arrêtés  du  4  décembre  4865 
et  du  44  juin  4868,  qui  sont  contraires  au  présent  arrêté,  sont 
abrogées. 

Art.  8.  Le  Secrétaire  général  et  le  Commissaire  des  mon- 
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naics  sont  chargés,  chacun  en  ce  qui  le  concerne,  de  l'exécution 
du  présent  arrêté. 
Bruxelles,  le  29  mars  «870. 

Le  Ministre  des  finances, 
Fbèbe-Obban. 
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MÉLANGES. 


Periodico  di  numismatica  e  sfragistica  per  la  storia 
d'Italia,  diretto  dal  march.  Carlo  Strozzi.  Firenze, 
1870,  in-8\ 

Le  quatrième  fascicule  de  cette  publication  bimen- 
suelle,  deuxième  année,  se  compose  des  mémoires  sui- 
vants : 

1°  Un  dépôt  de  monnaies  d'or  de  l'époque  du  Haut- 
Empire,  par  M.  Gbnnaro  Riccio: 

2°  Suppléments  à  l'histoire  de  la  monnaie  de  Parme  du 
R.  P.  Ireneo  Affô.  —  Études  du  commandeur  M.  Lopez, 
ancien  directeur  du  Musée  royal  de  Parme  (suite); 

3°  Le  Musée  Bottacin,  annexé  à  la  bibliothèque  de  la 
ville  de  Padoue,  par  M.  Carlo  Kunz  (suite); 

i°  Sceaux  italiens  du  Musée  de  Parme,  par  M.  Luigi 

PlGORlNl. 

Deux  magnifiques  planches  accompagnent  cette  livraison. 

R.  Ch. 


Encore  et  pour  une  dernière  fois  /'Estaple.  (Voy.  Revue, 
1869,  p.  371,  et  1870,  p.  U8.) 

Nous  avons  reçu  de  M.  Cellier,  de  Valenciennes,  une 
très-longue  lettre,  avec  prière  de  l'insérer  dans  la  Revue. 
Comme  cette  lettre  n'est  que  la  reproduction,  plus  ou 
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moins  délayée,  de  ses  deux  précédents  plaidoyers,  nous 
croyons  inutile,  en  accédant  à  sa  demande,  d'éterniser 
ainsi  une  discussion  qui  pourrait  devenir  fastidieuse  à  nos 
lecteurs.  M.  Cellier  a  cependant  trouvé  un  argument 
nouveau  que  nous  ne  pouvons  passer  sous  silence. 

La  pièce  de  Marguerite  II,  au  monogramme  et  avec 
MORSTOÎ  MOXOTSR  (n°  90  des  Recherches,  etc.), 
l'embarrasse.  «  Celte  pièce  unique,  dit-il,  dont  vous  pos- 
te sédez  le  seul  exemplaire  connu,  est  une  exception  qui 
«  confirme  la  règle  (4).  Pouvez-vous  garantir  qu'elle  n'est 
«  pas  le  produit  d'une  fabrication,  non  pas  exceptionnelle 
«  mais  clandestine?  »  Voilà  le  grand  mot  lâché!  Quand 
une  pièce  est  gênante  pour  un  système,  on  se  demande 
—  sans  l'avoir  vue  —  n'est-elle  pas  fausse?  Elle  doit  être 
fausse.  C'est  une  espèce  d'argument  auquel  nous  ont  déjà 
habitué  d'autres  numismates  français.  A  cela  nous  n'avons 
qu'une  réponse  à  faire  :  La  pièce  est  parfaitement  authen- 
tique, indiscutable;  elle  n'est  plus  unique,  on  en  a  retrouvé 
un  second  exemplaire  de  coins  différents,  et  tous  les  deux 
font  partie  de  la  collection  de  la  Bibliothèque  royale,  où 
M.  Cellier  peut  les  examiner  à  son  aise. 

(()  Une  exception  qui  confirme  la  règle  est  un  adage  d'avocat  dont 
nous  ne  comprenons  pas  bien  la  justesse.  11  semblerait  plus  rationnel  de 
dire  qu'une  exception  infirme  la  règle.  Puis,  quelle  règle?  Qui  a  décrété 
cette  fameuse  r^gle?  Voici  comment  procèdent  ordinairement  à  cet 
égard  les  législateurs-numismates.  Ils  ont  remarqué,  par  exemple,  de 
courtes  croix  sur  deux,  trois  ou  quatre  monnaies  du  xn«  siècle.  Règle  : 
Le  xii*  siècle  n'a  connu  que  des  croix  courtes.  Viennent,  maintenant, 
d'autres  pièces,  avec  des  croix  longues,  ils  n'y  verront  pas  le  moindre 
embarras;  ce  seront  «  des  exceptions  qui  confirmeront  la  règle.  »  Ce 
n'est  pas  plus  difficile  que  cela. 
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L'auteur  valenctenaois  revient  ensuite  à  la  charge  à 
propos  de  la  forme  non  gothique  de  ce  que  nous  croyons 
être  la  lettre  initiale  de  Hannonia.  Mais  à  l'époque  où  cette 
lettre  a  remplacé  le  temple  à  double  fronton,  la  forme 
carrée  de  la  lettre  H  était  encore  en  usage.  Puis,  il  était 
facile,  en  faisant  faire  au  type  du  temple  un  quart  de  con- 
version, —  ce  qui  est  bien  intentionnel  et  non  l'effet  du 
hasard  —  d'y  voir  la  lettre  H  ;  il  était,  au  contraire,  impos- 
sible d'en  faire  un  Fj.  La  double  barre  transversale  ne 
devrait  pas  non  plus  effaroucher  M.  Cellier;  cette  forme  de 
la  lettre  H  n'est  pas  sans  exemple.  Dans  une  inscription 
qui  se  trouve  à  Liège,  sur  un  curieux  monument,  dit  la 
pierre  Bourdon,  et  qui  date  de  1100  à  1150,  on  voit  le 
mot  HONOR  écrit  avec  un  H  à  doubles  traverses,  tout 
comme  sur  les  monnaies  du  Hainaut  (').  Et  sans  aller  si 
loin,  sans  sortir  de  son  cabinet,  il  suffirait  à  M.  Cellier  d'ou- 
vrir le  Nouveau  traité  de  diplomatique,  t.  III,  pi.  XXXIV, 
pour  dissiper,  là-dessus,  tous  ses  scrupules. 

Résumons.  M.  Cellier  a  trouvé,  dans  ses  archives,  que 
les  marchandises  exposées  et  vendues  à  la  franche  foire  de 
Valenciennes  étaient  marquées  de  Vestaple,  ce  qui  veut 
dire,  recevaient  la  marque  de  Vestaple,  de  l'étape,  de  la 
foire  ou  franc-marché. 

Mais,  était-ce  bien  là  le  nom  de  la  marque  elle-même, 
de  la  chose  représentée  sur  cette  marque ,  chose  que 
M.  Cellier  se  garde  de  définir? 

Pour  nous,  comme  pour  le  vieux  Duby,  ainsi  que  l'ap- 
pelle M.  Cellier,  qui  sans  doute  est  jeune,  c'est  la  lettre  H 

P)  Buiktin  de  rinttitut  archéologique  Mgeoi$>  t.  Xt  p.  26. 
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et  rien  de  plus,  la  lettre  H  qu'on  a  fait  ressembler  autant  que 
possible  à  l'ancien  type  carlovingien  du  temple.  On  peut, 
au  reste,  citer  de  nombreux  exemples  de  l'initiale,  plus  ou 
moins  ornée,  du  nom  de  la  ville  ou  du  pays,  formant  le 
type  de  la  monnaie.  Ainsi  A,  pour  Ancône,  L,  pour  Lucques. 
P,  pour  Pise,  S,  pour  Sienne,  etc.,  et,  dans  notre  pays, 
N,  sur  des  monnaies  de  Namur,  PL,  sur  des  monnaies  de 
Plandre,  etc.  Pourquoi  tant  se  récrier,  alors,  à  l'idée  de 
voir  un  H  sur  les  monnaies  des  comtes  de  Hainaut? 

Nous  devons  encore,  et  pour  finir,  protester  contre  cette 
expression  d'incultes  graveurs  dont  se  sert  l'auteur  en 
parlant  des  artistes  à  qui  l'on  doit  les  élégantes  monnaies  du 
Hainaut.  Les  graveurs  de  celte  époque  auraient-ils  bien 
pu,  dit  M.  Cellier,  «  s'aviser  de  renverser  l'image  du  tem- 
«  pie  traditionnel ,  d'en  transformer  les  degrés  et  la  frise 
«  en  jambages  perpendiculaires,  les  piliers  en  barres  trans- 
«  versales,  le  tout  pour  obtenir  la  figure  approximative  de 
*  la  huitième  lettre  de  l'alphabet?  »  Nous  les  en  croyons 
parfaitement  capables.  Voyez  donc  ce  qu'ils  ont  su  faire 
de  notre  monogramme  sur  des  monnaies  épiscopales  de 
Cambrai,  un  trompe-l'œil  dans  lequel  on  trouve  des  crosses, 
des  mitres,  etc.,  etc. 

N'était-ce  pas  là  une  dégénérescence  préméditée;  deux 
mots  qui,  selon  M.  Cellier,  hurlent  de  se  trouver  en- 
semble? 

R.  Ch. 


Nihil  sub  sole  nowm.  M.  le  Dr  W.  Flight  a  communi- 
qué à  la  Société  numismatique  de  Londres  les  recherches 
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qu'il  a  faites  sur  la  composition  chimique  d'une  monnaie 

baciriane  du  roi  Euthydemos.  Cette  pièce,  qui  remonte  à 

deux  siècles  avant  J.-C,  est  formée  d'un  alliage  de  cuivre 

et  de  nickel,  absolument  identique  à  celui  des  monnaies 

belges. 

R.  Ch. 


Le  n#  XXXVF  de  la  revue  anglaise  (the  Numismatic 
Chronicle)  se  compose  des  articles  suivants  : 

1°  Monnaies  des  successeurs  d'Alexandre,  en  Orient 
(suite),  par  le  major  général  À.  Cunningham;  27  pages  et 
deux  planches  ; 

2°  Notice  sur  un  dépôt  d'anciennes  monnaies  anglaises 
trouvé  à  Santon-Downham,  au  comté  de  Suffblk,  par 
M.  John  Evans,  Esq.;  9 pages; 

3°  La  monnaie  de  Stamfort,  par  M.  Samuel  Sharp,  Esq. 
41  pages; 

4*  Note  sur  les  récentes  publications  relatives  à  la 
numismatique,  et  mélanges  ;  7  pages. 

A  ce  numéro  sont  joints  le  titre  et  la  table  du  volume  IX, 
les  procès- verbaux  de  la  Société  numismatique,  session  de 
1868-1869,  enfin  la  liste  des  membres,  en  décembre  1869. 

R.  Ch. 


Notre  compatriote,  M.  Charles  Wiener,  vient  de  termi- 
ner, pour  l'exposition  prochaine  de  Saint-Pétersbourg, 
une  médaille  qui  a  obtenu  en  Russie,  et  qui  obtiendra 
partout  le  plus  légitime  succès. 
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Celle  médaille,  de  51  millimètres  de  diamètre,  représente, 
d'un  côté,  l'Industrie  sons  la  figure  d'une  femme  assise,  en 
costume  national  moscovite,  et  entourée  des  emblèmes 
et  des  attributs  ordinaires.  Ce  côté  n'a  d'autres  légendes 
que  le  nom  de  l'artiste,  à  l'exergue  et  en  petits  caractères 
latins. 

Au  revers,  le  Génie  de  la  scienceet  le  Génie  de  la  lumière, 
appuyés  sur  un  cartouche  rond,  portant  (en  caractères 
russes)  S.  PETERSBOURG,  1870.  Au  bas,  les  armes  de 
cette  capitale,  cl  deux  mains  unies,  puis  le  nom  du  gra- 
veur en  lettres  russes.  Sur  une  banderole  qui  se  noue  gra- 
cieusement au-dessus  du  cartouche,  ces  trois  mots  grecs  : 
TO  XPH2IM0N.  TO  ArA0ON.  TO  KAÀON  (l'utile,  le 
bon  et  le  beau),  les  trois  buts  où  doit  tendre  l'industrie  (')• 

La  légende  circulaire  est  en  russe  : 
Exposition  industrielle  de  toutes  les  Russies. 

Nous  ferons  remarquer,  à  propos  de  cette  médaille,  qu'en 
Russie,  la  tète  du  souverain  ne  se  trouve  ni  sur  la  monnaie, 
ni  sur  les  timbres-poste.  On  ne  la  prodigue  pas  sur  toutes 
les  médailles  comme  l'on  fait  dans  certains  pays,  et  spéciale- 
ment en  Belgique,  où  l'on  trouve  la  tète  du  roi  réellement 
mise  à  toutes  sauces  :  Exposition  de  bestiaux,  exposition 
de  fleurs,  concours  d'arbalète,  concours  de  chiens,  etc.,  etc. 
La  coutume  russe  nous  parait  réellement  plus  convenable 
et  plus  digne. 

R.  Ch. 

(')  Sans  compter  celui  de  gagner  de  l'argent. 
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M.  J.  Friedlaender  publie,  dans  le  «  Journal  archéolo- 
gique de  Berlin  »  (Neue  Folge,  zweiter  Band,  mer  tes 
Heft),  un  bel  article  sur  les  dernières  acquisitions  du  cabi- 
net des  médailles.  Partant  de  ce  principe,  que  les  monnaies 
antiques,  manifestations  de  l'art  aux  différentes  époques  de 
leur  frappe,  ne  font  souvent  que  reproduire  sur  une  échelle 
réduite  les  grandes  pensées  de  la  statuaire,  M.  Friedlaen- 
der expose  l'esthétique  et  l'histoire  de  quelques  types  nu- 
mismatiques  remarquables.  Et,  à  ce  propos,  l'on  peut  dire 
que  la  monnaie,  dans  une  certaine  mesure,  rend  souvent 
mieux  le  caractère  des  monuments  de  la  sculpture  que  bien 
des  médiocres  copies  de  marbre  exécutées  par  les  artistes 
de  la  période  romaine. 

Parmi  les  types  décrits  par  M.  Friedlaender,  nous  cite- 
rons la  monnaie  frappée  à  Nicée  sous  Commode,  et  repré- 
sentant, au  revers,  le  satyre  ivre  du  musée  de  Naples.  La 
monnaie  ayant  été  frappée  sous  Commode,  n'a  pu  servir 
de  modèle  au  bronze  d'Herculanum.  Il  doit  y  avoir  eu  une 
autre  statue  du  satyre  à  Nicée.  Deux  monnaies  frappées  à 
Césarée-Paneas  de  Palestine,  sous  Marc-Aurèle  et  Elaga- 
bale,  sont  copiées  de  la  statue  de  Pan  jouant  de  la  flûte. 
Nommons  encore  un  Apollon  Sauroktone  de  Nikopolis, 
une  Vénus  attachant  sa  sandale,  d'Aphrodisias  de  Carie  ; 
une  Vénus  accroupie,  une  Vénus  de  Médicis,  une  statue 
d'Esculape  d'Epidaure,  la  monnaie  d'Argos,  au  type  de 
Kléobis  et  fiiton  traînant  le  char  de  leur  mère,  et  un  Apol- 
lon Leukatès  tenant  un  flambeau. 

Cam.  P. 
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Noire  honorable  confrère,  M.  Asselin,  de  Cherbourg, 
nous  écrit  :  «  Je  viens  de  lire,  dans  le  dernier  numéro  de 
votre  Revue,  votre  article  intitulé  Curio$ité9  numisma- 
tique*. Vous  dites  que  le  Franc-à-cheval  de  Waleran  de 
Ligny  est  à  retrouver.  II  est  retrouvé,  Monsieur,  j'en  ai 
donné  la  description  dans  la  Revue  de  Blois,  de  1853, 
p.  446,  etc.,  etc.  » 

La  pièce  dont  parle  M.  Asselin  et  qu'il  a  décrite,  dans 
la  Revue  de  Blois,  n'est  pas  le  Franc-à-cheval  de  Waleran, 
mais  bien  celui  de  son  prédécesseur  Gui.  Celui  de  Wale- 
ran reste  donc  à  retrouver.  Un  jour  ou  l'autre,  notre  ami 
de  Costcr,  cet  heureux  dénicheur  de  merles  blancs,  par- 
viendra bien  à  mettre  la  main  là-dessus. 

R.  Ch. 


Parmi  les  médailles  qui  ont  paru,  dans  les  dernières 
années,  chez  nos  voisins  du  Nord,  nous  devons  citer  celle 
du  poète  Vondel,  par  M.  J.-P.  Van  der  Kellen,  d'Utrecht. 

Cette  médaille  porte,  d'un  côté,  la  tète  de  profil,  à  droite 
et  couronnée  de  laurier,  du  prince  des  poètes  hollandais, 
avec  la  légende  :  JOOST  VAN  DEN  VONDEL  GEB. 
TEKEULEN  17  NOV.  1587.  OVERL.  TE  AMSTER- 
DAM 5  FEB.  1679. 

Au  revers,  sa  statue  érigée  à  Amsterdam,  en  1867.  On 
lit  autour  :  VAN  NEERL ANDS  DICHTEREN  DE  VADER 
EN  DE  VORST.  A  l'exergue  :  onthuld  te  Amsterdam 

18  october  1867. 

R.  Ch. 
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Die  wichtigsten  Exemplare  in  rneiner  Sammlung  romi- 
scher  Miinzen,  vom  Dr  Elberling.  —  11.  Abtheilung.  — 
Mûnzen  des  rSmischen  Kaiser reich s.  Sechste  Fortsel- 
zung  (pi.  XI,  XII,  XIII).  Luxembarg,  V.  Buck,  1869, 
in-4°. 

M.  le  Dr  Elberling,  dans  ce  sixième  cahier  de  ses  mon- 
naies des  empereurs  romains,  publie  des  pièces  rares  et  inté- 
ressantes frappées  depuis  le  règne  de  Gallien  jusqu'au  règne 
d'Àurélien  inclusivement.  Il  possède  et  décrit  quarante- 
huit  monnaies  de  ce  premier  empereur.  Viennent  ensuite 
Salonine,  Salonin,  Valérien  jeune,  Macricn  jeune,  Quié- 
tus,  Posthume,  Lélien,  Viclorin,  Marius,CIaudiusGothicus, 
Quintillus  et  Aurélien.  Les  trois  planches  qui  accompa- 
gnent cette  description,  donnent  les  dessins  des  monnaies 
dont  la  représentation  manque  dans  les  livresque  M.  Elber- 
ling a  pu  consulter. 

Càm.  P. 


La  pi.  VIII,  n°  2,  offre  à  la  sagacité  des  lecteurs  une 
énigme  dont  nous  avouons  humblement  n'avoir  pas  pu 
trouver  le  mot. 

Cette  pièce,  qui  appartient  au  cabinet  de  Leyde,  est  de 
cuivre  jaune,  d'une  gravure  délicate  et  fine.  Son  peu  de 
relief  la  fait  ressembler  plutôt  à  une  monnaie  qu'à  une 
médaille.  Le  personnage  qu'elle  représente  —  prince  de 
la  terre  ou  de  l'Église  —  est  décoré  de  la  Toison  d'or  et  de 
la  plaque  du  Saint-Esprit  (?).  Les  légendes  et  l'inscription, 
du  côté  de  la  tète  et  au  revers  de  la  pièce,  n'appartiennent 
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à  aucune  langue.  Elles  sont  évidemment  formées  au  moyen 
d'un  alphabet  de  convention  produit  par  des  lettres  ordi- 
naires dont  on  a  interverti  la  valeur.  Ce  procédé  enfantin 
se  laisse  assez  facilement  déchiffrer,  quand  on  a  affaire  à 
un  texte  un  peu  long  et  quand  on  peut  présumer  dans 
quelle  langue  il  est  écrit.  Mais,  ici,  la  chose  serait  assez 
difficile. 

Est-ce  un  caprice  d'artiste,  un  essai? 

La  médaille  provient-elle  de  quelque  société  secrète, 
maçonnique  ou  agatbopédique?  Peut-être. 

R.  Ce. 


Dans  les  quelques  lignes  qui  servent  d'introduction  &  un 
article  sur  des  monnaies  grecques  inédites  tirées  de  sa  col- 
lection, M.  de  Rauch  parle  d'un  catalogue,  fait  par 
M.  Friedlaender,  de  toutes  les  médailles  anciennes  qui  ont 
vu  le  jour,  depuis  la  publication  du  grand  ouvrage  de 
Mionnet.  On  voit  d'ici  quel  travail  énorme  c'a  été 
de  rechercher  dans  des  milliers  de  publications  éparses 
dans  le  vieux  monde,  toutes  les  monnaies  découvertes 
depuis  un  demi-siècle.  M.  de  Rauch  estime  qu'il  importe 
grandement  à  la  science  que  l'œuvre  du  savant  conserva- 
teur du  cabinet  de  Berlin  soit  livrée  ù  l'impression.  Nous 
partageons  cet  espoir.  Le  temps  que  l'on  doit  passer  à 
s'assurer  de  la  non-publication  d'une  monnaie  est  souvent 
un  obstacle  aux  travaux  numismatiques.  Quand  la  patience 
ne  fiait  pas  défaut  au  chercheur,  c'est  le  manque  de  livres 
spéciaux  qui  vient  décourager  son  esprit.  Il  serait  donc 
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extrêmement  important  que  les  numismates  eussent  è  leur 
disposition  un  répertoire,  fait  avec  la  science  et  la  méthode 
que  M.  Friedlaendcr  peut  y  mettre. 

Cam.  P. 


Par  un  décret  en  date  du  9  janvier  dernier,  S.  M.  l'em- 
pereur du  Brésil  a  conféré  la  décoration  de  chevalier  de  la 
Rose  à  notre  honorable  confrère,  M.  Auguste  Brichaut, 
contrôleur  à  la  monnaie. 

R.  Ch. 


Une  ordonnance  royale  vient  de  supprimer  les  fabriques 
de  monnaie  qui  existaient  à  Turin,  Naples  et  Venise.  La 
fabrication  des  monnaies  d'or  et  d'argent  et  des  médailles,  qui 
avait  été  affermée  è  la  Banque  nationale  par  un  décret  en 
date  du  30  octobre  1861,  est  désormais  concentrée  è  Milan. 
C'est  également  dans  cette  ville  que  seront  gravés  et  préparés 
les  types,  les  poinçons  et  les  matrices  nécessaires  h  cette 
opération. 

(Echo  du  Parlement  du  25  avril  1870.)  . 


M.  Henry  William  Henfrey,  membre  de  la  Société 
numismatique  de  Londres,  vient  de  faire  paraître  la  sixième 
et  dernière  partie  de  son  Guide  pour  l'étude  et  le  classe- 
ment des  monnaies  anglaises.  Ce  petit  manuel,  d'un  prix 
6*  séiib.  —  Tous  n.  30 
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succès  complet. 

R.  Ci. 


L'Association  pour  l'abolition  du  timbre  des  journaux 
(1867-1869)  vient  de  remettre  une  médaille  en  or  de 
grand  module  à  M.  Maurice  H.  Van  Lee,  qui  a  tant  con- 
tribué au  succès  de  cette  réforme  en  Hollande. 

Les  frais  de  la  médaille  ont  été  couverts  au  moyen  d'une 
souscription  publique. 

Elle  porte  d'un  côté  ces  mots  :  Règne  du  roi  Gttil- 
lùume  III;  développement  de  ta  nation,  abolition  du 
timbre  des  journaux  dans  les  Pays-Bas,  1869. 

Deux  génies  portant  des  branches  de  laurier  et  de  cbéne. 

Au  revers  :  M.  P. -P.  van  Bosse,  ministre  des  finances. 
Loi  du 9 avril  1869. États-Généraux, 2e chambre,  13 mars; 
!'•  chambre,  7  avril  1867. 

A  Maurice  H.  van  Lee,  le  champion  désintéressé,  émï- 
nent  et  infatigable;  9°  congrès  littéraire;  Gand,  1867. 

Association  pour  l'abolition  du  droit  do  timbre,  1867- 
1869. 

■La  médaille  a  été  gravée  par  M.  Ch.  Wiener. 

(Écho  du  Parlement.) 
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SOCIETE  ROYALE  DE  NUMISMATIQUE. 


EXTRAITS  DES  PROCÈS- TB1BAUI. 


Réunion  extraordinaire  du  tt  Juin  1870,  à  Ypres. 


Présents  :  MM.  Chaion,  président  j  D<  Dugniolle,  vice- 
président;  Ed.  Vanden  Brobck,  trésorier;  Brichact,  biblio- 
thécaire; Picqdé,  secrétaire;  Aip.  Vandenperrbboom , 
Meyers,  Vander  Auwera,  Mailuet,  Màps,  Pinchart,  Gbbl- 
hawd,  membres  effectifs  et  A,  Le  Çatte1  correspondant 
regnicole. 

MM.  Herry  de  Cooqaéau,  Léop.  Wiener,  Serrure  fils,  le 
chanoine  Bélhune,  |eQon  de  Chestret,  Wyslman  e|  Pas- 
quier,  s'excusent  de  ne  pouvoir  assister  à  la  réunion, 

M.  Guiofh,  membre  effectif,  informe  la  Société  que  sop, 
grand  âge  le  force  à  donner  sa  démission. 

M.  le  président  revient  sur  la  perte  regrettable  que  la 
Société  a  faite  par  la  mort  de  son  vice-président,  M.  le 
comte  dfi  Robiaqo. 

Rassemblée  formç  des  listes  dq  candidat?  : 

4°  A  la  place  de  membre  honoraire,  devenue  vacante  par 
lftWtrtde  Mp  Satetferj 
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3*  Aux  (rois  places  de  membres  effectifs,  devenues  va- 
cantes par  la  mon  de  M.  de  Robiano,  la  démission  de 
M.  Guiolh  et  le  changement  de  litre  de  M.  le  baron  de  la 
Fontaine  qui  n'habite  pas  la  Belgique; 

Et  3°  à  trois  places  de  correspondants  regnicoles. 

Les  candidats  présentés  pour  cette  dernière  place 
sont  : 

MM.  Alp.  Le  Roy,  professeur  à  l'université,  à  Liège; 

Vander  Looy,  numismate,  à  Molenbeek-SaintJean  ; 

Blommaert,  littérateur,  à  Gand  ; 

De  Schot,  directeur  au  ministère  des  Finances,  à 

Bruxelles  ; 
Derre,  architecte,  à  Bruxelles; 
Epiphane  Martial,  avocat,  à  Liège  ; 
Hauzeur,  juge  de  paix,  à  Ciney; 
Karl  Versnaeyen,  littérateur,  à  Bruges  ; 
A.  de  Roissart,  avocat,  à  Bruxelles. 

COMMUNICATIONS  BT  LBCT0BB8. 

M.  Chalon  exhibe  une  belle  médaille  uniface  en  plomb, 
portant  le  buste  du  Brugeois  don  Juan  Pérès  (sic),  1568. 
Il  donne  ensuite  lecture  d'une  notice  sur  le  personnage 
représenté  par  la  médaille. 

M.  Vander  Auwera  communique  à  l'assemblée  une  trou- 
vaille de  petits  deniers  du  Brabant,  faite  à  Louvain,  dans  le 
courant  de  mai  dernier,  et  contenant  des  pièces  aux  types 
du  cavalier,  du  temple  flanqué  de  tours,  de  l'aignel  et  du 
bateau. 

M.  le  lieutenant-colonel  Mailliet  exhibe  un  cinquième 
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d'écu  de  Philippe  II,  frappé  en  1 563,  pour  le  Brabcmt,  sans 
marque  monétaire; 

M.  Picqué,  au  nom  de  M.  Wy si  mari,  soumet  &  l'appré- 
ciation de  ses  confrères  un  auréus  de  Juiia  Domna; 

M.  Briehaut  1°  exhibe  une  médaille  du  module  de  prés 
de  90  millim  ,  gravée  lors  du  dernier  soulèvement  de  la 
Pologne.  Lég.  a  z  krwi  waszej  powstanie,  etc.,  1861  ; 
2*  distribue  à  ses  confrères  des  exemplaires  de  la  nou- 
velle pièce  égyptienne  de  40  paras,  frappée  à  la  Monnaie 
de  Bruxelles. 

M.  Geelhand  communique  à  l'assemblée  :  1°  Une  belle 
médaille  de  bronze  représentant,  d'un  côté,  le  buste  de 
Louis  XIV.  Rev.y  pax  et  connubium,  1660.  Mariage  du 
Roi.  Cette  médaille  de  grand  module  a  été  gravée  par 
Molart. 

2°  Un  écu  de  Charles~Quint,  frappé  à  l'occasion  de  la 
prise  de  possession,  par  l'empereur,  du  duché  de  Juliers. 

La  légende  du  revers  est  :  mon  :...  civi  :...  werda  :  43. 

Le  Secrétaire.  Le  Président, 

Camille  Picqué.  R.  Chalon. 


Réunion  du  bureau  du  tt  juin  1870,  à  Ypres. 


Sur  la  proposition  de  M.  Camille  Picqué,  le  titre  d'Asso- 
cié étranger  est  conféré  à  M.  le  Dr  Arnold  Luschin,  à 
Gratz. 
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A  U  demande  de  M*  le  comte  M.  Nahujs,  le  même 
titre  est  conféré  à  M.  Vander  Kellen,  graveur  eu  médailles,, 
à  Utrechu 

Le  Secrétaire,  Le  Président, 

ÇANUU   PiCQUk  R.  ChAU>K. 
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SOCIÉTÉ  ROYALE  DE  NUWISIMTIQW. 

tISTfi  D1BS  OUVRAGES  REÇUS  PENDANT  LE  *  TRIMESTRE  1870. 
Allemagne. 

Nettes  Lausitiisches  Magasin.  Gftrliti,  1870,  A7**  Band,  erslet  Heft. 
JahrLûcher  des  Vercins  von  Alterlhumsfrcunden  rm  Rhcinlande.  Bonn, 

f  869.  Heît  XLVÏI  u.  XL  Vil  I. 
Numismohsclicr  Vcrkchr.  Leipiîg,  1870.  An  H.  n«»  5  u  4. 

Angleterre. 

Tbe  ISumismatic  Chroniclc,  and  journal  of  the  Numismatic  Society. 
London,  1869,  part.  IV,  new  séries,  n»  XXXVI,  et  1870,  part.  I,  new 
séries,  n*  XKXVIK 

Belgique. 

Analectes  pour  servir  à  l'Histoire  ecclésiastique  de  la  Belgique,  t.  VII, 
1870.  2*  livraison. 

Annales  du  Cercle  aldUbJo^eid*ilfbn*,i.lfX.. lions,  1869. 

Annales  delà  Société  archéologique  de  Namur,  t.  X,  {«livr.  Namur,  1870. 

Bulletin  de  la  Société  Scientifique  et  littéraire  du  Limbourg,  n.  X. 
Tongres,  1869. 

Bulletin  des  commissions  royales  d'art  et  d'archéologie,  8*  onuée,  n°»  J 
à  12.  Bruxelles,  1869. 

Bulletin  de  l'Académie  royale  des  sciences,  des  lettres  et  des  beaux-*rts 
de  Belgique.  39«  année,  S*  série,  t.  XXIX,  n"2,â  et  l. Bruxelles,  1870. 

Bulletin  de  l'Institut  archéologique  liégeois,  t.  X,  i"  ÏWr,  Liège,  1870. 

Messager  des  sciences  historiques  ou  archives  des  arts  et  de  la  bibliogra- 
phie de  Belgique.  Année  1370,  ^livraison.  Gand,  1870. 

France. 

Bulletiu  de  la  Société  des  antiquaires  de  Picardie.  Année  1869,  n«  3  et  l. 
Amiens,  1869. 

Bulletin  de  la  Société  impériale  des  antiquaires  de  France,  1«*,3»,  3*  et 
4»  trimestres  1868,  Paris,  1869. 

Mémoire  de  la  Société  impériale  des  antiquaires  4e  France.  T.  XXXI, 
4»  série.  T.  I«. 

Bibliothèque  de  l'école  des  Chartres.  Revue  d'érudition,  consacrée  spécia- 
lement a  l'étude  t!u  moyen  âge,- 1.  XXXI,  année  1870.  faris,  t*  et 
2*  livraisons. 

Le  Cabinet  historique*  Revue  mensuelle,  ÎO  année.  I",  2«,  3«  et  U  livrai* 
sons,  janvier-mai  1870.  Paris. 
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Polybiblion.  Revue  bibliographique  universelle.  3«  année,  t.  V9i«et5« 

livraisons,  avril  et  mai. 
Jetons  municipaux  de  la  ville  de  Paris  au  xv«  siècle,  par  M.  J.  Rooyer. 

Paris,  1869. 
Comptes  rendus  de  la  Société  française  de  numismatique  et  d'archéologie. 

T.  II,  année  1870.  Paris. 

Luxembourg. 

Publications  de  la  Société  historique  de  l'institut  (ci-devant  Société 
archéologique  du  grand-duché,  vol.  XXIV  (11),  Luxembourg,  1869. 

Die  wichligsten  Excmplare  in  mejner  Satnmlunx  iftmischer  Bfûnzen, 
vom  D»  Elberling.  Il  Abthcilung,  Mûnzen  desrômischen  Kaiserreiclis* 
Sechste  ForUeliung  (pi.  XI,  XII,  XHI).  Luxembourg,  1869. 

Suisse. 

Mémoires  et  documents  publiés  par  la  Société  d'histoire  et  d'archéologie 
de  Genève.  T.  XVII,  1"  livraison.  Genève,  1870. 


CABINET  NUMISMATIQUE. 

DON  FAIT  PAR  L'UNIVERSITÉ  ROYALE  DE  NORWÉ&E, 
A  CHRISTIANIA. 

Nouvelle  monnaie  norvégienne. 

3  skilling,  argent,  17  millimètres. 

4  skilling,  cuivre,  18 i  millimètres. 

DON  FAIT  PAR  M.  VANDER  KELLEN,  D'UTRECHT. 

Médaille  frappée  en  l'honneur  de  Joast  Van  den  Vondcl,  célèbre  poêle 
hollandais,  par  J.-P.  Vander  Rcllen;  brome,  58  {  millimètres. 

DON  FAIT  PAR  M.  RRICHAUT,  CONTROLEUR  DE  LA  MONNAIE 
DE  RRUXELLES. 

Pièce  de  20  rois  dé  l'empire  du  Brésil,  bronxe    .    •    .  ■  .    .    .  25  moi. 

—  10  —  —  * 20  — 

—  40  parai,  égyptienne»  broute .,   •    .    .    f   ♦    ♦    •    .  37  — 

—  10  centimes  du  grand-duché  de  Luxembourg,  bronze.  31  — 

—  5  —  +-  w  25  — 

—  2i  -,  -  21  - 
Toutes  ces  pièces  ont  été  frappées  à  la  Monnaie  de  Bruxelles* 

Le  BibUothètairc, 
Bruxelles,  le  20  juin  1870.  A.  Bmcvavt. 
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CATALOGUE 


DBS 


MONNAIES  OBSIDIONALES  ET  DE  NÉCESSITÉ. 


DIX-NEUVIEME  ARTICLE. 


d.    4.  Menut.— VILLA  •  1642  •  Tête laurée de  Louia XIII, 
à  droite. 
Rev.  —  TA  —  RR  —  EG  —  E.  Croix  barcelonaise 
cantonnée  de  deux  annelets  et  de  six  besants. 
Cuivre.  Heiss,  pi.  XCV,  no  4. 

4*.  JfentU.-VILLÀ-  1642.TètelauréedeLouisXIII, 
&  gauche. 
Rev.  —  Semblable  au  nn  4. 

Caivre.  Achille  Coteon  t  Revue  numismatique 

française  de  4855. 

TEGUCIGÀLPÀ. 

Meaaale*  de  BéeeMtté  frappée*  peadast  le*  ffaerrea  4e 
l'tedépeBda*ee. 

d.    1 .  2  réana:.  -  TEGU  —  S1GAL  —  PA  -  A°  1823 
I  —  2  R  •  M  •  Écu  couronné  entre  deux  co- 
lonnes. 
5*  série.  —  Tome  H.  3* 
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Rev.  —  Croix  équilatérale,  cantonnée  aux  Ier  et  4e 

de  Léon,  aux  2e  et  3e  de  Castille  et  quatre  petits 

arcs  de  cercle  concentriques.  Aux  extrémités  de 

la  croix,  les  caractères  —  2  —  R  —  M  — ■  P. 

Arg.  Mémorial  numismaUco  espanol,  de 

4868,  pi.  VIII,  n«  9. 

d.  I*.  2  réaux.  —  Semblable  au  n°  1. 

Rev.  —  Aigle  mexicaine  posée  sur  une  branche  de 
figuier,  des  deux  côtés  —  M  •  P  •  —  2  R  • 

Arg.  Idem,  idem,  n»  40. 

TEECÈEE  (Ilb  de). 

M*«aée  par  Ife»  K»p*tfn«U,  de  4A*9  à  1ASS  (f). 

d.  1.  5  tostoes.  —  ANTONIVS  •  1  •  D  •  G  •  R  •  P  • 
ET  •  AL.  Écu  aux  armes  de  Portugal,  sommé  de 
la  couronne  royale  fermée,  et  accosté,  à  gauche, 
d'un  A,  et,  à  droite,  d'un  faucon,  signe  monétaire 
des  lies  Açores. 
Rev.  —  +  IN  v  HOC  TSIGNOT  VINCES.  Croix 
de  l'ordre  militaire  de  Saint-Benoit  d'Àvrç,  anglée 
du  millésime  i  —  S  —  8  —  2.  (La  contre- 
marque du  faucon,  imprimée  dans  le  2e  canton, 
était  destinée  à  doubler  la  valeur  de  la  pièce  et 
la  portera  1,000  reis.) 

*       Or.  ÏLCbalon(»)tpl.l,ii*4.       . 

Collection  de  Sa  Majesté  (catalogue, 
no  673). 

(1)  Bévue  numismatique  belge,  4*  série,  t.  VI,  4868. 

(*)  Don  Antonio,  roi  de  Portugal,  son  histoire  et  ses  monnaies. 
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d.  2.  Crusado.^  ANTONIVSID -G-REXPOR- 
ET  *  ALG.  Écu  aux  armes  de  Portugal,  sommé 
d'une  couronne  royale  fermée,  et  accosté  de 
deux  faucons. 
Rev,  — .f  IN  •  HOC  •  SIGNO  •  VICES  (*ic).  Croix 
de  Tordre  du  Christ.  (Contre-marque  du  faucon 
pour  doubler  la  valeur.) 

Arg.  R.  Chalon,  pi.  I,  n°  2. 

Même  collection  (catalogue,  n«  674). 

2f.  Crttsado.  -  ANTONIVS- 1  •  D    GRPET  A- 
Semblable  au  n°  2,  d'un  autre  coin,  avec  cette 
différence  que  la  couronne  interrompt  la  légende. 
Rev.  —  Semblable  au  n°  2. 

Arg.  Idem,  p.  54. 

d.  8».  Crusado.—  ANTONIVS  D- G  REX/PORET- 
ALGAR.  Variété  du  n°  2,  la  pièce  est  plus  grande 
et  les  faucons  ne  posent  pas  sur  un  cordage 
tressé. 
Rev.  —  <:•  IN  •  HOC  •  SIGN  •  VINCES  •  Sem- 
blable au  n°  2. 
Arg.  Luckius,  p.  387. 

d.    S.  Totiao.—  AKTONIVS1DGREXPET' 

y         ALG  •  Ëcu  aux  armes  de  Portugal,  sommé  de 

la  couronne  royale  fermée,  accosté  de  la  lettre  A 

et  d'un  faucon. 

Rev.  —  -f  IN  :  HOC  :  SIGNO  :  VINCES.  Croix 

de  Tordre  du  Christ. 

Arg.  R.  Chalon,  pi.  II,  n»  3. 

Même  collection  (catalogue,  n«  675). 
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d.  3».  Tostao.—  ANTONIVS  •  I  •  D  •  G  •  REX  •  POR  • 
ET  •  ALG.  Écu  aux  armes  de  Portugal,  sommé 
de  la  couronne  royale  fermée,  aceosté  de  la 
lettre  A  et  d'un  faucon. 

Rev.  —  4-  IN  HOC  :  SIGNO  VINGES.  Croix  de 
l'ordre  du  Christ.  (Contre-marque  du  faucon 
pour  doubler  la  valeur.) 

Arg.  R.  Chalon,  pi.  II,  o»  4. 

Môme  collection  (catalogue,  n«  676). 

d.  4.  Demi- tostao.  —  ANTONIVS  •  I  •  D  :  G  •  R  •  P  • 
ET  •  A.  Écu  aux  armes  de  Portugal,  sommé  de 
la  couronne  ouverte. 

Rev.  —  +  IN  HOC  :  SIGNO  V1NCES.  Croix  de 
l'ordre  du  Christ. 

Arg.  R.  ChalOD,  pi.  II,  d«  5. 

Même  collection  (catalogue,  .o°  677). 

N.  B.  On  prétend  qu'il  a  été  aussi  fabriqué  à  Tercère  des 
pièces  de  4  vinleru,  de  2  et  d'un  vintem,  mais  elles  n'ont  pas 
encore  été  retrouvées. 

d.  5.  4  reis.  —  ANTONIVS  •  I  •  D  •  G  •  R  •  P  •  ET  • 
A  :  Écu  aux  armes  de  Portugal,  sommé  d'une 
couronne  fermée,  accosté  de  la  lettre  A  et  d'un 
faucon. 

Rev.  _  *  in  HOC  SIGNO  V1NCES.  La  croix 
de  l'ordre  de  Saint- Jacques-de-FÉpée. 

Cuivre.  R.  Chalon,  pi.  II,  n°  6. 

Même  collection  (catalogue,  n<  678). 
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d.    6 ?  -  ANTONIVSIDGRPETA- 

Écu  aux  armes  de  Portugal,  sommé  de  la  cou- 
ronne royale  fermée. 
Rev.  —  Une  sphère  armillaire  portant  au  centre 
le  mot  SPERO  et  autour  la  continuation  de  la 
légende  :  IN  —  DEO. 

(L'exemplaire,  usé  ou  mal  frappé,  ne  laisse 
plus  lire  le  mot  spero.) 

Cuivre.  R.  Chalon,  pi.  IIt  n»  7. 

Môme  collection  (catalogue,  n«  679). 

d.    7.  Real.  —  *  ANTONIVS  :  D  :  G  •  R  •  P  •  ET  •  A. 
Écu  aux  armes  de  Portugal,  sommé  d'une  cou- 
ronne ouverte. 
Rev.  —  *  IN  •  HOC  •  SIGNO  VINCES.  Croix 
haussée,  plantée  sur  un  rocher  (le  Calvaire). 

Cuivre.  R.  Chalon,  pi.  II,  n*  8. 

Môme  collection  (catalogue,  n°  680). 

THOEN. 

MesMlee  frappée*  à  prepee  de  1a  levée  d«  sléfe  de  la  ville, 
e»  f  •••• 

*  1.  Thaler.  —  Dans  le  champ,  un  ange  les  ailes 
éployées,  au  milieu  des  nuages,  tient  devant  lui 
un  petit  écusson  aux  armes  de  la  ville.  Au-des- 
sous, on  lit  :  •  THORVNIA  •  —  HOSTILITER 

•  OPPVGNATA  —  •  ET  •  DEI  •  0  •  AVX1LIO 

•  —  FORTR  •  A  •  CIVIB  •  DEPENSA  —  • 
XVI  î  FEBR  •  —  ANNO  -  •  M  •  DC  •  XXIX. 
En  bas  un  ornement. 
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Revs  -  *  FIDES  *  ET  •  CONSTANTIA  *  PER 
m  IGNEM  *  PRORATA.  Le  champ  représente 
la  ville  de  Thorn  en  feu  ;  le  soleil  parait  au- 
dessus  de  l'embrasement.  Devant  la  .ville,  la 
Vistule  couverte  d'embarcations;  un  pont  relie 
la  ville  à  des  jardina  coupés  par  un  bras  de  la 
Vistule»    . 

Arg. 

d.  2.  Thaler.  —  Dans  le  champ,  un  ange  les  ailes 
éployéès,  tient  devant  lui  un  écu  orné  aux  armes 
de  la  ville.  Des  deux  côtés  un  ornement  Au- 
dessoMs,  on  lit:  THORVNIA  —  HOSTIL1TER 

•  OPPVGNA  —  TA  •  ET  •  DEI  •  AVXILIO  • 
FOR  —  TITER  •  A  •  C1VIBVS  DE  —  FENSA  • 
DIE  XVI  •  FEBR  —  •  ANKO  •  MDCXXIX. 
En  bas,  les  lettres  h  —  l  •,  séparées  par  un  orne- 
ment. 

Rev.  —  Légende  semblable  au  n°  1.  Le  champ 
représente  la  ville  de  Thorn  en  feu,  vue  d'un 
autre  point  que  sur  la  pièce  précédente.  Devant 
la  ville,  la  Vistule  avec  son  pont  et  dés  navires. 

Arg.  Cabinet  royal  des  médailles,  à  Berlin. 

3.  Thaler.  —  Dans  le  champ,  au  milieu  d'une  cou- 
ronne de  laurier,  le  nom  hébreu  Jéhovah  entre 
deux  ornemente.  Au-dessous,  on  lit  :  THORVN 

•  -  HOSTILITER  •  OP  —  PVGNATA  •  ET  • 
ACI  —  VIB,  FORTITER  —  DEFENSA  • 
XVI  — FEBR:AN:-MDCXX-IX. 
—  H-L. 
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Jto.  _*  RIDES  *  ET  *  C0N8TANTIA  *  PER 

*  IGNEM  *  PROBATA  *  Dans  le  champ,  une 

tour  à  trois  petits  clochers,  ainsi  que  les  armes 

de  la  ville,  entourées  de  flammes. 

Arg.  B~  Koehne,  Zeitschrift  fUr,  etc.,  t.  V, 

p.  433,  n<» 270. 

TORTOLA. 

Meaaale  de  aéeMslté  frappée  pendant  la  guerre  Maire  U 
Fraaee,  de  f  M9  à  f  9*  f . 

1 ?  —  Un  morceau  triangulaire,  coupé  d'un 

réal  d'Espagne,  sur  lequel  on  a  estampillé  le 

mot  TORTOLA. 
Arg.  Cat.  Wellenltëftn,  n«292. 

TORTOSE. 
aavlégée  par  les  FraaeaU,  ea  tatf  t 

d.  1.  Duro.  —  Dans  le  champ,  en  haut,  une  tour  cou- 
ronnée entourée  de  laurier.  Trois  estampilles 
renfermant  :  1°  à  gauche,  le  chiffre  i  j  2°  à  droite, 
DURO;  3°  en  bas,  TOR  •  SA. 

Arg.  —  Uniface. 

Welleoheim,  n»  3Ô3. 
Heïss.pl.  LXIJI.no  48. 

TOURNAI. 

AMléfée  par  les  Impériaux,  ea  «fttl. 

*     1.6  gros.  —  Dans  une  épicycloïde  à  quatre  lobes,  les 
armes  de  la  ville  surmontées  d'une  fleur  de  lis 
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et  accostées  de  deux  F  couronnées.  Au-dessous, 
la  date  1521. 
Rev.  —  Dans  une  épicycloide  à  quatre  lobes,  dont 
les  angles  intérieurs  sont  ornés  d'annelets  et  les 
extérieurs  de  globules,  croix  cléchée,  fleurdelisée, 
portant  en  cœur  une  fleur  de  lis  et  un  point  sur 
chaque  branche  de  la  croix. 

Arg.  Vao  Mierfe,  t.  II,  p.  436,  n«  4. 

Dnby,  pi.  XX,  a*  3. 

d.    2 ?  —   Semblable  au  n°  1,  d'un  autre  coin, 

avec  cette  différence  que  les  deux  F  couronnées 
et  l'année  ne  s'y  trouvent  pas. 
Rev.  —  Semblable  au  n°  1,  d'un  autre  coin,  avec 
cette  différence  que  la  fleur  de  lis  placée  au  cœur 
de  la  croix  est  accostée  de  deux  points  et  que  sur 
chaque  branche  de  la  croix  il  y  a  trois   points. 

Arg.  Van  Mieris,  t.  II,  p.  436,  n«  ?. 

Duby,  pi.  XX,  o°  4. 

•     3 ?— *  DlV#NOVS#DOIN#PAIS# 

Dans  le  champ,  les  armes  de  la  ville,  accostées 
de  deux  lis  couronnés. 
Rev.  —  *  ET  *  EN  *  LA  *  FIN*  SA  *  GRASE. 
Dans  une  épicycloïde  à  quatre  lobes,  dont  les 
angles  extérieurs  sont  ornés  de  tréfeuilles  et  les 
intérieurs  de  globules,  croix  cléchée  fleurdelisée, 
portant  en  cœur  une  petite  croix  et  sur  les  bran- 
ches des  globules. 

Cuivre.  Van  Mieris,  t.  II,  p.  436,  n*  3. 

Duby,  pi.  XX,  n*  5. 
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*     4 ?  —  Semblable  au  n°  3,  d'un  aulre  coin, 

avec  une  légère  différence  dans  la  forme  de  la 
tour. 
Rev.  —  *  ET  #  EN  #  LA  #  FIN  #  SA  # 
GRASSE.  Dans  le  champ,  trois  fleurs  de  lis, 
dont  les  sommités  sont  tournées  vers  le  centre  et 
dont  les  pieds  sortent  de  six  ogives  fleuronnées. 
Cuivre.  O  de  Nédonchel  ('),  pi.  XII,  n°  4. 

d.    5 ?  —  Semblable  au  n°  3,  d'un  autre  coin, 

avec  une  légère  différence  dans  la  forme  de  la 
(our. 
Bev.  -  *  ET  #  EN  #  LA  #  FIN  #  SA  # 
GRASE.  Croix  ancrée  portant  en  cœur  une 
rosace,  et  cantonnée  aux  1er  et  4e  d'un  lis,  aux 
2e  et  5e  d'un  dauphin. 
Cuivre.  C*«  de  Nédonchel  (*},  pi.  IV,  n°  3. 

d.    6 ?  —  DIEV  .••  NOS  #  DOIN  *  PAIS  #  SA- 

MOVR*.*  Dans  le  champ,  une  tour  crénelée  à 
deux  donjons,  accostée  de  deux  fleurs  de  lis. 
Rev.  —  Semblable  au  n"  5,  mais  dans  le  champ, 
croix  pattée,  cantonnée  aux  1er  et  4e  d'une  rose, 
aux  2e  et  3°  d'une  fleur  de  lis. 
Cuivre  f).  O  de  Nédonchel,  pi.  XII,  n°  3. 

(')  Bulletins  de  la  Société  historique  et  littéraire  de  Tournai,  t.  VI. 

(■}  ld.t  t.  V. 

(')  J'ai  rangé  parmi  les  mounaies  obsidionales  de  Tournai  les  pièces 
portant  les  n°*  4,  5  et  6,  à  cause  de  l'analogie  qui  existe  entre  elles  et 
une  prétendue  monnaie  du  siège  de  Tournai  de  4531,  publiée  par  Van 
Miens  et  Duby.  A  mon  avis,  ce*  trois  variétés,  ainsi  qu'une  le  n°  3 
précité,  sont  tout  simplement  des  jetons  de  Tournai. 
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Assiégée  pmr  les  Espagnol*,  en  f  Mi. 

ÉMISSION  DU  20  OCTOBaE  4581. 

*  7.  5  livres  de  Flandre.  —  *  •  TORN ACO  :  OBSESSO 

•  5  •  OCT  *  Dans  le  champ,  les  armes  de  la  ville, 
accostées  de  la  date  15-81.  Dans  l'angle  supé- 
rieur de  la  pièce,  une  estampille  renfermant  les 
.  armes  couronnées  du  prince  d'Épinoy,  gouver- 
neur de  la  ville. 

Arg.  —  Uniface,  rectangulaire. 

Van  Loon,  1. 1,  p.  298,  n*  4. 
Duby,  pi.  IX,  no  3. 

*  8.  50  gros.  -  *  •  TORN  •  OBSESSO  •  5  •  OCT  • 

Semblable  au  n°  7,  mais  la  légende  se  trouvé 
entre  deux  cercles. 

Arg.  —  Uniface,  carrée. 

Van  Loon,  1. 1,  p.  298,  n*  2. 

*  9.  25  gros.  —  *  •  TORN  •  OBSESSO  •  5  •  OCT  • 

Semblable  au  n°  7. 

Arg.  —  Uniface,  carrée. 

Cabinet  de  M.  Serrure. 

ÉMISSION  OU  24   NOVBMBBB  4584. 

d.  1 0.  40  gros —  *  VRGENTE  •  OBS1D  •  TORN  •  1 581 . 

Dans  un  écusson  orné,  les  armes  de  la  ville. 

A  l'angle  supérieur  dé  la  pièce,  une  estampille 

renfermant   les   armes  couronnées  du  prince 

d'Épinoy.  A  l'angle  inférieur,  un  petit  cartouche 

orné,  renfermant  la  valeur  :  •  XL  •  S  • 

Cuivre.  —  Uniface,  carrée. 

Môme  cabinet. 
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*  U.  iOgros.  —  *  VRGEN    OBSJD  •  TORN*  1881. 

Semblable  au  n°  1 0,  mais  avec  la  valeur  :  XX  *  S. 

Cuivre.  —  Uniface,  carrée. 

Van  Loon,  t.  F,  p.  298,  n«  3. 
ï  Duby,  pi.  IX,  n»  4. 

d.  12.  10  gros.  —  *  VRGEN  •  OBS  •  TORN  •  1 581 .  Sera- 
blable  au  n°  10,  mais  avec  la  valeur  :  X  *  Su 

Cuivre.  —  Uniface,  carrée» 

Cabinet  de  M.  Serrure. 

*  13 ?  -  v;  TOVRAY  •  OBSESSO  •  5  •  OCT. 

Les  arme*  de  la  ville  accostées  de  la  date  1581 . 
Dans  l'angle  supérieur  de  la  pièce,  une  estampille 
renfermant  un  écusson  couronné  avec  armoiries 
particulières. 

Cuivre.  —  Uniface,  carrée. 

Van  Loon,  1. 1,  p.  298,  n«  4. 
Duby,  pi.  IX,  no  5. 
Monnaie  suspecte. 

AMlégée  ht  1m  *Ulé«,  e»  19M. 

ÉMISSION  DU  43  JUILLET  4709. 

*  1 t.  20  sols.  —  M  •  DESVRVILLE.  Buste  lauré,  à  gau- 

che. Au-dessus,  la  valeur  :  20.  Au-dessous,  une 
petite  tour,  marque  monétaire  de  Tournai. 

Arg.  —  Uniface,  rectangulaire. 

Cocheteux  ('),  pi.  I,  n»4. 

(')  Du  marquis  de  Survilie  et  des  monnaies  obsidionaies  frappées  à 
Tournai,  en  4109.  Revue  de  la  numismatique  belge,  2«  série,  t.  V,  4855. 
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d.  14*.  30  sol$.  —  Semblable  au  n°  14,  d'un  autre  coin, 

avec  quelques  légères  différences,  surtout  dans 

le  grènetis. 

Arg.  —  Unifaoe,  rectangulaire. 

Van  Loon,  t.  V,  p.  439,  n©  4. 
Duby,  pi.  XVIII,  no  40. 
Cocheteux,  pi.  1,  n«  î. 

d.  141.  20  so/s.  —  Semblable  au  n"  14,  d'un  autre  coin, 

avec  cette  différence  que  la  tète  est  légèrement 

penchée  en  arrière. 

Arg.  —  Uniface,  carrée,  irrégutière. 

Cocheteux,  pi.  I,  n«3. 

*  14*.  20  sol$.  —  Semblable  au  n0 14,  d'un  autre  coin, 

avec  une  légère  différence  dans  la  position  de 

la  tète. 

Arg.  —  Uniface,  rectangulaire. 

Cocheteux,  pi.  I,  no  4. 

*  14*.  20  sols.  —  Semblable  au  n«  14,  mais  le  premier 

chiffre  du  nombre  20  est  un  3  renversé. 
Rev.  —  On  a  gravé  :  DOR  :  N  ;  — Q  :  SLA'  :  — 
OU  :  QVG  :  -  28  JUL  •  —  1709. 

Arg.  —  Rectangulaire. 

émission  ou  20  juillet  4709. 

*  15.  8  sols.  —  Dans  le  champ,  les  armes  couronnées 

du  marquis  de  Surville,  dans  une  couronne  obsi- 
dionale,  accostées  de  la  valeur  :  8-S. 
Rev.  —  Dans  le  champ,  on  lit  le  chronogramme  : 
Moneta—  In  -  obsIDIoue— toriuCeusI—  CVsa. 
Cuivre.  Duby,  pi.  XVIII,  n«  4  4 . 

Cocheteux,  pi.  I,  no  5. 
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*  15f.  8  sols.  —  Semblable  au  n"  15,  d'un  autre  coin, 

avec  celle  différence  que  la  couronne  est  plus 
petite  et  que  la  valeur  8  se  trouve  sous  l'écusson. 

Cuivre.  Van  Loon,  t.  V,  p.  439,  n°  2. 

Cocheteux,  pi.  H,  n»  6. 

d.  16.  2  sols.  —  TORNACO— OBSESSO.  Une  tour  avec 
une  herse.  Au-dessus  la  \aleur  :  2.  Au-dessous, 
la  date  1709. 

Cuivre.  —  Uniface. 

Cocheteux,  pi.  II,  n«7. 

d.  16*.  2  sols.  —  Semblable  au  n°  16,  d'un  autre  coin, 
avec  quelques  différences  dans  les  assises  et  pas 
de  herse. 

Cuivre.  -  Uniface. 

Cocheteux,  pi.  II,  d°  8. 

*  16*.  2  sols.  —  Semblable  au  n°  16,  d'un  autre  coin, 

avec  celle  différence  que  la  tour  est  plus  petite. 

Cuivre.  —  Uniface. 

Van  Loon,  t.  V,  p.  439,  o*  3. 
Duby,  pl.XIX,  n«4. 
Cocheteux,  pi.  II,  n°  9. 

*  16\  2  sols.  —  Semblable  au  n°  16,  mais  sans  herse. 

Cuivre.  —  Uniface. 

Cocheteux,  pi.  Il,  n«  40. 
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TRÉVISE. 

Assiégée  pmw  . . . 


M.  Ebn.  Tbaber,  dans  sa  lettre  critique  à  M.  Schweitzer 
[Notme  peregrinedi  mmimaticaetfarcheologia  publicate 
per  cura  di  F.  Schweitser.  Décade  êeconda,  4854,  p.  84), 
dit,  à  propos  des  monnaies  suivantes,  trouvées  dans  lar 
petite  rivière  leSile,  •  que,  si  c'est  un  fait  reconnu  qu*oes 
«  pièces  ont  été  battues  en  temps  de  siège,  l'époque  en  est 
«  en  revanche  très-incertaine.  La  ville  de  Trévise,  depuis  sa 
«  reddition  aux  Vénitiens  (4394),  fut  tour  à  tour  assiégée 
«  par  les  Hongrois,  les  Garnirais  et  les  Turcs. 

•  Les  monnaies  de  plomb  de  notre  trouvaille  accusent 
«  certainement  un  de  ces  épisodes  de  guerre  et  de  détresse 
•  publique,  le  vil  métal  faisant  foi  du  manque  absolu  de 
«  matières  précieuses.  Il  serait  bien  difficile  d'en  préciser 
«  la  date,  cependant  je  suis  inclinée  croire  qu'elles  remon- 
«  tent  au  xvi«  siècle  et  je  soumets  les  trois  pièces  suivantes 
«  à  votre  jugement  (*).  • 

d.    1 ?—  *  DAVID  ME  FECIT  —  Croix  dans 

un  grènetis.  Légende  posée  à  rebours,  écrite  en 
lettres  du  caractère  mélangé  gothico-latin.  David 
est  probablement  le  nom  du  monnayeUr. 
Rev.  —  Une  grande  rosace,  entourée  d'un  grènetis. 
Plomb.  Schweitzer,  pi .  II ,  n*  4  4 . 

d.    2 ?  —  Dans  le  champ,  l'écusson  d'une  famille 

patricienne. 
Rev.  —  Étoile  à  cinq  rais,  cantonnée  de  douze 
annelels,  et  portant  un  annelet  en  cœur. 

(')  Je  ne  connais  pas  l'avis  de  M.  Schweitzer,  mais,  à  mon  sens,  ces 
trois  pièces  sont  simplement  des  méreaux. 
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d.    5 ?  —  Dans  le  champ,  l'écusson  d'une  autre 

famille  patricienne. 
Rev.  —  Dans  le  champ  une  rose  à  six  feuilles. 
Plomb.  Idem,  pi.  II,  n»  43. 

TYBOL. 

■«anale*  de  néeeMlié  frappées  pendant  1»  faerre  centre  le 
France,  en  f  6M. 

*  1.  20  kreutzer.  —  GEFURSTETE  GRAFSCHAFT 

TIROL  *  Dans  le  champ,  une  aigle  éployée  et 
couronnée,  ayant  la  tète  entourée  d'une  couronne 
de  laurier. 
Rev.  -  NACH  DEM  CONVENTIONS  FUSS  • 
•  1 809  *  Dans  le  champ,  on  lit  :  20  •  —  KREU- 
ZER  *  Au-dessous ,  une  branche  de  laurier  et 
une  branche  de  palmier  en  sautoir. 
Arg. 

*  2.  Kreutzer.  —  Semblable  au  n°  1. 

Rev.  —  Au  milieu  d'une  couronne  formée  d'une 
branche  de  palmier  et  d'une  branche  de  myrte, 
on  lit  :  EIN  -  KREUZER  —  1809  • 

Cuivre. 

ULM. 

Mennale  appelée  Beglmentathaler  frappée  par  la  Tille 
pendant  la  gaerre  de  Trente  an*. 

*  1 .  Thaler.  —  Vue  de  la  ville  du  côté  nord,  au-dessus 

dans  un  encadrement,  on  lit  :  VLMA  *  A  l'exer- 
5»  série.  —  Tome  II.  32 
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gue,  entre  les  écussons  de  Jean  Von  Schad  et  de 
Sigismond  Schleicher,  membres  du  conseil  et 
députés  de  la  monnaie,  on  lit  :  —  DIVINI  — 
NVMIN1S  —  PRjESIDIO-TVTISSIMA-  En 
dehors  des  écussons  l'année  46— zz  et  les  lettres 
d—  s  (Daniel  Sailer). 
Rw.  _  »  pro  *  PATRIA  *  CVNCTA  *  ET  *FA- 
CERE  *  ET*  FERRE  *PARATl*  1622  -Un 
ange  de  face,  à  mi-corps,  tient  de  chaque  main 
par  un  ruban  les  huit  écussons  des  conseillers 
secrets. 

Arg.  Gat.  Schulthess-Rechberg,  n*  7253. 

AMléffée  par  le»  Impéri  aux,  en  f  f  •*• 

d.  2.  6  ducats.  —  Dans  le  champ,  les  armes  ornées  de 
la  ville  entourées  d'un  double  cercle. 
Rev.  —  Dans  le  champ,  entouré  d'une  guirlande 
de  fleurs  de  tulipe  entre  deux  cercles,  on  lit  : 
—  NUMUS  -  AUREUS  -  REIPUBL  :  -  VL- 
MENSIS  — 1704  — 

Or.  —  Carrée,  aux  angles  coupés. 

Cabinet  de  M.  Scbultze,  à  Gotha. 

d.    5.  21  florins  de  Bavière.  —  Semblable  au  n°  2,  sauf 

que  les  armes  de  la  ville  sont  entourées  d'un 

cercle  avec  hachures. 

Rev.  —  Semblable  au  n°  2,  mais  entouré  comme 

la  face. 

Or.  Van  Loon,  t.  IV,  p.  435,  n»  S. 

Duby,  pi.  XVIII,  n*  5. 
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*     4.  Florin.  —  *  MONETA  •  ARGENT  :  REIP  :  VL- 

MENSIS  —  Les  armes  ornées  de  la  ville. 

Rev.  —  DA  •  PACEM  •  NOBIS  •  DOMINE  •  1 704  — 

La  double  aigle  impériale,  portant  sur  la  poitrine 

le  globe  erucigére  surmonté  d'une  couronne. 

Arg.  —  Carrée,  aux  angles  arrondis. 

Van  Loon,  t.  IV,  p.  435,  n<>  4. 

d.  4f .  Florin.  —  Semblable  au  n°  4,  d'un  autre  coin  :  la 
pièce  est  plus  petite,  le  champ  supérieur  des 
armes  de  la  ville  est  un  carré  long,  et  elle  est 
entourée  d'un  grènetis. 

Arg.  —  Carrée. 

Cabinet  de  M.  Schultze,  à  Gotha. 

*  4'.  Florin.  —  Semblable  au  n  4,  d'un  autre  coin  :  les 
caractères  de  la  légende  sont  plus  rapprochés. 

Arg.  —  Rectangulaire. 

Catalogue  Wellenheim,  n*  3553. 

UKBANO  (fort  dans  lb  bolonais). 

M«««é  par  1m  ImpérlMX,  de  19M  à  19M* 

d.    1 ?  —  Dans  le  champ,  deux  clefs  en  sautoir 

sous  la  tiare  pontificale.  Au-dessous ,  les  lettres 
•  P  •  V  (Forte  \rbano). 

Plomb.  —  Uniface,  ovale. 

Promise),  pi.  H, n«  «9. 

» 
0)  Monde  di  ucehe  ItaUane  inédite  o  correttâ,  4867. 
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VALENCE. 

AMléfée  par  1m  FraaçaU}  en  19SS. 

1.  4  réatix.  —  FERN  •  7!  •  POR  LA  G  --DE  DIOS 

Y  •  LA  CONST.  —  Buste  drapé  du  roi,  les 
cheveux  courts,  à  droite;  en  bas,  la  date*  1823. 
Rw.  _  #  VAL  •  SITIADA  POR  LOS  ENEMIGOS 
DE  LA  LIBERTAD.  —  Les  armes  couronnées 
d'Aragon,  accostées  de  deux  L  surmontées  de  la 
valeur  4-R. 
Cuivre.  Barthélémy,  pi.  X,  n°  489. 

VALENCIENNES. 

AMléffée  par  le*  Kmpm§mélB9  mm  IMf  • 

1 ?  —  Dans  le  champ,  un  briquet  couronné, 

posé  sur  une  croix  de  Bourgogne,  accosté  de  la 

date  15-67.  En  bas  des  étincelles. 

Plomb.  —  Uniface,  octogonale,  irrôgolière. 

Van  Loon,  1. 1,  p.  94. 
Duby.pl.  11,00  4. 

1*.  La  même  pièce  sur  flan  d'argent. 

AatAémée  par  le  4«e  d'Yark,  ea  19M. 

2.  3  livra.  —  SIÈGE  DE  VALENCIENNES.  — 

Dans  le  champ,  une  couronne  de  laurier  renfer- 
mant la  date  1793. 
Rev.  —  Le  long  des  côtés  d'un  triangle,  renfermant 
le  bonnet  de  la  liberté,  on  lit  :  LIBERTÉ  — 
ÉGALITÉ  —  5  LIV. 
Métal  de  cloche. 
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VALLS. 

■MMle  frappée  par  la  ville  «■  aaot  4e  Leala  XIII,  pea4aat 
l'eeeapatlea  fraaeaUw  4e  la  Catalegae,  4e  f  #41  à  f  •*•• 

d.    i .  5teatn.  — LVDOV •  XIII •  D •  G •  FRAN •  R •  CBA 
—  Buste  lauré  du  roi,  à  droite. 
Rev.  -  VNIVERS  -  ITA  —  S  •  VALS  •  1—642— 
Éeu  losange  aux  armes  de  la  députation  de  Cata- 
logne posé  sur  la  croix  de  Sainle-Eulalie. 
Cuivre.  Heiss,  pi.  XCV,  n°  4. 

VABADIN  (Grand-). 

HmmIm  4e  aeeeMlté  frappée»  4e  f  I  M  à  f  I  !•• 

*      1 ?  —  Dans  le  champ,  la  lettre  I  (initiale  de 

tèmpereur  Joseph)  surmontée  d'une  couronne  et 
accostée  de  la  date  17—06. 
Rev.  —  Dans  le  champ,  on  lit  :  PRO— NECES— 
SITATE-VARAD: 
Cuivre. 

P.  Mailliet. 
(Pour  être  continué.) 
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CURIOSITES  RUMISUTIQUES. 


PIÈCES  RARES  OU  INÉDITES. 

(8EIZIÈME  ÀBTICLE.) 


PL.  IX  IT  X,  «~  4  a  43. 

kùAAk  de  tournai,  1581.  —  Crown  de  Henri  WD.  —  Florin  d'or  de  Marymla, 
alto  de  Tborn.  —  Testao  de  don  Antonio.  —  Dmier  de  Tonpes.  —  Gros 
de  Henri,  abbé  de  Werden,  —  Monnaie  de  Henri  de  Brederode.  —  Médaillon 
de  Melchior  Lorichs.  —  Uérean  de  Haichiennes.  —  Pièce  inédite  de  Deventer. 
—  Cootrép  reckheimcrise.  —  On  biens  barbare.  —  Un  trieos.de  GoniiBo. 


I 

Buste  à  droile  et  cuirassé  :  PHS  *  DG  •  HISP  *  Z  . 

REX  •  DNS  •  TORNA;  à  l'exergue,  1581. 
Éeu8son  ordinaire  de  Philippe  II,  couronné,  accosté  de 

deux  briquets  el  posé  sur  une  croix  de  Bourgogne  : 

•  DOMINVS  :  MICHI  :  ADIVTOR  ». 

A.  Gr.  46.80  (demi-daldre).  Coll.  de  M.  Serrure  fils. 

La  date  de  cette  pièce,  qui  est,  dit-on,  de  la  plus  grande 
rareté,  doit  étonner,  au  premier  moment.  On  sait  que 
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Tournai,  que  dérendait  énergiquement  la  princesse  d'Épi- 
noy,  ne  capitula  que  le  30  novembre  1581.  On  aurait  fort 
d'en  conclure,  cependant,  que  cette  monnaie  a  été  frappée 
dans  les  derniers  jours  de  décembre,  après  la  prise  de 
possession  de  la  ville  par  le  prince  de  Parme. 

Les  Etats,  pour  qui  la  princesse  d'Épinoy  tenait  à  Tour- 
nai, n'avaient  pas  encore  déclaré  la  déchéance  du  roi,  et 
c'était  toujours  au  nom  de  Philippe  II  qu'ils  se  battaient 
contre  son  lieutenant.  Leurs  monnaies,  de  1377  à  1579, 
portent  toujours  la  tête  ou  le  nom  du  roi. 

Mais,  dès  1580,  dans  les  provinces  révoltées,  à  Anvers, 
Bruges,  Tournai,  Middelbourg,  on  avait  repris  l'ancien 
type  royal  uniquement  comme  nécessité  financière  et  nul- 
lement en  signe  de  soumission. 

L'exemplaire  que  nous  décrivons  ici  provient  d'une 
vente  faite  à  Tournai,  par  le  notaire  Macau,  le  19  mai 
dernier. 

II 

Rose  couronnée,  accostée  des  lettres  Pj  et  1^  également 
couronnées  :  V  ^GCRRICC  x>  VIII J  RV  WIIlTïRS  x 
ROS25  x  SIS  x  (sine)  SPI  (na). 

-—  Écu  écartelé  de  France  et  d'Angleterre,  couronné  et 
accosté  des  lettres  Fj  et  I  également  couronnées  : 
*  DSI  5  G  S  Rx  KGIiie  *Z  *  PRKRCC  JDRS  * 

tyBSRnies. 

Or.  Gr.  3.65.  Coll.  de  M.  Serrure  fils. 

Cette  crown  de  Henry  VIII  offre  une  particularité  singu- 
lière. Les  lettres  couronnées  dont  le  royal  Barbe-Bleue 
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accostait  le  type  de  ses  monnaies,  sont  H  (Henricus),  elles 
initiales  de  ses  épouses  successives  :  K  (Katherine  d'Ara- 
gon sa  première  femme  ^  ;  A  (Anna  Boleyn,  sa  seconde 
femme),  et  I  (Jeanne  Seymour  sa  troisième).  Il  remplace 
aussi,  quelquefois,  dit  M.  Henfrey  (I),  l'initiale  du  nom 
de  la  reine  par  la  lettre  R  (Rex)}  sans  doute  pendant  les 
sede  vacante  de  ses  nombreux  veuvages.  Au  surplus, 
comme  il  a  eu  trois  femmes  du  nom  de  Catherine  et  deux 
du  nom  de  Jeanne,  on  ne  voit  pas  trop  pourquoi  M.  Hen- 
frey donne  exclusivement  les  K  et  les  A ,  aux  deux  pre- 
mières. 

On  sait  que  Henry  VIII,  quand  il  était  fatigué  d'une  de 
ses  femmes,  trouvait,  dans  sa  magistrature  debout  comme 
dans  sa  magistrature  assise  un  moyen  facile  et  rapide  de  s'en 
débarrasser.  La  hache  du  bourreau  ne  se  faisait  pas  attendre. 

Jeanne  Seymour  avaiteu  la  chance  de  mourir  en  couches, 
le  14  octobre  1537.  Elle  eut  pour  successeur,  en  jan- 
vier 1540,  Anne  de  Glèves,  répudiée  la  même  année,  puis 
le  8  août  1 540,  Katherine  Howard ,  décapitée  six  mois 
après. 

La  crown  ci-dessus  décrite  est  évidemment  le  produit 
d'une  confusion  de  coins.  Les  monnayeurs  les  usaient 
moins  vite  que  le  roi  ne  faisait  de  ses  femmes  ;  et  un  coin 
à  l'initiale  de  Jeanne  a  dû,  par  distraction,  avoir  été  employé 
avec  un  coin  de  Katherine  Howard,  distraction  qui  pou- 
vait coûter  cher  au  malheureux  ouvrier,  car  elle  tendait  à 
faire  croire  que  le  défenseur  de  la  foi  s'était  rendu  cou- 

(')  H.-W.  Henfrey,  A  Guide  to  tfte  êtudy  ofenglish  coins.  London, 
4869,  p.  88. 
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pable  de  bigamie,  et  Henry  VIII,  en  grand  théologien  qu'il 
élak,  n'entendait  pas  la  plaisanterie  sur  de  telles  matières. 

m 

L'empereur  à  rai-corps,  tenant  le  sceptre  de  la  main  droite, 
la  céte  couronnée  :  FERDI  *  ROMA  *  IMPE  *  SEW  * 
AVGVS. 

—  Écusson  aux  quatre  lions  :  §  MARGA  *  D  *  BRE- 
DROD  *  AB  *  THORENS. 

Or.  Gr.  3.26.  Coll.  de  M.  Serrure  fils. 

Ce  florin  d'or  de  Marguerite  de  Brederode  ,  abbesse  de 
Thorn,  morte  en  1577,  est  une  variété  notable  de  la  pièce 
décrite  et  gravée  par  M.  Vander  Chijs,  pi.  XXXI,  n°  4,  de 
son  livre  sur  les  monnaies  des  seigneuries  du  Brabant  et  du 
Limbourg.  Nous  renvoyons,  pour  l'histoire  de  ce  chapitre 
noble,  5  la  notice  de  M.  Wolters,  Gand,  1850,  in-8%  et  à 
divers  articles  de  la  Revue  numismatique. 

IV 

Écusson  couronné  aux  armes  de  Portugal  :  ♦  ANTONIVS  : 
I  :  REX  :  PORTVG  •  ET  •  AL. 

—  Croix  de  l'ordre  du  Christ  anglée  de  quatre  annelets  : 
«f  IN  A  HOC  A  SIGNO  à  VINCES. 

A.  Gr.  8.40.  Coll.  de  M.  Serrure  fils. 

Voilà  donc,  enfin,  un  dejces  testons  de  Gorcum,  dont  on 
possède  encore  trois  coins  du  droit,  légèrement  variés, 
mais  dont  le  coin  du  revers  n'existe  plus*  Nous  avons  décrit 
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un  de  ces  coins  dans  notre  Notice  sur  don  Antonio.  (Revue 
de  la  Numismatique  belge ,  1868,  pi.  IV,  n*7.)  D'après 
des  documents  recueillis  par  notre  excellent  ami  M.  P.  Cuy- 
pers  Van  Vehhoven,  les  états  de  Hollande,  pour  s'opposer 
à  la  fabrication  de  ces  pièces,  prétendaient  qu'elles  ne 
contenaient,  en  valeur  intrinsèque,  qu'environ  la  moitié 
de  leur  valeur  nominale.  Nous  devons  faire  remarquer 
que  le  teston  ci-dessus  ne  semble  pas  justifier  cette  accu- 
sation, ni  par  son  poids,  ni  par  le  titre  de  l'argent  qui  parait 
être  très-élevé.  Peut-être  en  a-t-il  été  de  ces  pièces  comme 
des  francs  du  pape  qu'on  a  quelque  peu  calomniés. 


Tète  impériale  de  face.  —  Type  employé  par  les  empe- 
reurs Conrad  H  (1024-1039)  et  Henri  III  (1039-1056). 
Légende  illisible  à  défaut  d'une  frappe  suffisante. 

—  Guerrier  court  vêtu,  debout  et  de  face,  tenant,  de  la 
main  droite,  une  lance,  et  de  la  gauche,  un  bouclier 
rond  dont  une  partie  seulement  est  empreinte.  Dans  le 
champ,  une  croisette  et  une  épée  large  et  courte.  On 
distingue  dans  la  légende  les  lettres  :  TVlEttV? 

A.  Gr,  0.85.  Collect.  de  W.  de  Voogt. 

Cotte  singulière  petite  pièce  a  été  trouvée,  il  y  a  deux 
ans,  près  de  Tiel,  dans  la  Gueldre.  Le  côté  de  la  tête  impé- 
riale la  reporte  aux  règnes  des  empereurs  Conrad  II  et 
Henri  III,  mois  ce  type  a  subi,  ici,  une  singulière  altéra- 
tion. Le  nez  est  remplacé  ou  est  recouvert  par  une  tète  plus 
petite,  placée,  ainsi,  en  abyme  de  l'autre,  comme  on  dit  en 
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langage  héraldique.  Le  revers  offre  la  plus  grande  analogie 
avec  les  rî"  35  et  36,  pi.  XXI  de  celle  Revue,  année  1856. 

Ces  deux  pièces,  sœurs  de  celle  de  M.  de  Voogt,  fai- 
saient partie  de  l'importante  trouvaille  de  Maestricht,  si 
bien  décrite  et  si  bien  expliquée  par  notre  excellent  confrère 
M.  de  Costcr.  Ce  numismate,  avec  sa  sagacité  ordinaire, 
proposait  de  les  donner  à  l'atelier  de  Tongres,  «  dont, 
disait-il,  il  serait  surprenant  que  la  monnaie  ne  fût  point 
représentée  dans  ce  trésor.  » 

La  légende,  malheureusement  incomplète,  de  la  pièce 
que  nous  décrivons  ne  vient  pas  à  rencontre  de  cette 
opinion,  bien  au  contraire,  puisqu'on  peut  la  lire  avec 
assez  de  probabilité  :  TVIERV,  ce  qui  ferait,  avec  le  1 
dur  des  langues  du  Nord,  TVGERV  ou  TVNGERVS. 

Attendons,  cependant,  et  espérons  un  exemplaire  plus 
complet. 

VI 

Type  ordinaire  du  gros  tournois  français;  bordure  de 
douze  fleurs  de  lis  :  TOVROI2V  •  S  •  GIVIS. 

—  Croix  pattée  dans  un  cercle;  légende  intérieure  : 
*  I^ENl  o  WERDH  •  2ÎBB.  Légende  extérieure  : 

y  bhdkotv  •  sro  •  Hoœe;  •  qhi  •  oai  : 

A.  Gr.  3.08.  Coll.  de  M.  Serrure  fils. 

Werden  est  aujourd'hui  une  petite  ville  de  2,500  habi- 
tants, sur  la  rive  gauche  de  la  Ruhr,  à  cinq  lieues  N.-E. 
de  Dûsseldorf,  dans  la  province  prussienne  de  Clèves- 
Berg.  Jadis  enclavée  dans  le  comté  de  la  Mark,  elle  appar- 
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tenait  à  une  abbaye  impériale  et  libre  de  bénédictins, 
fondée,  au  vin*  siècle,  par  saint  Ludgerus,  premier  évèque 
de  Munster. 

Comme  prinees  de  l'empire,  les  abbés  de  Werden,  qui 
prenaient  le  titre  d'abbés  de  Werden  et  d'Helmstadt,  avaient 
joui  du  droit  régalien  de  battre  monnaie.  Mais  un  petit 
nombre  de  ces  prélats  semblent  en  avoir  usé;  car  les  mon- 
naies de  Werden  se  rencontrent  bien  rarement,  surtout 
pour  les  abbés  antérieurs  au  xvu*  siècle. 

Le  catalogue  de  l'immense  collection  Reichel  n'en  men- 
tionne pas  d'antérieures  à  l'abbé  Hugo  von  Assindia 
(1615-1646),  et  la  pièce  la  plus  récente  qu'on  y  trouve  est 
un  thaler  d'Anselme  Sonius,  de  Tannée  1765. 

Le  Reperlorium  d'Appel  cite  trois  bractéaies  sans  nom 
d'abbé;  un  petit  denier  d'argent  au  type  impérial,  de  Wil- 
helmus  de  Hartenberg(  1310-1 330),  que  donne  également 
Mader,  t.  I,  p.  176,  pi.  n°  100;  une  monnaie  d'argent 
(également  d'après  Mader,  t.  VI,  p.  104)  de  Conrad  von 
Gleichen  (1454-1477),  et*  trois  ou  quatre  pièces  plus 
récentes  que  nous  croyons  inutile  de  mentionner  ici. 

Deux  abbés  du  nom  de  Henri  et  tous  les  deux  des 
comtes  de  Wildenberg,  ont  gouverné  l'abbaye  de  Werden. 
Le  premier,  de  1288  à  1310;  le  second,  de  1360  à  1382. 
C'est  à  ce  dernier  que  nous  pensons  devoir  attribuer  la 
pièce  de  M.  Serrure.  Les  imitations  des  gros  tournois,  dans 
les  provinces  rhénanes  ei  la  Westphalie ,  se  rapprochent 
plus,  par  leur  date,  de  la  fin  du  xiv*  siècle  que  du  com- 
mencement. Témoin  les  gros  de  l'abbesse  d'Essen,  voisine 
des  abbés  de  Werden. 

Nous  avons  cherché,  sans  pouvoir  y  parvenir,  à  deviner 
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la  signification  des  trois  roses  quintefeuilles,  ou  fleurs  de 
néflier,  qui  marquent  le  commencement  de  la  légende  du 
revers.  Il  semblait  rationnel  d'y  voir  les  armes  de  l'abbé  ou 
celles  de  l'abbaye;  mais  ces  trois  fleurons,  qui  ressemblent 
parfaitement  aux  armes  des  d'Arenberg,  ne  sont,  d'après 
Rietstap,  ni  celles  des  Wildenberg,  ni  celles  de  l'abbaye  de 
Werden.  Les  premiers  portent  d'hermine  à  Vécusson  de 
gueules  en  abime;  l'abbaye,  d'argent  au  chevron  de  sable 
accosté  de  trois  têtes  de  more  tortillées  d'argent. 

On  trouve  dans  la  Germania  sacra,  de  Bucelin,  t.  Il, 
pp.  506  à  3*22,  une  histoire  assez  étendue  de  l'abbaye  de 
Werden.  Nous  y  renvoyons  le  lecteur. 

VII 

Buste  d'évéque  en  chape  et  barbu  :  *  PETRVS  •  APOS  * 

PON  •  MAX  • 
—  Lion  debout  et  tenant  un  drapeau  :  •  MONE  NOVA  • 

ARGENTE  •  •  D  •  I  •  VY  • 

A .  Gr.  3,00.  Coll.  de  M.  Serrure  fils. 

Nouvelle  variété  de  la  monnaie  de  Henri  de  Brederode, 
seigneur  de  Vianen  ou  Vyanen,  que  nous  avons  donnée  dans 
le  neuvième  article  des  Curiosités  numismatiques  (Revue  ; 
année  1866),  et  dont  M.  Serrure  avait  déjà  décrit  trois 
autres  variétés  dans  le  troisième  volume  du  Vaderlandsche 
Muséum,  p.  72. 

VIII 

Melchior  Lorichs,  qu'on  trouve  aussi  nommé  Lorcli, 
Lorich  et  Lorick,  peintre  du  xvie  siècle,  bien  connu,  naquit 
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à  Flensbourg,  dans  le  Holstein,  en  13:27.  Il  s'adonna 
d'abord  à  la  gravure  sur  métaux  et  sur  bois  et  se  mit  en 
apprentissage  chez  un  orfèvre  de  Lubeck.  On  ignore  qui 
lui  enseigna  la  peinture,  et  tout  fait  supposer  qu'il  fut  en 
grande  partie  son  propre  inaitre.  Lorichs  parcourut  ensuite 
l'Allemagne  et  l'Italie,  visita  à  Vienne  la  cour  impériale;  à 
Augsbourg,  le  comte  palatin  Othou  le  prit  à  son  service, 
au  temps  où  la  diète  se  tenait  dans  cette  ville.  Il  parait  y 
avoir  peint  surtout  des  portraits. 

Muni  de  lettres  de  recommandation,  il  parcourut,  alors, 
les  Pays-Bas,  puis  l'Italie,  fit  le  voyage  de  Conslantinople 
avec  l'envoyé  de  l'empereur.  Il  y  peignit,  dit-on,  ou  plutôt 
dessina  les  portraits  du  Sultan,  des  sultanes  favorites  et  de 
l'ambassadeur  persan,  ïsmaôl. 

Pendant  une  fête  que  donnait  l'envoyé  impérial,  Lorichs 
eut  l'occasion  de  dessiner  divers  costumes,  qu'il  fit  con- 
naître, plus  tard,  parla  gravure  sur  bois.  Après  être  resté 
plusieurs  années  en  Turquie,  il  devint,  en  1582,  peintre 
de  la  cour  de  Frédéric  II,  à  Copenhague. 

On  ignore  l'année  de  sa  mort;  mais  une  de  ses  gravures 
sur  bois  prouve,  par  la  date  qu'elle  porte,  que  notre  artiste 
vivait  encore  en  1890. 

Le  médaillon  de  plomb,  que  nous  avons  fait  reproduire 
sous  le  n°  VIII,  appartient  à  la  collection  de  l'université  de 
Leyde.  Gomme  on  n'y  voit  ni  signature  ni  monogramme, 
il  serait  très-hasardeux  d'en  rechercher  l'auteur.  Peut-être 
est-il  de  Lorichs  lui-même.  La  date  semble  devoir  se  lire 
1 863,  mais  le  dernier  chiffre  est  douteux  et  pourrait  être 
un  7. 

Melchior  Lorichs  est  l'un  des  ancêtres  de  Gustave-Daniel 
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de  Loriehs,  cbambellaD  et  chargé  d'affaires  de  S.  M.  le  roi 
de  Suède  et  de  Norwége,  en  Espagne,  qui  publia,  en  1852, 
un  volume  in-4°  sur  les  monnaies  celtibériennes,  ouvrage 
considérable  mais  resté  inachevé. 

IX 

L'abbaye  de  Marchiennes  sur  la  Scarpe,  à  trois  lieues  de 
Douai,  dans  l'Ostrevant  et  le  diocèse  d'Arras,  fut  fondée, 
dit  Gazet,  vers  Tan  640,  par  le  conseil  de  saint  Amand,  et 
dotée  par  sainte  Rietrude,  femme  du  duc  Adabalde,  frère 
dlSrquembalde,  maire  du  palais  du  roi  Glovis.  Elle  fut 
d'abord  occupée  par  des  moines  de  Saint-Benoit,  mais 
bientôt  après,  ces  moines  furent  remplacés  par  des  nonnes, 
et  Rictrude,  devenue  veuve,  y  prit  le  voile  avec  ses  trois 
filles. 

L'abbaye  ayant  été  saccagée  par  les  Normands,  le  comte 
Bauduin  le  Barbu,  qui  la  rétablit,  vers  l'an  1028,  y  plaça 
de  nouveau  des  moines  bénédictins. 

Le  méreau  qui  figure  sous  le  n"  IX,  et  qui  porte  en  toutes 
lettres  le  nom  de  Marchiennes,  offre,  d'un  côté,  les  armes  du 
quarante-huitième  abbé,  Jean  du  Joncquoy,  qui  portait  : 
ècarlelé  aux  1  elide  gueules  à  trois  roues  d'argent  posées 
2  et  l  ;  aux  2  et  3,  d'argent  à  trois  losanges  de  gueules, 
posées  2  et  \ ,  celle  du  premier  canton  couverte  par  un 
franc-quartier  fascé  d'or  et  d'azur  de  quatre  pièces. 

L'escarboucle  fleurdelisée ,  dans  le  champ  du  revers, 
figure  comme  pièce  principale  dans  les  armoiries  de  l'ab- 
baye dont  le  nom,  du  reste,  forme  la  légende. 

La  Gallia  christiana  n'indique  pas  la  date  de  la  promo- 
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lion  de  Jean  du  Joncquoy.  On  trouve  que  son  prédéces- 
seur, Pierre  Piérarl,  assista,  comme  commissaire,  à  l'élec- 
tion de  Pierre  Loyens  à  l'abbaye  de  Saint-Martin  de  Tour- 
nai, en  1604;  et  que  du  Joncquoy,  lui-même,  assista, 
en  1622,  à  l'élection  d'un  autre  abbé  de  Saint-Martin, 
Antoine  de  Roore. 

La  date  de  l'élection  de  du  Joncquoy,  qui  doit  êlre  fixée 
entre  les  années  1604  et  1622,  est  très-probablement  celle 
que  porte  le  méreau,  1 61  S. 

Notre  abbé  se  démit  de  sa  dignité  en  faveur  de  son 
neveu,  l'an  1 650,  et  mourut  Tannée  d'après. 

Le  méreau  que  nous  avons  fait  reproduire  par  la  gra- 
vure appartient  aussi  au  cabinet  de  Leyde.  Il  est  de  cuivre 
coulé,  mais  parait  être  ancien.  Le  moulage  était  du  reste 
un  procédé  de  fabrication  fort  souvent  employé  pour  les 
méreaux,  principalement  dans  les  localités  où  il  n'y  avait 
pas  d'atelier  monétaire. 

M.  Dancoisnes,  maire  d'Henin-Liétard,  possède,  dit-on, 
un  exemplaire  de  plomb  de  ce  même  méreau.  Il  serait 
curieux  de  pouvoir  le  comparer  avec  celui  de  cuivre,  et  de 
s'assurer  si  le  méreau  de  plomb  est  également  coulé. 


Armoiries  de  la  ville  de  Deventer  :  *  MON  x  NO  x  CI  VIT  x 
IMPER  *  DAV. 

—  Le  globe  impérial  portant  le  chiffre  de  la  valeur  de  la 
pièce,  24  (deniers),  et  accosté  du  millésime  1602  : 
x  RVDOL  x  H  x  ROM  *  IMP  x  SEM  x  AV  x. 
A .  Gr.  4 .80.  Cabinet  de  Leyde. 
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Celte  pièce  de  2  sous,  de  la  ville  impériale  de  Deventer, 
n'a  pas  été  connue  de  P.  Verkade  qui,  dans  son  Muntboek, 
pi.  177,  n°  4,  a  donné  une  pièce  frappée  pour  la  Tille  de 
Zwolle,  aux  mêmes  types  et  à  la  date  de  1601  • 

XI 

Écu  tranché  pour  simuler  les  armes  d'Utrecht,  ayant  en 

pointe  une  aigle.  Sans  légende. 
—  En  trois  lignes  :  IN  REC  KVM. 

G.  Cabinet  de  Uyde 

Ceci  est  encore  une  variété  nouvelle  des  supercheries  des 
seigneurs  de  Reckheim.  L'intention  d'imiter  les  dûtes 
(fUtrecht  est  évidente.  % 

M.  Wolters,  dans  sa  Notice  sur  Reckheim,  avait  donné, 
sous  les  n"  55  à  59  de  ses  planches,  cinq  variétés  de  ces 
fausses  dûtes  d'Utrecht,  et  nous-méme,  dans  la  Revue, 
en  1853,  deux  nouvelles  variétés  de  la  même  pièce. 

XII 

Tête  de  profil,  à  droite,  sommée  d'un  croissant  et  d'une 
boule  (comme  sur  les  monnaies  sassanides),  au  devant, 
une  croix  sur  un  globe;  par  derrière,  les  lemnisques  de 
la  couronne  détachées  et  dans  le  champ.  Un  simulacre 
de  légende  composé  de  points  triangulaires  ou  cunéi- 
formes. 

—  Croix  potencée.  Légende  simulée,  illisible. 

Or.  Triens.  Communiqué  par  M.   Hooft 

van  Iddekiuge. 
5*  série.  —  Tome  II.  33 
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Dans  l'impossibilité  où  je  me  trouvais  de  rien  com- 
prendre à  cette  énigme,  j'en  ai  demandé  le  mot  à  notre 
savant  confrère,  M.  le  vicomte  d'Amécourt,  président  de 
la  Société  française  de  numismatique,  et  possesseur  de  la 
plus  nombreuse  collection  de  triens  qu'on  ait  jamais 
réunie.  Je  ne  puis  mieux  faire  que  de  transcrire  sa 
réponse. 

«  Je  ne  puis  vous  donner  aucun  éclaircissement  sur  le 
triens  dont  vous  m'envoyez  l'empreinte  et  que  je  classe 
parmi  les  tiers  de  sol  barbares  des  bords  du  Rhin.  La  croix 
polencée  appartient  à  toute  la  région  du  Rhin,  depuis 
Worms  jusqu'à  la  mer.  Je  ferai  plus  tard  des  études  pour 
mieux  les  localiser. 

«  Le  croissant  est  une  dégénérescence  d'un  type  qui 
appartenait  dans  l'origine  à  la  Séquanaise.  C'est  le  fleuron 
du  diadème  qui,  de  face,  est  une  espèce  de  rose,  et,  de 
profil,  est  figuré  par  une  espèce  de  croissant  sur  les  mon- 
naies de  Besançon  et  des  localités  voisines. 

u  On  a  cessé  de  comprendre  ces  détails  en  les  reprodui- 
sant, et,  sur  le  triens  que  vous  me  communiquez,  le  fleuron 
n'est  plus  à  sa  place;  il  -est  séparé  de  la  couronne  et  ne 
tient  plus  à  la  tète.  Le  nœud  des  lemnisques  n'est  pas 
mieux  compris;  il  est  détaché  du  diadème  et  placé  trop 
haut. 

«  En  somme,  c'est  une  grossière  immobilisation  dans 
laquelle  il  est  difficile  de  voir  poindre  la  renaissance  d'un 
type  nouveau.  U  est  probable  que  le  copiste  ignorant  n'a 
pas  mieux  compris  les  légendes  qu'il  n'a  compris  le  dia- 
dème, et  qu'on  n'en  pourra  pas  tirer  grand'chose  pour  la 
science,  etc.  » 


Digitized  by  VjOOQlC 


-  807  — 

XIII 

Buste  de  profil,  à  droite,  la  tête  ornée  d'une  couronne  ou 
.     bandeau  royal  :  *  CORNILIO. 
—  Deux  personnages  debout  se  tenant  par  la  main,  et 

tenant  chacun,  de  l'autre  main,  un  objet  indéterminé  : 

*  1ENE  —  SM. 

Or.  Gr.  4.32.  Cabinet  de  Leyde. 

Une  belière  soudée  à  cette  pièce  prouve  qu'elle  a  été 
portée  comme  amulette  ou  comme  bijou.  Quelle  est  la 
localité  que  désigne  le  mot  Cornilio  très-lisible?  Peut-être 
Corneillan,  Cornelianum,  bourg  à  deux  lieues  d'Aire,  dans 
le  midi  de  lu  France.  Le  nom  du  monétaire  doit-il  se 
lire  TENE  -  S  M(onetarius)  ou  LENE  —  S?  Ces  deux 
noms  sont  également  inconnus  dans  la  lisUt  formée  par 
M.  Cartier. 

R.  Chalox. 
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QUELQUES 

MONNAIES  ET  MÉDAILLES  INÉDITES. 


Pi.  XI,  XII  ET  XIII. 

I 

Droit.  Écusson  de  Nimègue.  Après  une  rosette  :  ... 

amis  »  novss  «  novijRK- 

Rev.  Croix  à  doubles  bandes  qui  se  terminent  en 
globules  s  PAX  -SOT - - —  NOB. 

Billon  blanc.  Gr.  0.55. 

» 

Au  premier  abord,  on  serait  tenté  de  prendre  cette 
monnaie  pour  celle  que  M.  Vander  Chijs  a  figurée  pi.  Il, 
n"  21  (4),  mais,  en  l'examinant  de  plus  près,  le  revers  nous 
offre  une  variété  notable,  puisque  non-seulement  la  croix 
a  une  tout  autre  forme,  mais  encore  les  lettres  sont  d'une 
époque  postérieure.  Je  serais  donc  assez  porté  à  y  voir  une 
monnaie  frappée  par  cette  ville,  pendant  ou  après  la  con- 
testation de  l'empire,  parce  que  le  titre  du  métal  en  est 
meilleur  et  que  la  forme  de  la  croix  ainsi  que  les  lettres  du 
revers  sont  analogues  aux  monnaies  de  Ruremonde  (*)  et 
de  Groningue  (*),  qui  datent  de  cette  époque. 

f1)  De  MurUen  der  heeren  en  eteden  van  Gelderland. 

(*)  Même  ouvrage,  pi.  VI,  n«  2,  3  et  6. 

f)  De  Munten  van  Friesland,  Groningue,  etc.,  pi.  XVI,  n«  438-440 
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ir 


Droit.  Heaume  couronné  portant  pour  cimier  une  queue 
de  paon  :  HSIiBSRrfl  :  DVX  :  CCOîIi* 
Rev.  Croix  pattée  coupant  la  légende  :  fflOXJ  —  GOT25 

—  f^oii  —  mzo. 

Arg.  Gr.  0.45. 
Huitième  du  gros  décrit  par  M.  Vander  Chijs,  pi.  VU, 

III 

DroiU  Écusson  incliné,  écartelé  de  Palatinat  et  de 
Bavière,  surmonté  d'un  heaume  couronné,  timbré  d'une 
queue  de  paon  et  orné  de  ses  lambrequins  :  2TIiB€CRW  j 
DVX;a<HIl:I}OIi. 

Rev.  Croix  patlée  traversant  la  légende  :  ;  I20V2C  — 
mOXtS  —  TOC  ••  —  ùh"R. 
Arg.  6r.  0X 

Cette  monnaie  est  probablement  le  denier  ou  huitième 
du  gros  figuré  par  M.  Vander  Chijs,  dans  son  Mémoire  sur 
les  monnaies  des  comtes  de  Hollande,  pi.  VII,  n  8,  et 
qui  fut  frappée,  selon  lui,  en  vertu  de  l'ordonnance  de 
l'an  1404. 

IV 

Droit.  Écusson  incliné  à  l'aigle,  timbré  d'un  heaume, 
le  tout  dans  un  entourage  de  huit  demi-cercles  :  K€tl- 
RaSIiDV  -  DSI  ;  GR2KT 
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Rev.  Une  croix  pattée  traverse  la  légende  intérieure  : 
I  •  R  —  01  —  •  D  —  121',  la  légende  extérieure  est  : 
*  H0HEN2S  ♦  Vt- • -(oeo)RDEHSIS. 

Demi-gros.  Arg.  Gr.  4 . 

A  qui  attribuer  cette  pièce  intéressante?  Fut-elle  frappée 
par  Renaud  III  ou  bien  par  son  neveu  Renaud  IV?  C'est  là 
un  problème  que  je  n'oserais  résoudre.  Toutefois  il  me 
semble  que  l'attribution  à  Renaud  III  offre  plus  de  vrai- 
semblance, puisque  le  type  date  d'une  époque  antérieure 
au  règne  de  Renaud  IV.  Comme  les  monnaies  des  ducs  de 
Gueldre  servaient  souvent  de  modèle  à  celles  des  seigneurs 
de  Batenbourg  et  de  's  Heerenberg,  de  même  les  seigneurs 
de  Coevorde  auront  imité  celles  des  évèques  dUtrecbt 
auxquels  ils  ressortissaient  en  quelque  sorte. 
'  Dans  notre  monnaie,  on  ne  peut  retrouver  qu'une  copie 
des  monnaies  de  Jean  de  Virnebourg  (1364-1371  ï,  et 
puisque,  à  cette  époque,  Renaud  III  était  seigneur  de  Coe- 
vorde, il  est  presque  certain  qu'elle  fut  frappée  par  lui. 
Cependant  l'orthographe  du  nom  de  Renaud  correspond 
parfaitement  avec  celle  du  gros  heaume  que  M.  Vander 
Chijs  (!)  attribue  à  Renaud  IV,  ce  qui  prouverait  qu'elle 
appartient  à  ce  seigneur;  mais,  quoiqu'il  soit  bien  hardi  de 
ma  part  de  réfuter  l'opinion  d'un  aussi  savant  numismate, 
je  crois  pouvoir  contester  cette  hypothèse. 

En  comparant  les  dates  du  règne  des  dynastes  dont  nous 
connaissons  des  gros  heaumes  ou  botdragers,  l'époque 
de  i  346-1 379  est  celle  qui  en  produit  le  plus  grand  nombre. 
Albert  de  Bavière  n'en  frappait  plus  pour  le  comté  de 

l1)  De  munten  van  Groningen,  Frîesland  en  Drenthe,  pi,  XÎH,  a*  2t. 
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Hollande,  après  la  mort  de  don  frère  Guillaume;  l'évéquc 
Arnould  de  Home  est  le  dernier  de  qui  nous  en  connaissions 
pour  l'évèché  dUtrecht;  ceux  des  princes  de  Gueldre 
comme  Mathiide,  Marie,  Guillaume  le  mambour  et  Guil- 
laume I  ont  été  frappés  probablement  de  même  avant  la 
dernière  année,  et  puisque  les  seigneurs  de  Coevorde 
ont ,  sans  doute,  marché,  quant  à  leurs  monnaies,  autant 
que  possible,  de  front  avec  tes  autres  dynastes,  je  crois  au 
moins  fort  douteux  que  la  pièce  en  question  soit  de  Renaud  IV, 
qui  était  non-seulement  mineur  à  cette  époque,  mais  qui 
n'était  en  outre  pas  encore  seigneur  de  Coevorde,  puisqu'il 
ne  succéda  à  son  père  Jean  qu'en  1382  (1). 

Le  poids  du  gros  de  Jean  est  de  5.1  gr.,  tandis  que 
celui  de  Renaud  pèse  3.8  gr.,  ce  qui  mène  à  croire  que  le 
dernier  est  d'une  émission  antérieure,  surtout  puisque  le 
titre  de  l'argent  en  paraît  aussi  meilleur. 

L'argument  qui  a  induit  M.  Vander  Chijs  à  attribuer 
cette  pièce  à  Renaud  IV  se  trouve  spécialement  dans  le 
titre  de  comte,  qui  parait  sur  cette  monnaie,  litre  qui 
figure,  selon  lui,  pour  la  première  fois  sur  les  monnaies 
de  Jean,  son  père.  Mais  puisque  l'empereur  des  Romains 
Charles  IV  accorda,  en  1357,  par  une  charte  \*)  (docu- 
ment qui  a  échappé  aux  recherches  de  M.  Vander  Chijs), 
ce  titre  à  Renaud  III,  cet  argument  n'a  plus  de  raison  d'être 
et  prouve,  au  contraire,  en  faveur  de  notre  opinion.  Il  est, 
en  effet,  peu  présumable  qu'ayant  le  droit  de  porter  ce 
titre,  il  ne  s'en  soit  pas  seryi  sur  ses  monnaies,  alors  que 


(*)  De  Munten,  etc.,  pp.  688,  600. 

(*)  Idsikôa,  StaaUregt  der  Ntderlanden,  p.  446. 
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les  seigneurs  de  celle  époque  ne  savaient  que  faire  pour 
augmenter  leurs  splendeurs. 

Ce  sont  ces  raisons  qui  m'ont  conduit  à  restituer  le  gros 
heaume  à  Renaud  III  et  à  émettre  la  supposition  que  notre 
demi-gros  lui  appartient  de  même.  Me  suis-je  trompé?  Je 
suis  tout  prêt  à  reconnaître  mon  erreur,  et,  dans  ce  cas,  je 
demande  pardon  à  mes  lecteurs  obligeants  pour  les  instants 
que  je  leur  ai  fait  perdre. 


Droit.  Mêmes  figures  que  ta  gravure  de  de  Vries  et  de 
Jonge,  pi.  Il,  n»  8  («),  seulement  la  légende  :  SVSTINET  • 
HANC  •  CVM  •  PALLADE  •  IVNO,  est  ici  en  toutes 
lettres  :  en  exergue,  un  cheval  qui  se  cabre  contre  un 
monticule  ;  marque  monétaire  de  Johannes  Hensbergen. 

Rev.  '        * 

NOBILISS1MIS 

AMPLISSIMIS  •  GRAVIS 

S1MIS  •  DVCATVS  •  GELRLE  • 

ET  •  COMITATVS • ZVTPHANLE 

SENATORIBVS  •    NEC  •   NON    • 

RATIONIBVS    •    PVBLICIS   •   ET  • 

jERARIO  •    PRINCIPIS  •   PR.EFE 

CTIS  •  HOC  •  MAIESTAT1S  •  REIPV 

BUCM  •  SIGNVM  •  SACRVM  •  FACIT 

IOHANNÉS  •  HENSBERGEN  • 

MONETvE  •  PVBLC.E  •  SOLEMNI 

DECRETO  •  PRjEPOSITVS 

14  •  NOVEMB  • 

MDCCXXXI  • 

(')  De  Vans  et  De  Joncs,  Nederlandsche  gedenkpmnmgm  verUaard. 
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Cette  médaille  ayant  échappé  aux  recherches  des;  auteurs 
de  la  première  continuation  de  fovvrage  de  6.  Van  Loon, 
ainsi  qu'à  celles  de  MM.  de  Vries  et  4e  Jonge,  je  l'offre 
iet  dans  l'espoir  d'être  agréable  aux  amateurs  qmcoNee- 
tknmem  cette  série. 

Si  cette  médaille  est  une  heureuse  découverte,  à  plus 
forte  raison  les  œuvres  d'Etienne  van  Hollant  peuvent  être 
cités  comme  telles.  Je  suis  à  même  d'ajouter  trois  pièces  à 
la  liste  que  M.  Pinchart  a  publiée  dans  cette  Revue, 
série  III,  t.  IV,  et  que  M.  de  Voogt  a  augmentée  série  IV, 
u  V.  La  première  est  une  médaille  d'argent,  coulée  et 
ciselée,  que  j'ai  acquise  il  y  a  quelque  temps,  tandis  que 
je  dois  les  deux  autres,  dont  l'une  est  de  plomb  et  l'autre 
de  cuivre  jaune,  à  la  bonté  de  M.  Hooft  van  Iddekinge, 
directeur  du  cabinet  des  monnaies  et  médailles  de  l'uni- 
versité de  Leyde,  qui  a  eu  l'extrême  obligeance  de  me 
permettre  de  les  publier  ici. 

Vf 

Droit.  Le  buste,  à  droite,  en  pourpoint  et  nu  tête,  de 
Pierre  Panhuis  :  •  PETER  •  PA(n)  •  HVIS  •  JKÎ  •  50  • 
A? 1559. 

Rev.  Vécu  de  ses  armes,  d'argent  à  trois  macles  de  sable, 
ayant  pour  cimier  une  hure  de  sanglier  et  orné  de  ses  lam- 
brequins également  d'argent  et  de  sable,  et  sous  lequel  STE  * 
H  •  F,  le  tout  entouré  de  la  devise  :  EN  •  ESPOIR  •  VIVE. 

Luiscius  (!)  cite  un  Pierre  van  Panhuis,  seigneur  dTse- 
(')  Luiscius,  Btoorisoh  woonUnboek,  à  la  lettre  P,  p.  85. 
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laar  et  de  Soolhof ,  premier  trésorier  et  échevin  de  la 
ville  d'Anvers,  qui  se  maria  avec  Margaretha  van  Eiklen- 
berg,  et  dont  il  eut  son  premier  enfant  en  i  563.  Il  était 
fils  de  Servais  van  Panhuis  et  de  Johanna  van  Blois. 
Les  armoiries  de  cette  ancienne  et  noble  famille,  qui 
florissait  déjà  au  xiue  siècle  et  habitait  le  duché  de  Lim- 
bourg,  étant  conformes  à  celles  de  notre  médaille,  il  est 
probable  qu'elle  fut  faite  en  son  honneur. 

VII 

Droit.  Buste  barbu,  en  profil  et  à  tète  découverte  : 
ANTOINE  •  DE  •  BLOCKLANT  •  JET  •  Z6  •  NIET  • 
SONDE  ;  BËD  (non  sans  raison),  sous  le  bras  :  STE  •  Il 
un  peu  plus  loin:  1560. 

Rev.  Un  petit  garçon  nu  qui  se  balance  aux  feuilles 
d'un  palmier,  dans  le  fond,  à  gauche,  sur  une  colline,  un 
bourg,  à  droite,  un  rocher  :  PERFEB  •  ET  •  OBDVRA. 

Si  nous  consultons  de  Chalmot(l),  nous  voyons,  qu'après 
vingt  ans  de  résidence  à  Delft,  le  peintre  Anthony  van 
Montfoçrt,  dit  Blocklandt,  s'établit  à  Utrecht  où  il  mourut 
en  1 583,  tandis  qu'il  fixe  la  date  de  sa  naissance  à  l'an  1 532; 
mais  Van  Mander  (')  nous  apprend  qu'il  n'était  âgé  que  de 
quarante-neuf  ans  lors  de  sa  mort,  qu'il  fixe  de  même  à 
Tan  1583,  ce  qui  s'accorde  bien  mieux  avec  notre  médaille, 
selon  laquelle  il  naquit  en  1534,  puisqu'il  était  en  1560, 
seulement  âgé  de  vingt-six  ans. 

(')  Db  Chalmot,  Biographiêch  woordenboek. 

(')  Van  Mander,  het  Schilderboek,  année  4604,  p.  «53, 
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C'est  donc  bien  à  lui  qu'appartient  cette  médaille,  car, 
quant  à  l'obstacle  de  l'orthographe,  il  est  assez  connu  qu'à 
celte  époque  on  n'y  regardait  pas  de  si  prés. 

M.  Vander  Chijs  (*)  supposa,  lorsqu'il  décrivit  le  droit, 
que  la  devise  non  sans  rpison  est  un  témoignage  du  mérite 
de  ce  peintre  qui  était  déjà  renommé  dans  sa  jeunesse. 

L'enfant,  que  le  graveur  a  figuré  au  revers,  fait  allusion 
au  genre  de  peinture  de  Van  Blocklandt,  qui  excellait  à 
représenter  le  nu. 

VIII 

Buste  à  trois  quarts  et  à  mi-corps  d'un  jeune  homme 
aux  cheveux  crépus,  vêtu  d'un  pourpoint  aux  revers 
brodés  :  •  THOMAS  •  THERLAEN  -,  à  gauche  du  buste  : 
STE-  H,  et  à  droite:  1561. 

Qui  fut  ce  Thomas  Therlaen?  Voilà  une  question  que 
je  dois  poser  ici,  car  malgré  toutes  mes  recherches  je  n'ai 
pu  rien  découvrir  de  lui.  Toutes  les  biographies  que  j'ai 
consultées  gardent  à  son  égard  un  silence  absolu  ;  peut-être 
qu'un  autre  retrouvera  la  médaille  elle-même  et  qu'alors 
le  revers  complétera  ce  qui  nous  manque  pour  restituer 
cette  pièce  à  qui  de  droit. 

Th.-M.  Robst. 
Leyde,  4  avril  4870. 

(')  Tydschrift  voor  munt  enpenningkunde,  t.  Il,  p.  953. 
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DON  JUAN  PERES. 


Le  Brugeois,  dont  ce  médaillon  nous  a  conservé  les 
traits,,  n'a  pas  trouvé  place  dans  la  Biographie,  en  quatre 
volumes  in-8%  des  homme*  remarquables,  de  la  Flandre 
occidentale.  Et,  cependant,  don  Juan  Pérès  avait,  au 
xvie  siècle  et  à  l'époque  des  troubles,  joué  à  Bruges  un  rôle 
assez  important.  Il  est  vrai  qu'on  entre  dans  ces  panthéons 
de  papier r  nommés  Biographies,  moins  pour  ce  qu'on  a 
fait  que  pour  ce  qu'on  a  confié  à  la  lettre  moulée.  Un  grand 
et  habile  administrateur,  un  magistrat  distingué  seront  faci- 
lement omis;  mais,  qu'on  trouve,  sous  le  nom  de  quelque 
moine  obscur,  une  vieille  rapsodie  tbéologique  imprimée, 
que  personne  ne  comprend  ni  ne  lit,  vite  une  notice  bio- 
graphique! Comme  on  ne  sait  absolument  rien  du  person- 
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nage,  les  archivistes  se  mettront  en  campagne,  et,  après 
avoir  avalé  quelques  kilogrammes  de  poussière,  ils  appren- 
dront à  l'univers  entier  è  quel  âge  l'auteur  a  fait  sa  première 
communion,  dans  quel  monastère  il  a  reçu  la  tonsure  et 
l'habit;  ils  parviendront  même,  quelquefois  et  par  de  judi- 
cieuses inductions,  jusqu'à  préciser,  approximativement,  la 
date  de  sa  mort. 

Le  nom  de  don  Juan  Pérès  de  Malvenda  ou  de  Ma* 
taenda  (*)  est  eité  deux  fois  dans  les  Annales  de  ht  Société 
d'Emulation.  On  trouve  d'abord,  dans  le  volume  de  1840, 
page  49,  qu'il  avait  été  commis  par  «  ceux  des  Finances  » 
à  l'administration  des  ouvrages  de  la  tombe  de  Charles 
le  Téméraire,  dans  l'église  de  Notre-Dame,  à  Bruges. 
Le  compte ,  frès-détaillé ,  qu'il  rendit  de  sa  mission ,  le 
14  juin  1566,  a  été  reproduit  en  entier  dans  les  Annales. 
11  contient  des  renseignements  précieux  pour  l'histoire  des 
arts. 

Lorsqu'en  1578,  François  de  la  Kethulle,  seigneur  de 
Ryhove,  pénétra  dans  Bruges  à  la  tète  d'une  bande  d'ico- 
noclastes gantois,  don  Juan  Pérès  de  Malvenda  était  pre- 
mier marguillier  de  la  chapelle  du  Saint-Sang.  Il  parvint 
à  soustraire  au  pillage  la  précieuse  relique,  le  palladium 
de  Bruges,  et  la  cacha  successivement  dans  différents 
endroits.  Après  que  le  duc  de  Parme  eut  rétabli  6  Bruges 
et  dans  toute  la  Flandre  le  gouvernement  de  Philippe  II, 
Pérès  remit  à  l'évéque,  en  présence  du  chapitre  et  avec  les 
cérémonies  d'usage,  le  30  novembre  1584,  la  relique  qu'il 
avait  conservée  pendant  six  ans. 

(')  Maluenda,  dans  le  Recueil  héraldique  de  Van  Dtckb  ;  Malvenda, 
dans  les  Annales  de  la  Société  cTÊmulation.  Pérès  ou  Ferez,  ad  libitum* 
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Appartenant  à  une  famille  espagnole,  comme  son  nom 
l'indique,  Pérès  était  naturellement  porté  pour  ses  compa- 
triotes d'origine.  Il  aimait  Philippe  II,  le  duc  d'Albe  peul- 
étre,  et  devait  détester  les  révolutionnaires  qu'il  CQnfondait, 
sans  doute,  avec  les  iconoclastes  et  les  pillards.  C'était  un 
conservateur  d'alors. 

Là  se  bornait  tout  ce  que  nous  savions  sur  Pérès,  quand 
notre  savant  et  obligeant  collègue  de  la  commission  royale 
des  monuments,  M.  le  chanoine  Van  de  Putte,  à  qui  nous 
nous  étions  adressé  pour  avoir  des  renseignements  sur  le 
personnage  brugeois  du  médaillon,  voulut  bien  nous 
communiquer  quelques  notes  généalogiques  qui  le  con- 
cernent. On  sait  que,  à  notre  époque  soi-disant  démocra- 
tique, les  recherches  de  ce  genre  sont  devenues  extrême- 
ment à  la  mode,  que  jamais,  dans  aucun  temps,  les 
ouvrages  héraldiques  n'ont  été  plus  recherchés,  plus  com- 
pulsés, plus  chers.  Nous  croyons  donc  faire  chose  agréable 
aux  lecteurs  en  disant  que  : 

«  Jean  Pérès  de  Malvenda,  né  en  1511,  était  fils  de 
Diego  Pérès,  qui  vint,  en  1493,  s'établir  à  Bruges,  en 
qualité  de  premier  consul  d'Espagne,  et  de  Marguerite 
d'Anneron,  fille  de  Jean;  qu'il  était  petit-fils  de  Diego 
Pérès  de  Soria,  corrégidor  à  Burgos,  et  de  dona  Catherine 
de  Malvenda,  fille  de  don  Henri,  capitaine  au  service 
de  S.  M.  Ferdinand  d'Arragon,  et  de  dona  Cariel  de  la 
Torre. 

«  Jean  Pérès  épousa  Madeleine  de  Chantraines  dite  de 
Broucqsault.  On  le  trouve  comme  prévôt  de  la  confrérie 
du  Saint-Sang,  en  1539,  et  comme  bourgmestre  de  la 
commune  de  Bruges,  en  1557-1558.  » 
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Celte  famille  portait,  d'après  Van  Dyeke,  écarteté  aux 
^  et  4  de  gueules  à  la  tour  d'or;  aux  2  et  3,  d'azur  au  lis 
d'argent,  le  tout  à  la  bordure  d'azur,  chargée  de  sept 
coquilles  d'argent.  Cimier  :  une  tour. 


Les  belles  médailles,  belges  ou  allemandes,  du  xvi6  siècle, 
auxquelles  les  amateurs  ont  donné  le  nom,  incorrect  mais 
bien  mérité,  de  Médailles  artistiques  et  qui  se  payent, 
aujourd'hui,  au  poids  de  l'or,  étaient  coulées  en  sable  et 
repassées  à  la  main,  souvent  avec  un  art  merveilleux,  char- 
mant. On  les  produisait  d'abord  en  plomb,  et  cette  pièce 
de  plomb  servait  à  faire  le  moule  pour  l'or,  l'argent  ou  le 
bronze.  Ce  procédé  n'est,  du  reste,  pas  tout  à  fait  aban- 
donné. Les  orfèvres  de  province  y  ont  encore  recours, 
quand  il  s'agit  de  confectionner  une  pièce  unique  destinée 
à  être  donnée  en  hommage  à  quelqu'un.  Notre  confrère, 
M.  Guioth,  possède  ainsi  le  modèle  en  plomb  d'une  médaille 
offerte,  en  .1838,  à  un  vicaire  de  Wavre  qui  avait  fondé, 
dans  cette  ville,  un  hôpital.  Il  en  a  donné  le  dessin, 
planche  VIII  du  tome  Ier  de  son  Histoire  numismatique  du 
règne  de  Léopold.  Le  médaillon  de  Jean  Pérès  est  évidem- 
ment le  modèle  d'une  médaille  inconnue  et  dont  on  n'a  pas 
le  revers. 

La  grande  rareté  des  médailles  artistiques  s'explique 
facilement.  On  ne  les  frappait  pas  à  la  douzaine  comme 
nos  pièces  modernes.  Il  fallait  les  produire  une  à  une  et 
après  un  long  et  difficile  travail.  Aussi,  nous  l'avons  vu  de 
la  médaille  d'Enzinas,  n'en   faisait-on   qu'un   très-petit 
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nombre,  surtout  quand  il  s'agissait  d'un  particulier.  Cétait 
des  souvenirs  de  famille  ou  d'amitié  qu'on  ne  prodiguait 
pas. 

Le  médaillon  de  Pérès  appartient  au  cabinet  de  l'uni- 
versité de  Leyde,  qui  a  bien  voulu  nous  permettre  de  le 
publier. 

R.  Chalon. 
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LES  ANGLO-SAXONS 


LBUES  PETITS  DENIEES  dits  SCEATTAS. 


ESSAI  HISTORIQUE  ET  IU1IS1ATIQUE. 


QUiTRlftlfl  ARTICLE. 


Dt*  iprtdUmfaft  IfiMta  Mm  f8r  die  tUmmtn 
Zeagemcbift  •bsalegen. 

C.-W.  H  oui,  Winur  Nmmimatitek* 
JUonatsktfU.  1887,  p.  99. 

Dans  les  trois  articles  précédents  de  notre  Essai,  nous 
avons  donné  en  premier  lieu  une  introduction  historique 
sur  les  Anglo-Saxons,  pour  éclaircir  les  trouvailles  de 
soeattas,  etc.,  faites  en  Frise  dans  les  dernières  années. 

Trois  des  types  principaux  qui  s'y  présentent  en  grand 
nombre  d'exemplaires  nous  ont  occupé  successivement, 
savoir  le  type  saxon-jute  (Louve-étendard),  le  type  franc 
d'Herstal  (Sceau.de  David)  et  le  type  angle  (Wodan- 
Monstre).  Il  nous  reste  à  dire  encore  quelques  mots  des 
pièces  isolées  des  trouvailles  frisonnes  susdites,  et  à  nous 
occuper  de  quelques  pièces  figurées  aux  pi.  E-G,  et  pro- 
venant de  Duurstede  et  de  Domburg. 

&•  siui.  —  Tome  II.  34 
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$  8.  Pièces  isolées  des  trouvailles  de  Hallum  et  de 
Franeker. 

Il  serait  superflu  de  nous  occuper  de  nouveau  de  quel- 
ques pièces  isolées  au  type  royal,  comprises  dans  les  trou- 
vailles de  Hallum  et  de  Franeker,  mais  déjà  indiquées 
dans  le  deuxième  et  le  troisième  article  de  notre  travail. 

Dans  ce  cadre  rentrent  : 

a)  Les  sceattas  à  physionomie-monstre,  pi.  C,  37;  D, 
16  et  E,  6,  aux  revers  aux  boucliers,  plus  ou  moins  décrits 
p.  310. 

6)  Le  scealta  au  profil  humain,  tourné  à  gauche,  complet, 
perlé  et  au  revers  aux  boucliers,  pi.  D,  17,  décrit  à  la 
même  page. 

c)  Les  sceattas  intéressants  au  profil  tfès-prononcé,  à 
droite,  à  diadème  perlé,  et  au  revers  à  Y  oiseau  perché, 
pi.  D,  18,  et  F,  12,  dans  lequel  nous  avons  reconnu  le 
sceptre  royal,  pp.  406-409. 

Un  de  ces  derniers  sceattas  nous  présente,  pi.  F,  12,  des 
lettres  que  feu  M.  Vander  Ghijs,  auquel  nous  empruntions 
celle  pièce  assez  jolie,  trouvée  k  Dombourg  (*),  déclare 
illisibles. 

C'est  un  essai,  d'un  graveur  inhabile,  cherchant  à  copier 
la  légende  de  quelque  pièce  originale,  probablement 
romaine  (*). 

Quelques  lettres  s'y  voient  assez  distinctement,  mais  ce 


(•)  L.  J.,t.  IX,  p.  48. 

(•)  The  struggling  letters  appears  to  be  atlempU  to  copy  légende. 
/Vuro.  chfon.,  11%  p.  33. 
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ne  sont  que  celles  que  Ton  grave  le  plus  facilement  comme 
composées  de  lignes  droites,  le  I,  V,  A  ou  A  défiguré,  et 
il  serait  trop  hardi  d'en  former  un  nom,  par  exemple 
Jtiitinianus,  Juêtinus,  etc. 

Observons  les  règles  sages  posées  par  un  numismate 
anglais  :  €  Soyons  des  numismates  prudents  et  critiques 
(criticat).  Mettons  le  frein  à  notre  imagination  et  ne  nous 
hâtons  pas  d'attribuer  chaque  pièce  sujette  à  caution,  de 
laquelle  deux  ou  trois  lettres  sont  lisibles,  à  quelque  per- 
sonnage historique  connu.  Lisons  seulement  ce  que  nous 
voyons  sur  une  pièce,  non  ce  que  nous  désirions  y  voir. 
Si  nous-mêmes  nous  ne  pouvons  pas  les  expliquer,  un 
autre,  muni  de  plus  de  moyens  ou  mieux  inspiré,  le  fera 
peut-être^1). 

La  trouvaille  de  Hallum  contenait  encore  trois  sceattas 
isolés  : 

a)  PI.  D,  19  ss  de  Haan,  n°  29.  Droit.  Buste  à  diadème 
(duquel  dépendent  des  houppes)  ('),  tourné  à  droite, 
ayant  devant  soi  la  croix  longue  d'autorité.  Rev.  L'éten- 
dard ayant  dans  son  champ  trois  petites  croix  et  trois 

(J)  We  muât,  however,  be  cautions  and  critical;  we  must  keep  our 
imaginations  in  check,  and  not  be  too  eager  to  ascribe  every  doubtful 
coin  on  which  a  lelter  or  two  only  may  be  legible  to  same  known  histo- 
rical  personage.  Let  us  read  what  we  see  upon  a  coin,  and  only  what 
we  see,  not  what  we  would  wish  to  see;  if  we  ourselves  cannot  explain 
it,  some  one  else,  witta  better  meaos  of  doing  so  at  bis  disposai,  may. 
Babclat  V.  Hbad,  Anglo-Saxon  coins  with  runic  légende.  —  Num. 
chron.,  4868,  p.  76. 

(•)  Les  monnaies  du  roi  de  Kent,  Cuthred  (798-805),  ont  encore  ce 
diadème.  «  Costume  copied  from  tbose  of  the  later  Roman  Emperors, 
who  lield  rule  iu  Britaio.  t  Hawkins,  /.  /.,  p.  9t. 
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globules  (.\)  autour  d'un  gros  point  central,  et  deux  glo- 
bules isolés» 

6)  PL  D,  n°  20  (b  n°  28,  de  Haan).  Droit  =  pi.  D, 
n°  19,  mais  la  croix  d'autorité  est  plus  petite.  Rev.  L'éten- 
dard» n°  19,  mais  à  quatre  petites  croix  et  quatre  globules 
dans  le  champ  et  au-dessus  un  cinquième. 

c)  PI,  D,  û°  21  («*  n°  27,  4e  Haan).  Droit  **  n°  19, 
mais  au-dessus  de  la  croix  d'autorité,  on  voit  un  T  ren- 
versé, et,  à  gauche  d'elle,  Crois  perles  ou  globules.  Rev.  = 
pi.  D,  20,  mais  sans  laeroix  au-dessus  de  l'étendard. 

Le  T  renversé  est  remarquable  puisqu'il  ne  se  trouve 
pas  dans  le  carré  perlé  du  revers,  comme  sur  d'autres 
sceattas  trouvés  aussi  à  Hallum  (pi.  G,  2,  3,  6,  7-11), 
mais  tout  isolé  sur  le  droit  de  la  pièce.  On  sait  que  les 
noms  commençant  par  Thor,  par  exemple  Thorolf,  Thor- 
stein,  etc.,  étaient  chéris  des  Anglo-Saxons  (M.  Ou  faut-il 
plutôt  y  voir  le  signe  du  dieu  Scandinave  Thor,  vénéré 
par  les  Anglo-Saxons  (*)?  La  longue  croix  n'est  pas  un 
obstacle,  étant  un  signe  d'autorité. 


(')  Tbrupp,  /.  /.,  p.  92.  One  of  their  favorite  names  beginning  with 
Thor  was  Tliorolf,  and  whose  father  was  Tliontoin,  would  be  called 
Thorolf  Thorstcinson,  etc.  Parmi  les  rois  de  Bernicie,  de  la  fia  da 
vi«  siècle,  nous  trouvons  un  Theodric;  un  peu  plus  tard  un  Tkeodbald, 
mais  la  monnaie  pi.  D,  21,  n'est  pas  si  ancienne.  Les  généalogies  de 
Lappenberg  des  rois  de  Kent,  Wessex,  East  Anglia,  Essex,  Bernida  et 
Deira  ne  nous  offrent  pas  <|p  noms  de  rois  commençant  par  un  T, 
ayant  vécu  dans  le  vm«  siècle.  Celle  de  Merci?  contient  un  Thiugftrth, 
qui  précéda  Offa  (757-796). 

(*)  Tatlor,  Word*  and  places,  p.  323,  dit  :  «  The  Scandinavie 
Thor  =  T  was  worsbipped  by  the  Anglo-Saxons  under  the  name  of 
Thunor.  ».  Comparez  ce  que  dit  M.  le  professeur  W.  Moil,  i,  /.,  I,  p.  43, 
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Parmi  les  pièces  trouvées  à  Dombourg,  que  M.  A.  H.  G. 
Fokker  a  eu  la  borné  de  nous  envoyer,  se  trouve  aussi 
un  sceatta  rentrant  dans  la  classe  des  trois  pièces  précé- 
dentes. On  le  voit  pi.  G,  40.  Droit  «*  D,  30.  Rev.  =  D, 
19,  tous  deux  de  Hallum. 

Remarquons  qu'excepté  les  pièces  au  type  de  Berstal, 
pi.  D,  33-24,  la  trouvaille  de  Hallum  ne  nous  offre  pas 
des  monnaies  d'origine  franque  ni  des  saigas  mérovingiens. 

Enfin,  la  trouvaille  de  Franeker  nous  offre  quatre  pièces, 
pi.  C,  35-36,  38-39,  qui  doivent  séparément  fixer  notre 
attention. 

a)  PI.  C,  35.  Droit.  Point  central  entouré  de  douze 
globules  ou  un  grènetis.  Légende,  de  droite  à  gauefae,  en 
lettres  plus  ou  moins  défigurées  :  *  IOTDODV,  ou 
TOTDOD  V,  si  la  première  lettre  est  le  tir  ou  4*  (T)  anglo- 
saxon  renversé* 


et  ce  que  contiennent  les  BerUner  BUUter,  t  III,  p.  4  55,  où  l'oo  trouve, 
U  L,  p.  454,  F  opinion  de  M.  Knahl,  qui  voit  tout  simplement  dans  le  T 
sur  des  monnaies,  etc.»  un  marteau  d'un  ouvrier  travaillant  dans  les 
mines.  Mais  l'un  n'empêche  pas  l'autre,  et  cet  ustensile  placé  dans  la 
main  (Tan  Dieu  devient  sacré  ou  honoré,  comme  plus  tard  la  jarretière. 
M.  Jonathan  RasfeJgb,  dans  son  artiele  intéressant,  «  Coins  ofNorthum- 
bria  »  [Num.  chron.,  4869),  le  voit  encore  sur  des  monnaies  northum- 
briennes  du  commencement  du  v  siècle  (pi.  II,  d°  49),  de  York  de  Saint- 
Pierre.  U  en  dit,  /.  / ,  p.  79  :  «  J  may  vrell  eipteio  the  dervk»  which 
appears  on  some  of  the  coins  of  Sttric  (944-996),  Regnald  (1, 949)  (923? 
comparez  /.  /.,  p.  84),  S*  Peter  and  Se  Martin,  and  which  bas  been 
called  sometimes  a  tau,  and  sometimes  a  hammer.  I  heiieve  that  it 
représente  th$  hamm$r  ofthegod  Thor9  the  chief  6od  of  the  old  Teotonic 
race.  »  Remarquons  pourtant  que  ces  monnaies  étaient  des  pièces 
frappées  après  l'invasion  des  Danois  dans  la  Northumbrie,  et  que  le 
sceatta,  pi.  D.  24,  est  une  pièce  pvrement  anglo-saxonne» 
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Rev.  Dans  un  grénetis,  un  pentagone  formé  de  deux 
boucliers  de  formes  différentes,  ou  représentant  une  étoile 
à  cinq  pointes  (').  Au  milieu,  un  globule  :  des  fragments 
de  lettres  non  lisibles  au  bord. 

Le  cercle  perlé  du  droit  se  voit  sur  les  sceattas  du  roi  de 
Northumbrie,  Âldfrid  (688-705)  (*).  Plus  tard,  Beonna, 
roi  des  Est-Angles  (750)  ('),  le  fait  voir  sur  son  sceatta.  Il 
se  voit  aussi  sur  un  saiga  (*)  mérovingien,  avec  la  légende 
10HTNT,  mais  le  revers  de  ce  saiga  diffère  entièrement 
de  celui  de  la  pièce  figurée  à  la  pi.  G,  35. 

M.  Benjamin  Fillon,  dans  ses  Lettres  sur   quelques 

monnaies  françaises  inédites,  Paris,  1853,  nous  donne 

deux  pièces  d'argent  de  Poitiers  «  de  la  fin  du  premier 

«  tiers  du  VHP  siècle  (•)  »,  dont  les  figures,  pi.  III, 

n"  10-11,  des  deux  côtés  (Voy.  n*  10)  s'accordent  assez 

bien  avec  notre  pièce  G,  35.  Il  les  décrit  ainsi,  /.  /.,  p.  71  : 

«  a)  Légende  :  PECTA  VO,  globe  entouré  d'un  cercle  perlé. 

«  Rev.  Grande  étoile  à  six  branches  cantonnée  de  points 

«  et  ayant  un  globe  au  centre.  Poids  :  1 1  gr.  (•).  Denier 

«  de  la  ville  de  Poitiers,  cuivre  recouvert  d'une  feuille 

«  d'argent.  6)  ••••  CTA.  Même  type  que  le  denier  précé- 

«  dent,  mais  bractéate  en  argent,  ouvrant  la  série  des 

(')  Comp.  pi.  D,  47,  et  p.  406  en  haut. 

(*)  Chez  Hawkins,  /.  /.,  pi.  VIII,  n<"  400  et  404,  et  Num.  journal.,  I, 
pp.  48  et  78. 

(•)  Hawkiks,  /.  /.,  pi.  VII,  n«  89. 

(*)  Monétaires  des  rois  mérovingiens.  Paris,  4843,  pi.  XXVI,  n©  43 

(*)  Cette  date  (795-730)  s'accorde  parfaitement  aussi  a?ec  notre  con- 
jecture de  l'enfouissement  du  saiga,  C.  35,  avec  les  autres  pièces  de  la 
trouvaille  de  Fraoeker,  à  Tan  734. 

(•)  La  pièce  G.  35  pèse  4.025,  mais  elle  est  rognée. 
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«  nombreuses  pièces  de  ce  genre,  fabriquées  dans  la  cité 
€  poitevine  et  ayant  donné  naissance  aux  demi-deniers 
«  ou  oboles.  » 

La  légende  PECTAVO  ne  se  trouve  pas  sur  la  pièce 
C,  55,  mais  remarquons  que  la  légende  du  revers  n'y  est 
guère  lisible,  et  que  celle  du  droit  peut  être  un  nom  tronqué 
d'un  monétaire. 

Pour  nous  résumer,  il  ne  nous  parait  pas  invraisembla- 
ble que  cette  pièce  soit  un  saiga  du  nord  ou  du  milieu  de  la 
France. 

6)  PI.  C,  36  (Franeker).  Droit.  Buste  couronné,  perlé, 
tourné  à  droite.  La  croix  d'autorité  semble  posée  en  haut, 
devant  lui.  Ce  côté  de  la  pièce  ayant  beaucoup  souffert, 
quelques  lettres  lisibles  seulement  s'y  présentent,  parmi 
lesquelles,  sous  la  croix,  les  lettres  H  V 

Rev.  Croix  ancrée  et  cramponnée,  comme  elle  se  voit  à 
peu  près  sur  les  saigas  de  Leudeville  (*)  et  que  Lelewel  (*) 
décrit  ainsi  :  «  Croix  ancrée,  son  croison  (sic)  cramponné 
»  en  bas,  entouré  et  cantonné  de  perles  et  de  boules,  sans 
»  aucune  légende.  »  Lelewel  dit  :  (')  que  l'usage  de  celte 
figure  de  la  croix  unie  avec  l'oméga,  faiblement  éparse  au 
loin,  s'est  multipliée  et  concentrée  près  de  Paris. 

Nous  avons  donc  ici  probablement  un  saiga  du  nord  de 
la  France  ou  des  environs  de  Paris,  égaré  parmi  les  pièces  de 

(')  Lkliwbl,  Moyen  âge,  vol.  I,  p.  77,  pi.  III,  n°  46.  Monétaires  des 
rois  mérovingiens,  pi.  XXVIII,  n*  42,  et  B.  Filloh,  Lettres  sur  quel- 
ques monnaies  françaises  inédites.  Paris,  4853,  pi.  V,  n»  46  et  47, 
pp.  402*403. 

(•)  L.l.,l,  p.  54. 

0  L.  /.,  pp.  32  et  77. 
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Herstal.  II  date,  comme  la  précédente  pièce,  du  premier 
tiers  du  vin*  siècle  (700-733),  où  la  croix  ancrée,  dégé- 
nérée, se  présente  (f)  sous  cette  forme  singulière. 

c)  PI.  G,  n°  38  (Franeker).  Droit.  Au  champ,  quelques 
lettres  majuscules,  parmi  lesquelles  on  distingue  un  Buni 
à  un  R  allongé,  en  forme  de  monogramme,  avec  des  frag- 
ments d'autres  lettres  à  côté.  Le  sens  nous  en  échappe.  — 
Rev.  Un  pentagone  rempli  de  sept  globules.  Nous  renon- 
çons à  déterminer  les  signes  indéchiffrables  pour  nous  qui 
l'entourent. 

Est-ce  un  saiga  bourguignon  lettré,  précurseur  des 
deniers  lettrés  postérieurs  de  Pépin  et  de  Charlemagne? 

d)  PI.  C,  39  (Franeker).  Pièce  tronquée  ou  frappée  sur 
un  flan  carré  et  trop  petit.  Droit.  Profil  tourné  à  droite,  i 
diadème.  De  la  légende  ne  se  distingue  qu'un  N  majus- 
cule. —  Rev.  Croix  patiée  à  branches  égales,  avec  deux 
globules  au-dessus  des  branches  supérieures,  entourée 
d'un  grènetis. 

Légende  trés-tronquée,  on  n'en  voit  que  les  lettres  H.  I. 

Lelewel,  Moyen  âge,  table  XXI,  fixe  l'emploi  de  la  croix 
à  branches  égales  à  l'an  650-700  et  700-752.  Notre  date 
conjecturale  734  de  l'enfouissement  s'accorde  aussi  avec  la 
date  700-752. 

Nous  n'avons  rencontré  ce  saiga  franc  mutilé,  plus  au 
complet,  dans  aucun  ouvrage  consulté  Q. 

(')  B.  Foie*  v  Considérationê  kbtoriqwê  et  crtUtiqueê  tur  to  mo+- 
naiee  de  France.  Fontenay-Vendée,  4854,  pp.  <p  et  39,  et  Lettre*  du 
même,  p.  409.  ' 

(*)  Comparez  pourtant  chez  les  Monétaireê  mérottngiens  ft>l.  XXI, 
n°  48),  on  triées  de  Sens  et  un  antre  (pi.  XLIII,nt  ô)de  ta  Lorraine,  tons 
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Il  nous  reste  encore  à  dire  quelques  raoU  des  pièces 
trouvées  à  Dombourg  et  à  Duurstede,  figurées,  comme 
des  appendices  aux  pièces  provenant  des  trouvailles  de 
Terwispel,  Hallura  et  Franeker,  aux  planches  E.-G. 

Avant  de  nous  en  occuper,  nous  devons  faire  observer 
que  toutes  les  pièces  ne  proviennent  pas  d'une  ou  de  plu- 
sieurs trouvailles  proprement  dites  ;  c'est-à-dire  des  trou- 
vailles séparées  et  compactes.  Ce  sont  des  pièces  isolées, 
trouvées  au  fur  et  à  mesure  qu'elles  se  présentaient.  On 
ne  peut  donc  pas  en  tirer  les  mêmes  conclusions  que  celles 
qu'on  peut  tirer  de  l'ensemble  d'une  trouvaille,  telles  que 
nous  avons  taché  de  les  déduire  de  l'ensemble  des  trouvailles 
frisonnes.  Le  temps  de  leur  enfouissement  nous  échappe 
donc  totalement;  celui  de  leur  découverte  est  pour  plusieurs 
pièces  incertain  ou  inconnu,  surtout  pour  celles  tirées  du 
cabinet  royal  de  la  Haye,  pi.  E. 

Pour  y  mettre  pourtant  un  peu  d'ordre,  nous  les  rangeons 
ainsi  : 

a)  Sceattas  Louve -Étendard,  E.  a.  g.  r.  s.,  E.  i-S, 
F.  13-19,21,22,24. 

6)  Au  droit:  Lettres  autour  d'une  croix.  Rev.  Étendard, 
E.  q,  F.  20,  F.  8,  (comparez  pi.  G.  XI.) 

c)  Au  buste  royal  à  diadème,  tourné  à  droite,  sans 
légende.  Rev.  Étendard,  pi.  G,  40. 

d)  Au  buste  royal  couronné,  tourné  à  droite,  à  légende 

deux  de  Theodeberciaco,  et  surtout  le  revers  des  pièces  de  Trajectum, 
pi.  XLV,  n«  4,  9  et  40.  Des  saïgas  au  type  des  triens  du  même  lieu 
existent,  par  exemple,  le  triens  connu  de  DOHESTAT-F1T.  Rev.  MÀ- 
DELINVS  M,  se  trouve  aussi  en  argent.  Voy.  Fillou,  Lettrée,  p.  90. 
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ru  nique  et  au  revers  étendard,  pi.  E.  e=  F.  6,  E.  o,  F.  1 1 , 
et  peut-être  aussi  F.  23  (défiguré). 

e)  Au  buste  royal,  tourné  à  droite,  a  légende  runique  et 
au  revers  Louve  très-déflgurée,  F.  7. 

f)  Au  buste  royal,  couronné,  tourné  à  droite,  à  légende 
aux  lettres  latines  et  au  revers  étendard.  E.  f.,  F.  9,  10. 

g)  Au  buste  royal,  tourné  à  droite,  à  légende  en  lettres 
latines  et  au  revers  Louve.  F.  4. 

h)  Au  buste  royal,  tourné  à  droite,  à  légende  aux  lettres 
runiques,  passant  en  légendes  aux  lettres  latines.  Au 
revers -î|t,  entourée  de  lettres  latines,  pi.  G.  29,  E.  k.  G.  28, 
35,  30,  37.  —  G.  25,  E.  /.  t.  n.,  G.  33,  27,  34,  F.  m., 
G.  36  (défiguré),  G.  31  (très-défiguré) ,  F.  5,  26, 
G.  41,  42. 

t)  Au  buste  royal,  tourné  à  gauche,  h  légende  aux  lettres 
semi-runiques-latines,  au  revers  -fjf,  entourée  de  lettres 
latines.  G.  32  et  39. 

k)  Au  type  breton-gaulois,  pi.  E.  p. 


Nous  ne  ferons  que  quelques  observations  sur  ces  pièces. 
Les  voici  : 
a)  Droit.  Louve.  Revers.  Étendard. 

1)  PI.  E.  a.,  bien  conservé.  Poids  1,10.  L'étendard 
porte  les  lettres  VI VI. 

2)  PI.  E.  g.  Les  lettres  ILT  se  voient  assez  distinctes 
autour  de  l'étendard. 

3/4)  PL  E.,  r.  et  s.  La  louve  est  devenue  à  peu  près 
une  mouche.  L'étendard  présente  quatre  I  ou  clous. 
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5)  PL  E.  i .  Le  cercle  perlé  sous  la  louve  et  les  fers  de 
cheval  dans  et  hors  de  l'étendard  sont  à  observer. 

6)  PL  E.  2.  Avec  trois  bâtons  de  maréchal  sous  la 
louve. 

7)  PL  E.  5.  Demi-sceatta  à  jumeaux.  Dans  l'éten- 
dard TITI. 

8)  PL  F.  15.  Probablement  aussi  un  demi-sceatta 
comme  plusieurs  des  suivants,  p.  e.  F.  14,  16,  etc. 

Dans  l'étendard  VIVV. 

9)  PL  F.  14.  La  figure  à  pinacle  sous  la  louve  est  à 
observer. 

10)  PL  F.  15.  Les  lettres  VLCT  (Victoria?)  dans 
l'étendard  et  les  lettres  VIVI  à  l'entour  sont  distinctes. 

11)  PL  F.  16.  L'étendard  carré  a  fait  place  à  une  figure 
radiée,  soleil  ou  étoile  à  quatre  flammes,  brodée  probable- 
ment autrefois  sur  l'étendard. 

12)  PL  F.  17.  A  observer  les  lettres  TVL  ou  TLV, 
sous  la  louve. 

13;  PL  F.  18.  La  louve  prend  l'air  d'une  grande 
mouche  ou  écrevisse  è  pattes  longues,  s'il  n'y  faut  voir 
des  runes.  Si  notre  conjecture  est  juste,  on  pourrait  y  voir 
transmis  en  lettres  latines  le  mot  ou  nom  :  OSEV. 

14)  PL  F.  19.  Huit  lettres  distinctes  dans  le  carré  de 
Pétendard  VI VTVIVT,  restes ,  à  ce  qu'il  nous  semble, 
des  mots  répétés  vivat  (4). 

(')  M.  Théoph.  Friedlaender ,  dans  sa  brochure  Numismate  medii 
aevi  inedita,  part.  I.  Berolini,  4835,  4<«,  pi.  1,  7-8,  nous  donne  des 
monnaies  de  Pise  du  ix«  siècle  dont  les  revers  contiennent  le  syllabe  VI 
dix  ou  huit  fois  répété.  Lacques  et  Pise  paraissent  déjà  avoir  frappé 
de  telles  monnaies  dans  le  Tin*  siècle.  Friedlaender,  l.  L,  pp.  48-49, 
cite  divers  auteurs  qui  y  voient  VIVAT  ou  le  nombre  six  (VI)  répété. 
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15)  PU  P.  21.  Louve-oiseau  à  l'œil  détaché  et  aux 
gouttes  de  lait.  Pleur  de  coin.  Très-joli  sceatta. 

16)  PI.  P.  22.  Joli  sceatta,  à  deux  figures  <  >  et  quatre 
globules  daus  l'étendard. 

17)  PI.  P.  24.  Les  lettres  ILI  se  voient  assez  distinctes 
hors  de  l'étendard,  puisque  le  coin  a  glissé. 

6)  Il  y  a  des  sceattas  où  le  droit  louve  défigurée  est 
remplacé  par  un  droit  à  lettres,  mais  dont  le  revers  étendard 
reste.  Les  voici  : 

1)  PI.  E.  q.  Croix  à  branches  égales,  pommelées, 
entourée  de  quatre  globules  et  les  lettres  VH-LV  :  ..  ou 
VH.LV..  ou  rétrograde..  VLrNV.  Remarquons  que  ces 
lettres  sont  aussi  pommetées.  Les  attaches  de  l'étendard 
méritent  aussi  notre  attention. 

2)  PI.  P.  20.  Cinq  globules  autour  de  la  croix.  Légende 
VH.OV...  ou  VO.  HV.  La  première  lettre  avant  le  H  peut 
aussi  être  un  L. 

5)  PI.  F.  8.  Une  seconde  petite  croix  est  placée  sous  la 
croix  du  milieu,  s'il  faut  commencer  à  lire  la  légende,  par 
là  on  obtient  le  mot  :  ♦  VYI20AZ.  Rev.  Étendard  autour 
duquel  :  VO.  (?)  (')• 

c)  La  trouvaille  de  Hallum,  pi.  D,  19-21,  nous  a  fourni 
quelques  sceattas  au  buste  royal  à  diadème,  tourné  è 
droite,  sans  légende  et  au  revers  étendard.  Le  sceatta  plus 
rude,  inédit,  pi.  G,  40,  de  Dombourg,  les  aura  devancés. 
On  y  remarquera  la  croix  très-petiie  devant  le  buste. 

d)  Les  trouvailles  frisonnes  manquent  totalement  des 

(*)  Comparez  aveo  ce  type  la  pièce  publiée  par  Lelewelet  d'autres, 
et  reproduite  à  notre  planche  G.  XI. 
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sceatlas  rares  au  buste  royal,  à  légendes  runiques  et  au 
revers  étendard.  Duurslede  et  Dombourg  en  ont  fourni 
quelques  pièces.  Elles  sont  aussi  rares  en  Angleterre  (4). 

Les  runes  qui  s'y  voient  prouvent  que  ces  pièces  ne  sont 
pas  frappées  sur  le  continent.  Elles  ont  aussi  une  plus 
grande  valeur  pour  l'interprétation  de  la  légende  que  les 
lettres  latines  qui  se  trouvent  sur  la  plupart  des  seealtas  k 
l'étendard.  Celles-ci  ne  sont  que  des  lettres  prises  au 
hasard  par  le  graveur  du  coin  ;  copies  défigurées,  tron- 
quées de  figures  se  voyant  sur  des  monnaies  romaines  et 
probablement  inconnues  à  celui  qui  mania  le  burin. 

Les  runes,  au  contraire,  sont  des  lettres  positives,  d'in- 
dication certaine  et  ainsi  capables  d'être  interprétées  (*). 

Dans  cette  interprétation,  il  faut  pourtant  ne  pas  perdre 
de  vue  une  observation  faite  par  M.  Francis  Palsgrave,  et 
corroborée  par  M.  Barclay  V.  Head,  qu'elle  ne  doit  être  faite 
que  par  celui  qui  a  la  pièce  en  mains,  qui  déchiffre  lettre 
par  lettre  soi-même,  de  vue,  les  signes  ou  runes.  Une  copie 
faite  par  un  dessinateur  qui  n'entend  pas  la  signification  de 
chaque  ni  ne  est  toujours  sujet  à  caution.  Celui  qui  veut 

(1)  The  collection  of  sceattas  with  Rouie  legends  in  the  British 
Muséum  is,  untortunstely,  a  very  poor  ooe.  Baicut  V.  H«ad,  Anglo* 
Saxon  coins  with  rvnic  légende.  [Nom.  chron.,  4868,  p.  79.) 

(*)  À  very  sligbt  knowledge  of  tbe  commun  Roman  types  wiU  suffice 
to  convince  tbe  student  tbat  tbe  majority  of  tbese  sceattas  are  only  imi- 
tations, and  tbat  tbe  Latin  letters  legible  upon  tbemare  also  imitations, 
and  bave  no  distinct  meaning  of  tbeir  own.  —  Not  so  tbe  Runes.  Tbe 
old  Northern  Futborc  was  tbe  native  alphabet  of  tbe  people  who 
struck  tbese  coins.  Every  Runic  Ugend  muet  therefore  be  capable  of 
interprétation-  Every  letier  hâte  iU  meaning,  ifu»  could  but  dùcoverU. 
Barclay  V.  Ha*D,  L  L,  pp.  78-79. 
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solidement  interpréter  les  runes  ne  peut  s'y  fier  tout  à  fait. 
Un  trait  simple  ajouté  ou  omis,  par  ei  par  là,  suffit  pour 
changer  totalement  la  signification  de  la  légende  (*)• 

Donc,  quoique  nous  ayons  mis  tous  les  soins  à  faire 
copier  les  sceattas  a  légendes  runiques,  figurées  sur  nos 
planches,  nous  nous  abstiendrons  de  tâcher  de  les  inter- 
préter positivement,  d'autant  plus  que  nous  n'avons  plus 
en  mains  une  partie  des  pièces  mêmes,  rentrées  dans  les 
divers  cabinets  auxquels  elles  avaient  été  empruntées,  et  que 
les  autres  sont  copiées  d'après  les  planches  de  MM.  Rethaan 
Macaré  et  Van  der  Chijs. 

Mais  même  lorsque  notre  translation  des  runes  en  lettres 
latines  serait  parfaite,  il  serait  téméraire  pour  nous  d'en 
donner  ici,  tout  de  suite,  l'attribution  à  quelque  person- 
nage anglo-saxon,  ou  le  sens  du  nom  ou  mot.  Laissons-en 
plutôt  le  soin  à  MM.  les  numismates  anglais,  plus  versés 
dans  les  généalogies  de  ces  princes  et  mieux  munis  de 
livres  imprimés  ou  manuscrits  où  il  faut  les  chercher. 

(')  M.  Barclay  Y.  Head,  L  L,  p.  79,  transcrit  un  passage  de  l'ouvrage 
de  M.  Francis  Palsgrave,  Bistory  of  the  Anglo-Saxons  (London,  4867, 
p.  423).  Nous  en  empruntons  ce  qui  suit  :  «  I  doubt  whether  in  those  and 
similar  instances  any  true  reading  can  ever  be  oblained,  unless  tbe 
object  itself  (or  a  cast  from  it)  be  iuspected  by  those  wbo  undertake  the 
task  of  interprétation.  No  draughtsmann's  copy,  however  skilful  be 
may  be,  will  ever  be  accurate,  unless  he  can  read  the  inscription  and 
bis  mind  guides  tbe  pencil.  If  be  be  ignorant  of  its  meaning,  be  may 
mislake.an  accidentai  indentation  or  flaw  for  a  letter  ;  —  he  will  omit 
the  Une  nearly  effaced  by  Urne  whicb  joined  tbe  parts;  he  will  lengthen 
a  curve  tbat  has  been  broken,  and  sborten  a  limb  whicb  has  been 
partly  filled  up  ;  and  tbe  aggregate  of  thèse  errors,  thongh  each  may 
be  triffling  in  itself,  will  cast  an  impénétrable  veil  over  features  which, 
under  the  most  favourable  circumstances,  were  sufficiently  obscure,  * 
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Sous  ces  réserves,  nous  dirons  un  mot  de  cette  catégorie 
intéressante  de  sceattas,  en  indiquant  les  pièces  trouvées 
dans  les  Pays-Bas  et  connues  de  nous. 

i)  PI.  E,  e  (de  Duurstede).  Droit.  Buste  royal,  tourné  à 
droite,  en  habit  riche,  perlé,  posé  sur  un  bouclier  rond  ou 
ovale,  ou  porté  par  ce  guerrier.  Légende  de  haut  en  bas, 
traduite  en  lettres  latines,  probablement  A  PO,  mais  la 
lettre  du  milieu  n'est  pas  un  peorth  ou  p  anglo-saxon 
complet, 

Rev.  Étendard,  portant  croix  avec  les  lettres  LL  JJ  et 
à  l'entour  I  (défiguré);  L  et  T,  et  six  globules. 

2)  PI.  F,  6  (de  Dombourg).  Ces  pièces  1-2,  quoique 
provenant  de  deux  lieux  différents,  sont  à  peu  près 
identiques. 

3)  PI.  E,  o.  Droit.  Buste  tourné  à  droite,  portant  une 
couronne  perlée,  en  habit  riche,  perlé.  En  bas,  le  bord 
du  bouclier  rond  ou  ovale  qu'il  porte.  Légende  de  haut  en 
bas  EPA  («). 

Rev.  Étendard  à  croix,  rempli  des  lettres  TITI,  sur- 
monté de  perles  en  forme  de  couronne  et  entouré  des 
lettres  V1TVVT,  plus  ou  moins  visibles. 

4)  PI.  F,  1 1 .  Buste  à  droite  avec  couronne  perlée  :  une 
partie  de  la  cuirasse  est  visible.  Devant  le  buste  les  quatre 


(")  Num.  chron.,  4868,  pp.  80-84.  p.  IV,  n«*  4-3.  Rudino,  L  /.,  pi.  Il, 
n*  9.  Il  nous  est  agréable  de  retrourer  notre  interprétation  Epa  chez 
M.  Barclay  V.  Head,  qui  nous  communique,  /.  L,  un  on  dit,  selon 
lequel  cet  Epa  aurait  été  on  frère  du  roi  mercien  Peada,  tué  dans  la 
bataille  de  Maserfield,  en  l'année  642.  Mais  il  fait  observer  qu'on  n'in- 
dique pas  l'autorité  sur  laquelle  se  fonde  cette  assertion.  Il  parait 
préférer  de  les  attribuer  à  Ebu  «  dur  Merciorum.  t 
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runes  :  taka.  Derrière  le  buste,  un  a  =  un  Fr  anglo- 
saxon  (y)  et  le  fragment  d'une  seconde  rone. 

Rev.  Étendard  aux  lettres  TITl. 

Peut-être  faut-il  encore  ajouter  à  cette  catégorie  : 

5)  PI.  F,  23,  un  sceatta  inédit  de  Dombourg.  Droit. 
Buste  très-difforme  tourné  à  droite  :  en  bas,  restes  d'un 
bouclier  moins  ovale  que  celui  de  E,  e  et  F,  6,  9  et  10,  etc. 
Légende  :  quelques  traits  dç  runes  ou  lettres  latines. 

Rev.  Étendard,  LLII,  entouré  de  quatre  petites  croix. 

e)  PI.  F,  7.  Buste  royal,  tourné  à  droite;  au  cou  long, 
cuirassé,  posé  sur  un  bouclier  ou  par  ce  guerrier  porté. 
Devant  le  buste  les  lettres  :  pa,  derrière  le  buste,  a  ou  F, 
avec  un  ânnelet. 

Rev.  Louve  à  grand  œil  ou  à  demi  tournée,  visage 
difforme. 

M.  Head  attribue  (')  tous  les  sceattas  de  ce  type,  avec 
légendes  runiques  ou  latines,  à  la  Mercie  et  à  la  fin  du 
vne  siècle. 

f)  Des  lettres  latines  autour  d'un  buste  royal  à  couronne 
perlée,  tourné  à  droite,  et  avec  bouclier  rond  ou  ovale,  se 
font  voir  sur  : 

1)  PI.  F,  9,  où  quelques  lettres  tronquées  devant  le 
buste  se  montrent.  Derrière  le  buste,  un  grand  V.  Des 
deux  côtés,  un  globule.  —  Rev.  Sur  1  étendard  attaché,  à 


P)  We  may  atlribate  to  Mercii,  if  nol  with  absolate  cerlainty,  i 
redly  with  a  high  degree  of  probebility,  ait  the  coins  of  tbis  type,  be 
tbeir  legeads  Latin  or  Runic.  Num.  chron.,  4868,  p.  82.  M.  Haigh,  L  /., 
p.  492  [Notes on  thê  Old  EngH$hCoinage)tdit  aussi  :  «  I  do  not  remember 
a  Runic  legend  of  any  pièce  of  West  Saxon  mintage.  • 
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ce  qu'il  paraît,  un  M  (fli)  allongé,  qu'on  voit  aussi  sur  les 
monnaies  de  la  Mereie.  Au  champ,  T1TI  (*). 

2  et  3)  PI.  E,  /"et  F,  10.  Bustes  à  couronnes  perlées,  è 
droite,  posés  sur  ou  portant  des  boucliers  ronds;  ayant 
devant  soi  les  lettres  latines  TIC,  et,  derrière  le  buste, 
comme  le  précédent,  un  V  et  un  annelet.  Le  buste  de  F, 
10  est  assez  barbare. 

Les  revers  de  E,  f  et  F,  10  diffèrent,  quoique  tous 
les  deux  à  l'étendard.  E,  /"est  mieux  gravé,  les  lettres 

TT 
!  I 

s'y  font  voir  distinctement,  ainsi  que  l'attache  et  la  touffe 
perlée  en  haut  de  l'étendard  où  se  voit,  F,  10,  une  croix 
et  des  lettres. 

L'apparition  des  lettres  TIC  sur  ces  deux  pièces  est 
remarquable  (*).  M.  Head,  /.  /.,  p.  77,  nous  indique  que 
M.  Lindsay,  dans  son  livre  the  Coinage  of  the  Heptarchy, 
a  trouvé  dans  ce  TIC,  les  initiales  de  la  sentence  :  Teneo 

f)  On  the  best  examples  thèse  letters  are  usuaJy 
TT       TT 

o  o 

/\       XX 

Now  I  take  this  device  to  be  simply  a  copy  of  the  roman  legend 

VOT 

XX 

which  we  frequently  find  written  on  the  square  military  standard.  The 

similarity  in  the  arrangement  of  the  letters  is  very  striking.  Head, 

Num.  chron.,  4868,  p.  82. 

(2i  11  faut  comparer  le  F.  40,  avec  le  sceatta  de  Hawkins,  pi.  III,  37  ; 
on  y  lit  aussi  TIC,  précédé  d'un  annelet.  L'A  dans  le  buste  parait  être 
un  A  (y)  entre  deux  annelets. 

5«  si*».  —  Tome  IL  35 
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Jetu  Chriêto.  Avec  lui,  nous  trouions  celte  explication 
extrêmement  «  fancifuK  »  Il  faut  nous  abstenir  de  donner 
la  reprise  du  père  Harduin. 

g)  Pour  prouver  qu'il  n'y  a  pas  de  régie  sans  exception, 
aussi  au  type  buste-étendtrd ,  on  peut  voir  les  seeattas 
pi.  F,  4,  et  C,  14,  aux  droits  buste  à  légendes,  revers 
louve. 

Le  C,  14(Hallum)  a  un  buste  à  diadème  parfaitement 
conservé.  La  légende,  comme  nous  l'avons  déjà  dit,  nous 
parait  être  DONIM(w)  pour  DOMLNVS,  traduction  de 
Bretwalda  (4). 

M.  Rathaan  Macaré,  qui  a  produit  le  sceatta  F,  4  (*), 
lisait  autour  du  buste  tourné  à  droite  le  mot  TÀNVM, 
syncope,  selon  lui,  pour  Tanetwn,  l'Ile  connue  où  abor- 
daient Hengist  et  Horsa.  —  Nous  devons  confesser  que  le 
commencement  du  nom  TAN  (dont  tout  dépend)  ne  se 
fait  pas  voir  distinctement  ;  s'il  y  a  des  lettres,  elles  sont 
étrangement  formées  de  perles.  Ne  serait-ce  pas  plutôt  une 
agglomération  de  perles  posées  sur  la  tête  du  prince  repré- 
senté ? 

A)  II  y  a  encore  une  catégorie  de  seeattas  au  buste  royal, 
tourné  à  droite  ou  à  gauche,  avec  légende  runique  et  au 
revers  une  ou  deux  croix  entourées  de  globules  et  lettres 
latines. 

La  légende  plus  ou  moins  runique  de  ces  pièces  nous 

p)  Sur  une  monnaie  d'argent  du  roi  ostrogoth  Tbeia  (652),  on  lit,  au 
lieu  de  DN,  DOMNVS.  J.  Fmedlàkrder,  Die  Miinzen  der  Ottgothen,  p.  4 5. 

(»)  Tweede  verhandeling ,  pi.  I,  n«  24,  p.  37.  Le  revers  lotit»  tfest 
pas  retourné,  mais  on  l'a  laissé  à  la  pose  galère,  pour  mieux  foire 
comprendre  la  méprise  de  précurseurs  qui  y  voyaient  cette  figure. 
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indique  indubitablement  que  nous  avons  affaire  à  des 
sceattas  et  non  à  des  saïgas,  quoique  ces  légendes  runiques 
se  changent  peu  à  peu  en  légendes  latines. 

Remarquons  encore  que  les  légendes  latines  des  revers 
contiennent  tous  à  peu  près  les  mêmes  lettres  que  les 
sceattas  b,  au  droit,  à  lettres  et  au  revers  étendard. 

1)  PL  G,  29.  Buste  royal,  tourné  à  droite,  posé  sur  un 
bouclier  énorme  ou  le  portant.  Devant  le  buste,  trois  ou 
quatre  runes.  On  y  voit,  à  ce  qu'il  nous  semble,  le  mot  ou 
le  nom  apa.  Derrière  le  buste,  VO  ou  une  figure.  Rev. 
Croix  entourée  de  quatre  globules  t  •  •  •  •  VVNO. 

9)  PI.  E,  k.  Buste  couronné,  tourné  à  droite.  On  y  voit 
en-dessous  le  bout  du  bouclier.  Devant  le  buste,  en  trois 
runes,  apa,  un  fragment  d'un  quatrième  rune  précède 
apa.  Derrière  le  buste,  un  V.  Revers  comme  le  précé- 
dent. Légende  à  peu  près  VIOVVLXI,  en  lettres  muti- 
lées. 

5)  PI.  6,  28.  Buste  probablement  couronné,  tourné  à 
droite,  au  bouclier.  Devant  le  buste,  trois  runes  fragmen- 
taires mais  indiquant  probablement  le  nom  apa.  Les  restes 
d'un  V  se  voient  aussi  derrière  le  buste.  Revers  comme 
n°  1-2,  mais,  en  haut,  une  seconde  petite  croix.  Légende  : 
•  •  •  VTA. 

4)  PI.  G,  38.  Buste  à  couronne  énorme,  tourné  à 
droite,  et  à  bouclier.  Au  devant  du  buste  des  fragments 
de  runes  paa?  Derrière  le  buste  un  V.  Revers  comme  le 
n°  3,  avec  les  lettres  MOL  ou  MOA. 

B)  PI.  G,  30.  Buste  à  couronne  élancée,  tourné  à 
droite.  Devant  le  buste,  trois  lettres  runiques  ou  latines, 
défigurées.  Rev.  =  1-3  à  une  eroix.  Légende  :  VLOVAVI. 
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6)  PL  G,  32.  Buste  tourné  à  gauche,  très-difforme,  au 
bouclier,  ayant  devant  soi  des  lettres  difformes  runiques 
ou  latines.  Derrière  le  buste,  unX.Rev.  =  i-'5.  Légende: 
VAVL. 

7)  G,  39.  Buste  tourné  à  gauche,  très-difforme,  soit  au 
bouclier,  soit  posé  sur  un  treillis.  Un  a  runique  =  Y  est 
plaeé  derrière  le  buste  :  de  petits  fragments  de  lettres  se 
voient  devant  le  buste.  Rev.  A  deux  croix  non  panées  mais 
tressées.  Légende  :  >£  •  VAO. 

Ces  dernières  pièces  prennent  le  type  ou  l'air  de  saigas. 
La  dégradation  successive  de  la  légende  runique,  G,  29  et 
suivantes  (nM  1-7),  nous  prouve  pourtant  que  ce  sont 
encore  tous  des  sceattas. 

k)  11  nous  reste  encore  à  indiquer  la  pièce  argent  au  type 
gaulois  que  nous  avons  rencontré  parmi  les  sceattas  dans  le 
cabinet  royal  de  la  Haye,  pi.  E,  p;  et  que  M.  Hawkins, 
pi.  III,  59,  range  aussi  sans  la  décrire,  parmi  les  sceattas. 
Est-ce  un  souvenir  d'un  ancien  type  breton  ou  gaulois  du 
nord  de  la  Gaule?  Beaucoup  plus  tard,  la  ville  d'Arras 
nous  fait  voir  sur  ses  monnaies  des  bêtes  ressemblant  à 
celles  du  revers. 


Ayant  fini  la  tâche  que  nous  nous  étions  proposé  d'éla- 
borer, il  nous  reste  encore  à  implorer  l'indulgence  surtout 
de  messieurs  les  numismates  anglais  et  français.  Nous  les 
prions  de  vouloir  prendre  en  considération  que  l'auteur, 
résidant  dans  la  Frise,  a  écrit  cet  Essai,  dépourvu  de 
beaucoup  de  livres  ou  d'écrits  qu'il  n'a  pu  se  procurer  et 
dont  il  ne  connaît  que  les  titres.  Sans  doute,  s'il  les  eût  eus 
sous  la  main,  ces  documents  l'auraient  aidé  dans  son  tra- 
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vail  et  lui  auraient  permis  de  combler  les  lacunes  qui  s'y 
trouvent,  ou  de  réparer  des  erreurs  que  d'autres  y  décou- 
vriront, sans  doute. 

Rien,  dans  tous  les  cas,  ne  lui  serait  plus  agréable  que 
de  voir  signaler  les  erreurs  qu'il  peut  avoir  commises,  et 
ce  qu'il  désire  davantage  encore ,  c'est  qu'elles  soient 
redressées. 

Amiens  Sacrâtes,  amicus  Plato,  sed  magis  arnica 
veritas. 

J.    DlHKS. 

de  l'Académie  royale  des  leienees  des 

Pajt-Bee,  etc. 

Leeuwarde,  5  août  4870. 
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ERRATA  ET  ADDENDA. 


P.  84.  «  La  numismatique  est  une  science  trop  réelle.  »  Le 
Num.  Zeitêchrift,  Wien,  1869,  dit  tout  justement  :  «  Die 
Numismatik  ist  eine  reale  Wissenschaft.  Wo  sie  spricht 
und  wo  ihre  Leuchte,  zum  Durchbruck  komml,  wird  es 
helle  Tag  im  Verstândniss  der  Geschichte  und  der  Cultur- 
zustânde  vergangener  Zeiten.  Die  auf  numismatischen 
Wege  festgestelllen  historischen  Daten  und  die  auf  demsel- 
ben  Wege  erlangten  geogr.  etnogr.  und  kunstgeschichlichen 
Erklârungen  bleiben  der  Gedâchtnisse  tief  eingepragt.  » 

P.  97.  Monnaie  i(n)cunTi  sasonien.  Foy.  Le  Blanc,  édit. 
Amst.,1692,  dit,  p.  126-127,  «  Curtisson  dans l'Hyemois. 
Ce  pays  s'appelait  anciennement  la  Saxe.  »  Lisez  ses  cita- 
tions remarquables  qui  suivent,  /.  /.  Lelewel,  =  1,  p.  111, 
mais  M.  Charvet,  dans  la  Revue  num.  belge,  1870,  p.  423, 
l'indique  comme  une  pièce  d'Auxonne.  Courtsessin  (Nor- 
mandie) nous  parait  pourtant  plus  conforme  à  HCVRTI- 
SASONIEN  qu'AVssoNA  (Auxonne). 

P.    84,  ligne  13,  an  68,    lisez  55. 

P.    87,     •     10,  an  68,      »     55. 

P.    91,     »     11,  l'Escaut,    »     la  Seine. 

P.  1 03,  A°451 .  Thierry,  Histoire  d'Attila  (Paris,  1856), 
t.  L,  p.  170,  nous  dit,  sur  l'autorité  de  Jornandes,  Rerum 
Geticarum  36(4),  quAetius  fut  aidé  dans  sa  campagne  contre 

(!)  Liciani-Sarmatae-Sasone*. 
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Attila,  l'an  431,  par  des  détachements  de  colons  saxons 
fixés  entre  l'embouchure  de  la  Seine  et  celle  de  la  Loire, 

P.  104,  ligne  4  d'en  bas  :  dulty  attended  to  followed, 
lisez  duly  attended  to,  followed,  etc. 

P.  110,  ligne 9    d'en  bas,  Marck,   lisez:  Macx. 

P.  117,     »     4  et  7      »       Marck,      »       Mack. 

P.  118,      »     6  »       Marck,      »       Mac*. 

P.  127,      »     3/8  d'en  haut,  sous  son,  »       à  son. 

P.  269.  M otto' s.  The  whole  class  of  sceattas  requires  to 
be  taken  in  hand  by  some  compétent  namismatist,  before 
we  shall  be  able  to  assrgn  a  definite  home  and  parentage 
to  the  various  types  comprised  under  tbe  gênerai  name  of 
sceattas.  Nvm.  Chron.,  1867,  p.  53. 

L'étude  de  la  numismatique  est  appelée  à  éclaircir  bien 
des  faits  peu  connus  et  c'est  surtout  pour  les  premiers  temps 
de  nos  annales,  qu'on  doit  la  considérer  comme  une  source 
précieuse  de  découvertes  historiques.  C.  A.  Serrure.  Les 
monnaies  de  Canut  et  de  Sifroid,  p.  23. 

P.  272.  Simple  règle  (des  dégénérations  successives). 
«  Durch  die  Zusammenstellung  àhnlicher  GeprSge  wurdl 
oft  einzig  nnd  allein  die  Bestiramung  der  schwierigen 
MUtelaltermûnzen  ermôghlicht.  Es  ist  ja  eben  ein  Vorzug 
der  neueren  Zeit  die  vergleichende  Forschung  u.  s.  w. 
Wiener  Num.  Monathefte,  1867,  f.  133.  » 

P.  276,  ligne  H,  «  urne  simple.  »  M*  Evans,  dans  le 
Num.  Chron.,  1867,  dit  de  cette  urne  de  Hallum  :  «  The 
«  urn  is  much  like  those  foond  in  Saxon  cemeteries  in  the 
«  eastern  counties,  though  devoid  of  ornament.  » 

P.  279.  Causes  des  variétés  infinies.  Bei  den  Art  der 
alten  Mûnzpragung  muse  die  Abnûtzung  und  der  Ver» 
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brauch  der  Stempel  sehr  stark  gewesen  sein.  Hieraus 
erklârt  sich  auch  die  unendlich  grosse  Mannigfalligkeil 
der  allen  Mûnzen,  bei  der  es  schwer  fallen  dûrfte,  zwei  in 
allen  Einzelheiten  vollkommen  ûberein  stimmcnde  Exem- 
plare  herauszu  finden.  Wiener  Num.  Monathefte,  1867, 
p.  167. 

P.  289.  Au  temps  d'Êthilberth.  M.  Head,  Num.  Chron., 
1868,  p.  86,  pense  aux  temps  â'Offa  (737-796),  roi  de 
Mercie. 

P.  301,  ligne  3  d'en  bas.  «  Impérial  greek  coins  bear 
the  type  of  the  wolf  and  twins.  »  Très-remarquables  sont 
des  médaillons  et  monnaies  avec  ce  type  d'Aelia  Capitolina 
(Jérusalem).  Le  Numismat.  Zeitschrift,  1869,  indique 
p.  84-85,  un  médaillon  d'Heliogabale  (A°  218-222), 
Tab.  III,  7,  et  une  petite  monnaie  du  même  empereur  au 
même  type.  On  y  observe  que,  sous  Lucius  Férus,  ce  type 
se  présente  la  première  fois  (160-169)  sur  les  monnaies 
de  cette  ville,  etc. 

P.  304,  pi.  A,  ajoutez  (s)Ecmel,  Doctrina,  VIII,  216, 
cité  par  Friedlaender,  die  Mùnzen  der  Ostgothen,  Berlin, 
1844,  pp.  37-59,  où  il  décrit  des  monnaies  autono- 
mes de  Rome  et  de  Ravenne  (493-553).  Celles  de  Rome 
montrent  au  revers  la  louve  avec  les  jumeaux  (Rome)  ou 
l'aigle  (l'empire)  selon  Eckhel.  Comp.  notre  monnaie 
pi.  A,  VII,  qui  réunit  ces  deux  figures  au  droit  et  au  revers. 

Dans  les  Wiener  Num.  Monathefte,  1867,  pp.  30  et  sui- 
vantes, on  trouve  un  article,  Roma  und  Constantinopolis, 
Denare  kleinster  Form  aus  dem  Ende  des  funften  Jahrhun- 
derts.  Elles  nous  présentent  aussi  encore  la  louve  avec 
les  jumeaux.  «  Die  Pragung  dieser  Stûcke  wurde  vielleicht 
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noch  durch  ganse  zwei  Jahrhunderte  bis  zu  die  Zeilen 
Justinians  I  (527-563)  fortgesetzt.  Comp.  aussi  Jahrbu- 
cher,  etc.  Bonn,  1851,  p.  94,  pi.  III,  n°  5  et  7. 

P.  310,  ligne  9  d'en  haut,  au  lieu  de  D,  16,  b,  lisez  D, 
16,  E  b. 

P.  310.  Dégénérations.  M.  Fillon,  Lettres,  p.  89,  dit  : 
«  Lorsqu'une  légende,  une  figure  quelconque,  est  souvent 
«  recopiée,  elle  perd  chaque  fois  de  son  type  originel, 
«  jusqu'à  ce  que,  étant  arrivée  à  une  altération  complète,  les 
«  lettres  ou  les  autres  caractères  soient  remplacés  par  de 
«  simples  traits  ou  par  des  points  systématiquement  répé- 
«  tés.  Exemples  :  Mvnvs  diviinum  :  Statères  de  Philippe  de 
«  Macédoine.  L'esprit  de  l'homme  aime  Tordre,  même 
«  dans  la  barbarie  et  son  œil  lui  dit  de  tout  harmoniser.  » 

P.  317»  «  Le  peuple  n'accepte  de  la  monnaie  qu'à  figures 
«  connues.  Fillon,  Les  monnaies  de  France,  p.  22.  Voilà 
«  pourquoi  les  monnaies  des  rois  francs  ne  les  représen- 
te tent  pas  avec  les  longs  cheveux  que  l'histoire  leur  donne. 
«  Les  artistes  peu  habiles,  copièrent  seulement  les  tètes 
«  impériales.  Ils  faisaient  en  cela  acte  de  bonne  politique  ; 
«  car  le  peuple,  habitué  de  longue  main  aux  espèces 
«  romaines,  eût  éprouvé  de  la  défiance  pour  les  nouvelles 
«  pièces,  par  suite  de  ce  respect....  On  n'a  pas  tenu  assez 
c  compte  de  ces  traditions  populaires.  » 

Wiener  Num.  Monatberichte}  1867,  p.  133  :  «  Denn  es 
ist  bekannt,  wie  sehr  Handel  und  Wandel  unter  halh  civili- 
sirten  Vôlkern  die  einmal  beliebtgewordene  Mûnze  festhalt, 
wer  erinnert  sich  nicht  da  die  Levantinerlbaler?  » 

P.  387.  Bfotto. 
«  Beaucoup  de  personnes  paraissent  croire  que  le  sys- 
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«  tème  carlovingien  remplaça  brusquement  eelui  des 
<c  Mérovingiens.  Elles  méconnaissent  de  la  sorte  la  règle 
«  des  transitions  qui  existe  en  toutes  choses.  A  partir  de 
a  700  environ,  l'or  commence  à  être  abandonné;  l'usage 
«  de  l'argent  devient  plus  fréquent,  les  flans  s'élargissent, 
«  les  têtes  disparaissent ,  les  légendes  se  simplifient  et 
«  cèdent  là  place  aux  monogrammes  et  aux  initiales  qui 
a  apparaissent  sur  les  pièces  de  Pépin.  »  Fillon,  Les  mon- 
naies de  France,  p.  29. 

P.  391 .  u  On  ne  les  trouve  pas  en  Angleterre*  » 

M.  Evans,  Num.  Chron.}  1867,  p.  53,  dit  de  la  trou- 
vaille de  Hallum  qu'il  y  avait  «  3  or  4  types  wbich  do  not 
«  appear  in  English  numismatic  Works,  and  rnay  pouibly 
«  be  continental.  » 

P.  391  (').  Fillon,  Lettres,  p.  61.  «  Le  monogramme 
t  des  monnaies  de  Rhodez  (pi.  II,  12)  prouve  que  des 
«  noms  de  lieux  ont  été  souvent,  à  cette  époque,  inscrits 
«  sous  éelte  forme  graphique,  aiûsi  que  l'avaient  déjà  fait 
u  pressentir  ceux  des  petites  monnaies  bourguignonnes.  » 

P.  399.  «  Accompagné  de  deux  >£  ♦.  »  Wiener  Num. 
Monathefte,  1866,  p.  151.  «  Das  Zeichen  #  stellt  die 
beiden  Pfeilen  des  Belus  dar,  wie  es  auf  die  Mûnze  n°  3 
und  auf  einer  andern  Goldmûnze  ersicbtlich  ist,  die  den 
keltischen  Gott  laufend  in  einer  Zickzackeinfassung  (die 
Sonnenstrahlen  bezeichnend)  dièse  Pfeile  haltend  zeigt.Ich 
weise  dièse  Mûnze  dem  herkyniseben  Bojero  des  3"°  Jabr- 
hunderts  vor  Chr.  G.  zu.  » 

P.  409.  «  Souvenir  païen.  »  «  Die  Enslehungszeit  (de» 
Beowulfs)  nicht  allzu  lange  nach  die  Bekehruag  der 
Angelsacbsen  zum  cbristenthum  bracbte  es  naturgemâss 
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mit  sich,  dass  neben  das  vorwiegen  der  Christlichen  Welt- 
und  Lebensanschauung  die  heidnische  aueh  noch  gar 
oft  durch  blickt  und  beide  oftmals  in  wunderlichem 
Contrast  unvermittell  neben  einander  erscheinen.  »  Ces 
mots  tirés  du  journal  supérieur  «  Germania  (Noue  Reihe), 
I,  p.  129,  de  l'article  de  M.  Arthur  Kôhler,  Germanische 
Alterthumer  im  Beorulf  »,  s'adaptent  parfaitement  à 
plusieurs  sceattas  payens-chrétiens. 
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CORRESPONDANCE. 


Lettre  de  M.  Hora-Siccama,  membre  de  la  cour  des  mon- 
naies, à  M .  R.  Chalon,  président  de  la  Société  royale  de 
numismatique. 


Utrecht,  9juin4870. 
MONSIEUR, 

Les  fonctions  que  je  remplis  auprès  de  la  Monnaie  néer- 
landaise, ont  dirigé  de  temps  en  temps  mon  attention 
sur  divers  points  d'histoire  monétaire.  Malheureusement 
l'état  incomplet  et  mal  soigné  de  nos  archives  arrête  à 
chaque  instant  mes  recherches.  Pour  y  réussir,  je  dois 
avoir  recours  à  la  bonne  volonté  de  MM.  les  numismates. 
C'est  dans  ce  but  que  je  prends  la  liberté  de  m'adresser 
à  vous,  Monsieur,  dont  les  publications  numismatiques 
m'ont  plus  d'une  fois  mis  sur  la  voie. 

Ce  qui  m'occupe  pour  le  moment,  c'est  l'histoire  de  la 
commission  des  monnaies  (conseillers  et  maîtres  géné- 
raux), qui  a  surveillé  et  dirigé  les  hôtels  monétaires  démon 
pays,  depuis  1576  jusqu'en  1795/8. 

Je  n'ai  pu  jusqu'ici  découvrir  les  documents  relatifs  à 
l'institution  primitive  de  celte  commission.  Peut-être  faul-ii 
la  considérer  comme  faisant  suite  è  une  commission  ana- 
logue, instituée  précédemment  pour  les  Provinces-Unies, 
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et  qui  reçut  des  instructions  de  la  reine  régente  Marie, 
sous  la  date  du  1er  mai  1544. 

Cest  dans  le  but  de  posséder  cette  pièce,  que  je  prends 
la  liberté,  Monsieur,  de  recourir  à  votre  obligeance,  pré- 
sumant qu'elle  se  trouve  dans  les  archives  belges,  et  qu'il 
vous  sera  possible  de  m'en  faire  parvenir  une  copie. 

Si,  en  revanche,  je  puis  vous  être  agréable  en  offrant  à 
la  collection  de  la  Société  de  très-beaux  clichés  des  coins 
monétaires  dont  on  s'est  servi  à  Zalt-Bommel,  en  1582, 
je  m'empresserai  de  vous  les  faire  parvenir,  ainsi  que  des 
clichés  de  quelque  pièces,  soit  rares,  soit  inconnues, 
frappées  à  Gorcum  et  à  Deventer,  dont  on  a  conservé  les 
coins. 

Veuillez  agréer,  etc. 

IIora-Siccama. 


Utrecht,  5  juillet  4870. 

Monsieur, 

J'ai  à  vous  remercier  des  recherches  auxquelles  on  a 
bien  voulu  se  livrer  h  mon  intention,  quoiqu'elles  aient 
été  infructueuses.  Je  n'insiste  pas,  pour  le  moment, 
la  Société  des  sciences  de  cette  ville,  venant  de  nommer 
une  commission,  chargée  de  s'occuper  de  l'histoire  moné- 
taire des  Pays-Bas,  depuis  1576  (date  où  s'arrête  l'ouvrage 
de  Vander  Chijs)  jusqu'en  1815.  Je  prévois  que  cette 
commission,  que  j'ai  l'honneur  de  présider,  aura  sous  peu 
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l'avantage  de  se  mettre  en  relation  avec  votre  Société, 
afin  de  traiter  et  de  voir  éclaircir  plusieurs  questions  rela- 
tives à  notre  numismatique,  dont  j'ai  déjà  fait  provision. 
Je  vous  prie  d'en  prévenir  M.  Pinchart,  en  lui  transmet- 
tant mes  remerctmente. 

En  attendant,  j'ai  l'honneur,  Monsieur,  de  vous  adresser 
les  clichés  que  votre  Société  veut  bien  accepter  de  ma 
part. 

Veuillez  agréer,  etc. 

Horà-Siccama. 

P.  S.  Il  parait  que  les  archives  de  Gorcum  ne  font 
aucune  mention  de  ces  coins.  Mais  je  trouve  aux  extraits 
des  actes  des  états  généraux,  relatifs  à  la  monnaie,  à  la 
date  du  9  décembre  1 589  : 

.  .  .  .  dat  de  voorsz.  Muntmeesters,  sonder  eenig  con- 
sent, hebben  doen  slaan ,  niet  alleen,  op  den  naam  van 
don  Antonio,  maer  ook  van  Sebastiaan,  en  daarin  gcpleegt 
gelyke  vervalscbing  van  gewigt  en  alloy. 

....  dat hebben  gemaakt  Compagnie  en  tôt 

een  gemaakt  de  munten  van  Chimay  en  don  Antonio;  en 
aldaar  gedaan  munten  dobbele  en  enkele  rose  nobels,  op 
den  name,  titul  en  wapens  van  Eduardus  en  Elisabeth  van 
Engeland.  Item,  groote  crusades  van  Portugal  op  den 
naam  van  Emmanuel,  dobbloenen  van  Spanjen,  vlaamse 
nobels,  geldersche  en  utrechtse  nobels,  testoenen,  francken 
en  andere,  aile  van  onsekere  alloy. 

Tous  ces  coins  constituent  les  premiers  sujets  dont  notre 
histoire  monétaire  aura  à  s'occuper.  Il  est  à  présumer  que 
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leur  histoire  s'éclaircira  à  celte  occasion.  En  attendant,  je 
prends  la  liberté  de  me  recommander  pour  les  éclaircisse- 
ments que  vous  pourriez  me  fournir. 
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MÉLANGES. 


Nous  sommes  tellement  en  retard  de  faire  connaître  les 
publications  nouvelles  relatives  à  la  numismatique,  que, 
pour  nous  remettre  au  courant,  il  faudra,  cette  fois,  se 
borner  à  en  donner  une  énumération  succincte  : 

Ch.  Robert.  État  actuel  de  la  numismatique  de  Tout, 
in-8°,  16  pages  et  une  planche.  —  Tirage  à  part  de  la 
Revue  numismatique  française,  1868. 

Ch.  F.  Trachsbl.  Monnaies  de  l'évêché  de  Coire,  du 
xi8  au  xvi°  siècle,  in-8°,  15  pages  et  une  planche.  — Tirage 
à  part  de  la  même  revue,  1868. 

Proceedings  of  the  Manchester  numismatic  Society. 
Part.  VII  et  VIII.  Manchester,  A.  Ireland  et  C%  1869, 
petit  in-£°. 

A.  Guichon  de  Grandpont.  Garmina  nummaria.  Brest, 
imp.  Gadreau,  1869,  in-8°,  87  pages.  —  Réimpression  de 
deux  poèmes  latins  :  Christian  Esschalager  S.  J.  Synopsis 
rei  nummariœ  veterum;  et  Georgii  Vionnet  S.  J.  Musœum 
nummarium. 

Feer-Herzog.  L'unification  monétaire  internationale;  ses 
conditions  et  ses  perspectives.  Genève,  Cherbuliez,  1869, 
in-8°,  78  pages. 

Ch.  Bouchet.  Une  médaille  et  un  livre  vendomois. 
Extrait  du  Bulletin  de  la  Société  archéologique ,  scienti- 
fique et  littéraire  du  Vendomois,  9  pages,  in-8°. 
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La  pièce  dont  il  s'agit  dans  cette  notice  est  un  jeton  de 
Marie  de  Luxembourg,  comtesse  de  Vendôme  et  de 
Saint-Pol. 

C.  Ce.  Hoffmann  von  Russelhejm.  Die  Mûnzen  u.  Me- 
daillen  der  souv.  Landgrafen  zu  Hessen-Homburg.  Hoin- 
burg,  1870,in-8°,16pages. 

Taeodor  Rohde.  Die  Mûnzen  des  Kaisers  Aurelianus 
und  seiner  Frau  Severina  rômische  und  griechische  prfi- 
gungen.  Weissensee  1870,  petit  in-8°  de  114  pages.  — 
Tirage  à  part  de  «  Numismatische  Zeitung.  » 

Jahresbericht  ûber  das  Kôllnische  Gymnasium  fur  das 
Schuljahr  1869-1870.  Berlin,  in-4%  38  pages  et  k  plan- 
ches. 

Ce  programme  est  précédé  d'une  dissertation  du 
Dr  G  raser  u  sur  la  forme  des  plus  anciens  navires,  d'après 
les  médailles  antiques.  » 

C.  F.  Tracosbl.  Die  Mûnzen  und  Medaillen  Graubûn- 
dens.  Dritte  Lieferung.  Berlin,  1869,  in-8°,  52  pages. 

Ernest  Lehr.  Les  écus  de  cinq  francs  au  point  de  vue 
de  la  numismatique  et  de  l'histoire.  Avec  16  planches  en 
relief.  Paris  et  Strasbourg,  in-8°,  111  pages. 

J.  Rouyer.  Jetons  municipaux  de  la  ville  de  Paris  au 
xve  siècle.  (Extrait  du  tome  XXXI  des  Mémoires  des 
antiquaires  de  France),  in-8°,  19  pages  et  une  planche. 

B°°  J.  de  Witte.  Histoire  de  la  monnaie  romaine,  par 
Théodore  Mommsen,  traduite  de  l'allemand,  par  le  duc  de 
Blacas  et  publiée  par  — .  Tome  second.  Paris,  RoHin,  1870, 
in-8°,  559  pages. 

Les  planches  de  cet  important  ouvrage  paraîtront  avec 
le  troisième  volume. 

6«  série.  —  Tome  II.  36 
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A.  von  Radch.  Inedila  der  von  Rauch'schen  Sammlung. 
Griechische  Mûnzen,  in-8°,  20  pages  et  2  planches.  (Extrait 
de  la  Revue  numismatique  de  Berlin.) 

Edward  Thomas,  Esq.  Indo-Parthian  coins.  Lon- 
don,  1870,  in-8°,  19  pages. 

F.  P.  Ton  mi.  Topografia  générale  délie  zecche  italiane. 
Con  tavole  geograficbe.  Firenze.,  1869,  grand  in-8°, 
125  pages,  avec  une  planche  et  2  cartes. 

Alex.  Pinchart.  Histoire  de  la  gravure  des  médailles, 
en  Belgique,  depuis  le  xv*  siècle  jusqu'en  1794.  Bruxelles, 
1870,  in-*n  de  92  pages. 

Ce  mémoire  a  été  couronné  par  l'Académie  royale,  le 
25  septembre  1868. 

À.  Morel-Fàtio.  Histoire  monétaire  de  Neuchâtel.  Lau- 
sanne, 1870,  in-8%  8  pages  et  une  planche. 

Febr-Hbrzog.  La  France  et  ses  alliés  monétaires  en 
présence  de  l'unification  universelle  des  monnaies.  Dépo- 
sition faite  devant  le  conseil  supérieur  du  commerce,  de 
l'agriculture  et  de  l'industrie  de  France,  etc.  Paris,  1870, 
in-8°,  116  pages. 

Ch.  F.  Trachsel.  Les  monnaies  de  l'abbaye  de  Disentis, 
dans  le  canton  des  Grisons,  en  Suisse.  1869,  in-8% 
8  pages  et  2  vignettes.  —  Tiré  à  part  de  la  Revue  numis- 
matique, de  Paris.  Tome  XIV. 

G.  Vallier.  Numismatique  féodale  du  Dauphiné,  pièces 
inédites.  Grenoble,  1870,  in-8*,  11  pages  et  une  planche. 
(Extrait,  à  100  exemplaires,  du  Bulletin  de  la  Société  de 
statistique  de  t Isère.) 

G.  Vallier.  Numismatique  mérovingienne  de  Gre- 
noble. Lettre  de  M.  le  vicomte  d'Amécourt.  Paris,  1870, 
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in-8°,  16  pages  et  une  planche.  (Extrait  de  Y  Annuaire  de 
la  Société  française  de  numismatique.) 

G.  Vallier.  Découverte  de  monnaies  romaines  et  d'un 
bracelet  d'argent,  à  Saint- Vincent-de-Mercuze  (Isère). 
Grenoble,  in-8°,  16  pages  et  une  planche.  (Extrait  du 
Bulletin  de  la  Société  :de  statistique  de  F  Isère.) 

Ce  dépôt  de  monnaies  romaines  se  composait  de  cin- 
quante-quatre deniers  d'argent  ou  de  billon,  cent  vingt* 
trois  moyen  bronze,  cent  dix-sept  petit  bronze  et  dix 
pièces  dispersées  ;  il  comprenait  les  règnes  de  Caracalla  à 
Constantin  le  Grand. 

La  Revue  savoisienne  du  25  septembre  1867  contient 
une  notice  assez  étendue  de  M.  Vallier,  sur  un  trésor 
trouvé  aux  Fins  d'Annecy.  Ce  dépôt  considérable  se  com- 
posait de  dix  mille  sept  cents  monnaies  romaines,  depuis 
Caracalla  jusqu'à  Probus. 

PUBLICATIONS  PÉRIODIQUES   : 

Blàtter  fur  Mûnzfreunde,  de  Leipzig,  est  parvenu  à  son 
33e  numéro; 

Periodico  di  numismatica  italiana,  de  M.  le  marquis 
Carlo  Strozzi,  au  n°  VI,  2e  année  ; 

Bullettino  di  numismatica  italiana,  au  n°  4  de  la 
4e  année; 

Numismatische  Zeitung,  du  Rev.  Leitzmann,  au  n°  17 
delà  37e  année; 

Numismatische  Zeitschrift,  de  Vienne,  au  n"  4  (octobre- 
décembre)  1869; 

The  numismatic  clironicle,  au  n°  XXXV1H,  lMde  1870; 
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Berliner  Blâtter,  au  n°  XIV  (2e  livraison  du  5e  vo- 
lume) j 
Anzeiger  de  Hanovre,  au  n*  15.  R.  Ch. 


L'Académie  des  inscriptions  et  belles  lettres,  dans  sa 
séance  du  24  juin  dernier,  a  décerné  le  prix  de  Numisma- 
tique h  M.  Feuardent,  pour  son  ouvrage  intitulé  :  Egypte 
ancienne,  impartie,  Monnaies  des  rois. 

R.  Gh. 


On  s'occupait,  depuis  quelque  temps,  à  la  Monnaie 
ci-devant  impériale  de  Paris,  de  la  gravure  des  pièces  de 
35  francs  en  or,  comme  base  du  système  monétaire  interna- 
tional. Ces  pièces  devaient  porter  pour  inscription  M.  AUR. 
IN.  (Moneta  Aurea  Internationalisa,  monnaie  d'or  interna- 
tionale; et  par  un  hasard  assez  curieux  cette  inscription 
forme  le  prénom  du  Hollandais  qui,  plus  que  tout  autre, 
a  combattu  pour  la  réalisation  du  système  monétaire  inter- 
national, c'est-à-dire  le  comte  Maurin  Nahuys,  à  Ulrechu 

(Écho  du  Parlement.) 


La  Revue  archéologique  de  Paris,  qui  traite  assez 
rarement  de  numismatique,  contient,  dans  le  numéro  de 
juillet  dernier,  un  curieux  mémoire  de  M.  Anatole  de 
Barthélémy,  sur  les  Monnaies  antiques  recueillies  au  Mont- 
Beuvray,  en  1867,  1868  et  1869. 

R.  Ch. 
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Les  monnaies  de  Charles  de  Mois,  par  le  vicomte  Edouard 
de  Kbrsàbiec.  (Extrait  de  la  Revue  de  Bretagne  et  de 
Vendée)  Nantes,  1869,  in-8%  52  pages. 

Plusieurs  numismates  modernes  ont  aceusé  Charles  de 
Blois,  due  de  Bretagne,  le  compétiteur  de  Jean  de  Mont- 
fort,  d'avoir  contrefait  ou  imité  la  monnaie  royale  en  alté- 
rant le  titre  et  redressant  le  poids  de  ces  monnaies;  en  un 
mot,  d'avoir  frauduleusement  spéculé  sur  la  fabrication 
du  numéraire.  M.  le  vicomte  Edouard  de  Kersabiec,  dans 
Un  éloquent  et  savant  plaidoyer,  entreprend  de  venger  la 
mémoire  d'un  prince  qui  fut  sur  le  point  d'être  jadis  cano- 
nisé. Les  imitations  des  monnaies  royales,  qu'on  lui  repro- 
che, ont  été  faites,  dit-il,  du  consentement  du  roi  ;  et  quant 
à  la  valeur  intrinsèque  de  la  monnaie,  il  appartenait  au 
prince  de  la  déterminer  comme  il  le  jugeait  utile,  sauf  aux 
vendeurs  à  élever,  en  proportion,  le  prix  des  choses. 

Voici,  dans  ce  mémoire,  une  phrase  qui  nous  a  frappé 
et  que  nous  soumettons  respectueusement  à  MM.  les  pro- 
moteurs de  l'unification  monétaire  :  «...  à  notre  époque, 
«  plus  d'un  traité  douanier,  plus  d'une  convention  moné- 
«  taire  ont  préludé  et  préludent  à  plus  d'une  annexion  ; 
«  c'est  leur  but  le  plus  certain  et  le  moins  avoué.  » 

R.  Ch. 


Croix  de  Saint-Feuillen.  —  Les  administrations  com- 
munales ont-elles  le  droit  de  décerner  des  décorations?  Ce 
droit  fait-il  partie  de  ce  que  l'on  appelle  les  libertés,  les 
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privilèges  de  la  commune?  On  a  quelque  peu  discuté 
cette  question  dans  le  volume  de  Tannée  dernière, 
pages  427  et  suivantes  ;  nous  n'essaierons  pas  de  la  résou- 
dre. En  attendant  que  MM.  les  jurisconsultes  l'embrouil- 
lent de  plus  en  plus,  nous  nous  contenterons  de  faire 
connaître  aux  lecteurs  de  la  Revue  une  décoration  de  ce 
genre,  et  qui  n'est  pas  la  moins  curieuse.  Elle  consiste  en 
une  croix  d'argent,  pattée,  bordée  d'un  listel,  sommée 
d'une  couronne  à  peu  près  royale,  et  portant  sur  la  bran- 
che horizontale  les  mots  S1  FEUILLEN.  On  la  suspend 
à  la  boutonnière  par  un  ruban  violet,  couleur  épiscopale. 
Voici  son  origine. 

Saint  Feuillen,  Irlandais,  évèque  et  martyr,  est  le 
patron  de  l'église  et  de  la  petite  ville  de  Fosses,  aujour- 
d'hui province  de  Namur.  Tous  les  sept  ans,  une  proces- 
sion-monstre et  armée,  faite  en  l'honneur  du  saint  patron, 
attire  à  Fosses  un  nombre  considérable  de  pèlerins  et  de 
curieux  (!). 

La  décoration  de  Saint-Feuillen,  précieuse  à  plus  d'un 
titre  pour  les  heureux  titulaires  de  l'ordre,  est  alors  dis- 
tribuée publiquement  par  M.  le  bourgmestre  de  Fosses  à 
tous  les  membres  des  nombreuses  compagnies  armées  qui 
assistent  à  la  fête.  Voilà  du  moins  une  croix  qui,  comme 
la  médaille  de  Sainte-Hélène,  a  l'avantage  de  ne  pas  faire 
de  jaloux. 

La  plus  ancienne  procession,  dont  on  ait  gardé  Ja  mé- 
moire, remonte  à  l'année  1569,  la  dernière  date  de  1865. 

(')  Notice  historique  sur  la  ville  de  Fosses,  par  Ce.  Kairis.  Liège, 
4858,  in-8°.  —  Vie  de  saint  Feuillen,  par  E.-C.  Dblchambre,  curé. 
Namur,  4864,in-8°. 
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Dans  deux  ans,  donc,  ceux  qui  ont  l'envie  de  se  faire 
décorer  en  trouveront  l'occasion  à  Fosses.  Assister  à  une 
procession  vaut  une  campagne  à  ces  grenadiers,  à  ces 
zouaves  improvisés.  Campagne  pacifique  dont  personne 
ne  souffre,  dont  tout  le  monde  profite,  au  eontraire  ;  sur- 
tout les  cabaretiers,  grands  partisans  des  solennités  de  ce 
genre. 

J'allais  oublier  de  dire  que  les  décorés  reçoivent  un 
diplôme  imprimé,  signé  Fràncescbini,  bourgmestre,  et  con- 
tresigné Coppée,  secrétaire.  Rien  n'y  manque. 

Mentionnons  encore  que  les  croix  de  1865  ont  été 
faites,  ou  du  moins  fournies,  par  un  orfèvre  de  Chà- 
telet. 

A.LeCatte. 


Recherches  sur  les  monnaies  des  comtes  de  Namur,  par 
Renier  Chalok,  membre  de  l'Académie  royale  de  Bel- 
gique. Suppléments.  —  Bruxelles,  A.  Decq,  1870,  in-4* 
avec  2  pi. 

L'auteur  des  Recherches  sur  les  monnaies  des  comtes  de 
Namur,  publiées  il  y  a  tout  juste  dix  ans,  vient  de  com- 
pléter son  travail  par  un  premier  cahier  de  Suppléments. 
C'est  ainsi  qu'il  procéda  pour  ses  Recherches  sur  les  mon- 
naies des  comtes  de  JSainaut.  Vingt-huit  nouveaux  numéros 
figurent  sur  les  deux  planches  qui  accompagnent  le  texte. 
Les  simples  variétés  de  coins,  qui  n'ont  pas  été  dessinées, 
portent  les  numéros  des  pièces  du  premier  mémoire,  aux- 
quelles ces  variétés  se  rapportent. 
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M.  Chalon  restitue  à  Albert  III  (1037  à  1105)  la  mon- 
naie à  la  tète  nue  de  profil,  au  droit,  et  à  la  façade  d'église, 
à  deux  tours  terminées  par  des  croix,  au  revers.  Cette 
pièce  a  été  attribuée  à  l'archevêque  Albert  I,  de  Mayence, 
par  MM.  Dannenberg  et  Cappe,  qui  ont  lu  M — oy  —  cia, 
au  revers,  au  lieu  de  namvc. 

A  propos  de  la  pièce  n°  IX  de  Henri  l'Aveugle,  auquel 
M.  Chalon,  dans  son  grand  mémoire,  donne  neuf  deniers, 
présentant  entre  eux  certaines  similitudes  de  types,  nous 
relevons  cette  observation  :  «  Si  on  lit  NA,  la  pièce  sera 
positivement  de  Namur  {cornes  namurci);  s'il  y  a  ME, 
alors  ce  sera  un  comte  quelconque  (cornes  ?).  En  attendant, 
comme  les  comtes  de  Namur  semblent  avoir  le  privilège  du 
marquis  de  Carabas,  à  qui  le  Chat  botté  attribuait  toutes 
les  propriétés  visibles  à  l'horizon,  nous  laissons  cette  pièce 
à  Henri  l'Aveugle,  et  nous  la  plaçons  à  la  suite  de  ses  autres 
monnaies  douteuses*.'  » 

Pour  finir,  mentionnons  un  essai  sur  cuivre  d'une  mon- 
naie d'or  imitée  des  louis  de  Louis  XIV,  à  l'effigie  de 
Philippe  V  et  portant  la  marque  monétaire  du  lion. 

(Lui.  P. 


Nécrologie.  —  Charles-Edouard  Lambert,  auteur  de 
divers  articles  insérés  dans  la  Revue  numismatique  fran- 
çaise et  d'un  Essai  sur  la  numismatique  gauloise  du  nord- 
ouest  de  la  France  (*),  est  décédé  à  Bayeux,  le  23  juillet 

(')  Caen,  4849,  in-4«,  avec  treize  planches.  Ibid ,  seconde  partie, 
Bayeux,  4864,  in-4°,  avec  vingt  planches.  On  a  aussi  du  même  auteur  : 
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dernier,  è  Page  de  près  de  quatre-vingts  ans.  M.  Lambert 
faisait  partie  de  cette  pléiade  d'archéologues  et  d'érudits 
dont  s'honore  la  Normandie,  et  qui  formèrent  en  France 
l'une  des  premières  et  des  plus  importantes  sociétés  archéo- 
logiques du  pays,  la  Société  des  antiquaires  de  Normandie. 

R.  Ch. 

• 

Réponse  à  ta  dissertation  de  M.  A.  de  Ville,  sur  un  symbole  gaulois 
figuré  sur  les  médailles  de  CArmorique,  etc.,  4848,  in 4°,  avec  une 
planche.  Extrait  des  Mémoires  de  la  Société  des  antiquaires  de 
Normandie. 
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SOCIÉTÉ  ROYALE  DE  NUMISMATIQUE. 


EXTRAITS  DES  PB0CÈ8-YBMAUL 


Assemblée  générale  annuelle  du  5  Juillet  1870,  à  Bruxelles. 


Présents  :  MM.  Chalon,  président;  Dugniolle,  vice- 
président;  Ed.  Van  den  Broeck,  trésorier;  Dricbaut,  biblo- 
thécaire;  Herry  de  Cocquéau,  contrôleur;  Picqué,  secrétaire; 
Macs,  Mailliet,  Bon  de  Pitteurs,  Meybrs,  Cochetecx, 
V*6  de  Jonghb,  Vander  Auwera,  L.  de  Coster,  de  Brou, 
L.  Geelhand,  Léop.  Wiener,  membres  effectifs;  A  m.  Liedts, 
Bon  J.  de  Chestret,  V.  Pasquier,  A.  Le  Catte  et  Edw.  Van 
Even,  correspondants  regnicoles. 

MM.  Pinchart,  Schuermans,  Kl.Wytsman  et  le  chanoine 
Béthune  s'excusent,  par  lettres,  de  ne  pouvoir  assister  è 
l'assemblée. 

M.  le  secrétaire  lit  le  procès-verbal  de  la  séance  précé- 
dente, lequel  est  approuvé. 

M.  le  trésorier  donne  lecture  de  son  compte,  lequel  est 
arrêté  et  approuvé  jusqu'à  la  date  du  1er  janvier  1870. 

Le  bureau,  par  l'organe  du  président,  propose  le  maintien 
de  la  cotisation  annuelle,  ce  qui  est  accepté  à  l'unanimité. 
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M.  le  secrétaire  expose,  au  nom  du  bureau,  l'état  du 
coucours  triennal  pour  le  meilleur  mémoire  de  numisma- 
tique grecque  ou  romaine,  inséré  dans  la  Revue,  depuis  le 
1er  juillet  1868  jusqu'au  1er  juillet  1870.  11  examine  les 
divers  travaux  publiés  dans  cet  intervalle,  et  propose  à 
l'assemblée  de  remettre  à  l'année  1872  l'attribution  du 
prix  de  numismatique  ancienne. 
L'assemblée  se  rallie  à  la  proposition  de  M.  le  secrétaire. 
Une  collection  complète  de  la  Revue  est  offerte  à  Fau- 
teur du  meilleur  article  de  numismatique  grecque  ou 
romaine  qui  sera  inséré  dans  notre  recueil  avant  le 
Ier  juillet*  872. 

M.  Dugniollc,  vice-président  intérimaire,  fait  connaître 
aux  numismates  qu'il  offre  en  prix  une  médaille  d'or  de 
deux  cents  francs  à  l'auteur  du  meilleur  travail  manuscrit 
et  inédit  sur  des  monnaies  ou  sur  des  médailles  et  des 
jetons  appartenants  aux  dix-sept  anciennes  provinces  des 
Pays-Bas. 

Les  mémoires  devront  être  rédigés  en  français,  afin 
qu'ils  puissent  être  insérés  dans  la  Revue  de  la  numisma- 
tique belge,  si  la  Société  le  juge  convenable,  et  devront 
être  adressés,  francs  de  port,  avant  le  1er  mai  1872,  à 
M.  Cbalon,  président,  40,  rue  de  la  Senne,  à  Bruxelles. 

En  cas  de  publication  de  son  mémoire  dans  la  Revue, 
l'auteur  aura  droit  à  cent  exemplaires  tirés  à  part. 

M.  le  secrétaire  lit  un  rapport  sur. les  travaux  de  la 
Société  royale  de  numismatique,  pendant  l'année  1869. 

Le  scrutin  pour  l'élection  de  trois  membres  effectifs,  en 
remplacement  de  MM.  le  comte  M.  de  Robiano,  Guioth  et 
le  baron  de  la  Fontaine  qui  n'habite  pas  la  Belgique,  eonfére 
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ce  titre  à  MM.  V.  Pasquier,  Hipp.  Kluyskens  et  Amédée 
Liedts. 

MM.  Hauzeur,  de  Ciney,  de  Schodt  et  Derre,  de 
Bruxelles,  sont  nommés  membres  correspondants  regni- 
coles. 

M.  le  baron  de  la  Fontaine,  de  Luxembourg,  est  nommé 
membre  honoraire. 

Le  scrutin,  pour  le  renouvellement  du  bureau  et  de  la 
commission  directrice  de  la  Revue,  donne  les  résultats 
suivants  : 

Président  :        M.  R.  Chalon; 
Vice-président  :  M.  L.  de  Coster; 
Trésorier  :        M.  Edouard  Van  den  Broeck; 
Bibliothécaire  :  M.  Brichaut  ; 
Contrôleur  :      M.  Herry  de  Cocquéau  ; 
Secrétaire  :       M.  Cam.  Picqué. 

MM.  Chalon,  de  Costér  et  Picqué  sont  élus  directeurs  de 
la  Revue  pour  1871. 

M.  le  trésorier  distribue,  aux  membres  présents  à  la 
réunion,  un  exemplaire  du  jeton  de  la  Société,  frappé 
spécialement  pour  cette  séance. 
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COMMUNICATIONS   ET   LECTURES. 


M.  Hora  Siccama,  membre  de  la  commission  des  mon- 
naies, à  Utrechi,  offre  au  médaillier  de  la  Société;  de  beaux 
clichés  des  coins  monétaires  dont  on  s'est  servi  à  Zalt- 
Bomme),  en  1882,  ainsi  que  des  clichés  de  monnaies 
rares  et  inédites,  frappées  à  Gorcum  et  à  Deventer. 

M.  le  président  fait  hommage  à  la  bibliothèque  de  la 
Société  du  volume  de  ses  Suppléments  aux  Recherches  sur 
les  monnaies  des  comtes  de  Namur. 

M.  Vander  Âuwera  exhibe  trois  jetons  inédits  aux 
armoiries  du  duc  Philippe  le  Bon  de  Bourgogne. 

M.  L.  Geelhand  communiquée  ses  confrères  une  belle 
médaille  ciselée  à  l'effigie  de  l'amiral  M. -A.  Ruyter.  Cette 
médaille  est  inédite. 

M.  le  docteur  Dugniolle  exhibe  un  sol  inédit  de  Charles* 
Qnint,  pour  Maestricht,  sans  date,  et  un  demi-sol  inédit 
de  Philippe  II,  pour  Bois-le-Duc,  frappé  en  1597. 

M.  L.  Geelhand  communique  à  la  réunion  un  exem- 
plaire du  rare  louis  à  la  corne,  frappé  en  1786,  et  donne 
lecture  d'une  notice  explicative  de  la  pièce. 

M.  Le  Cattè  exhibe  la  nouvelle  médaille  frappée,  au 
nom  de  la  crèche  de  Namur,  pour  ses  donateurs  les  plus 
généreux. 

Le  Secrétaire,  Le  Président, 

Camille   Picqué.  R.  Chalon. 
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Réunion  du  bureau  du  18  Juillet  1870. 


Sur  la  proposition  de  M.  Chalon,  le  litre  d'associé 
étranger  est  conféré  à  M.  Hora  Siccama,  membre  de  la 
cour  des  monnaies,  à  Utrecht;  sur  la  proposition  de 
MM.  Chalon  et  Brichaut,  le  titre  d'associé  étranger  est 
conféré  à  M.  Albert  Barre,  graveur  général  des  monnaies 
de  France,  à  Paris. 


Le  Secrétaire, 
Camille   Picqué. 


Le  Président, 
R.  Chalon. 
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LISTE  DES  ME1BRES 


la  société;  royale  de  numismatique 


AD  1«  OCTOBRE  1870. 


MEURES  HORORAIRES  f). 

■OMS  IT  QQâLITit.  ftàTB  D'aDBIMIOI. 

MM» 

Yob«-Abbbhab  (John),  secrétaire  de  la  Société 

des  antiquaires  de  Londres i  juillet  1841. 

De  Lobgfbbibb  (Adrien),  membre  de  l'Institut  de 

France,  etc — . 

Db  Sadlct   (li  babon  Frédéric),  membre   de 

l'Institut  de  France,  etc • . . .  — 

Db  Kobhhb  (S.  E.  li  commakdbob  babon),  conseiller 
d'État  actuel,  directeur  du  bureau  héraldi- 
que, etc.,  a  Saint-Pétersbourg — 

Db  Ppapfbbhopfbh  (lb  babon),  chambellan  de 

S.  A .  R.  le  grand-duc  de  Bade,  à  Donauesehingen.  — 

Db  Mbtbb  (lb  docteur),  conservateur  du  cabinet 

des  médailles,  à  Zurich — 

Hbybb  (J.-F.-G.),  conservateur  du  cabinet  royal 

des  médailles,  à  La  Haye — 

Pbomis  (lb  combundbub  Dominique),  conservateur 

des  musées  royaux,  etc.,  à  Turin 20  septembre  1846. 

(')  Lo  nonbrt  d«  meabrtt  honoraires  ott  fixé  à  Yingt-oinq. 
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MM. 
Db  la  Saussaye  (L.),  ex-directeur  de  la  Revue  «»- 

mismatique,  recteur  de  r Académie  de  Lyon...  20 septembre  4846. 
Castellabos  (don  Basillo  Sébastian),  président 

de  l'Académie  royale  d'archéologie,  à  Madrid..    6  juillet  1881. 
Fustagoebas  t  Fcjster  (don  Jalme),  archéologue, 

à  Barcelone • • • \  — 

Db  Bebhabb  (don  Ramon  Polo),  président  du 

séminaire  de  Saragosse — 

Dibes  (J.),  avocat,  à  Leeuwarden,  membre  des 

états  généraux  et  de   l'Académie  royale   des 

Pays-Bas. •  •  — . 

Hildbbbahd  (B.-E.),  conservateur  du  musée  des 

antiques,  à  Stockholm — 

Leitzhabb  (le  as?éaiHD  J.),  directeur  de  la  Revue 

numismatique  de  Weisëemée. .••••••••••••••  — 

Habtellibb  (P.),  secrétaire  général  du  ministère 

de  la  justice,  à  Paris , — 

Tobhbbbc,  professeur  à  l'université  de  Lund — 

Robert  (Charles) ,  intendant  général,  à  Paris. . . .    8  juillet  1863. 
De  Radch  (A.),  chambellan  de  S.  M.,  secrétaire  de 

la  Société  numismatique,  etc.,  à  Berlin — » 

Nahcys  (le  comti  Maobiw),  archéologue,  &  Utrecht.    2  juillet  1863. 
Dbschamps  de  Pas  (L.),  ingéuicur,  a  Saint-Omer. .    i  juillet  1866. 

Morel-Fatio,  archéologue,  etc.,  à  Paris. — 

Moller  (le  docteur  L),  archéologue,  à  Copenhague.    7  juillet  1867. 
Ponton  d'Ambcocrt  (ticomti  di),  président  de 

la  Société  française  de  numismatique,  à  Paris.     5  juillet  1868. 
De  la  Fontaine  (li  b*bow),  président  du  conseil 

d'État  du  grand-duché,  à  Luxembourg 3  juillet  1870. 
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■Olfl  IT  QUUITifl.  tATB  D'AMIttlOf. 

MM» 

Chaloh  (Renier),  docteur  en  droit ,  membre  de 

P Académie  royale,  etc.,  à  Bruxelles Fondateur. 

De  BéTHimB(LE  cvAHomi),  secrétaire  de  Pévécbé, 

a  Bruges  .  .T . — 

De  Coster  (Louis),  membre  de  plusieurs  sociétés 

savantes,  au  château  de  Scbaltin • — 

Du  Pitteura  deBudieobb  (li  baron),  proprié- 
taire, a  Namur — 

MbtERA  (M.-B.),  colonel  du  génie,  à  Liège — 

Seeagre  (C.-P.),  docteur  en  droit,  correspondant 

de  l'Académie  royale,  à  Moortzeele — 

Herry  db  Cocqueau  (François),  docteur  en  droit, 

à  Bruxelles 1..... 6  octobre  1844. 

PfOTHOMB  (lb  BAaon),  membre  de  l'Académie  royale, 

ministre  plénipotentiaire  de  Belgique,  à  Berlin.  20  septembre  1840. 

Lefevre  (E.-C.),  rentier,  à  Gand — 

Pmchabt  (Alexandre),  chef  de   section   aux 

archives  de  l'État,  à  Ixelles 1  juillet  1849. 

Pety  de  Thozbe  (J.)>  propriétaire,  membre  de 

plusieurs  sociétés  savantes,  à  Grune 4  juillet  1852. 

De  Witte  (li  babor  J.),  membre  de  V Académie 
royale,  associé  de  l'Institut  de  France,  etc.,  a 
Wommelghem • 8  juillet  1857. 

Cocheteux  (G.),  major  du  génie,  à  Anvers — 

DtwviOLLE,  docteur  en  médecine,  à  Ixelles — 

Vamder  Auwbra,  conseiller  provincial,  receveur  de 

la  ville,  à  Louvain • 5  juillet  1858. 

Capitaire  (Ulysse),  secrétaire  de  Pinstitut  archéo- 
logique, à  Liège • 8  juillet  1860. 

(>)  Le  nombre  dm  membres  effectifs  est  filé  à  treate-etaq. 

&•  série.  —  Tour  II.  37 
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MM. 

Picqbe  (Camille),  conservateur-adjoint,  chargé  du 
cabinet  de  numismatique  à  la  Bibliothèque 
royale,  à  Bruxelles 8  juillet  1860. 

Yaidehpeerbboom  (Alph.),  ministre  d'État,  pré- 
sident de  la  Société  archéologique  dTpres.    3  juillet  1863* 

De  Nbdorckel  (lb  comte  Georges)*  membre  de  la 

Société  historique  de  Touroay  .........*... .  *- 

Cajot  (li  cHÀiioiici),  membre  de  la  Société  archéolo- 
gique de  Namur ....... *....»».».  «— 

Yaideh  Broece  (Ed.),  agent  de  change,  à  Bruxelles    S  juillet  1864. 

Maillibt  (P.),  .lieutenant -colonel  pensionné,  a 

St-Josse-ten-Noode — 

Wiener  (Léopold),  statuaire  et  graveur  en  chef 

des  monnaies,  etc.,  à  Bruxelles — 

Wytsmah  (Clément),  notaire  et  archéologue,  à 

Termonde • — 

âtJBMORT  (lb  baron),  archéologue,  à  Gand 2  juillet  1865. 

Macs  (C),  conseiller  à  la  Cour  d'appel  de  Bruxelles.    7  juillet  1867. 

De  Lihborg-Stirum  (lb  comti),  à  Gand.. — 

Brichaut  (Auguste),  contrôleur  des  monnaies,  à 

Bruxelles 5  juillet  1868. 

Geblhard  (Louis),  homme  de  lettres  et  archéo- 
logue, a  Bruxelles • .  — 

De  Brou  (Charles),  archéologue,  etc.,  à  Bruxelles.    4  juillet  1809. 

De  Jorghb  (lb  vicomte  Baudouin),  à  Bruxelles. .  — 

ScHUERMAJU  (Henri),  conseiller,  etc . ,  à  Liège. ...  — 

Klotskebs  (Hippolyte),  professeur,  &  Gand 3  juillet  1870. 

Libdts  (Amédée),  docteur  en  droit,  à  Bruxelles. .  — 

Pasquier  (Victor),  a  Bruxelles — 
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MM                    ■OMtiTQWMTit.  „AT|  p^MiliWOl. 

Hblbic  (Henri),  archéologue,  à  Liège 7  juillet  1884. 

Sebbum  (C-A.),  a?ocat,  etc.,  à  Gand 5  juillet  1809. 

Obghbra  (Charles),  graveur,  etc.,  à  Gand *  j  ail  Ut  1864. 

Coubeaux  (Hippolyte),  archéologae,  à  Bruxelles,  — 

Db  Chbsibbt  (ta  babow  J.-R  -H.  Jules),  à  Liège,  4  juillet  1680» 

Le  Cattb  (Auguste),  à  Namur — 

Vab  Evei  (Edward),  archiviste  à  Louvain. .....  f  — 

Hausedb  (Nicolas),  juge,  à  Ciney f  5  joiHet  1870. 

Db  Sghodt  (A.),  directeur,  etc.,  à  Iielles ,,  — 

Dbbjus  (François),  architecte,  à  Bruxelles — 

ASSOCIÉS  ÉTRANGERS. 

Ptusorr  (Martlnns),  libraire,  à  la  Haye M  •cjobre  1886. 

DcQCEiELLB  (Victor),  membre  de  l'Académie  de 

Reims,  correspondait  de  la  Société  des  antiV 

quairesde  France,  à  fieims m  gg  octobre  1856. 

8aciihet  (Etienne),  trésorier  de  l 'Académie,  etc., 

à  Reims. _ 

Boulanger  (G.),  ingénieur,  à  Paris. ...,. ..... ..  3  novembre  1886. 

Pbhoh  (Casimir),  conservateur  du  musée  des 

Antiques,  au  château  Borely,  à  Marseille — 

HORiB-Pois,  fils,  banquier,  à  Lyon ,  — 

Bbbtagrb,  directeur  des  contributions  directes,  à 

Nancy — 

Salmoh  (Philippe),  avocat,  à  Paris — 

Daicoisubs  (L.),  notaire,  à  flenin-LiéUrd — 

Mjiart,  conseiller, *à  Douai — 

Db  Veyb  db  Btjrihb,  général,  à  Utrecht ~ 

Hucbbr  (£.),  magistrat,  au  Mans.. , . . . , , , . .  10  avril  1857- 

(')  La  nombre  des  correspondants  regnieotei  et t  limttt  A  dit. 
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MM. 

De  Voogt  (W.-4.),  *  Amsterdam 10  avril  18B7. 

Dumoulin  (F.-J.-L.),  notaire,  à  Maestricht — 

Bascle  de  Lagreze  (G.),  conseiller,  à  Pau 30  août  182(7. 

Boudard  (P.-A.),  archéologue,  à  Béliers.. . .....    5  octobre  1857. 

Colsoh  (Alex.),  docteur  en  médecine,  à  Noyon...  15  avril  1859. 

Vah  Gbues,  à  Dicren,  près  d'Arnhem — 

Roach  Smith  (sir  Ch.),  à  Strood,  comté  de  Kent.    6  septembre  1860. 

Preux,  avocat  général,  à  Douai — 

De  Roemer  (le  baron),  membre  de  la  première 

Chambre  du  royaume  de  Saxe,  à  Dresde 4  juin  1861. 

Vah  Herdb  (Edouard),  auteur  de  la  Numisma- 
tique lilloise,  à  Lille — 

De  Wismes,  archéologue,  à  Saint-Oraer 29  novembre  1861 . 

Bazot  (A.)»  notaire,  à  Amiens,  membre  de  la  Société 

des  antiquaires  de  Picardie,  etc 2  novembre  1862. 

Durahd  (A.),  à  Lancy,  près  de  Genève 27  février  1865. 

Router  (Jules),  directeur  des  postes,  à  Nancy...  20  mars  1863. 

Fribdlaeeder  (li  docteur  D.-J.),  archéologue,  à 

Berlin 10  décembre  1863. 

Compère  (Amédée),  consul  de  Belgique,  à  Oléron.  — 

Beale- Poste,  Esq.,  archéologue,  à  Maidstone 

(Ken  l) — 

Pault  (Henri ),  recteur  de  l'école  supérieure,  à 

Moutjoie 3  juillet  1864. 

Elbbrlmg  (le  doctbub),  numismate,  etc.,  à  Luxem- 
bourg   19  novembre  1864. 

Maggiora-Vergaho-Brichetti  (le  chevalier),  à 

Asti 14  janvier  1865. 

S.  A.  S.  Monseigneur  le  prince  de  Hohbrlohb-* 
Waldehbourg  ,  au  château  de   Kupferzell 
(Wurtemberg) 14  janvier  1865. 

Barozzi  (Nicolas),  directeur  tlu  musée  Correr,  à 

Venise 27  octobre  1865. 
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MM. 

Maddbi  (W.  Frédéric),  du  British  Muséum,  se- 
crétaire de  la  Société  numismatique  de  Londres*  27  octobre  1805. 
Hoorr  Vin  Iddeurge  (li  cbsyàliii  J.-E.-EL), 

directeur  du  cabinet  des  médailles,  à  Leyde...    4  août  1866* 
Dos  Altabo  Campanrr  t  Fuertes,  directeur  du 

Mémorial  nutnismatico,  à  Barcelone 18  décembre  1 860. 

Caucich  (A.-R.),  directeur  du  Bultettino,  etc.,  i 

Florence 18  janvier  1867. 

Seguin  (F.),  a  Genève — 

Bergmais  (li  Dr  Jos.),  conservateur  du  cabinet 

des  médailles,  etc.,  à  Vienne 19  avril  1867. 

Heiss  (Aloïs),  archéologue  et  numismate,  à  Madrid.        — 
PiGOiim  (Louis),  directeur  du  musée  royal  des 

antiquités,  à  Parme 28  août  1867. 

Ricard  (Adolphe),  archéologue, a  Montpellier...    7  octobre  1867. 

Brambilla  (Camille),  archéologue,  à  Pavie — 

Baralis  (le  chevalier),  directeur  de  la  Monnaie 

de  Nnplcs 22  avril  1868. 

Ramor  (Vidal),  numismate,  à  Barcelone 24  mai  1868 

De  Laratut(  Edouard), docteur  en  droit,  secrétaire 

de  la  Société  française  de  numismatique  et  d'ar- 
chéologie, à  Paris 47  juillet  4868. 

Teoeira  dr  Aragao,  conservateur  du  cabinet  des 

médailles  de  Sa  Majesté,  a  Lisbonne 11  janvier 

Voltolih  (Achille),  secrétaire  de  la  Monnaie,  à 

Venise 8  avril  1 

Clerot  (Paul),  conservateur  du  musée  monétaire 

à  la  Monnaie  de  Paris 4  juillet  \ 

Meadach  de  ter  Kiblb  (Louis),  directeur  des 

usines  monétaires  de  Biache,  à  Paris — 

Fremartlb (Charles),  délégué  du  grand  maîlrc  des 

monnaies  d'Angleterre,  etc.,  à  Londres 23  juillet 

Kararacee.  (Josef,  le  D'),  directeur  du  Numisma- 

tische  Zeitschrift,  à  Vienne 4  août 

Carlo  Stroxei  (Mabouis),  directeur  du  Periodico 

di  numitmaHca,  a  Florence 10  décembre  \ 
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MM. 

Yallibr  (Gustaye),  archéologue,  à  Grenoble 5  janvier  1870. 

Clat  (Charles),  M.  D.,  président  de  la  Société  nu- 
mismatique, à  Manchester — 

ScHDLtre  (LttdVig,  ta  Dr),  a  Gotha 27  janvier  1870. 

Luschii  (Arnold,  li  D»),  a  Gratz 8  juin  1870. 

Tabder  Kellbh  (P.),  graveur,  à  Utrecht — 

HORA-8ICGAMA  (H.  L.J,  membre  de  la  cour  des 

monnaies,  a  Utrecht 18  juillet  1870. 

Barre  (Albert),  graveur  général  des  monnaies  de 

France,  a  Paris -. 


BUREAU  DE  LA  SOCIÉTÉ  PERDANT  L'ARRÊE  1871 

Prétident  : 

M. 

Renier  Chaloh. 

Vice-Pritident 

•M. 

Louis  DE  Coster. 

Contrôleur  : 

M. 

Herry  de  Cocqoeau. 

Tréeorier  : 

M. 

Tarder  Brobck. 

Bibliothécaire  •* 

M. 

A.  Bbichadt. 

Secrétaire  .* 

M. 

Camille  Picqcb. 

COMISSIÛR  DE  LA  REIUE. 
MM.  Renier  Chalom. 

LouiS  DE  COSTER. 

Camille  Picque. 
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SOCIETE  ROYALE  DE  MHMSIMTIQIIE. 


LISTEjDES  OUVRAGES  REÇUS  PENDANT  LE  Z*  TRIMESTRE  1870. 

Angleterre. 

A  Guide  to  the  study  and  arrangement  of  english  coins  ;  by,  Henri 

William  Henfrey.  No  6, 1870. 
The  Numismatic  Ghroniele,  and  journal  of  the  Numismatic  Society, 

1870,  part.  II,  new  séries,  n©  XXXVIII. 
Pistrucci's  Great  Waterloo  medaK  (Prospectus.) 

Belgique. 

Bulletin  de  l'Académie  royale  des  sejenees,  des  lettres  et  des  beaux-arts 
de  Belgique.  39*  année,  2«  série,  t.  XXIX,  n<*  5  et  6.  Bruxelles,  1870, 

Messager  des  sciences  historiques  ou  archives  des  arts  et  de  la  bibliogra- 
phie de  Belgique.  Année  1870, 2«  livraison.  Gand,  1870. 

Annales  de  la  Société  archéologique  de  Namur,t.  XI,  i™livr.  Namur,  1870. 

Académie  royale  des  lettres,  des  sciences  et  des  beaux-arts  de  Belgique. 
Programmes  des  concours  pour  1871  et  1872. 

Recherches  sur  les  monnaies  des  comtes  de  Namur,  par  Renier  Chalon. 
Suppléments.  Bruxelles,  1870. 

France. 

Revue  bibliographique  universelle.  3«  année,  t.  V,  G*  livraison,  juin  1870, 

t.  VI,  1"  et  2«  livraisons,  juillet-août  1870,  Paris. 
Le  Cabinet  historique.  Revue  mensuelle,  1€«  année.  8«  et  G*  livraisons, 

mai-juin.  Paris,  1870. 
Bulletin  de  la  Société  des  antiquaires  de  Picardie.  Année  1870,  n*  1  et  2. 

Amiens. 
Bibliothèque  de  l'école  des  Chartres.  Revue  d'érudition,  consacrée  spécia- 
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lement  à  l'étude  du  moyen  âge,  t.  XXXI,  année  1870,  o«  livraison. 

Paris,  4870. 
Mémoires  de  la  Société  des  antiquaires  de  France.  T.  XXX,  3«  série, 

t.  X.  Paris,  1868. 
Revue  sayoisienne.  8«  année,  n*  9  (25  septembre  1867). 
Mémoire  de  la  Société  académique  de  Maine-et-Loire.  17*-22«  volumes. 

Angers,  1865-1868. 
Découverte  de  monnaies  romaines  et  d'un  bracelet  d'argent  à  Saint- 
Vincent  de  Mercuse  (Isère),  par  M.  Vallier.  Grenoble,  1870. 
Essai  de  rapprochement  entre  les  monnaies  celtiques  du  Danube  et 

quelques  monnaies  onépigrapbcs  de  la  Gaule  cis-rhénane. 
Bulletins  de  la  Société  archéologique  de  l'Orléanais.  T.  IV,  n«  40-59; 

t.  V,n*  60-63, 1862-1869. 

Suède. 

Fortechning  ftfver  Mynt  och  Medaljer  till  salu  hos  H.  Selling  i  Gftteborg. 
Janvier  1870. 

Suisse. 

Mémoires  et  documents  publiés  par  la  Société  d'histoire  et  d'archéologie 
de  Genève.  T.  XVII,  2«  livraison,  1870. 

Mémoires  et  documents  publiés  par  la  Société  d'histoire  et  d'archéologie 
de  Genève.  Des  premiers  monuments  chrétiens  de  Genève  et  spéciale- 
ment d'une  lampe  en  terre  cuite  avec  l'effigie  des  douze  apôtres,  par 
J.-B.  de  Rossi.  T.  I",  cahier  I.  Genève,  1870. 
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CABINET  NUMISMATIQUE. 


DON  FAIT  PAR  M.  LE  CATTE  DE  NAMUR. 

Croix  d'argent  de  Saint  Peuillen,  arec  bélière. 

Médaille  des  petits  enfants  de  la  crèche  de  Namur  a  leurs  protecteurs. 

R.  M.  Bronxe,  50  millimètres. 
Médaille  du  festival  de  Namur,  par  A.  Fiscb.  Bronze,  48  millimètres. 

DON  DE  M.  HORA-SICCAMA,  MEMBRE  DE  LA  COUR  DES 
MONNAIES,  A  UTRECHT. 

Clichii  des  coins  conservés  aux  archives  de  Gorcum. 

1.  Double  rose  noble  aux  armes  d'Arkel  (DOM.  DE  AR.). 

2.  Rose  noble  d'Edouard.  F  •  P  •  AR  •  D  N  S  •  I  B  •  et  revers. 

3.  Rose  noble  d'Edouard.  M*DNI*AR  A*  V  B?  D  NS  I  B  •  et  revers. 

4.  Écu  d'Overyssel  de  1590.  Face  et  revers. 

5.  Écu  de  Brandenbourg,  sans  revers. 

6.  Demi-crusade,  et  revers \ 

7.  Quart  de  crusade,  et  revers  .  .  .  I  Pièces  frappées  à  la  requête  du 
8*  Huitième  de  crusade  (sans  face).  >  roi  de  Portugal, don  Antonio, 
9.  Seixième  de  crusade,  et  revers.  .   \     réfugié  en  Hollande. 

10.  Trois  revers  de  monn.  portugaises.    / 

il.  Deux  revers  de  pièces  portugaises  de  Sébastien. 

12.  Revue  numismatique  belge,  t.  VI,  p.  58,  pi.  III,  n*2. 

13    Droit.  V.  A.  (Van  Krkel T).Rev.  NOMVA  (NOva Moneta  VanArkelT). 

14.  Monnaie  espagnole. 

15.  Double  ducat.  N  •  A  •  R  •  P  •  (Kmmmui  krkelensU  Rei  PublicaeT). 

Gaillard,  p.  441. 

16.  Vander  Chijs,  VIII,  p.  49,  pi.  III,  n«  19  et  20.  Revue  lielge,  série  II, 

t.I,  p.  186,  pi.  XII,  n"4et5. 

17.  Dute  de  Gorcum. 

Coins  dont  on  s'est  servi  à  Zalt-Bommel,  en  1582,  au  nombre  de  sept 
empreintes. 
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Coins  de  pièces  frappées  à  Deventer,  trouvées  à  Hasselt,  tu  nombre  de 
six  empreintes. 

le  Bibliothécaire, 
A.  Brichaot. 

Bruxelles,  le  8  septembre  1870. 
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N°  6,  pi.  VI.  Une  femme  personnifiant  les  âges  passés 
dépouille  ses  voiles;  d'une  main,  elle  tient  une  lampe 
antique.  Derrière  elle,  divers  monuments  anciens  :  un 
sphinx,  un  lécythos  couvert  de  figures,  un  chapiteau 
corinthien,  une  arcade  ogivale  et  un  candélabre  sur  un 
socle  aux  armes  d'Anvers. 

Lég.  ACADÉMIE  DARCHÉOLOGIE  DE  BELGIQUE. 
A  gauche,  sous  les  figures  :  J.  hermàk  utt.  ;  dans  l'exergue  : 

LÉO?*  WIENER  SCULP. 

Le  Congrès  archéologique  international,  organisé  par 
F  Académie  d'archéologie  de  Belgique,  avec  le  concours 
de  la  Société  française  d'archéologie,  ouvrit  ses  séances 
le  25  août  1867.  Il  était  divisé  en  deux  sections  :  la  sec- 
tion d'archéologie  et  la  section  d'histoire.  Convoquée 
d  abord  pour  le  mois  d'août  1866,  cette  réunion  avait  été 
retardée  à  cause  de  l'épidémie  cholérique  qui  ravageait 
la  ville  d'Anvers.  La  séance  de  clôture  du  Congrès  se  tint 
le  1er  septembre  1867. 

Rev.  Dans  une  couronne  formée  d'une  branche  de  pal- 
mier et  d'une  branche  de  laurier  : 

CONGRÈS 

INTERNATIONAL 

DARCHÉOLOGIE 

ANVERS 

août  1866. 
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N°  7.  pi.  VU.  Tête  du  lieutenant  général,  baron  Chazal, 

à  gauche. 

Lég.  BARON  F.-EMM.  CHAZAL,  NÉ  A  TARBES,  LE 
1er  JANVIER  1808;  sous  la  tête,  a.  jouveneL. 

Pierre-Emmanuel-Félix,  baron  Chazal,  est  né  le  1er  jan- 
vier 1808,  à  Tarbes  (Hautes-Pyrénées).  Il  reçut  la  grande 
naturalisation  par  la  loi  du  9  juin  1844.  Nommé  muni- 
tionnaire  général  de  l'armée  belge,  par  arrêté  du  gouver- 
nement provisoire,  le  1er  octobre  1830,  il  devint  succes- 
sivement intendant  général  de  1  armée  assimilé  aux 
généraux  de  division,  colonel  de  cavalerie,  commandant 
de  province,  général-major,  aide-de-camp  du  roi,  lieute- 
nant général  dans  la  section  d'activité,  ministre  de  la 
guerre  par  arrêté  royal  du  11  août  1847,  —  il  sortit  du 
ministère  le  15  juillet  1850,  —  et  gouverneur  militaire 
de  la  résidence  royale.  Un  arrêté  royal  du  22  janvier  1851 
le  mit  en  disponibilité  ;  le  6  juillet  de  la  même  année,  un 
arrêté  le  rappela  à  l'activité,  et  le  lieutenant-général  Cha- 
zal reprit  le  commandement  de  la  deuxième  division 
territoriale  et  de  la  deuxième  division  d'infanterie.  Le 
6  avril  1859,  le  roi  lui  confia  le  portefeuille  de  la 
guerre.  11  donna  sa  démission  le  12  novembre  1866  et  fut 
nommé  ministre  d'État.  Depuis  le  5  juillet  1868,  il  est 
gouverneur  de  la  résidence  royale  et  commande  la  qua- 
trième division  territoriale. 

ReV.  INTENDANT  GÉNÉRAL 

DE 

L'ARMÉE  BELGE 

en  1830 
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MINISTRE  DE  LA  GUERRE 

en  1847  et  1859 
MINISTRE  D'ÉTAT 

en  1866. 


N°  8,  pi.  VIII,  Tête  de  M.  Alexandre  Rodenbach,  à 
gauche. 

Lég.  ALEXANDRE  RODENBACH,  NÉ  A  ROULERS, 
LE  28  SEPTEMBRE  1 786  ;  sous  la  tête,  Charles  wiener. 

M.  Alexandre  Rodenbach,  ancien  membre  du  Congrès 
national,  ancien  représentant,  est  mort  le  18  août  der- 
nier, à  Rumbeke-lez-Roulers,  commune  qu'il  a  longtemps 
administrée,  en  qualité  de  bourgmestre. 

M.  Rodenbach  a  été  un  touchant  exemple  de  ce  que 
peut  la  force  de  volonté  unie  à  l'intelligence.  Frappé  de 
cécité  dès  sa  tendre  jeunesse,  il  réussit  pourtant  à  se  don- 
ner une  instruction  des  plus  solides.  Ce  fut  lui  qui,  sous 
le  roi  Louis,  initia  l'école  des  aveugles  d'Amsterdam  aux 
bienfaits  de  la  méthode  de  V.  Haiiy,  le  célèbre  fondateur 
de  l'institution  des  jeunes  aveugles.  Revenu  en  Belgi- 
que, M.  Rodenbach,  tout  en  s'occupant  de  commerce  et 
d'industrie,  continua  ses  études  scientifiques  et  litté- 
raires. En  1828,  il  publia  sa  Lettre  sur  les  aveugles,  qui 
fut  suivie  du  Coup  d'œil  d'un  aveugle  sur  les  sourds-muets. 
Ces  deux  livres  firent  sa  réputation.  En  1830,  il  prit  part 
au  mouvement  révolutionnaire  et  fut  nommé  député  au 
Congrès  national  par  les  électeurs  du  district  de  Roulers. 
Son  mandat  n'a  pas  cessé  d'être  renouvelé  jusqu'en  1868, 
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année  où  le  roi  Léopold  II  nomma  M.  Rodenbacb  com- 
mandeur de  son  ordre.  Au  même  moment,  les  électeurs 
de  l'arrondissement  de  Roulers  lui  offraient  la  médaille 
que  nous  publions  comme  un  témoignage  de  leur  grati- 
tude pour  les  services  rendus  au  pays  par  le  représentant 
de  Roulers,  pendant  sa  longue  et  honorable  carrière  par- 
lementaire. 
Rev.  Dans  une  couronne  de  chêne  ; 

HOMMAGE 

DE 

RECONNAISSANCE 

NATIONALE 

A  L'AVEUGLE 
DE  ROULERS 

1828-1868. 

Sur  le  ruban  qui  s'enroule  autour  des  branches  de 
chêne  :  dieu,  religion,  patrie,  liberté. 

Cette  médaille  fait  honneur  au  talent  de  M.  Charles 
Wiener.  La  tête  de  M.  Rodenbach,  empreinte  d'un  grand 
sentiment  de  réalité,  est  traitée  d  une  manière  large  et 
dans  le  goût  des  médaillons  de  la  Renaissance.  La  cou- 
ronne de  chêne  du  revers  a  beaucoup  de  relief  et  est 
tordue  avec  art. 
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N°  9,  pi.  IX.  Tête  du  baron  H.  Ltys,  à  gauche. 
Sous  la  tête  :  léopold  wiener. 

Lég.  EXPOSITION  UNIVERSELLE  DE  PARIS  1867. 
BARON  H.  LEYS. 

Rev.  Saint  Luc,  patron  des  peintres  et  de  la  célèbre 
gilde  des  artistes  d'Anvers,  assis  et  méditant  son  évangile. 
Il  a  un  livre  ouvert  sur  ses  genoux  ;  la  main,  sur  laquelle 
le  saint  laisse  reposer  sa  tête,  tient  une  plume.  Derrière 
l'évangéliste,  son  emblème ,  un  bœuf  couché.  Dans  le 
fond  de  la  chambre,  une  table  couverte  en  partie  de 
papiers  et  de  livres. 

Lég.  HOMMAGE  DU  CERCLE  ART  •  LITT  •  ET 
SCIENT  •  D'ANVERS  •  1868. 

Sous  le  saint  :  l.  wiener  d'après  lets. 

Henri  Leys  était  né  à  Anvers,  le  18  février  1815.  Il  y 
mourut  le  25  août  1869.  Deux  fois,  en  1855  et  en  1867, 
Leys  remporta  la  grande  médaille  d'or  aux  expositions 
de  Paris.  A  la  suite  du  premier  triomphe,  la  population 
d'Anvers  lui  décerna  une  couronne  d'or  ;  lorsque  l'artiste 
obtint  pour  la  seconde  fois  la  médaille  d'honneur,  le 
Cercle  artistique  d'Anvers  lui  vota  une  médaille  d'or, 
dont  la  remise  fut  fixée  à  l'année  suivante.  Des  circon- 
stances malheureuses  s'opposèrent  à  ce  qu'elle  eût  lieu. 
Le  jour  des  funérailles,  le  Cercle  artistique  arriva  le 
premier,  afin  de  déposer  sur  le  cercueil  de  Leys  la 
médaille  que  nous  publions  aujourd'hui. 

Le  revers  est  gravé  d'après  la  figure  de  grandeur  natu- 
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relie  peinte  à  la  fresque  dans  la  frise  de  la  salle  à  manger 
du  peintre,  rue  Leys,  à  Anvers.  L'esquisse  originale  de 
cette  peinture  a  été  acquise  par  M.  Haghemans. 
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N°  10,  pi.  X.  Un  enfant,  tenant  d'une  main  une  balance 
dans  laquelle  il  pèse  une  crosse  épiscopale  et  une  main 
de  justice,  s'appuie  contre  une  stèle,  qui  cache  en  partie 
le  lion  belge  marchant  à  gauche.  La  stèle  porte  une 
inscription  :  coNSTiTUT(ûm)  belg(Y),  et  un  écu  dont  le 
lion  héraldique  est  représenté  dans  un  triangle.  Au-dessus 
du  groupe,  des  éclairs  crèvent  la  nue. 

Dans  l'exergue  :  ch.  wiener. 

Rev.Lég.  CIMETIÈRE  COMMDMAL 

1867-1868. 
Dans  le  champ  : 

HOMMAGE 

A 

J.  A.  MULLIË 
BOURGMlw  DE  S1.  GENOIS 

POUR  AVOIR  MAINTENU 

COURAGEUSEMENT 

LES  DROITS  DE  LA  COMMUNE 

CONTRE 

LES  PRÉTENTIONS 

DE 

l'épiscopat. 

La  foudre  qui  éclate  au-dessus  du  groupe  du  droit  de 
la  médaille,  fait  allusion  aux  incendies  qui  désolèrent, 
pendant  quelque  temps,  la  commune  de  Saint-Génois, 
dans  la  Flandre  occidentale.  C'est  un  comité  de  libéraux 
bruxellois  qui  a  fait  frapper  cette  médaille.  Elle  a  été 
remise  à  M.  Mullié,  dans  une  séance  solennelle  du  comité 
de  Bruxelles  et  du  comité  de  Saint-Génois,  le  25  août  1869. 
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N*  41,  pi.  X.  Tête  de  M.  le  chevalier  E.  Pyeke,  à 
droite. 

Sous  la  tête  :  ch.  wiener. 

Rev.  SÉANCE  DU  CONSEIL  PROVINCIAL  D'ANVERS 
DU  29  JUILLET  1868. 

AU  CHEVALIER 

E.  PYCKE 
DIDEGHEM 

GOUVERNEUR  DE  U  tROYINGE 
DANVERS 

POUR  AVOIR 

COURAGEUSEMENT  DÉFENDU 

L'INDÉPENDANCE 

DU 
POUVOIR  CIVIL. 

La  fermeté  de  conduite  du  gouverneur  d'Anvers  et 
président  du  conseil  provincial»  dans  la  discussion  d'un 
subside  extraordinaire  pour  les  besoins  généraux  de  l'in- 
struction primaire,  est  rappelée  par  l'inscription  de  la 
médaille  de  M.  Ch.  Wiener.  C'est  l'Association  libérale 
d'Anvers  qui  l'a  fait  frapper. 
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N»  12,  pi.  XI.  Tête  du  Roi,  à  gauche;  sous  la  tête  : 

LÉOP.  WIENER. 

Lég.  LÉOPOLD  II  ROI  DES  BELGES. 

Rev.  Quatre  génies,  représentant  les  arts  plastiques, 
sont  occupés  à  mesurer  un  chapiteau  de  colonne,  à  pein- 
dre, à  dessiner  et  à  sculpter.  Le  buste  que  taille  le  génie 
placé  à  droite,  à  l'arrière-plan,  est  celui  du  duc  Charles* 
Alexandre  de  Lorraine,  gouverneur  des  Pays-Bas. 

Un  peu  au-dessus  de  la  ligne  de  l'exergue  :  l.  w.  d'après 
t.  v.  B. 

Cette  médaille  a  été  gravée  pour  servir  de  récompense 
aux  élèves  des  écoles  de  dessin.  Elle  est  copiée  sur  une 
médaille,  d'un  module  à  peu  près  égal,  de  Théodore- 
Victor  Van  Berckel  (1739-1808),  graveur  général  des 
monnaies  des  Pays-Bas. 

Le  droit  représente  le  buste  tourné  à  gauche  du  duc 
Charles-Alexandre  de  Lorraine  et  de  Bar.  La  légende  du 
revers  est  artium  liéeralium  tutela  ac  praesidium  ;  dans 
l'exergue,  on  lit  :  academlg  belgi&e.  Avant  cet  excellent 
artiste,  un  autre  graveur  général  des  monnaies  des  Pays- 
Bas,  Jacques  Roettiers,  nommé  en  1735,  avait  placé,  au 
revers  d'une  médaille  destinée  à  être  donnée  en  prix  aux 
élèves  de  l'Académie  d'Anvers,  la  composition  que  l'on 
voit  sur  un  des  côtés  d'une  médaille  de  Louis  XIV.  Celle-ci 
rappelle  la  création  de  l'Académie  royale  de  peinture  et 
de  sculpture,  en  1667.  Trois  petits  génies  sculptent, 
peignent  et  dessinent  dans  les  mêmes  attitudes  que  sur  la 
médaille  de  Van  Berckel  et  la  nôtre.  Seulement  le  torse 
antique  de  1  avant-plan,  à  droite,  est  remplacé  par  le  génie 
mesurant  un  chapiteau. 
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N°  13,  pi.  XI.  Tête  à  droite,  sans  inscription;  sous  la 
tête  :  CH.  WIENER. 

#ev.  Dans  un  cercle  autour  du  champ  : 

P.\    VAN   HUMBËECK.   GR.\   M.-.    NAT.\    DE 
BELGIQUE. 

Dans  le  champ  : 

LE  GOUV1 

DE  LÀ  FR.\  MAC.'.  BELGE 

DOIT  ÊTRE  MODÉRÉ  : 

LA  VIE  ET  L'ACTION 

DOIVENT  VENIR  DES  LOGES; 

POUR  DONNER  A  LEUR  INITIATIVE 

UNE  GRANDE  PUISSANCE, 

IL  FAUT  LEUR  LAISSER 

LA  LIBERTÉ  LA  PLUS  ÉTENDUE. 

LA  SEULE  LIMITE 

A  l'indépendance 

DE  CHACUNE  D  ELLES 

EST  DANS  LES  INTÉRÊTS 

GÉNÉRAUX 

DE  L'INSTITUTION. 


et  plus  bas  : 


EXTRAIT  DU  DISCOURS  D  INSTALLATION  , 

17V.  j.\  2e.-.  M.- 
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N°  14,  pi.  Xn.  Tête  à  gauche. 

Lég.  JOSEPH  LEBEAU;  sous  la  tête  :  c.  jéhotte  p. 

Rev.  Dans  le  champ  : 

A 

JOSEPH  LEBEAU 

16  AOUT  1869 

Dans  un  cercle  autour  du  champ  : 

NÉ  A  HUY  LE  3  JANVIER  1794.  MORT  A  HUY  LE 
19  MARS  1865. 

L'année  dernière,  la  ville  de  Huv  inaugurait  la  statue 
de  Joseph  Lebeau,  un  de  ses  enfants.  Le  statuaire 
M.  Guillaume  Geefs  a  représenté  l'ancien  ministre  debout 
et  la  tête  fièrement  levée. 

M.  Joseph  Lebeau  a  été  membre  du  Congrès  national, 
ministre  des  affaires  étrangères  et  de  la  justice,  gouver- 
neur de  province,  envoyé  extraordinaire  et  ministre  pléni- 
potentiaire. Il  faisait  partie  de  la  députation  qui  offrit  la 
couronne  au  duc  de  Saxe-Cobourg.  Il  entra  à  la  Chambre 
des  Représentants,  en  1831,  et  y  siégea  sans  interruption, 
tantôt  pour  Huy,  tantôt  pour  Bruxelles,  jusque  vers  la  fin 
de  sa  vie. 
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N°  15,  pi.  Xffl.  Tête  du  Roi,  à  gauche. 
Leg.  LÉOPOLD  II,  ROI  DES  BELGES  ;  sous  la  tête  : 

ED.  GEERTS.  FEC.  ALEX.  GEEFS  8CULP. 

Rev.  La  Belgique  assise  et  tenant  un  sceptre,  entre 
une  Victoire  et  la  ville  de  Bruxelles.  La  Victoire  grave  sur 
une  table  1er  festival  annuel  a  Bruxelles  28  sept.  1869. 
La  ville  de  Bruxelles  reçoit  de  la  Belgique  un  rouleau  sur 
lequel  est  écrit  :  festival  annuel  de  musique  classique 
décrété  en  1868.  Sur  le  premier  degré,  au  pied  des 
figures  symboliques  :  alex.  geefs  fec. 

Dans  le  dessein  de  constituer  une  fédération  des 
sociétés  musicales  de  Belgique,  le  gouvernement,  en  1867, 
fit  porter  au  budget  un  subside  destiné  à  l'organisation 
d'un  grand  festival  annuel  de  musique  classique.  On  sait 
l'importance  que  ces  belles  solennités  artistiques  ont 
acquise  en  Allemagne.  Les  grandes  villes  dotées  de  con- 
servatoires, comme  Bruxelles,  Anvers,  Liège  et  Gand,  et 
les  provinces  dont  elles  sont  les  chefs-lieux,  donnèrent 
leur  concours  au  gouvernement.  Le  premier  festival  eut 
lieu  Tannée  dernière,  en  septembre,  à  Bruxelles. 

La  médaille  publiée  par  nous,  a  été  remise,  en  souvenir 
de  la  solennité,  à  tous  les  exécutants,  choristes  et  instru- 
mentistes. Son  auteur  mourut  avant  de  l'avoir  terminée. 
C'est  un  jeune  artiste,  M.  Ed.  Geerts,  qui  a  achevé 
l'œuvre  commencée  par  M.  Alex.  Geefs. 
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